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O NSEIG  NE  VR, 


Le  foin  particulier  que  vous  prenez  de  faire  fleu- 
rir les  Science j & les  Ans  dans  ce  royaume  me 
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EPISTRE. 

j fait  efpererque  vous  ne  defagrèere z.  pas  î Ouvrage 
que  je  vous  prefente . Car  quoy-que  les  chofes  que 
j'y  traite , femblentn  appartenir  qü  à une  fcience- 
particuliere  ; neanmoins  leur  ufage  s étend  fi  loin, 
qü  on  peut  dire  que  ce  font  des  moyens  generaux 
de  perfectionner  les  connoifiances  humaines.  En 
effet  il  ejl  arrivé  que  ne penfant  travailler  qua  la 
Dioptrique  Oculaire , jay  trouvé plufieurs  autres 
inventions  nouvelles , dont  je  fais  part  au  public 
dans  cet  Ouvrage  : Vous  y verrez.,  M O N S E I- 
GNEVR  j un  moyen  que  je  fournis  aux  Phy- 
ficiens , de  djfiinguer  les  corps  que  leur  petite  fié  a 
rendus  prefque  imperceptibles  ,&  de  divifer  la 
douzième partie  d un pouce  jufqüen  mille  parties 
toutes  fenfibles Vous  y trouverez,  un  autre  moyen 
que  je  donne  aux  Afironomes  de  prendre  la  difian- 
ce  des  Afires  , dobferver  & reprefenter  propor- 
tionnellement toutes  les  apparences  des  corps  des 
Planètes,  & de  mefurer  exactement -leurs  diamè- 
tresIly  a pour  les  Géographes  une  maniéré  faci- 
le de  décrire  toutes  fortes  de  Cartes  Ch  orogra- 
phique s & T opograpbiques  : Ily  a pour  le  s Pein- 
tres,À pour  les  Architectes , & pour  tous  ceux  qui 
s appliquent  au  deffein  , un  nouveau  moyen  de 
contretirer  proportionnellement  les  veuës  èloï- 
onèes  fies  Païfagesfies  Antiques  d Architecture , 
& toutes  fortes  de  dejffeins  .•  Etpeut-eflre  me  fine 
que  l Art  de  la  guerre,  quelque  éloigné  qü  il femble 
efire  du  deffein  que  je  me  fuis  propofé,  tirera  quel- 
que avantage  de  mes  Jpeculations , qui  ne  laiffént 
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pas  en  cela,  me  fine  defire  conformes  à la  Profejfion 
que  je  fais  de  la  vie  religieufe  ,puis  que  fans  tou- 
cher aux  moyens  de  nuire  fie  donne  feulement  aux 
Ingénieurs , & à ceux  qui  ont  des  Charges  dange- 
rs ufe  s dans  les  Armées , une  maniéré  de  conferver 
leur  vie  ; en  tirant  de  loin  & à couvert  les  dehors 
des  P laces  afliegèes.  Tous  ces  ufages  ,MON- 
SEIG  N E V R , font  des  fuites , ou  des  dépen- 
dances du  fujct  que  je  traite , & ie  ne  doute  point 
qiion  ne  trouve  beaucoup  dautres  chofes  encore 
plus  utiles  parle  moyen  de  I Oculaire  Dwptnque , 
dont  i en  feigne  la  conflruCtion.  Plufieurs  perfon- 
nesfçav  ante  s ayant  fait  re flexion  que  depuis  un 
fiecle  ,ona  découvert  avec  les  grands  Oculaires  & 
les  Microfcopes  une  infinité  de  chofes  que  les  an- 
ciens avoient  ignorées , ont  cru  que  ces  infirumens 
ejloient  les  moyens  les  plus  propres  pour  perfe- 
ctionner les  Arts  & les  Sciences.  Cette  confédéra- 
tion nia  fait  appliquer  particulièrement  à tra- 
vailler les  verres , & l expérience  de  plufieurs  an- 
nées via  enfeigné  fur  ce  fuie t quantité  de  chofes , 
que  des  Perfonnes  Illujtres  à qui  ie  dois  obéir , ont 
nigé  devoir  cflre  publiées  dans  ce  livre.  ïay  crû , 
MO  NSEIGNEVRj  que  ie  vous  le  de- 
vaisprefenter ,non  feulement  a caufe  de  [obliga- 
tion generale  que  tous  ceux  qui  s appliquent  aux 
Sciences  ont  de  la  protection  que  vous  donner  aux 
Lettres , mais  encore  par  un  motif  particulier  de 
reconnoiffance  pour  toutes  les  grâces  dont  l Ordre 
des  R ehgieux  Capucins  vous  ejl  redevable . le 


Digitized  by  Google 


EPISTRE. 

'vous fupplie ,MONSEIGNEVR,  de  le 
vouloir  recevoir , comme  un  témoignage  du  refpedlj 
avec  lequel  ie  fuis , 


MONSEIGNEVR, 


y offre  très -humble  fi  tres-obeyfant  ferwiteur 
en  I esvs-Chr  ist  , 

Le  Perc  Chervb  in  d'Orléans, 
Religieux  Capucin. 
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On  cher  Lectevr,  Vous  n'ignore* 
pas , que  ma  profeflion , ne  m'ait  deftiné  à d'au- 
tres emplois  -,  qu'à  celuy  que  j'ay  eftc  obligé 
d’entreprendre  , en  ce  petit  Ouvrage.  Mais 
les  frequentes  indifpofîtions,que  j’ay  eues  de- 
puis long-temps,  m'ayants  contraint  , de  don- 
ner quelque  honnelte  divertiflimcnt  à mon 
eiprit  ; l'inclination  naturelle  que  j'ay  pour  les  Mathématiques, 
m'a  infenfiblcment  engage  , à y chercher  ; celuy  que  la  conjon- 
cture du  temps  , failoit  eftimer  davantage  des  Curieux  , & des 
Sçavants.  En  effet , le  livre  des  belles  découvertes  , que  le  do- 
ûe  Galilée, avoit  faites  au  Ciel , par  le  moyen  de  l'Oculaire  Dio- 
ptnque  ; eftanc  alors  tombé  entre  mes  mains  , je  me  fentis  puifl 
làmment  pouflé  du  defir  , de  féconder  l'aptitude  naturelle  de  ma 
main  : Si  de  réduire  pofitivement  en  pratique  , les  remarques  que 
j'avois  déjà  faites  , iur  la  Dioptrique  -,  afin  de  me  donner  moy- 
mefmc  , ce  que  le  prix  exccflîf  des  longs  Oculaires  , neceffaires  à 
ces  obfervations  , lembloit  autrement  interdire  , à l'indigence  de 
ma  profeflion.  C'eft  pourquoy  , ayant  heurcufêment  reüfli  en 
la  ftruéhire,  & compoution  , de  diverfes  efpeces  d’Oculaires  ; & 
fait  fur  ce  fùjct  quantité  d'experiences  confîderables  -,  fins  autre 
dcflein.que  d'en  foulagcrma  mémoire  labile , Si  de  les  avoir  com- 
modément à la  main  , pour  m'en  pouvoir  privément  latisfaire: 
j'en  fis  un  petit  recueil , que  je  confervay  à cet  effet  plufieurs  an- 
ne'es  , aflcz  curieufement  ; mefme  afin  que  fa  communication, 
n'inquietafi  ma  folitude  : ( car  quoy-que  perfonne  ne  Ce  foit  libea 
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râlement  offert  , de  favorifer  mon  travail  ; je  ne  trouvois  pour- 
tant que  trop  de  Curieux  d’en  profiter  gratuitement.  ) Toute* 
mes  précautions  , n’ayants  pù  neantmoins  m'exempter  , de  faire 
voir  à quelques  principaux  de  mes  amis  , les  agréables  effets, 
des  diverfes  efpcces  d'Oculaires , que  j’avois  conftruits  : & en  fui- 
te mefmc,  ce  petit  Traitté  que  j’en  avois  fait  , qu’ils  jugèrent  é- 
gaicment  curieux  , & utile  ; ( pour  la  delicateflc  agréable,  avec  la- 
quelle i’avois  pris  plaifir  d’y  deffmer  afTez  artiltemenc  , les  figures 
des  divers  inftruments  , & machines , qui  m’avoient  fervy  en  ce 
travail  : mais  fingulierement , pour  les  nouvelles  inventions  & lu- 
mières , que  la  ipeculation  , jointe  à la  pratique  , m’avoient  don- 
nées ; pour  étendre  l'ufage  de  l’Oculaire  , à des  effets  rres-confi- 
dcrables  , qui  n’avoient  pas  efté  connus  jufques  alors.  ) Toutes 
leurs  exhortations  , pour  me  le  faire  donner  au  public  , n'avoienc 
pû  prévaloir  fur  ma  réfolution  contraire  ; lors  que  le  rapport  en 
ayant  efté  fait,  par  des  RR.  P P.  Jefuites.à  Monseignevr  de 
Tvll  e s ; duquel,  quoy-que  je n’euffè  pas  l’honneur  d’eftre  connu. 
Sa  Geandevr  egalement  Illvstrb,  Generevse  et 
Splendide  à promouvoir  l'utilité  commune-,  voulut  bien  avoir  la 
bonté,  de  me  prévenir  de  l’honneur  de  fa  bienveillance;  Bc  dans  ce 
deflein , de  l’offre  de  fa  prote&ion , & de  fon  pouvoir  ; jufques  dans 
ma  folitude  mcfme  : où  enfin,  pour  terminer  mes  rcmifes  de  plus 
de  trois  années:  & obvier  encore  aux  exeufes  , qui  m’auroientpû 
fembler  légitimés  , confidercz  le  fujet , & ma  condition  -,  elle 
jugea  expédient , de  me  faire  intimer  pour  cet  effet , les  volontez 
expreffes  , de  mes  Supérieurs.  C’eft-pourquoy  , ne  pouvant  ré- 
futer au  jufte  zcle,  de  ce  Digne  P r e l a t , ce  que  l'obéiffan-' 
cc  m’ordonne  : pour  fatisfaire  en  tout  refpeét  à des  commande- 
ments fi  obligeants;  (car  vous  n’ignorez  pas  Mon  cher  Leéleur,' 
que  tes  devoirs  , aufquels  ma  profeffion  m’oblige  indifpenfable- 
ment , n'exigent  également  en  ce  fujet , comme  en  tout  autre,  la 
foûmiflion  de  mon  jugement  , & de  ma  volonté  : ) je  produis 
enfin  ce  petit  Ouvrage  , & le  confacrc  à l’utilité  commune.  Vous 
fuppliant  de  croire , que  comme  je  ne  me  fuis  porté  à vous  donner 
ce  gage  de  mon  affeéfion  fincere,  que  par  un  cijint  de  foûmiflion, 
je  ne  prefume  pas  y donner  loy  à perfonne  ; bien  moins  , y faire 
tort  aux  inventions  des  autres  : je  les  loue  ( au  contraire  , ) & les 
eftime  toutes  ; remettant  volontiers  les  miennes  , & tout  ce  petit 
Ouvrage, à leur  charitable diferetion  , & prudente  modération.  Je 
leur  demande  feulement  par  grâce , que  comme  tout  bien  vient  de 
Dieu,  & nous  defeend  du  Perc  des  lumières  ; eftant  comme  elle, 
tres-comtnunicable  : ils  ayent  la  bonté , de  vouloir  reciproque- 
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ment  favorifer  mon  dcflein  ; contribuants  genereufement , pour 
l’utilité'  commune,  leurs  lumières  , à cet  Oeil  Dioptrique  ; duquel 
auffi  bien  que  du  nature!  , la  lumière  , eft  le  principal  objet  : afin 
que  par  leur  coopération  ,cec  Oeil  .recevant  desefpeces  d’autant 
plus  agréables , que  plus  vivement  éclairées  ; il  l'oit  en  fuite,  plus 
capable  de  produire  des  effets,  conformes  à mes  intentions  fincc- 
res  : ic  aux  ci'perances , que  lcf  perfonnes  intelligentes , & bien  in- 
tentionnées, en  auront  pû  concevoir. 


6 tj 
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ORDRE' 

ET  DESSEIN  DE  LAVTHEVR: 

O N Dcflcin  en  cet  Ouvrage  , citant  de  contribuer  en 
particulier  au  bien  de  la  focietc  civile  * 6c  autant  que  la 
condition  rehgieufe  que  je  profclTc  me  le  permet,  de  favo- 
rifêr  fpeciakmcnt  la  curiofité  , de  ceux  aufquels  le  fujet 
que  j'y  traite  , pourroiteftre  utile  :foiten  leur  donnant  im- 
médiate ment  , les  moyens  d’y  fatisfairc  par  eux  mefmes  $ 
Toit  en  kur  difpofantà  cet  effet,  des  mains  auxiliaires  plus 
induftrkufcs  * 6c  leur  épargnant  en  cette  manière  , le  temps , le  travail  ,6c 
la  dépcnfc,qui  (ont  inévitables  dans  les  eflàys,  nece flaires  à la  pratique  des 
fcicnces.  Pour  cette  caufc , d’autant  queceuxque  la  curiofité pourroit  por- 
ter à la  lecture  de  ce  livre  , ne  feront  pas  tous  de  pareille  capacité:  pour 
m’accommoder  &:  me  rendre  utile  à tous  j mcfme  encore , pour  donner  en- 
trée en  rintcliigi  ncc.  d’une  fcience  abftrufe  ,6c peu  cultivée  , ( telle  qu’eft 
JaDioptnquc  que  je  traite  -,  ) à des  efprics  favorifezdc  genie,  mais  fouvenc 
privez  delà  conduite  actuelle  , & de  la  vive  voix  d’un  Maiftrc  : j’ay  creu  en 
premier  lieu, devoir  m’ab (tenir  de  l’ufage  des  termes  nouveaux  , êc  moins 
receu'  chez  'es  Authcurs.  C’cft  pourquoy  ayant  à parler  en  Opticien  , de 
la  lumière  & des  couleurs  , comme  objets  propres  de  la  veuë  -,  du  mouve- 
ment de  la  lumière, des  cfpeces  vifuellçs,  6cc.  je  n’ay  point  voulu  en  expri- 
mer les  affections , par  des  pa* oies  affrétées , 6c  des  termes ,(  dans  mon  fens,) 
plus  fpecicux,que  fignificatifs  :qui  porceroient  fans  doute  , (bus  des  noms 
cclatrants  de  rayons  de  lumière,  f’obfcurité,  6c  les  tenebres,  dans  l’efprit  du 
Lecteur , encore  moins  formé.  Je  les  explique  donc  , par  des  termes  tres- 
connus,  6c  que  U ur  antiquité  a rendus  vénérables  ^ 6c  ncantmoins,  comme 
très  expreflifs  ,finguliercment  utiles  à mon  dcflcin. 

Les  Opticiens, qui  ont  précédé  la  connoiflance  de  l’Oculaire  , comme 
font  Vireflio,  A hazen,  ôcc  n’ayants  parlé  que  trcs-generalemenr,  de  la  ré- 
fraction du  rayon  s qui  donne  fondement  à la  démonftration  , de  lacompo. 
fition  , 6c  de  l’habitude  rcfpcdive,  de  divers  milieux  , diverfement  rares, 
ou  diaphanes- -,  6c  nullement  de  leurs  formes  , ou  figures  ne  ce  flaires  à la 
production  des  effets, de  no  (tre  Oculaire  Dioptrique:  j’ay  fuivi  pour  ce  fu- 
jet  , la  doétrine  moderne  , fpecialement  de  Kepler  j que  j’ay  trouvée  plus 
conforme  , à mes  obfervarions,  6c  expériences.  Et  d’autant , que  comme 
j’ay  definy  avec  cet  Autheur,cn  la  Section  i.de  la  a.  Partie  de  ce  livre  : les 
convexitcz , ou  concavitez  , de  plus  petites  (pheres , (ont  dites  plus  gran- 
des ; 6c  celles  déplus  grandes fpneres,  font  dites  plus  petites.  Défait.  34. 
pour  cette  caufe,  lors  que  je  parle  des  proportions  , des  verres  de  l’Ocu- 
laire, je  lies  compare  feulement,  (clou  cette  mutuelle  habitude  plus  natu- 
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telle  $ qui  eft  celle  de  leurs  effets  , ôc  puiffances,  à augmenter,  6c  diminue? 
< juives  cnfcmble,  ) l’iilpece  de  l ’objet  : que  je  confidere  uniquement , comme 
la  fin  que  je  prétends,  de  la  compofirion,  ou  multiplication  des  verres , en  U 
conffruction  de  l'Oculaire Dioptriquc.  Et  c'eft  ce  que  j’exprime, lors  quç 
je  dis  , que  pour  augmenter  la  puifiancc  d’un  verre  fpherique  , je  luy  en 
joins  un  ,ou  deux  autres , de  fa  mefnie  cfpccc  : 6c  que  pour  augmenter  la 
convexité  de  l'humeur  criftalhn  , je  luy  joins  un,  ou  plufieurs  verres  de  l'oeil, 
convexes  : ou  que  pour  la  diminuer,  je  luy  joins  au  contraire,  un  , ou  plu- 
fïjurs  verres  concaves.  Il  n’y  a rien  dans  l’eifcnticl  des  inlhuments,  6c  des 
machines  que  j’ay  reprcfcncces  , 6c  expliquées  dans  ce  livre  * que  je 
n*aye  poficivement  expérimente , 6c  pratiqué.  Où  ii  faut  remarquer , que  )C 
dis  dans  l’effcnticl  j d’aurant , que  ma  prufcfïion  m’en  ayant  IcuUment  fait 
l'utilité  licite  ; je  n’y  ay  ajouté , ce  qui  y paroift  moins  utile  que  dclecU- 
ble , comme  les  ornements  * que  pour  les  pouvoir  produire  dans  une  juffe 
ftm  me  crie,  avec  quelque  agrément  plus  décent , 6c  conforme  à la  curioficc 
de  i’Artifte , & du  fujer  que  je  rraire.  J’ay  exprime  toutes  les  parties  de  ces 
machines, autant  que  leurs  effets , ou  militez  , me  l’ont  pu  permettre  ,darçs 
les  explications  que  j'ay  données,  de  leurs  conftruâions,  6c  ufages;  par  des 
termes  communs , 5c  ufitez  dans  les  Arts  Mcchaniques , dclquels  elles  dépen- 
dent, pour  leur  fabrique.  Jcn’ay  donné  aucun  ufâgc  de  l’Oculaire  , que  je 
n’ave  réduit  poGtivemcnt  â la  pratique,avec  route  la  diligence,  5c  l'exactitude, 
qu’il  requeroit  pour  m’en  faire  certain.  Er  j’en  aurois  encore  volontiers  a- 
joücé  quelques  autres , allez  confiderables  *,  fi  la  conjoncture  du  temps,  moins 
favorable  à ma  condition  ,(  confiderant  futilité  publique:  ) le  fuit  montrée 
au  moins  indifférente  à mon  deffein,6c  àmon  intention  fi  iccrc. 

la  fin  ,que  je  me  fuis  preferite,  en  cet  Ouvrage  ; cft  d’y  comprendre  , 6c 
enfeigner  tout  ce  qui  concerne  la  Théorique,  la  Pofirive,  l’Ulagc  , 5c  laMc- 
chanique,  de  l’Oculaire  Dioptriquc.  C’clt-pourquoy , je  l'intitule  , la  Vio- 
f tri  que  Ocuitiie.  Et  d'autant  que  l’on  ne  peut  joindre  une  fin  , finon  par  les 
moyens  qui  y font  ordonnez  : pour  les  expofer  avec  ordre  , je  le  divife  en 
trois  parties  principales.  La  première,  ( que  je  pourrois  nommer  P récepti- 
ve • ) contient  la  doctrine  de  l'Optique  , Ôt  de  la  Dioprrique  : c’eft  à-dire, 
de  la  fimple  vifion  direde  ,6c  de  celle,  qui  fc  fait  par  des  rayons  rompus  j 
l’une,  6c  l’autre  , traitées  par  une  méthode  luccmre , mais  fingulicre.  C’cft- 
à-feavoir , par  la  fuite  , Ôc  connexion , ordonnée  à deflein , familièrement 
expolée*  des  principes  generaux , fur  iefqutls  , leur  démonftration  cft  fon- 
dée. La  fécondé  Partie , contient  la  Théorique , dci’Oculaire  Dioptriquc  5 
en  toutes  les  efpcccs.  Je  divife  la  troificme  Partie,  en  Poficivc  , 6c  en  Me- 
chaniquc.  Dans  la  Pofitivc,  je  fais  voir  fa  conffruction  effective,  6c  tous 
fes  ulàgcs.  Dans  la  Mechaniquc  ,j  y fais  voir  diverfes  maniérés  de  travailler, 
c'clt  -à-direde  former  , 6c  de  polir  excellemment,  coures  les  fortes  de  verres , 
qui  fervent  à la  conffruction  de  l’Oculaire  Dioprrique. 

Je  donne  donc  au  curieux  Artiftc , dez  l’cnrreedc  ce  livre,  en  la  premiè- 
re Partie  * les  Préceptes  neceffaircs  à la  parfaite  intelligence , tant  de  lafpc- 
cularive , contenue  en  la  fécondé  Partie  * que  de  la  Pofirivc  de  l'Oculai- 
re Dioptrique  , que  j’en  feigne  en  la  T roificme  : afin  que  fi  la  Mechaniquc  luy 
en  agrce,  il  y puillé  travailler  en  fuite,  & y reüflîr  d’autant  plus  heureufe- 
ment,  6c  leurcment-,  qu’il  aura  une  entière  connoiflàncc,  de  ce  qu’il  pré- 
tend faire. 

Enfin,  pour  introduire  noftrc  Arrifte  , dans  la  leéturc  utile  de  ce  livre: 
je  luy  donne  avis,  que  cette  fuite  de  Définitions,  Dcfcnptions  , Demandes 

i üj 
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«oncedées,  communes  Notion? , Sentences,*:  Axiomes  Optiques,  te  Dlo-’ 
ptriques , qui  en  font  la  première  Partie  : ne  doit  pas  cftrc  Amplement  prife , 
A la  maniéré , que  les  Autheurs  qui  traittent  les  feicnoes  ,ont  accoutumé  de 
les  expofer  fcparément,  indifféremment  ,ouavcc  peu  d’ordre  s au  commen- 
cement de  leurs  livres  : feuletncnr  pour  fervir  de  Répertoire , des  princi- 
pes , & fondements  de  leurs  dcmonftrations  s ( ce  qu’à  la  venté  , je  n’cx- 
ciuds  pas  icy,  ) Mon  deffein  néanmoins  plus  1 pcci.il  outre  cela  , cil  enco- 
re de  former  , de  l'ordre , de  leur  fuite,!' qui  doireftre  pour  cette  caufc  ,con- 
fîderé  avec  attention  : ) un  difeours  continu.,  & fuccint  , qui  pénétré 
d’autant  plus  profondément , nettement  & facilement,  qu'il  exprime  par  fes 
propres  principes , l'effence  de  la  chofe.  Premièrement , ce  que  c'eft  la  vi- 
fio n Dire  de , comment  elle  le  fait,  quels  effets  en  refulcent.&c.  afin  dcdifpo- 
ferplus  doucement,  parce  facile  moyen , les  efprits  moins  vericzen  ces  cru-' 
noillanccs  ; à l'intelligence,  de  ce  qui  concerne  la  vifion  rompué  j que  j’y 
traite  en  fuite,  en  lamefme  manière:  &qui  eft  nccdTairement  requis,  à la 
démonftration  , de  la  conflrudion , ic  des  effets , ( dans  l’ufage  ) de  l'Oculai- 
re Diopcnque  -t  qui  font  mon  principal  deffein , en  cet  Ouvrage. 
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NOS  F.  F 0 RT  y N AT  V S A CADORO  M 1 N 1 ST  ER 
Gentnlii , hcet  immeritus  , Ordwis  F F.  Minorant  fantli  Franci/ci  ( 
Cnpucinorum  , yenerabili  ndmodum  i*  Chriflo  Patri  Cherubi- 
no  AurdUnenfi , e'tujdem  Ordittis  Sucer do ti  : Suintent. 

\ 

CV  M lit  vstr  issimvs  it  R e v >ae n d i ssi  m v s D.oumv) 
Episcopvs  TVTELENSisi  nobts  iuflAHter  reejm/iirit  , ut  tibi  it  Dto- 
ftricA  Itbrum  À te  cempojitum  , typés  monJamdi  hetntmm  eoncederemus  : at^tte  Peerum 
Or  Jim  et  mejlri  ,4  R.  P.  V - catio  ProviuciAh  Proviuci*  Turontnfu  ad  tut  libre  revifieuem 
jinthentAtt  ntflrJ  deftemAterum , ejmtn  etiAm  tu  illu  fucultAtt  Mxpertorum  , prout  tu  fi 
mehbus  filet  1 AC  fieri  mAudAverAmus  ; de  tue  opérés  mente  » sert  tore  s effcfl*  futrtmus  » 
teflimenits  fidediguis,  £a  propter  t 1 l l t s tr  i s s 1 mi  ET  R t viR  IH  b liiiMl 
Do  mi  ni  votes  unnuentot  ; ( créons  cuuÜis  firvAtit  » de  jure  firvAudn  i ) tjuAte- 
uus  opus  tuum  ejuAutpnmùm  imprimé  cures  , virtute  prrfinteum  , & uthtlomiuus  cum 
JètlutAris  Obcd  enter  mérité  > ttbt  fecultAtem  freimus.  Dutum  Rem*  , dit  dteemâ- 
ttrtiu  Dtctmbris  , Aunt  millefimi  fixceutejimi  fixAgeJîmi  fipttmt. 


f.  FORTVNATVS.  l*i  fieprs. 


: approbations . 


NOus  fous-flgnez  » avons  leu  par  ordre  de  noftre  Très- Reverend  Pere  Vicaire  Ge-' 
ncral , Ia  Dioptrifue  OcuUtre  du  T.  Vencrable  Pere  Chérubin  d'Orléans.  On  peut 
dire  de  cet  Ouvrage  , que  c’eft  un  Miroir  où  l’œil  fc  regarde  avec  beaucoup  de  plaiftr. 
Oc  par  lequel  il  apprend  k fe  connoiftrc  foy-mcfme»  La  première  Partie  de  ce  livre  eft 
remplie  de  Principes  fi  beaux»  la  Seconde  a des  Démonftrations  (1  fenlibles  , la  Troilîc- 
me  fournit  des  moyens  d ingénieux  & fi  affairez  » pour  réduire  les  fpeculations  à la  pra- 
tique } que  cette  le&ure  fera  tres-fru&ueufe  Oc  auxDo&es , Oc  aux  Arriftes.  On  y ren- 
contre beaucoup  de  matières  » que  nous  n'avons  point  veu  traitées  par  aucun  autre.  Oc 
comme  l’Autheur  enfeigne  une  manière  de  travailler,  qui  eft  toute  nouvelle,  il  fcmbleme- 
riter  quelque  part  à la  gloire  des  Inventeurs  des  Arts.  Au  refte  nous  déclarons  n'avoir 
rien  trouve  dans  tout  cet  Ouvrage, qui  choque  ou  les  bonnes  mœurs,  ou  la  faine  do- 
ctrine : au  contraire  il  contient  de  faintes  reflexions  , qui  élevent  le  Le&eur  de  la  veuë 
des  créatures , à celle  de  Dieu  ; Oc  il  mêle  quelques  explications  fur  l’Ecriture , qui  font 
plus  conformes  au  fens  literal  > que  ne  font  celles  , que  les  Exporteurs  apportent  com- 
munément. C’eft  le  témoignage  que  nous  avons  rendu  , en  noftre  Convem  des  Captu 
çins  de  Chinon , ce  16.  Aouft  1667. 


F.  Iz  an-Baptiste  di  Bouciii  Prédicateur  Capudn  , Gar- 
dien du  Convem  de  Chinon  j cy-devant  Le&eur  en  Théologie. 

F.  M 1 c h e t ‘o  fi  S.  M a 1 x A N T , Prédicateur  Capucin , Vicaire  du  C©J»a 
vent  de  Chinon  » Oc  Lc&cur  en  Théologie. 
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(X]  OvsF.  Emu  AN  ▼JL  Maionam  , de  l'Ordre  des  Minimes,  Corre&eur  da 
XN  Convent  de  Bourdeaux.  Ayant  veu&  leu  avec  toute  la  (âtisfaûion  poffible  , le  livre 
du  R.  Pere  Chérubin  d'Orléans  Capucin  , intitulé  U Dttptrufmt  OcmUtre  : le  jugement 
que  j’en  puis  donner  eft  en  premier  lieu , qu'il  ne  coutient  rien  qui  puilTe  tant  Toit  peu  cho- 
quer la  faillie  Foy  , ny  les  bonnes  moeurs  j & en  fécond  lieu  , qu'il  eft  rcmply  d’une  tres- 
belle  doctrine  d’Optique,  Catoptrique , & Dioptrique:  & que  notamment  outre  la  Théo- 
rie decelle-cy  aveedes  rares  fpeculadons , il  en  donne  la  plus  belle  pratique,  qui  s’en  puik 
fe  dcfîrçr;  & que  partant  le  public  a grand  intereft  qu’il  foie  bien-toft  imprimé.  En  foy 
Üequoy.&c.  Fait  en  ccnoftrc  Couvent  de  Bourdeaux,  ce  i$.May  1667. 


F.  Emiiahvu  Maionam  Minime, 
Correcteur  de  Bourdeaux. 


IE  fous- ligné  Doâeur  en  Théologie  , Profcflcur  fle  Leéteur  des  Sciences  Mathéma- 
tiques, dans  la  Chaire  de  Candalt  .fondée  au  College  Royal  de  Guyenne . de  la  ville  de 
Bourdeaux  ; ayant  leu  le  livre  du  R.  Pere  Chérubin  d’Orléans  Capucin  .intitulé  U Dioptri- 
f*e  QcMlmirg  , déclaré  n'y  avoir  rien  trouvé  qui  foit  contraire  à la  Foy  , ny  aux  bonnes 
rnceurs  : & pour  lado&rine  . il  y a tant  de  belles  fpeculadons  , & tant  de  manières  nou- 
velles 6c  faciles  pour  les  réduire  en  pratique  , que  le  public  en  tirera  de  grands  avantages. 
Fait  à Bourdeau  a ai*  College  dcGuy  cnnc , ce  ao  . May  1667. 


t.  BaVSYXXi&C.  CHKmtdttfkt' 
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SECTION  I. 

DE  LA  VISION  EN  GENERAL. 


H 'O  El  Z , efi  t organe  de  U 
veuc  : fa  compofit ion  natu- 
relle. page  i 

La  lumière , & les  couleurs , 
font  les  obiets  proores  de  la  veuë^  la 
lumière  ,dc  foy-t  & les  couleurs , par  le 
moyen  de  la  lumicre.  1 

Jly*  cinq  fortes  d' obiets  , communs  À 
la  vcuë  , avec  quelques  uns  des  autres 
fens  i félon  Ariflote  : au  f quels ^ les  neuf  ‘ 
que  les  Opticiens  admettent , fe  redui- 
fent  facilement.  2 

’Xes  obiets  ctlnregde  la  lumière  , iettent 
fpheriquement  à F entour  d’eux  , des 
efpeces  vifuelles , qui  font  leurs  reffem- 
blances  virtuelles.  2 

'Les  efoeccs  vfueâes  , font  réelles  ; elles 
pénétrent  le  miheuten  un  infant.  Elles  ne 


fubfjlent, qu'en  la  prefence  de  T obiet.  $ 
Les  lignes  droites  continues  , qui  portent 
les  efpeces  des  obiets  vif  blés  dans  U 
milieu , font  les  rayons  vi fuels  -t  qui  y 
contiennent  leurs  images.  4. 

Les  rayons  vtfuels ^ font  confideregà  di- 
vers refpeffpar  les  Opticiens  : c e/l.  d- 
f avoir  j en  tant  qu'envoyer^  d'un  ob- 
iet éloigné , en  tant  que  partants  d’un 
rnefme  point  de  t' obiet  ; & en  tant  que 
partants  de  divers  points , d'un  rnefme 
obiet.  4. 

Les  noms  de  parallèles  , divergents , tjr 
convergents  , que  les  Opticiens  don- 
nent à ces  diverfes  fortes  de  rayons  > ex- 
priment naïvement  la  nature  du  mou- 
vement , des  efpeces  de  l obiet  : par  le- 
quel tilts  font  portées  dans  le  milieu.  / 
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SECTION  II. 

De  la  Vifion  Simple , ou  Directe. 


A proprement  parler , il  n'y  a point  de 
Vifion  fimplcment  Directe.  6. 
Mau  feulement  par  abstraction  de 
P effet  , des  differentes  diaphaneïtex. , 
ces  parties  de  l'œil j que  le  rayon  de  ? ob- 
itt , doit  necejjairemcnt  pénétrer  devant 
que  de  pouvoir  parvenir  au  lieu,  où  la 
vifion  fe  fait.  / 

l’animal  concourt  activement , fa  faffi- 
vement , en  la  vifion  de  l'obict.  7.  il» 
le  fe  fait  par  la  réception  des  rayons  de 
tobiet , qui  portent  (es  efpeces  en  l'œil  * 
fa  non  par  enûjjion  de  rayons  de 
t œil  yvers  tobiet.  7 

Elle  (e  fait  en  la  tunique  retine , unique 
partie  nerveufe  , en  (œil.  D’autant 
que  tout  jentiment  > fe  fait  par  les 
nerfs.  7 

les  deux  fuperfeies  de  t humeur criflaRmy 
font  de  differentes  convexité toutes 
deux  néanmoins  , purement  fpherï- 
quss.  8 

Il  y a deux  fortes  de  radiations  de  lob - 
iet.  Convient  fe  fait  la  premiers , de 
laquelle  y font  formelles  pinceaux  opti- 
ques. 9 

Comment  fe  fait  la  féconde  efpece , de  ra- 
diation de  lobiet.  10 

1* ccd  d'une  pleine  ouverture  , peut  voir 
cl  un  [cul  afpcffy  tout  fhemifphere  du 
monde.  10.  C'efl- pourquoy , la  tunique 
cornée  y avance  en  faillie  y fur  U par- 


tie anterieure  de  l œil  * fa  la  concavi- 
té de  U tunique  retine  , c/l  plus  que 
hemifphertque.  it 

Qjioy-quc  Ion  voye  le  point  directement 
oppofé  en  lobiet  y plus  parfaitement 
que  tous  les  autres  ; la  parfaite  vifion 
ne  confie  pas  ncar.l moins  feulement % 
en  un  point  ccmmc  indivifble  : elle  a. 
quelque  latitude , car  l’œil , ne  peut 
fenfiblement  difeerner  aucune  différen- 
ce y en  la  vifion  des  points , qui  font  pro- 
ches t tout  à l entour  de  ce  point  princi- 
pal j tant  il  les  void  parfaitement.  1 2 
l' intellect  y peut  prévenir  la  déception  du 
fins  de  la  veut , fa  n‘ éfire  pas  trompé  $ 
encore  que  le  fens , le  [oit  en  tejiima - 
tion  de  Ut  grandeur , des  obiets  èloi- 
gnez^  JZ 

L' 0 biet  y à une  me  (me  di fiance  , par  ci/l 
d'autant  plus  grand  $ qu'il  eftveu  pat 
une  plus  grande  ouverture , de  ht  pupil- 
le de  K oeil.  13.  Et  (angle  y fous  le- 
quel efl  veu  un  obtet  y diminue  à pro- 
portion y que  lobiet  s’éloigne  » fa  au 
contraire , fac.  13 

L' ob  : et . ejleftimé  proche , eu  éloigné , fé- 
lon qti il  envoyé  f es  rayons  à l'oeil,  plus, 
ou  moins  divergents . car  lors  qtt'il  efl 
peu  éloigné , il  eji  eflimé  les  y envoyer , 
comme  parallèles.  Et  les  deux  yeux  y 
font  différemment  contournez^  pourvoir 
les  obiets , différemment  éloignez^  jq. 
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SECTION  III. 

Comment  fe  fait  la  Vifion  Simple,  ou  Dircdle. 

LEs  contraires  y fuivant  C Axiome  y pa- 
roi ff  en  davantage  y proches  de  leurs 
contraires  : c' ' cft-pourquoy , ton  void  ad- 


mirablement dans  tcbfcürité , fa  dans 
les  teneb  res  -t  les  pats  belles  operations  de 
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D ES  C H A P 
Z'Art , imitant  la  nature , jious  dépeint 
excellemment  les  images  des  obiet s du 
dehors  , fur  un  plan , dans  un  lieu  ob- 
fcur  j & nous  fa  i faut  voir } par  fa  con- 
formité en  U difpofition  des  moyens , 
qu'il  tient  en fon  operation  $ d ceux  de 
la  nature  , en  la  compofition  de  1 ail: 
quelle  y produit  un  pareil  effet  , dé- 
peignant de  mefme , ( mais  beaucoup 
plus  parfaitement  J le s images  des  ob - 
icts  externes  y fur  b1  mine  : nous  montre 
évidemment  en  confequence  , toute  la 
maniéré  , en  laquelle  fefait  U vi- 
fion . i 6 

'Z’ objet  produit fes  efpeces dans  le  milieu , 
par  deux  fortes  de  radiation  : la  pre- 
mière y porte  les  rayons  de  chaque  point 
de  l'obiet , divergents  , dans  toute  dé- 
tendue du  milieu  j comme  du  centre  tà  la 
circonférence  : la  fécondé  , porte  ceux 
des  divers  points  de  C obiet  , con- 
vergents y vers  chaque  point  du  milieu  j 
& comme  de  la  circonférence  , au  cen- 
tre. 77 

Comment  un  point  , directement  fituè  en 
*obiet  y fe  dépeint  furie  plan , dans  un 
lieuobftur\  & furla  rctine  , en  l'œil. 
Comment  un  point , latéralement  fituè 
en  P obiet , s y dépeint . 18 

Çomment  deux  points  , dun  mefme  ob - 
iet , font  conjointement  leur  peinture  i 
tant  fur  le  plan , dans  le  lieu  obfcur , que 
fur  la  retine , eut  œil:  en  forte  y qu'ils  y 
changent  réciproquement , leur  fitua- 
tion.  19 

Za  fi tuât  ion  des  points  de  P obiet  , qui  fe 
reprefente  naturellement  renverfee  fur 


I T R E S. 

le  plan  $ fe  reprefente  de  mefme  ren - 
verfèeffur  la  renne , au  fond  de  l’œil: 
d'autant , que  Us  rayons  de  l'obiet  ,qui 
fecouppent  à i ouverture  , par  laquel- 
le ils  imroduifent  les  efpeces  de  i obict , 
dans  U heu  obfcur  fe  couppcm  de 
mefme y en  /’ ouverture  deiuvéc , ou  pur 
pille  de  l'œil-  10 

II  paroifl  en  confequence  , évidemment , 

comment  tout  P obiet , ( qui  nef  corn- 
pofé  que  de  points , ) fe  dépeint  entière- 
ment , & en  fituation  renverfee: 
tant  fur  le  plan  , dans  le  heu  obfcur  $ 
que  fur  la  retine , en  P œil . 20 

Mais  il  paroft  a àmirablement  , que  de 
mefme , que  P ame  efl  toute , en  tout  le 
corps  quelle  informe  j & toute , en  cha- 
cune de  fes  parties  : de  mefme , i'efpe- 
ce  entière  , de  tout  P obiet  vifible  , ejl 
toute  dans  le  milieu  > en  toute  la  fuper- 
ficie  du  verre  convexe , pofe  k P ouvert 
ture  du  lieu  obfcur  j en  toute  la  fuper - 
ficie  anterieure  y de  l’humeur  cnflallin , 
pofé  k P ouverture  de  l’œil  ; elle  efl  auf- 
fi  toute  entière , en r chaque  point  par- 
ticulier , du  rniheu  i elle  ejl  toute  en- 
tière y en  chaque  point  de  la  fuper- 
ficie  du  verre  , pofé  k l'ouverture  du 
lieu  obfcur  ; elle  efi  toute  entière  en 
chaque  point, de  la  fuptrficie  de  P humeur 
cnflallin  y pofe  k P ouverture  de  l'œil,  il 

Et  en  confequence , la  maniéré  cfl  éviden- 
te , en  Ltquelle  noflre  ame  , par  cette 
peinture  naturelle  , des  obiets  externes  % 
en  noflre  œil  i ejl  admirablement  infor- 
mée y de  toutes  les  beaute\ , des  chofes 
vif  blés.  22 
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SECTION  IV. 
De  k Vifion  Rompue. 


LA  Vifion , efl  rompue  ; lors  que  les 
rayons , qui  portent  Pcfpece  dePob- 
ut  vifib'.e  , pénétrent  divers  milieux > 
diffrr,  mment  diaphanes  -,  par  lefqueh 
iis  font  rompus , & empêchez^  d'arri- 


ver direclement , k P œil.  21 

D'autant  que  P inclination  du  rayon  vi- 
fucl  y tombant  de  l'obiet  y fur  un  fécond 
mtlteuy  de  differente  tranfparence yCau- 
fe  fa  réfraction  : pal  conséquent  yp lus  foi | 


T A 

inclination  fera  grande  , plus  le  fera 
fa  nfraHion  : & au  contraire , dre.  & 
far  ccnfcqucnt  aufli  , fi  le  rayon  vt- 
fuel,  n a point  d‘ inclination  * il  n'aura 
point  de  refraHion.  24. 

Le  rayon  vifucL,  tombant  incliné  fi  un  mi- 
lieu plue  rare , ou  plus  diaphane , fur 
un  autre  plus  denfe , oumotnstranfpa- 
rent  * fe  rompt , en  pénétrant  la  fiper- 
fic.e  du  fécond  nulieu  \ en  s% approchant 
de  la  ligne  droite , qui  feroit  perpendi  - 
culaircment  tirée , par  le  point , ou  tom- 
be ce  rayon  , fur  la  fuperficie  de  ce 
me  (me  milieu.  Mais  tombant  incliné, 
d'un  milieu  plus  denfe  , fur  un  autre 
plus  rare , ou plus  tranfparcnt  -,  il  s'é- 
loigne au  contraire  , de  cette  ligne  per- 
pendiculaire. *4 

La  refraHion  du  rayon  vifuel , dans  le 
verre  , jufques  d 30.  dcgrtgfi inclina- 
tion i ejl  proportionnelle  , à l inclina- 
tion du  rayon , autant  que  le  fens  en 
peut  luger.  Et  F inclination  , n excé- 
dant pas  jo.  degrex^,  l'angle  de  la  re- 
fraHion , du  rayon  , qui  entre  dans  le 
verte , ejl  environ  la  troifième  partie  j 
de  celuy  de  F inclination  du  rayon , 
dans  F air.  Mais  F inclination , n ex- 
cédant 30.  dcgre\ , l angle  de  réfra- 
ction , du  rayon  foriant  du  verre , dans 
Pain  ejl  environ  la  moitié,  de  celuy  de 
fon  inclination,  dans  le  verre.  15.  16. 

Table  des  refraHions , d'un  rayon  -,  fur  U 
fuperficie  d'un  milieu  plus  denfe  que 
Pair  ; dans  les  raifons  de  //.  & Ii- 
degre\de  refraclton , pour  30.  d'incli- 
nation. fige  de  cette  Table.  28. 

Le  fins  , qui  donne  loy  à la  pratique , 
en  la  Dioptriquc  Oculaire  i n'affcctc 
parla  dernière  précifion , en  la  déter- 
mination , de  la  quantité  de  la  refra- 
Hion. 29 

•Z’extinHion  des  efprits  vitaux , en  l'ani- 
mal mort , altéré  entièrement  la  confi 
fience , des  humeurs  de  J es  yeux  ; qui 
contribuait  beaucoup  à ht  parfaite  vi- 
fion } en  l'animal  vivant.  Et  toutes  les 
expériences , que  P on  peut  faire  parla 
dtjjeclion  de  F ail  , pour  cormoijirc  les 
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refraHions  des  humeurs,  & autres  par • 
tics , qui  conferoient  a la  vifion  ; n'en 
peuvent  donner  la  véritable  connoif 
fanée.  Car  P expérience  prouve  , que 
les  humeurs  crifialhn , & vitré , chanm 
gent  réciproquement , leur  confifience- 
en  leur  oppojée.  31.  31. 

La  figure  de  l œil , ny  des  parties  qui  le 
compofent , ( à l’exception  de  U conve- 
xité , de  la  fuperficie  anterieure  , de 
P humeur  crifialhn,  ) ne fe  change  pas  j 
pour  voir  les  obiets  éloignés^,  & pro- 
ches’. & la  caufe  pour  laquelle , P œil 
ne  difierne  pas  un  obiet  , qui  luy  ejl 
pre  finie  proche  » au  mefme  temps , qu'il 
en  regarde  attentivement  un  autre , 
plus  éloigné  j n'efi  pas  que fa  figure  foit 
réellement  autre  , regardant  cet  obiet 
éloigné  ; qu  elle  doit  efire  pour  voir 
P obiet  proche  : mais  feulement , d'au- 
tant que  les  deux  yeux , efiants  alors 
refptllivement  contourne^  , pour  rece- 
voir par  Us  centres  de  leurs  pupilles , 
& de  leurs  humeurs  , les  axes  , ou 
rayons  principaux , de  F obiet  éloigné  ? 
ils  ne  le  peuvent  efire  au  mefme  temps  % 
pour  recevoir  en  la  mefme  maniéré  Us 
axes , ou  rayons  principaux , d'un  au- 
tre obiet  plus  proche  , comme  il  feroit 
nece faire  , pour  le  bien  voir.  31 

La  fuie  fuperficie  anterieure  de  F hu- 
meur cnfialim  , qui  nage  librement 
dam  l'humeur  aqueus  , peut  natu- 
rellement , & fans  obfidcle  , aug- 
menter . d*  diminuer  fa  convexité . î 
par  le  double  mouvement  , <F éléva- 
tion , & de  deprcfjion  ; & de  dila- 
tation, & refirichon  \ des  avances  ci- 
liairei.  33.  34. 

Les  differentes  diaphaneite ^ -,  des  hu+ 
meurs  de  l'œil , ne  contribuent  pas  feu- 
les , a la  refraclton  des  rayons  vi fuels, 
qui  les  pénétrent  ; mais  encore  les  fi- 
gures de  Uurs  fuperficies , fur  lefquel - 
les  , ces  rayons  tombent  très -inégale- 
ment incline x^:  comme  nous  avons  fait 
voir , par  le  rayon , que  nous  y avons 
fuccefsivement  conduit  -,  jufques  à fai- 
re fon  incidence  , fur  la  retine.  34 
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SECTION  V. 

Comment  fefaitlaVifion  Rompue. 


LA  maniéré  y en  laquelle  un  point  et  un 
obiet  vtfible  , direflement  oppofe , 
envoyant  /es  rayons  a l'œil , y forme 
fon  pinceau  Dioptrique  } & dépeint 
fon  image  fur  la  retine , au  fond  de 
l*œtl.  36 

Z es  rayons  vi fuels , ayants  pénétré  la  tu- 
nique cornée  , d?  l'humeur  aqueus  y de 
tœil  j ne  fouffrent  pas  grandes  refra- 
t lions  y fur  la  fuperficte  anterieure , de 
l'humeur  crifiaâm  * encore  qu'il  foit 
moins  rare y que  l'humeur  aqueus  j d'au- 
tant y que  fa  convexité  fphenque , efl 
concentrique  yk  celle  de  la  cornée  y & 
de  l'humeur  aqueus , qui  font  pareille- 
ment fphenques.  Ils  ont  leurs  plus 
grandes  refraf lions  , lors  quils  péné- 
trent la  fuperficte  pofierieure  , du  cri- 
fialhn  \ qui  leur  efl  oppofécy  & detres- 
petite  fphere  * &•  fur  laquelle , tls  fe 
trouvent  beaucoup  tncltneg.  37 
Z a maniéré  en  laquelle  , un  point  Lie- 
rai y d'un  obiet  vifible , forme  oblique- 
ment fon  pinceau  Dioptrique  j & dé- 
peint (on  image  fur  la  retint , en  t'œil. 

Tous  les  cônes , des  rayons  , envoyez^  de 
chacun  des  points  latéraux  de  t obiet , 
vers  l'œil  t s' entrecouppent  ; & coup- 
pent  auffi  les  rayons  du  cône  ditecl , en 
P ouverture  de  Cuvée  y ou  pupille  de 
tœil  j les  cônes  Lier  aux  , y changent 
réciproquement , leur fittutiion  naturel- 
le , en  fon  oppofée  \ les  fuperieurs  ,y 
e fiant  s faits  inferieurs  ; & au  contrai, 
rty  les  inferieurs  y fuperieurs  i les  dex- 
tres  yfenefires  y & au  contraire , &c. 
faifants  en  fuite  leurs  incidences ypar  les 
femmets  de  leurs  pinceaux  \ en  h partie 
du  fond  de  la  terne , oppofe-'  en  fi tua - 
tien  y à celles  des  points  de  l' obiet , qui 
les  envoyent.  38 


La  Radiation  y ouvifïon  dire  fie  , différé 
de  C oblique  , ou  latérale , a un  point 
d'un  obiet  vifible  ; en  fix  ctrconfiancet 
principales.  La  première  , que  la  di- 
relie , tfi  pleinement  receue  , de  toute 
Couverture  ae  L pupille  de  tœil , & 
firme  un  corse  droit . Mais  L latérale , 
efiant  oblique  ; efl  re (freinte  , &dimi- 
nuée  , en  fa  pupille  dfi  Cœili  O- ne  forme 
qu'un  cône  fcalene , d'autant  plus  di- 
minué y que  le  point  de  C obiet  qui  y en- 
voyé (es  rayons  , efl  éloigné  de  l'axe , 
du  cône  diretl  i <jr  qu'il  le  regarde  plus 
obliquement.  L a fécondé , que  la  ba- 

fe  du  cône  dire  fl , efl  circulaire  ; (fi-  celle 
de  l'oblique , ou  latéral  y efl  elliptique . 
La  troifiéme , que  Caxey  du  cône  di - 
refl  y ne  ftmffrt  aucune  rcfraUion , en 
pénétrant  toute  1 fortes  de  milieux , dif- 
féremment ttanf  parents  \ mais  ceux  des 
cônes  fcalenes  , fe  rompent  autant  de 
fois  y qu'ils  ttaverfent  de  milieux  diffé- 
remment diaphanes.  La  quatrième , 
que  autant  que  le  fens  ejl  capable  d’en 
juger  y tous  les  rayons  du  cône  dire  fl , 
ejfants  tres-Ptoches  de  leur  axe , s'af- 
femblcnt  comme  en  un  me  fine  point  -y  ou 
affez  proche , a' un  me  fine  point , en  L 
retine  ; mais  non  pas  ceux  des  cônes  o- 
bliques.  ( Ou  il  faut  remarquer  que  ie 
dis  y autant  que  le  fera  en  peut  àtger: 
car  la  nature , qui  efl  très- fubt île  f J 
faire  L fenfation  , peut  difeerner  les 
differents  concours , des  cônes  homony- 
mes y contenus  dans  le  cône  total dire'ct\ 
& s'en  finir  pour  en  faire  refulter 
C efpace  de  L vrfion  : de  laquelle , nous 
ferons  voir  , qu'ils  font  L c tufe  ; ce 
que  le  fens  ne  Peut  par  faire.  ) La  cin- 
quième y que  le  cône  direfl , tend  tou- 
jours au  mil  eu  de  la  retine  ; mai>  les 
obliques , qui  font  des  points  latéraux , 


T A 

tendent  feulement  aux  cojlegde  la  ré- 
tine. La  fixtême , que  le  cône  direlt , 
fait  toujours  angles  égaux  fur  la  rets- 
ne  ; ce  que  ne  peuvent  faire  les  cônes 
latéraux.  jp.  40. 

La  vi(ion  oblique  , quoy-  que  fouvent  fort 
confufe  j eji  ncantmoins  très -utile  à 
l'homme,  40 

Les  fuperûcies  de  F humeur  crijlallin  , ne 
font  pas  hyperboliques  ; & la  préci/ion , 
que  F on  prêt  endroit  en  la  vifion  par  ce 
moyen , ejl  contraire  à t expérience.  41 

La  nature  riajfeclc  point  plus  de  pria, 
fion , en  la  vtÇion  ; que  celle , que  les  fu- 
perficies  du  cnfialhn  pofecs  jpheriques, 
peut  donner  : une  plus  grande  préci- 
fion  , ferait  mefme  preiudïciable  à 
F homme  , bien  loin  de  luy  ejlre  utile. 

42 

Ce  n ejl  point  F êpaiffeur de  la  retint , qui 
caufe  l'efpace  , dans  lequel  fe  fait  la 
vif  on.  La  cauje  naturelle  , & véri- 
table , de  cette  étendue  dans  laquelle 
elle  fe  fait  , ejl,  que  les  fuperficics  de 
l’humeur  crijlallm  , font  parfaitement 
fpheriques  \ & que  ne  faifants  concou- 
rir, que  les  rayons  homonymes  feule- 
ment , ( des  cônes  , qui  forment  les  pin - 
ceaux  optiques , ) en  un  feul  point  de 
leur  axe  ; elles  font  concourir  tous  ces 
cônes  particuliers  en  divers  points,  avec 
leur  axe  \ chacun  , ri  au  tant  plus  loin 
derrière  l'humeur  crijlallm  , que  les 
rayons  homonymes  , qui  le  forment , 
font  proches  de  l’axe  commun,  de  tous 
les  cônes  vt fuels  particuliers  ; qui  font 
compris  dans  le  cône  total , de  la  vifion. 
qz.  4/- 

Pour  donner  quelque  faits  faction  fcnfible  , 
à F Artijie  curieux,  en  ce fui  et , autre- 
ment un  peu  abjlrait  > il  doit  prendre  un 
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verre  de  F ail  plan- convexe  fpheriques 
exaiiement  travaillé^  de  la  largeur  de 
fa  circonférence  , y faire  trois  eu  qua- 
tre couvertures  de  papier  noircy , C fur 
chacune  faire  un  cercle , ( de  diamètre 
different  F un  de  F autre , de  deux  , om 
trois  listes  de  grandeur , ) 4 F entour 
de  leur  centre  : & y faire  fur  chacun , 
quinze , ou  vingt  trous , d’une  aiguiU 
.le  afes^grojfe  ; //  trouvera  que  lez 
rayons  delà  lumière  du  Soleil,  quipaf- 
feront  par  les  trous  du  plus  petit  cercle, 
qui  ejl  plus  proche  du  centre  , feront  le 
concours  plus  loin  du  verre  \ ceux  du 
moyen  cercle , plus  proche  du  verre  ; & 
ceux  du  plus  grand , qui  reçoit  lez 
rayons  extrêmes , feront  le  concours  en* 
core  pins  proche,  du  verre , &c. 

La  caufe  naturelle,  & véritable  ,pour  la- 
quelle , F efpece  de  l'obiet  diminué  con- 
tinuellement j à mcfurc  que  Fobiet  s'é- 
loigne : & augmente  au  contraire , à 
mejure  qu'il  s'approche.  4 j 

Les  caufes  , font  contraires , de  la  par- 
faite clarté , & de  la  parfaite  dtfhn - 
thon  -,  en  la  peinture  naturelle  de  Fob - 
iet.  4Î 

Caujes  des  defeflaofiteg,  foit  naturelles  , 
fou  accidentelles , de  la  veut.  4 4 

Cauje  pour  laquelle , F âge  ayant  a fia;  b. y 

la  veuc , en  quelques  vieillards  ; pref  % 
que  iùfqucs  à les  en  priver  du  tout  : ilz 
la  recouvrent  neantmoms  fort  dtjhn - 
lie , dans  F âge  décrépit.  4 G 

Caufe  pour  laquelle , quoy  -que  F image  de 
l obi  et  fott  dépeinte  renverfee  - parlez 
pinceaux  optiques  , fur  la  renne  dans 
F œil  ; de  mefme,  que  furie  pLtn , dam 
la  chambre  obfcure  » nous  voyons  nca  nt- 
moins  Fobiet  droit  , & non  renver. 

fi-  47 
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SECTION  II. 


En  laquelle  cft  de'montre'e  la  puiflance,  que  les  corps  , ou  milieux 
diaphanes,  moins  rares  que  l’air,  ôc  de  figures  fimplcmenc  fphe- 
riques  j ont  , à rompre  les  rayons  viluels  , qui  les  péné- 


trent. 

Prot  J.  T Es  rayons , d'un  point  £ un 
I j obict  vtfible , pafjaru s* pa- 
rallèles dans  l’épaiffeur  d'un  verre 
fpherique  plan-  convexe , de  moindre 
portion  que  30 .degrce.,  fur  la  ftp er- 
ficie  pUne  duquel , ils  tombent  per- 
pendicuLiirement  : font  leur  con- 
cours avec  leur  axe , à la  di fiance 
du  diamètre  de  fa  convexité,  y y 
Conseq^I.  Les  rayons  tombants  con- 
vergents , dans  l'épaifjeur  à f un  ver- 
rep lin- convexe  fpherique  -,  font  leur 


concours  plus  proche  du  verre , que  ht 
dijlancedu  diamètre  de  fa  convexi- 
té. 5 G 

Conseq^  II.  Le  point  de  hobiet , 
qui  envoyé  fes  rayons ,<* fiant  plus  pro- 
che de  la  fuperfete  convexe  du  verre, 
que  la  longueur  du  diamètre  de  ft 
convexité  j fes  rayons  rompus  dans 
le  verre , font  divergents.  yl 

P RO p.  II.  Les  rayons  parallèles , d'un 
point  d'un  obiet  vifible , ayant , pé- 
nétré les  deux  fuperpeies  d'un  verre 
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de  deux  foies  convexité^  fpheri- 

efi  plus  difiant , ils  en  ferlent  conver! 

ques , qui  leur  eji  direliement  expo - 
/?  j font  leur  concours , environ  dit 
alliance , de  leur  demi- diamètre.  57 

Zcnts.  6\ 

CoNbtQ..  1 V.  Les  rayons  d'un  point 
£ un  obiet  vijible  , font  leur  con- 

Conseq^I.  Les  rayons  parallèles,  qui 
ont  pénétré  un  verre  fphetique  de 
deux  égales  convexités^  1 font  leur 

cours , d’autant  plue  proche  du  ver - 
re  convexe  fpherique  ; qu’il  en  efi  c- 
loigné.  Et  d'autant  plus  loin , qu’il 

concourt  d’autant  plut  loin  du  ver - 

en  eji  proche. 

re  ^ a proportion , qu'il  eji  de  plu* 

Prof.  ni.  Reunir  les  rayons  , à une 

mefme  dijUncc  de  concours , par  U 
feule  (uperficie  fpherique  , d'un  ver - 
re  plan- convexe  -t  de  mefme  , que 

grande  fphere.  ào 

CotcSEQ.  1 1,  Les  convexités  du  ver- 
re  , efiants  de  fpheret  in  foies , le 

point  de  concours , des  rayons  parai - 
leles  qui  l’ont  traversé , en  eji  di- 

par  les  deux  fuperficies , cC un  verre 
de  deux  égales  convexité ^ , d’une 

fiant  ; à proportion  de  la  difierence 

fphere , de  diamètre  double  de  gr an-, 
deur.  64* 

des  demy-diametres  , des  cotmext- 

tez^de  (es  fuperficies.  60. 

Deux  manières , de  trouver  generale - 

P&OP.  IV.  Deux  verres  fpheriques 
convexes  femblables  , appliquez^ un 
proche  de  l'autre  j font  enfemble  le 
concours , k la  moitié , de  là  difian - 
ce  d’un  (eut.  6 y 

Conseco  Ces  deux  verres  , e (tant s 

ment  la  di/lance  des  foyers  ; de  soutes 

fo  rte  s de  verres  convexes , doublement 

fpheriques.  61 

Conseq^  111.  Le  point  de  t obiet  vi - 

d’incyale  pui/fance  ; le  fécond . di- 
minuira  la  di fiance  du  concours , du 
premier , plus  , ou  moins  aie  de  U 
moitié  : a proportion , quil  fera  de 

ftpie,  ejtant  moins  éloiyic  du  verre. 

que  la  dijtance  de  J on  contours  des 
rayons  parallèles  ; fes  rayons  ayants 
pénétré  ce  verre  % en  J orient  dtver - 

Qcnts , s'il  en  eji  également  éloigné , 

plus , ou  moins  yrande  puif/anee , pue 

ils  en  { orient  parallèles  > & s’il  en  U premier.  66 
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SECTION  LLL 


En  laquelle  , font  expliquez  les  effets  du  verre  fphcrique  convexe; 
pouriervirà  la  conltruition  de  l’Oculaire  JJioptnquc, 
de  la  première  cfpccei 


Prof.  V.  T ’Oril , efantpofe  entre 

1 île  verre  convexe  le 

point  de  concours  des  rayons  de  plu- 
sieurs points  d’un  obiet  viftble  i void 
par  ce  verte  obiet  en  fa  fituation 

naturelle  : où  en  laquelle , il  fe  trou- 
ver tellement  pofè.  (fj 

P HOP.  V I.  Quelconque  obiet  vifble\ 
vett  en  fa  fituation  naturelle  , par 
vn  verre  fpherique  convexe  » pa- 
Toijtplus  grand  , qu'il  rieft.  6ÿ 


P R.  O P.  VII.  Z’ ail  e fiant  proche  du 
verre  convexe  , par  lequel  il  void 
un  obiet  fort  éloigné  ; plui  il  s'éloi - 
gnera  du  verre  a (toujours  entre  (on 
point  de  concours  y J plui  F obict  luy 
paroifita  grand.  69 

Prop.  V 1 1 1.  Plui  fait  , e/l  éloigné 
dlurt  verre  fphcrique  convexe , 7n~ 
tre  fon  point  de  concourt  ; plus  il 
void.  le]  obiets  éloignés , coufufè • 
ment.  ~n 
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SECTION  L£ 

En  laquelle  font  confidérées  les  affeétions , des  verres  concaves 
lpheriques;  pour  lervir  a la  conflruttion  de  l Uculaire 
Dioptrique,dela  première  clpece. 


Phop.  IX.  T lis  mtfmes  rayons , tfun 
I j Point  d'en  objet  vifi- 
ble , eftanti  faits  convergents , en  U 
pénétration  d’un  me  [me  verre  con- 
vexe j & tombants  en  fuite  , fur 
les  fupcrfîcics  fpheriqves  de  divers 
verres  concaves  , qui  leur  font  di- 
reïlement  expofe a une  mefrne  di- 
stance entre  [on  point  de  concours  j 
apres  les  avoir  pénétré^  ils  en  far- 
tent ou  moins  convergents  3 ou  paral- 
lèles , ou  divergents.  7/ 

Prop.  X.  Les  rayons  d’un  point  d'un 
obi  et  vifible  f de  convergents  qu'ils 
eft oient , apres  leur  pénétration  d'un 
verre  convexe  fpherique  , eflants 
faits  parallèles  \ dans  F cpaiffcur 
(Tan  verre  doublement  concave  Çën 
fartent  divergents.  74 

Prop.  X I.  Les  rayons  <£ un  point  d'un 
obtet  vifible , de  convergents  qu’ils 
eftoicnt , par  U pénétration  d’un  ver- 
re convexe  \ eflants  faits  divergent  s , 
dans  l'èpaijfeur  d’un  verre  plan- 


concave  , ou  doublement  concave  j 
ils  en  fortent  plus  divergents.  75 
Prqp.  XII.  Quelque  (ituation  que 
put  (je  avoir  le  point  de  iobietvi- 
fibïc  , qui  porte  fes  rayons  diver- 
gents > fur  la  fuperfeie  d’un  verre 
fpherique  fait  plaru  concave  , foit 
doublement  concave 3 qui  leur  cjî di- 
rectement expofe  : ces  rayons  ayants 
pénétré  U verre  , en  fortent  plus 
divergents  > quils  n'y  ejioicnt  en- 
7*> 

P RO  p7~X  1 1 1 . Les  objets  vifibles  , y eus 
par  des  verres  concaves  fpheriques% 
paroijjcnt  plus  petits  j qu’ils  ne  font 
réellement.  7/ 

Prqp.  XIV-  Plus  un  verre  concave , 
ejl  éloigné  de  F œil  3 plus  il  repré- 
sente l' objet  petit.  77 

Prop.  XV.  L’œil  pofé  à une  di/lame 
convenable , void  dijiinclcment  t ob- 
jet , par  un  verre  concave  \ qu’tl  ne 
voyait  que  confufément , en  eflant 
trop  proche.  pS 


Wtf’tfWfïïï 

SECTION  V. 

En  laquelle  font  démontrez  les  effets,  de  la  compofition  , ou  affem- 
bfage  des  verres  lpheriques  convexes,  & concaves  ; en  la 
conftrudion  de  l’O  culaire , de  la  première  elpece. 


Phop.XVI.  A Ssemhler  le  verre 
convexe  , avec  le 
verre  concave  , en  U confirait  ion  de 
f Oculaire  Vloptriqtu  -,  en  fine. 


qu'ils  ordonnent  par  la  rcfraHioit 
les  rayons  de  l octet  très- éloigné , 
qui  les  pénétrent  tellement  , qu’ils 
portent  fis  efieces  à laeil , tout  de 

* 
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mefme , que  s* il  en  ef  oit  proche.  80 
Pu o p.  X V 1 1.  Le  verre  concave , en 
t Oculaire  Dioptrique  , doit  toit - 
jours  efire  fi  tue  entre  le  verre  con- 
vexe , & fon  point  de  concours. 

81 

Prop.  XV  I II.  Z*  verre  concave  %efi 
neceffatrement  de  pltu  petite  fphere> 
que  le  verre  cowuçxe  , auquel  il  doit 
ef/rc  accommodé  \ en  la  confit  ttHion 
de  l'Oculaire  Dioptrique . 82 

P Rop . XIX.  Le  verre  convexe , efiant 
de  plus  grande  fphete , que  le  verre 
concave , en  la  confiruliion  de  t Ocu- 
laire Dioptrique  ; il  augmente  /’ ef- 
pece  de  l'obiet.  gq 

Prop.  XX.  y n mefme  verre  concave , 
doit  toujours  efire pofe  , en  égale  di- 
fiance des  points  de  concours  ,de quel- 
conques differents  verres  convexes  ïën 
la  conflrullion  de  t Oculaire  Dio- 
ptrique.  8 q 

Prop.  XXI.  Pluficurs  verres  conve- 
xes efiants  fucceffivement  aj]cmbleg_y 
avec  un  mefme  verre  concave  ; celuy 
de  plue  grande  fphete , reprefentera 
les  objets  plus  grands , avec  ce  mef- 
me verre  concave. 

CoNSEQ..  I.  Encore  qutm  mefme  verre 
concave  y accommode  à pluficurs  ver- 
res convexes  , de  fpheres  inégales , 
foie  pofé  en  égale  difiance , de  leurs 
points  de  concours  : néant  moins , eu 
égard  d la  proportion  tqua  la  put f 
Jance  de  ce  verre  concave  , avec 
chacun  de  ces  differents  convexes  j 
ce  mefme  verre  concave , fera  plus 
proche  du  point  de  concours , du  plus 
grand  de  ces  convexes , que  du  moin- 
dre , (fie.  86 

ConsEQ^  II.  Vn  mefme  verre  con- 
cave efiant  donné  j doit  cjlrc  pofe 
plus  difiant , des  verres  convexes , 
avec  le  (quels  il  a plus  grande  propor- 
tion d'inégalité  de  puijjance  , ou  de 
fphericité.  Etau  contraire , (fie. 

86 

Conseq.  III.  Les  verres  convexes , (fi 
concaves , qui  font  en  plus  grande 
proportion  de  putffance , en  l'Oculai- 
re Dioptrique  j reprefentent  les  ob- 
jets plus  grands.  86 


LE 

Conseq^  IV.  Les  veiTet  couvertes' de 

differentes  fpheres  , ayants  mefme 
proportion  t avec  les  verres  conca- 
ves , au  [quels  ils  font  accommoderai 
quoy.que  les  Oculaires  qui  en  font 
faits  , foient  de  differentes  lon- 
gueurs \ ils  reprefentent  néant - 

vmnsles  obiets , également  grands. 


P rop.  XXII.  Par  un  mefme  verre 
convexe  , la  vifîon  ejl  d'autant 
plus  claire  , <fi  forte , en  t Oculaire 
Dioptrique  ; que  le  verre  concave 
qui  luy  ejl  ioint  , efl  de  plus  gran- 
de fphere  : moindre  neantmoini 
toujours  , que  celle  du  convexe : 



Prqp.  XXIII.  Par  un  mefme  conca- 
vey  Ut  reprefentation  de  i'obteffêfi 
c fautant  plus  claire  (fi  forte  ; que 
lèvent  convexe  de  t Oculaire  Dïff- 
p trique , efl  plus  large.  8 7 

Prqp.  XXIV.  La  reprefentation  dei 
obiets  -,  par  une  moyenne  , (fi  tu- 
fie  largeur  du  verre  convexe , ejl 
plus  dtfitnllc  -,  (fi  fuffifamnïëni 
forte  y en  C Oculaire  Dioptrique! 

Prop.  XXV.  De  tous  lesobiets , qui 
font  veus  d'un  feulafpeci  ypar  i‘0- 
culaire  Dioptrique  > ceux  qui  font 
veus  dans  tefpace  du  milieu  des  ver- 
res , proche  de  l'axe  de  la  vifîon  ; 
faroifient  plus  fortement , (fi  plus  di - 
fiinîlemcnt.  88 

Prop.  XXVI.  Vn  mefme  vent  con- 
cave efiant  donné  .fi  on  luy  accom- 
mode deux  verres  d* égales  convexi - 
te\ , contt  gu  i l’un , à l'autre , î Ocu- 
laire qui  en  fera  fait , reprefentera 
C obiet  de  moitié  moindre  grandeur 9 
qu’avec  un  feul  ; (fi  diminuera  aufii 
de  moitié , fa  longueur.  8 9 

CoNSEQ^I.  A proportion  que  ton  i- 
loignera  le  Jecond , de  ces  verres , 
du  premier  j{toûiours  ne antmoins  en- 
tre t étendue  du  concours  du  pre- 
mier j ) la  difiance  de  leur  commun 
Conçoit  ryfe  prolongerait  Oculaire 
Dioptrique  augmentant  par  cemoien 
de  !ongueury  augmentera  aujsi  à pro- 
portion^ l'cjpccc  de  t obiet.  90 
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Co  N’  S E ^ II.  Si  de  ces  deux  vert»  ront  cnfemilela  difl.tmt du  concours^ 

convexe I , l'rm  efl  de  plus  y a nie  du  plus  grand  , de  plut  de  la  moi, 

puiffance , que  (autre  i tls  diminue-  tié,  Jcc. 


SECTION  VI. 

En  laquelle,  font  confidérées  les  affe&ions , des  verres  fpheriques 
convexes  ; en  tant  qu’ils  doivent  fervir,  à la  conftruétion  <jc 
l'Oculaire  Dioptriquc , de  la  féconde  cfpece. 

Prop.  XXVII-  TA  Emonfiration  , petit  l»  rayons  vi fuels , pour  ren- 

1 ) Phyffque,  des  I verfet  tefpete  ; eji  entre  l'ois et , à1 

effets  du  verre  convexe  ffhetique , le  verre  convexe , qui  les  reçoit,  pi 

au  refpecl  de  l'ail ; fuui  ès  quelque  P RO  P.  XXX,  L'ail  pôle  au  deffoue  deo 
• dijlance  que  ce  /oit , de  fa  fuperfi-  point  de  concours  , des  rayons  d'art 

cie.  9 z point  d’un  oiiet  viffile  -,  void  par 

Prop.  XXVIII.  L'ail  pop  au  point  le  verre  convexe  , cet  oiiet  renver- 

de  concourt , des  rayons  d'un  point  fl.  97 

d'un  oiiet  viffile  , void  ce  mefme  Prop.  XXXI.  Plue  t ail  s'éloigne  du 
point , par  le  verre  convexe , dans  la  verre  convexe  , au  deffoua  de  fort 

plue  extrême  confufion.  9J  point  de  concours  ; plus  les  oiiett 

Prop.  XXIX.  Le  point , ol  fl  coup-  renverflt^luy  paroiffent  petits,  yp 

V**avn*sc**nv*  *n**»v»*nv#*/>  t/**') 

SECTION  VII.  j 

En  laquelle  font  démontrez  les  effets,  de  la  compofition  , ou  mul- 
tiplication , des  verres  fpheriques  convexes  ; en  la  conltruétion 
de  toutes  les  fortes  d’Oculaircs  Dioptriques -,  contenues  fous 
■ cette  féconde  cfpece. 

Prop.  XXXII.  T E fécond  verre  t oiiet.  101 

t-  I t convexe  .fstui  en-  Prop.  XXXIV.  En  la  compofitiondet 

tre  le  premier , & fon  point  de  con-  verres  convexes  fpheriques  , le  fe- 

cears  ; diminué  la  dijlance  du  cou-  cond,  fîtué  feus  le  point  de  concours , 

cours  du  premier:  & augmente  tef-  du  premier  ; augmente  à f ail , (efl 

pece  de  l oiiet , fans  varier  fa  fi-  pece  remet fée  de  l oiiet.  104 

tuation  naturelle.  101  Consîq.  d efl  une  notion  commune , 

Prop.  XXXIII.  Les  verres  convexes  que  le  remerfement  de  t cfpece  de 

fpheriques  multiplie \ le  fui-  I oiiet,  déjà  tenverfèe  une  premie- 

varu , pofl  au  point  de  concours , de  te  fois , par  les  verres  convexes  \ la 

celuy  qui  le  précédé  * tceil  e fiant  ff-  redreffe.  tof 

tué  au  concours  du  fécond , void  par  Prop.  XXXV.  Xeprefcnter  les  oiiat 

ces  deux  verres , tres-diflinflement  grands  , & diflincls  , en  Jîtuatiosc 

* f 
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mverfte  > far  deux  verres  cortve- 
' xts.  10  6 

Conseq.  Lamefme  notion  commune , 
qui  redreffe  t efpece  de  V obi  et , pur 
deux  verres  convexes , en  la  prece- 
dente Qonfequence  j noue  dôme  tcy 
le  moyen  , de  la  redreffer  excellent  ■ 
ment , par  quatre  verres  convexes. 

107 

Prop.  X XXV I.  Reprefenter difiincle- 
mentles  obiets , en  leur  fituatton  na- 
turelle ,fiar  2.  verres  convexes . 109 
Pr0p.  XXX VIL  Par  trois  verres 
convexes  , twr  tres-difinMc- 
ment  Us  obiets  renverfezj,  & beau- 
coup augmentez^  de  grandeur.  111 


Prop.  XXXVIIF.  Par  trois  verre*  -k 
convexes  , reprefenter  Us  obiets  è- 
loignez , très-grands , d*  tres-djlh u 
Mentent , fw  /œr  fituatton  naturel- 
le. ur 

Prop.  XXXIX.  Reprefenter  tres-di- 
(imite ment  Us  obiets  éloigne en  Uur 
fituatton  naturelle  , grands  comme 
eftants  tout  proches , d en  grande 
quantité  d'un  feul  afpefti  par  qua- 
tre verres  convexes.  114/' 

Prop.  XL.  Par  cinq  verres  convexes , 
reprefenter  Us  obiets  éloigne «1 
/far  fimation  naturelle  } /r«  - 
grands , & en  grande  quantité)  d’un 
feul  afptei.  117 


SECTION  VIII. 


En  laquelle  eft  démontre,  que  les  longs  Oculaires  DioptriqucSjj 
^ qui  fervent  à voir  les  oojets  éloignez  ; peuvent  encore 
fervir  à voir  les  petits  objets  proches. 


Prop.XLI.  T Es  longs  Oculaires , 
I j qui  fervent  aux  ob- 
iets éloigne^  peuvent  encore  fervir 
à reprefenter  dt(lincUment , d*  ctug- 
m enter  t efpece  de  tobiet  -,  en  toutes 
fortes  £ éloignements  : au  dcjfous  du 
plus  grande  duquel  ils  font  capa- 
bles. 120 

Prop.  XLII.  Reprefenter  Us  plus  pe- 
tits obiets ytres- grands  , (jrtres-di- 
finalement  , en  Uur  fituatio»  na- 
turelle i par  le  moyen  des  longs  O- 


culaires  , de  la  première  efpece  l 
qui  fervent  d voir  Us  obiets  éUï- 
yteg.  J m 

Prop.  XLIII.  R eprefenter  les  plus 
petits  obiets  proches  , très-grands  > 
dr  tres-difiinlUment  ; en  fituatton 
droite , ou  renverfêe , par  l'Oculai- 
re de  la  fécondé  efpèce  , qui  fert  d 
voir  Us  obiets  éloignez^  droits  x 
ou  r cuver fez^  j fmvant  la  pro- 
pre faculté  de  fa  confirme  ù on  parti • 
euhere.  11$ 
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S E C T I O N IX. 

En  laquelle  eftde'montréc  la  conftrudlion , d'une  autre  efpeced'O- 
culaires, proprement  dits  Microfcopcs; pour  voiries  Z 
i plus  petits  obicts. 


P*.OP.  XLIV.  TJ  Eprefoucrles  plus 
obiets  pro- 
ches y très  grands , & très- divine  de- 
vient y en  leur  fituation  naturelle  \ 
par  un  feul  verre  convexe.  117 

Prop.  XLV.  Diminuer  la  longueur  de 
C Oculaire  Dioptrique  y en  forte , 
que  par  la  conflruclton  de  deux , ou 
davantage  de  verres  convexes , peu 
dijlants -yl'œily  puiffe  tres-dijhncle- 
* ' 1 ment  voir  les  plus  petits  obicts  >trcs- 
augrnentetfie  grandeur.  iz8 

Prop.  LX  VI.  Par  deux  verres  fpheri- 
ques  convexes  > peu  datants  Cnn  y de 
t autre  , reprefenter  les  plus  petits 
obi  et  s y très- grands  , &tres-difhn- 
flement  * en  fituation  renverfie. 

129 

Prop.  XLVII.  Par  trois  verres  con- 


• * vexes  \ faire  voiries  plus  petits  ob-  *. 
têts  proches , très- grands  , & très - 
dif infirment  renverfex^  13* 

Prop.  LXVllI.  Il  efi  pofftbk  de  con- 
firuire  t Oculaire  Micro fcopc  , de 
plufieurs  verres  convexes , qui  repre* 
fient  eut  t obiet  en  fa  fituation  natu- 
relle ; tres-augmentè  de  grandeur , & 
très  - di finit ement.  jjf 

Prop.  XLIX.  Par  trois  verres  conve- 
xes fphertques  y reprefenter  les  plue - 
petits  obicts , très-grands  , & très- 
di{i  inc  tentent , en  leur  fituation  na- 
turelle. 

Prop.  L.  Par  quatre  verres  conve- 
xes , reprefenter  les  plus  petits  ob- 
iets, très-grands  , & tres-dijiin-^ 
flement  * en  leur  fituation  naturel * 
u-  l3f 


SECTION  X. 


En  laquelle  cft  dc'montrec  la  conftru&ion  d’une  cfpecc  d’Oculai- 
res  Mixtes , ou  Cacadiop  triques  -,  compofez  de  refra- 
. • dion,  & de  reflexion. 


Axiomes  Catop triques  , fervents  k I 
la  demonfiration  de  £ Oculaire  I 
Mixte , ou  Catadioptrtque.  140  • 
Prop.  L I . L' obiet  perpendiculairement 
élevé,  au  refpctl  dumiroir horizon- 
talement couché  , envoyé  par  refle- 
v j tien  y fes  rayons  k l'œtl  directement 

oppofè  i en  la  me  fine  mania  e , que 
le  mefme  obiet , autant  abarfjè  fous 
la  fuperficie  de  ce  nuroir  , les  y en 
voy  croit  par  la  feule  vifion  dire - . 


fie  i file  miroir  tjloit  ofiéyou  bien% 
en  la  mefme  manière , que  U mefme 
obiet  y les  errooyerott  d l'œil,  par  U 
vifion  dire  f/e } le  miroir  e/9ant  ofsè  : 
fil  œil , ejloit  autant  abaiffé  , fous 
le  miroir  j qu  il  efi  élevé  , au  défi. 
/î».  i+t 

P 8. or . LU.  Le  miroir  plan  horirgnea- 
lemenf  couché , renverfe  l'image  dei 
ciiets  , perpendiculairement  elevet^ 
...  fur  [ bonxpn.  . j+i 

* ‘9 
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yemerfie-,  far  deux  verre s conve. 
xei . >o6 

Conseq.  Za  me  fine  notion  commune , 
qui  redreffe  l'efpece  de  l’obtet , pur 
deux  verres  convexes , en  la  prece- 
dente Confequence  ; noue  donne  tcy 
le  moyen  , de  la  redrejfer  excellem- 
ment, par  quatre  verni  convexes. 

107 

PjlOr. XXXVI.  Rcprefentcr  dififmlh- 
■"  ment  les  obiets,  en  ieur  fituation  na- 
turelle par  2.  verres  convexes.  JOÿ 
ProP.  XXXV  IL  Par  trois  verres 
convexes  , faire  voir  trei-difiinïle- 
ment  les  obiets  rerrverfexy  & beau- 
coup au^mentet^de  grandeur . ne 


P«.or.  XXXVIII.  Par  trois  vent » , 
convexes , rcprefentcr  les  obiets  é- 
teigne^  , très-grands , & tres-dijlin. 
llemens  , en  leur  fiiuatton  naturels 
le.  U* 

Prof.  XXXIX.  Rcprefentcr  tres-di- 
f ir, clément  Us  obiets  éloignez,  en  leur 
fituation  naturelle  , grands  comme 
eftants  tout  proches , é'  en  grande 
quantité  d'un  feu ! afpeli , par  qua- 
tre verres  convexes.  114.  . 

Prop.  XL.  Par  cinq  verres  convexes, 
ttprt [enter  les  obiets  éloignez,  en 
leur  fituation  naturelle  } ires  - 
grandi,  & en  grande  quantité,  d'un 
feul  afpeli.  117 


SECTION  VIII. 


En  laquelle  cft:  démontre' , que  les  longs  Oculaires  Dioptriqucs’ 
v qui  fervent  à voir  les  objets  éloignez  ; peuvent  encore 
fervir  à voir  les  petits  objets  proches. 


Prof.XLI.  T Es  longs  Oculaires, 
I trtui  fervent  aux  ob- 
iets éloignez,  peuvent  encore  fervir 
h rcprefentcr  difiinBement , & aug- 
menter lefpece  del'obtet  ; en  toutes 
fortes  £ éloignements  : au  deffous  du 
plus  grand,  duquel  ils  font  capa- 
bles! cto 

Prop.  XLII.  Reprefenter  les  plut  pe- 
tits obiets, 1res- grands  , Crtrei-di- 
funllement  , en  leur  fituation  na- 
turelle i par  le  moyen  des  long 1 0- 


culaires  , de  la  première  efpecei 
qui  fervent  h voir  les  obiets  éloi- 
gnez  ' 

Pr.op.  XLIII.  Keprefenler  tes  plut 
petits  obiets  proches  , très-grands  , . 
C"  tres-dtfihtl/ement  -,  en  fiiuatton 
droite , ou  renverfée , par  T Oculai- 
re de  la  fécondé  tfpice  , qui  fort  i 
voir  les  obiets  éloignez  droits, 
ou  renvetfez  1 fuivant  la  pro- 
pre faculté  de fa  tenjémflton  parti  - 
cultere.  11) 
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S E C T I O N IX. 

En  laquelle  eft  démontrée  la  conftruCtion,  d’une  autre  efpcced'O- 
culaircs,  proprement  dits  Microfcopcs; pour  voiries 
i plus  petits  obicts. 


Pr.0P.  XLIV.  TJ  Eprcfmtcr  les  fins 
J&.l'ciili  «bitts  pro. 
ches , très  grands , & uts-dijhn'clc- 
ment  , en  leur  fituation  naturelle  -, 
far  un  fieul  verre  convexe.  i x 7 

Pro  P.  XLV.  Diminuer  la  longueur  de 
r Oculaire  D 10 f trique  , en  forte , 
que  par  la  confiruthon  de  deux , ou 
davantage  de  verres  convexes  > feu 
djlants  ji*  ce  il , puiffe  tres-difimclc- 
1 ment  voir  les  plut  petits  obicts , très - 
augmentezJLe  grandeur.  1x8 

Prop.  LXVI.  Par  deux  verres  fpheri- 
ques  convexes , feu  datants  t un , de 
F autre  , refrefenter  les  plu*  petits 
obicts , très ‘grands  , & tres-difim- 
Hement  * en  fituation  renverfee. 

129 

Prop.  XLVIT.  Par  trois  verre?  con- 


* *•  vexes  y faire  voiries  plus  petits  ob- 
jets proches , très- grands  , (jr  très- 
difiinc  tentent  renverfez.  13» 

Prop.  LXV’III.  11  efi  pojftble  de  con- 
fieuire  t Oculaire  Murofcope  , de 
plufieurs  verres  convexes , qui  repre * ‘ 
fentent  t obiet  en  fa  fituation  natu- 
relle i tres-auynentè  demandeur  y & 
tres-difiinflement.  /jf 

Prop.  XLIX.  Par  trois  verres  conve- 
xes fpheriques , refrefenter  les  plut- 
petits  obiets , très-grands  , & très - 
difiimtcmens , en  leur  fituation  na- 
turelle. 

Prop.  L.  Par  quatre  verres  conve- 
xes y refrefenter  les  plut  petits  ob- 
iets y très -grands  , & tres-difiin-  ^ 
Elément  * en  leur  fituation  naturel * 

ni 


SECTION  X. 


En  laquelle  eft  dc'montrée  la  conftru&ion  d’une  efpece  d’OcuIai- 
res  Mixtes , ou  Catadioptriques  ; compofez  de  réfra- 
ction, & de  reflexion. 


AXiomcs  Caloptrii/Bti  , fervdnts  l 
la  démonfi  ration  de  l' Oculaire 
* Mixte  y ou  Catadioptrique.  /qo 
Prop-  Lï.  L*  obiet  perpendiculairement 
élevé  y an  refpecl  du  miroir  horizon- 
talement couché  y envoyé  par  refle- 
v xion  y fis  rayons  à lad  directement 
oppofé  i en  la  me  frie  maniéré , que 
lemefme  obiet , autant  abafie  fous 
la  fuperficie  de  ce  miroir  y les  y en 
voyeroit  par  la  feule  vifion  dite - 


Sic  » fi  le  miroir  efioit  ofié , ou  bien  , 
en  la  me  fine  manière , que  le  rttefme - 
obiet  y les  envoyèrent  à l'œil  y par  la 
vifion  di  relie  j le  miroir  c fiant  ofié  : 

‘ fiC œil  y efioit  autant  abatjfè  , fous 
le  miroir  j qu'il  efi  élevé  , au  défi, 
fus.  ,41 

Prop.  LII.  Le  miroir  plan  horizonta- 
lement couché  y renverfie  l'image  des 
obiets  , perpendiculairement  élevei ; 
..  fur? horizon.  1 sqj 

a V 
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P B.  op.  LIII.  Le  miroir  plan  y repre- 
f en  te  le  droit , d gauche-,  &au  con- 
traire. Et  les  parties  homonymes 
de  i'obiet , & de  fa  figure  , fe  rap- 
portent dans  le  miroir  ; par  des 
rayons  touppez^  en  fa  fuperficie. 

*43 

Prop.  LIV.  Efant  donné  quelconque 
Oculaire  Dtoptrique , qui  renverfe 


BLE 

la  reprefentation  de  t obiet , par  la 
refratüon  > luy  appliquer  le  miroir 
plan  y en  forte  y qu  il  la  redreffe 
parfaitement  À l'œil , par  la  refle- 
xion. 144. 

P RO  P.  L V.  Seconde  maniéré , d* appli- 
quer le  miroir  plan , à la  conflruciiort 
de  r O cuit  ire  Dioptnque  j pour  re- 
tire ffer  ? efpece  de  F obiet.  j 4 j 
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SECTION  XI. 


En  laquelle  eft  de'montré  , que  l’on  peut  voir  en  un  mefme  temps; 
des  deux  yeux,  un  meune  objet  -y  par  l’Oculaire  Dioptri. 
que  : & la  maniéré,  de  contraire  cet  Oculaire. 


P*op.  LVI.  TJ  N quelconque  m ** 
jTuere,  qu'un  obiet  fait 
veu  desdeux  yeux  -,  en  la  mefme  ma- 
nière J & toutes  chofe s pareilles  y ) il 
eftveu  plue  grand , plue  clairement  y 
& aufli  diflmîlement  j que  d'un  feul 
ail.  148 

Prop.  L V 1 1.  Les  yeux  , font  necef 
fairement  différemment  contourne 
pour  voir  les  obiets  proches  -,  & les 


éloirnrg.  ijt 

Prop.  LV1II.  L*  on  peut  tellement  ac- 
commoder deux  Oculaires  Dioptru\ 
que  s y un  y à chacun  des  deux  yeux; 
qu'ils  y pourront  en  un  mefme  temps ; 
parfaitement  voir  ( chacun  par  le 
flen  y ) un  mefme  obiet  j à quelcon- 
que diftance  , proportionnée  à l’é- 
tendue de  leur  puiflance  vifive. 


SECTION  XII. 


En  laquelle  cft  traité  de  la  proportionnes  fphcricitez,oudescoa? 
vexitez , & des  concavitez  rcfpe&ivcs  j des  verres,  qui  doivent 
fervir  à la  conftru&ion  , de  l’Oculaire  Dioptnque. 


PrOP.LIX.  f^Onnoiflre  la  fropor » 
tien  y qui  fe  trouve 
entre  deux  verres  de  C Oculaire 
Dioptnque.  ify 

Prop.  LX.  Cormoiflre , par  l'habitude 
réciproque  des  verres  y de  deux  y ou 
de  plufleurs  Oculaires  Dioptriques , 
la  proportion  de  leurs  effets  ; en 
l'augmentation , de  i' efpece  de  l ob- 
ict,  jj6 


Prop.  LXI.  En  f Oculaire  Dioptrique, 
qui  fert  b voir  Us  obiets  éloigner^ 
foit  que  le  verre  obiettif  fajje  la 
convergence  , ou  la  divergence , des 
rayons  de  I'obiet  : ( U verre  de 
l’œil  foit  concave  , foit  convexe , ) 
qui  le  fuit  immédiatement  * luy  doit 
eflre  en  la  plus  grande  proportion 
d inégalité  de  fphericitè , ou  de  puif» 
fonce  ■»  que  la  reprefentation  de  tob- 
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itt(  toujours  claire,  & difhiûie  ,) 
far  le  me/me  Oculaire , le  fétu /eu/, 
frir.  JJ7 

Prop.  LXII.  Covnoifirc , de  combien 


t Oculaire  Dioptriquc  de  quel, 
conque  efpece  , augmente  la  re- 
f refentatin  de/otiec.  158 


i^ji  ; ijjjJ  !j%j  iflJijjatÿ.' 

<• 

LA  DIOPTRIQVE 

O C VL  AIRE, 


T R O I#S  I E'M  E PARTIE, 

DIVISÉE  E%  POSITIVE, ET  MECHAN1Q.VE. 

Partie  Pofîtwe , dw'tjee  en  douze  Serions . 


SECTION  I. 


En  laquelle  eft  traitté  de  la  maniéré  de  proportionner  pofitive- 
menc,  la  puiflànce  des  verres  ; en  la  conftru&ion  de  l'Oculai- 
re Dioptriquc.  De  lele&ion  de  leur  figure,  quoy-que  fpheri- 
que.  Et  de  1 épreuve,  & graduation  de  leur  bonté. 


C AP.  I.  T)  Roporliormcr  les  ver - 
JL  res  , qui  fervent  à la 
conf.ruïhan  de  l Oculaire  Dioptri- 
quc. 163 

Ch  ap.  1 1.  Bfiants  cormes  les  propor- 
tions des  fphericitez^ , ou  puifjances 
des  verres,  de  deux  excellents  Ocu- 
laires, P un  de  mediocre,& l'autre  de 
grande  longueur  ; trouver  generale . 
Trient  par  une  pratique  fingulierc  , 
h proportion  des  fphcricitcz^  ou puif ■ 
fonces  des  verres , de  tous  les  entre - 


moiens:  & mefme  des  plus  grands 
des  moindres , que  les  donnez^  26 y 
Ch  ap,  III.  Du  choix , ou  élection  de  Le 
figure  des  verres  , qui  doivent  fer - 
vir  à la  con/tr  action  de  t Oculaire 
Dioptriquc.  26  S 

Chap.  IV.  De  C épreuve  de  la  bonté 
des  verres , qui  doivent  fervirk  la 
confiruciion  de  î Oculaire  Dioptri- 
quc i & la  maniéré  de  déterminer 
exactement  la  dt fiance  du  foyer  des 
convexes . 17» 
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SECTION  II. 

Eja  laquelle  font  confinâtes  pofitivement,  toutes  les  clpeces  d'O-' 
culaires  Dîoptriques  ; & réduites  parfaitement  à l'ulàge. 


Çhap.  I.  f^\OnflruPlion  Pofitive  de 
V j t Oculaire  Dioptrique , 
de  la  première  efpece.  175 

Chap.  II.  ConfruUton  Pofitive  d’un 
fécond  Oculaire , de  cette  mefne  ef- 
pece. «77 

Chàp.  III.  Confiruclion  Pofitive  du 
premier  Oculaire  de  la  fécondé  ef- 
pece , qui  n’admet  point  des  verres 
concaves ; & qui  retrverfe  P efpece 
de  Cobiet , par  deux  verres  conve- 
xes. «78 

Chap.  I V . Confiruclion  Poftive  d'u- 
ne quatrième  efpece  d'O  culaires , 
qui  rend  l’obi  et  en  fa  ft tua  /ion  na- 
turelle , par  deux  verres  convexes. 

180 

Chap.  V.  Conjhwfhon  Poftive  d’une 
cinquième  efpece  S Oculaires  > qui 


remrerfe  la  figure  de  l'obiet,  par  trois 
verres  convexes.  jSz 

Chap.  VI.  Conjlruclion  Pofitive  d'une 
fixïèmc  efpece  a Oculaires , qui  rend 
P image  del  'obiet  en  fa  fituation  na- 
turelle ; par  trois  verres  convexes. 
_ • _ 38$ 

Chàp.  V II.  9mfiruclion  Pofitive  d’u- 
ne fepticme  efpece  tC  Oculaires , qui 
repre fente  1 obiet  en  fa  fituationna - 
tutelle  , par  quatre  verres  conve- 
xes *,  très-  grands , comme  efiant  tout 
proche  j très- dijhnUcmcnt , & un 
très-grand  efpace  d’un  feul  afpecL 
184 

Chap.  VIII.  Redalhon  Pofitive  du- 
ne huitième  efpece  d’ Oculaires , qui 
reprefente  l’obiet  en  fa  fituation 
naturelle  $ far j.  verres  convexes  1 9 6 


SECTION  III. 

En  laquelle  cil  donnée  la  maniéré,  de  réduire  polîtivement  à l'uiàge, 
l'Oculaire  Mixte  , ou  Catadioptriquc  ; qui  redrefle  l’clpecc  de 
l'objet , par  la  reflexion,  qui  avoir  auparavant  cite  rcnvcrlec  par 
la  refraélion. 


Chap.  I.  f ~>Onfiiuire  pofitivement 
l’Oculaire  Catadioptri- 
quc, en  la  première  maniéré.  198 


Chap  1 1.  Seconde  maniéré  , de  con - 
(mire  pofitivement  l Oculaire  Ca- 
tadioptriquc. 201 


ùïi 


SECTION 
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SECTION  IV. 


En  laquelle  efl  cnfeigne'e  la  manière  , de  conflruirc  pofitivement 
l'Oculaire  double  ,entoutes  fes  efpeces-,  pour  faire  voir  les  ob- 
jets des  deux  yeux  au  mcfme  temps,  beaucoup  plus  grands , & 
beaucoup  plus  clairement , qae  d'un  feul  œil. 


ChA.p.  I.  TA  J fpc filions  necejfaire- 
1 3 ment  requifes  , à U 
cotftruchan  pofitive  , de  ? O culture 
double.  103 

Chap.  1 1.  Conduire  pofitivement  l’O- 
culaire double , pour  voir  let  mef- 
mes  obiets  des  deux  yeux  >au  me  [me 
temps . 103 


Chap.  II.  De  la  conjlruclïon  des  boîtes, 
pour  contenir  les  platines , qui  por- 
tent Us  extrémité ^ des  tuyaux  de 
t Oculaire  double.  20 y 

Chap.  IV.  Delà  confruÜion  pofitive 
des  moindres , &des  plus  petits  Ont - 
lettres  doubles.  211 


SECTION  V. 


En  laquelle  font  en  general  pofitivement  confiantes , toutes  les 
efpeces  d'Oculaires  Dioptriqucs  ; pour  fervir  à voir  dillm&e- 
ment,  & augmenter  tres-notablcment , les  plus  petits  objets. 


Chap.  I.  A ^Ccommoder  toutes  les 
efpeces  d'Oculaires , qui 
fervent  à voir  les  obiets  éloigne^ 
pour  voir  encore , & aoqmenicr  no- 
tablement y & très-  di/imttc?nent , les  ' 
petits  obiets  $ approcher.  À dijlance 
convenable.  114 

Chap.  II.  Delà  forme , & proportion 
des  verres  , qui  fervent  à la  con- 
firaHion  de  l' Oculaire , proprement 
dit  Micro feope.  115 

ChAp.  III.  ConflrulHon  pofitive  de  Le 
première  efpece  d' Oculaires  Microf- 
ccpes  y qui  repre fente  les  petits  ob- 
iets renverfex^y  par  deux  verres 
convexes . 217 

Chap.  IV.  Conflrufhon  pofitive  de  lt 
fécondé  efpece  £ O eu  U 1res  Micro f- 
coves  y qui  repre  fente  les  plue  petits 
obiets  y très-grands  ; mais  renverfe ^ 
par  trois  verres  convexes.  218 


Chap.  V.  ConftruHion  pofitive  d’une 
troifiéme  efpece  d'Oculaires  Mi- 
cro feopes  y qui  reprefente  encore , 
mais  beaucoup  plus  parfaitement 
que  la  precedente  , les  petits  ob- 
iets très-grands  j en  fituation  ren - 
ver  fie  , par  trois  vertes  convexes. 

218 

Chap.  VI.  Cenfîniclion  pofitive  dune 
quatrième  efpece  cC  Oculaires  Mi- 
cro feopes  y qui  reprefente  les  petits 
obiets  très  grands  , en  leur  (ttua- 
tion  naturelle  j par  trois  verres  con- 
vexes. 221 

Chap.  VII.  Confiruflion  pofitive 
d'une  cinquième  efpece  £ Oculaires 
Microscopes  , qui  reprefente  les  pe- 
tits obiets  très,  grand  s y & tres-di- 
ftinctnnent , en  leur  fitutUion  na- 
turelle ; par  quatre  verres  conve- 
xes. 11» 
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SECTION  VI. 


En  laquelle  eft  traité  de  l’ufage  de  l'Oculaire  Dioptrique., 
généralement  en  toutes  les  efpcccs. 


Chap.  I.  T)  rmstrqnts  generales, 
\\.fur  le  parfait  esfage, 
(jr  fur  ta  differente  en  t' esfage  -,  det 
grands  , des  moyens , & des  petits 
Oculaires  Ditfsrsqucs.  nj 

Chap.  II.  Qu oy.cpue  les  plus  longs  Ocu- 
laires , reprefentent  les  otiets  de  U 
terre  , plue  grands , que  les  moins 
longs  : ils  ne  les  peuvent  nearumoins 
reprifenterjt  clairement.  228 


Chap.  III.  DeCapptty,  ou fupport  fur 
lequel  Ion  peut  pofer  l’Oculaire 
D toptri  que  ,pour  le  fixer  ; en  t'oi- 
ftrvatton  des  otiets  de  la  terre.  2 jo 
Chap.  IV.  De  t ufage  particulier, 
de  toutes  les  efpecet  d' Oculaires 
Dioptnques  , que  nous  avotispoff. 
ttvement  conflrnits  : dr  de  leurs 
principaux  effets,  pour  tes  otiets  de 
la  terre , qui  font  éloignes^  133 
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section  Vil 

En  laquelle  eft  enfeigné  un  ufage  nouveau , & fîngulier , de  l’Ocu- 
laire Dioptriquc  -y  pour  contrctirer,  & dcfliner  proportionnelle- 
ment au  naturel , du  grand,  au  petit  volume  : quelconques  obiets 
de  la  terre,  qui  font  éloignez  à diftancc  convenable  , pour  en 
eftre  bienveus. 


Chap.  I.  T Nvention  de  la  maniéré  de 
Xdeffiner  , d*  de  contre  tirer 
proporuor.nelLment  , toutes  fortes 
d' obiets , par  le  moyen  de  F Oculaire 
Die p trique.  uq8 

Chap.  II.  Conftruïlion eC un infir*m:nt> 
par  le  moyen  duquel  , appliqué  à 
t Oculaire  Dioptrique  j Ion  pourra 
très- facilement  & exactement  ycon- 
tretirer  proportionnellement  , quel- 
conque obi  et  j fine  à diftancc  pro- 
portionnée pour  eÇtre  bien  veu  par 
C Oculaire  : fins  fatiguer  f imagi- 
nation , ny  qutl  foit  befoin  que  ce- 
luy  qui  s'en  fert  , fâche  aucune- 
ment deffiner.  240 

Chap.  III.  Confédération  des  divers  ef- 
fets , de  la  precedente  confira  f lion  du 
parallélogramme  proportionnel.  2+4. 


Chap.  IV.  ConfiruBion  du  Plan , fur 
lequel  doit  eftre  appliqué , noftre pa _ 
rallel «gramme  proportionnel , ac- 
commodé à 1 Oculaire  Dioptrique  j 
pour  contre  tir  et , & defsiner  les  ob- 
iets  de  la  terre.  246 

Chap.  V.  De  la  maniéré  de  monter  tou- 
tes les  pièces  de  cet  inftrument  , & 
de  le  réduire  parfaitement  a P ufage. 

248 

Chap.  V I.  De  l ufage  de  t Oculaire 
Dioptrique  y d contrctirer ; &def- 
finer  proportionnellement  , exa- 
élément  j toutes  fortes  cC obiets. 

146 

Chap.  VII.  R éponfes , folutionf , 
prévenantes  les  doutes  y & les  diffi- 
culté^ que  l'on  pourrai  mouvoir , 
fur  cet  ufage  nouveau  de  t Oculai- 
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re  Dioptrique  : qui  Uy  finirent  I toutes  fortes  t obiets  , fur  le  moyen 

d‘ eclairctffement.  ijj  du  TreiUie , appliqsù  i l'OtuLire 

Chap.  VIII.  La  maniéré  de  contretirer  | Dtof  trique.  ijj 

te*  **t**»te**v  ternit*  *0  lr»tr» 

SEC  T I O N VIII. 


Contenant  I'ulàge  de  l'Oculaire  Microfcope , en  toutes  fes  cfpeces; 
& la  maniéré  d'accommoder  généralement,  toutes  les  efpeccs 
des  grands  Oculaires,  à voir  les  plus  petits  objets. 


Chai’-  I.  "Tk  K Aniere  de  monter  l Octt- 
X V X Uitrc  Microfcope  , pour 
s’en  fervtr.  2/7 

Chap.  II.  Delufjgc general , de  l O- 
culaire  Mttrofcope.  ijq 

Chap.  III.  Ayigp  particulier , de  tou- 
tes les  e frétés  £ Oculaires  Micro f- 
copes  ; & leurs  principaux  •f- 


fi“-  itly 

Chap.  IV.  Legrand  Oculaire  Diop tri- 
que , fervant  aux  obiets  éloigne  in- 
appliqué aux  petits  obiets  proches. 

Chap.  V.  Mefurer , de  combien  , l'O- 
culaire Microfcope  augmente  tefpe- 
ce  de  fobtet. 
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SECTION  IX. 

En  laquelle  efttraittedc  l'ufage  de  l'Oculaire  Dioptrique,  en  l'ob. 
fervation  des  objets  du  Ciel. 


Chap.  I.  Onfiruchon  du  premier 
V jappa?  , pour  appliquer 
les  longt  Oculaires , aux  obfervations 
des  obiets  du  Ciel . 171 

Chap.  II.  Confine t ion  d'un  fécond  ap- 
puYt  pour  accommoder , les  plue  longs 
Oculaires  Diop  triques , très ‘facile- 
ment à l'ufage.  174 

Chap.  III.  Vf  âge  de  cet  appuy,  & 
U maniéré  d'y  appliquer  Us  plus 


longs  Oculaires  , pour  obfervcr  Us 
1 obiets  du  ciel.  181 

Chap.  IV.  La  maniéré  de  fe  fervit 
de  bOcuLttre  , pour  obfervcr  Us 
obiets  du  ciel.  i8i 

Chap.  V.  Seconde  maniéré  d'obfcrver 
Us  obicts  du  ciel , par  le  moyen  de 
l Oculaire  Dioptrique  recevant 
leurs  efpcces  fur  un  plan  , dans  une 
chambre  obfcure*  285 
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SECTION  X. 


En  laquelle  eft  traitté  des  nouveaux  Phénomènes  , découverts  an 
Ciel , au  fujetdcs  Planètes  ; par  le  moyen  de 
l'Oculaire  Dioptrique. 


C H A p.  I.  TX  V corfs  de  la  Lu- 
1 1 ne.  190 

Ch ap.  II.  De  la  lumière  de  la  Lu. 

ne.  ijj 

Chap.  III.  Des  macties  de  la  Lu- 
ne. 196 

Chap.  I V.  De  -la  libration  du  corps 
de  la  Lune.  199 

Chap.  V.  Des  Eclipfcs  de  la  Lu- 
ne. 300 

.Chap.  VI.  Du  Soleil , & de  fa  lu- 


mière. 301 

Chap.  VII.  Des  macules  du  So- 
leil. 303 

Chap.  VIII.  Du  mouvement  des 
macules  du  Soleil.  304 

Chap.  IX.  Des  nouvelles  apparen- 
ces , des  Planètes  de  Venue , Çp  de 
Mercure.  30  6 

Chap.  X.  Des  trois  Planètes  fupe- 
rieures , Mars , Jupiter , & Satur- 
ne , en  general.  jo  S. 


SECTION  XI. 


En  laquelle  eft  traitté  des  nouveaux  Phénomènes  , découverts  au 
Ciel , au  fujet  des  Etoiles  fixes , & des  Cometes  : par  le 
moyen  de  1 Oculaire  Dioptrique. 


Chap.  I.  f *X  Es  Etoiles  fixes  en  ge-  ticulter.  31J 

I i ntt  al.  311  Chap.  III  .Des  Cometes  jrf 

Chap.  II.  Des  Etoiles  fixes  ,enpar. 
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SECTION  XII. 


En  laquelle  eft  enfeignée  une  nouvelle  manière , de  fe  fervir  de  l'O- 
culaire Dioptrique  ,pour  deflincr,&:  contretirer  proportionnel- 
lement ; toutes  les  nouvelles  apparences , que  l'on  obferve  au 
Ciel.  Pour  mefurer  les  corps  des  Planètes , & mefme  des  Etoi- 
les fixes  ; & leurs  diftances  : en  telles  parties  , que  la  ligne , qui 
eft  une  douzième  partie  du  pouce,  mefure  du  Roy,  en  contient 
1000.  le  pouce , douzie’mc  partie  du  pied , mefure  du  Roy  , en 
contient  11000.  & que  le  pied  entier  , en  contient  144000.  de 
plus  , une  maniéré  tres-facile  & certaine  , de  rendre  toutes  ces 
parties  Cquoy-que  tres-pctites  , ) fcnfiblcs  , & perceptibles  à la 
îimple  veue  de  l'œil. 


Chap.  I.  T A maniéré  de  contreti- 
I irer  & àeffiner  propor- 
tionnellement , & au  naturel , les 
macules  du  dtfque  de  la  Lune  ; & 
tons  les  autres  obiets  du  ciel , par  le 
moyen  de  l Oculaire  Dioptri- 
que. 31° 

Çhàp.  II.  Confiruftiondelinfirumcnty 
pour  mefurer  ,par  une  nouvelle  ma- 
niéré t dans  la  demiere  & plus 
exaile  prècifion  , les  difiances  des 
Etoiles  fixes , mefme  les  plus  petites , 
qui  peuvent  efire  veucs  par  ? Ocu- 
laire : les  diamètres , des  corps  des 
Planètes  y & mefme  des  Etoile  s fi- 
xes ; en  telles  parties , que  U li- 
gne en  contient  1000.  le  pouce 
11000.  & le  pied  144000. 

3*3 

Chap.  III.  Explication  de  la  con- 
firulhon  precedente , de  cet  infini- 
ment. 32/ 


Chap.  IV.  La  graduation  du  cer ^ 
cle  de  cet  infirment , oh  efi  enfei- 
gnée  une  nouvelle  maniéré , de  di- 
vifer  pofitivement  , la  douzième 
partie  du  pouce  mefure  du  Roy , en 
1000.  parties  égales  , en  très. peso 
de  lieu  : & de  les  rendre  néant- 
moins  toutes  fenfiblement  percepti- 
bles à l'œil.  3x8 

ChaP-  V.  De  tufage  de  cet  infir- 
ment y & la  maniéré  de  réduire  les 
millièmes  parties  de  fan  cercle  t en 
degre^y  minutes , fécondés , & au- 
tres parties  de  degrex^  : & récipro- 
quement , les  degrés^  y minutes  , & 
autres  parties  de  degrés ^ en  milliè- 
mes parties  * du  cercle  de  cet  infir- 
ment. 33  o 

Chap.  V I.  Remarques  utiles  , pour 
faciliter  la  confirullion  de  cet  in- 
firment. • 33  j 
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LA  DIOPTRIQVE: 

OCVLAIRE. 

T R O I S 1 E'M  E PARTIE, 

MECHANIQVE. 

D I y 1 S E'E  en  six  sections. 


SECTION  I. 


En  laquelle  cft  redifiée  la  maniéré  commune  , de  former  fpheri- 
quement , les  verres  , qui  fervent  à la  conftrudion  de  l'Oculai- 
re Dioptrique;  & toutes  les  formes  , ou  baflïns  , dans  lefquels 
les  Oculariftes  vulgaires  les  travaillent  ; à la  main  libre,  écou- 
lante. 


Chap.  X.  T"%  y choix  de  U nulle. 

1 3 re  plus  propre , À faire 
les  fermes  , qui  fervent  d travailler 
les  verres  de  P Oculaire.  3/y 
Chap.  1 1.  Conftrutlion  du  Tour  , qui 
fert  à rectifier  , (fi  perfectionner , 
tant  les  modèles , que  Us  formes  ne- 
ccjfairet  \ pour  travailler  Us  verres 
de  l Oculaire.  34.x 

Chap.  III.  Maniéré  exquife  , de  per- 
fectionner toutes  fortes  de  formes  (fi 
platines  fpheriquement  concaves  \ 
pour  travailler  d la  main  Ubre  (fi 
coulante  , tontes  les  fortes  de  verres 
convexes  fpheriques  j qui  fervent  a 
la  confiruclion  de  P Oculaire  Dioptri- 

* ***.  345 

Chap.  I V.  Maniéré  de  convexer  par- 
faitement les  grandes  formes  , qui 
fervent  à concaver  fpheriquement 


Us  verres  de  P Oculaire  i d la  main 
libre , (fi  coulante.  34^ 

Chap.  V.  Convexer  parfaitement  les 

petites  formes  , qui  fervent  d con- 
caver fpheriquement  les  verres  de 
l ce  il , de  l'Oculaire  de  la  premiè- 
re efpece  $ (fi  d recentrer  Us  petites 
formes  concaves  , fans  Us  remettre 
fur  le  Tour.  349 

Chap.  V I.  Des  platines  planes , de  la 
maniéré  de  Us  dreffet , (fi  des  mo- 
lettes ^qui  fervent  d tenir  Us  verres , 
dans  U travail. 

Chap.  VII.  Préparation  du  refle  des 
adminicuUs  , ncceffaires  , pourdif- 
pofer  Us  verres  au  travail.  331 
Chap.  VIII.  Du  choix  que  P on  doit 
faire  de  la  matière  du  verre , (fi 
de  fa  préparation  au  travail. 

355 
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SECTION  IL 

En  laquelle  cft  enfcignee  la  maniéré  de  former  , & de  polir  excel- 
lemment les  verres  de  l'Oculaire  Dioptrique  , à la  main 
• libre  , & coulante. 


Ch  AP . I.  r\  V travail  du  verre  , 

1 J de  fa  conduite  fur  la 
forme  , a la  main  libre , & coulan- 
te. 360 

Chap  1 1.  Première  maniéré  de  po- 
lir les  verres  de  i Oculaire  Dioptri- 
que , k la  main  libre  , & coulan- 
te. 363 

Chap.  III.  Seconde  maniéré  plus 
exquife  , pour  polir  les  verres  de 
t Oculaire  , k la  main  libre  & cou- 


lante. 366 

Chap.  IV.  Les  précautions , qui  doi- 
vent efire  neceffaircment  obfervces  5 
pour  reüfsir  parfaitement  au  tra- 
vail des  verres  de  t Oculaire  , k lai 
main  libre,  & coulante.  $6 g 
Chap.  V.  Former  , & polir  ex- 
cellemment , k la  main  libre  & 
coulante  , les  verres  convexes  de 
P ail  ; pour  t Oculaire  Dioptri- 
*ue'  37* 


SECTION  III. 


En  laquelle  cft  enfeignec  une  féconde  maniéré  , de  travailler  les 
verres  de  l’Oculaire  , à la  main  coulante;  mais  conduite  au 
travail , par  une  machine  fimple. 


Chap.  I.  Application  fuccinte  des 
i"* fondements  , fur  lef- 
qucls  , la  fabrique  , & ^ufage  de 
cette  machine  ,font  appuyexfians  la 
Théorique.  37 S 

Chap.  II.  Conflmclion  d'une  machi- 
nefimple  , fingulicremcnt  propre  k 
former  fpheriquement  les  platines  } 
& k travailler  les  verres  obiechfs 
des  grands  ,&  des  moyens  Oculai- 


res , k la  main  coulante , non  lia 
bre  , mais  dirigée  au  travail. 

374 

Chap.  III.  V fage  delà  precedente 
machine , pour  concave  r fpherique - 
ment  , tres-exallcment  les  for- 
mes ; & pour  y travailler  en  fuite  y 
& polir  excellemment  les  verres  ob- 
iefhfi  , des  grands  , & des  moyens 
Oculaires  Dioptrique  s.  37  6 
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SECTION  IV. 

En  laquelle  eft  traitté  du  travail  des  verres  de  l'Oculaire,  par  Iej 
instruments,  & machines;  qui  y règlent.  S:  dirigent  la  main. 


Chap.  I.  TJ  Réparer  , & former  les 
J.  platines pour  y travail- 
ler en  fuite  les  verres  de  l Oculaire  -, 
par  la  conduite  des  mefmes  machi- 
nes , qui i ont  fervy  à Us  fermer. 

3 *t 

Chap.  II.  ConfntfUns  inné  machine 
fimple  , (ÿ-  de  mouvement  circulai- 
re , fans  retour  , qui  reçoit  néant- 
moins  t imputfion  du  pied, lai  font  les 
deux  nsamshhrctpcurle  travail:  par 
U moyen  de  laquelle  , ton  formera 
excellemment  Us  plaunes  concaves 
fpheriques , & en  fuite  Us  verres  ob- 
Uliifs , dr  de  fait , pour  [Oculaire 


Dioptriqoc. 

Chap.  III.  Conflruchon  d'une  fécondé 
machine  , pour  former  fpherique- 
ment  Us  platine i , & Us  verres  de 
l' Oculaire , avec  toute  la  prècifton> 
& l'exaftumU  poffibU\  par  un  mou- 
vement à contrepoids , très  - régulier  t 
& fans  retour  j Uijfunt  tout  le  4ÉV# 
libre  de  mouvement  , pour  la  con- 
duite du  verre  ^ fur  la  forme,  j<?  6 

Chap.  IV.  De  la  manière  de  tra- 
vailler , & polir  Us  verres  de  l'O- 
culaire , par  Us  machines  preceden- 
tes. 3IS9 
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SECTION  V. 


En  laquelle  eft  enfeignée  une  nouvelle  maniéré , de  concaver  (phe* 
riquemenc  les  verres  de  l'oeil , tres-cxa&ement  i pour  l’Ocu- 
laire Dioptriquc  de  la  première  elpccc. 


Chap.  I.  T "fondement  dèmonftratif , 
JL*  de  la  nouvelle  maniéré 
de  concaver  fpheriquement  dans  U 
pricifion  exquife  Joutes  fortes  de  ver- 
re s de  tail  \ fervants  à la  conflru- 
tlion  de  l'Oculaire  Diop trique  de  U 
première  efpece,  395 

Chap.  1 1.  Convexer  parfaitement  Us 
formes  fpheriques  , pour  concaver 
Us  verres  de  H ail , de  f Oculaire  de 
la  première  efpece  j par  le  moyen 
d'une  machine  fimple  , pnydiere  k 
cet  effet.  396 

Chap.  III.  Réduire  pofit'tvcment  à la 
pratique  , la  Théorie  precedente , 
de  U nouvelle  maniéré  de  concaver 


fpheriqnement  les  verres  de  tœill 
pour  l Oculaire  de  la  première  ef- 

pece.  399 

Chap.  IV.  ConfruThon  d’un fupport , 
pour  tenir  U verre , & le  conduire 
au  travail  fur  la  forme.  400 

Chap.  V.  Manière  de  fe  feruir  de  cet 
infiniment , pour  travailler , & po- 
lir et  ce  lit  mment  les  verres  de  i ail  j 
tant  plan- concaves  fpheriques  , que 
doublement  concaves.  401 

Chap.  V I.  Maniéré  de  polir  excellem- 
ment Us  verres  fpheriques  , foie 
plan  concaves  , foit  doublement 
concaves , pour  feruir  k l'Oculaire 
de  la  première  efpece.  403 

SECTION 
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SECTION  VI. 

En  laquelle  eft  enfeigné  un  nouveau  moyen  , de  travailler  toutes 
les  fortes  de  verres  fpheriques,  convexes,  & concaves;  (qui  peu- 
vent fervif  à la  conftruftion  de  l'Oculaire  Dioptrique  : ) trcs-uni-  . 
verfellement,  expéditivement  , facilement  , & en  peu  de  lieu  j 
mefme  pour  les  plus  grandes  longueurs  d'Oculaircs. 

ChAp  I.  "TJ  Xplication  de  U première  verre s fpheriques , qui  fervent  i U 

P .inertie  du  moyen  untverfel,  confiruihon  de  • Oculaire  Dioptri- 

poar  fermer  , (ÿ  polir  fphe tique.  que.  qog 

ment,  ^ tres-ex.il/emcnt  îles  ver-  Ciiap.  1U.  Confiruihon  de  la  fécondé 
ret , qui  fervent  à la  confiruihon  machine  , pour  former  , tfi  polir 

de  i Oculaire  Dioptrique.  407  tres-exallement  le 1 verres  obielhfs , 

<Chap.  II.  Explication  dimonfirattvc , des  plus  Itn^s  Oculaires  ; fimaucu- 

des  fondements , delà  fécondé  par-  nés  formes  ,ny  platines.  411 

tie  du  moyen  univerftl  ; pour  for-  Ch  ap.  IV.  De  Infuse,  des  deux  pâ- 
mer , & polir  tres-exallement  les  cedentes  machines.  413 

£*  *^  (*  *^  C*  *?<**?(*  t*  *>  (**>!*  SK  C*t/*t**’C'*#'>t**'i!>**,’*'>  S* 

A P P E N D I X. 

DE  la  maniéré  de  confiruire  , & I d monter  les  verres  , en  la  confira  - 
fabriquer  le s tuyaux  j qui  fervent  I etion  de  t Oculaire  Dioptrique.  41  ( 

La  Table  des  Matières  eft  à la  fin  du  Livre.  s 
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PRIVILEGE  DP"  ROY . 


LOVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV,ROY  DE  FRANCE 
6c  de  Navarre.  A tous  nos  Amez , & féaux  Confeitlers  , les  gens  tenans  nos  Cour» 
de  Parlement  : Maiftrts  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel  , Prévoit  de 
Paris,  Bai  11  ifs , Senefchaux,  Prevoft*  , leurs  Lieutenans  , 6c  tous  autres  nos  lufticiers,  6c 
Officiers  qu'il  appartiendra:  Salut.  Noftre  bien  Ame  le  Pcrc  Chervdn  d Orléans, 
, Religieux  Capucin , nous  a fait  remontrer  quJil  a compofc  un  Livre  intitulé,  U Dtoptri- 
que  Oculaire , contenant  t élucidât  ion  de  la  dotfriue  naeffaire  a U d'monfiratton , com/ofî _ 
non  , & cenflruffion  de  toutet  farta  d' Oculaires  Dioptrnfucs  , par  rtfrafiton  & par  réfle- 
xion , Microfcopet , & antre  j , avec  plufieurs  nouvelle s de  cou  vertu  tombant  la  manière  de  tra- 
vailler lefdits  Onlairts , &de  ton  farvir  à divers  "fagot , fpectalemcnta  contre  tirer  tentes 
fartes  dolnett  éloigne^  , comme  Voues , P ai  fa ge  s , mefme  les  fortifications  , & dehors  des 
places  *fliegées  tfans  péril  , & hors  de  la  ponte  dm  Canon  ,/r  tout  proportionnellement , 
exactement  : lequel  livre  il  defueroit  faire  imprimer  , & donner  au  public.  Mais  11  craint 
qu'en  ayant  fait  la  depenfe,  dauires  .voulurent l'imprimer  afon  préjudice,  s'il  ne  iuy  eftoie 
pourveu  de  nos  Lettres  de  Privilège , à ce  neceifaires  , qu’il  nous  a très- humblement  fup. 
plié  Iuy  vouloir  accorder.  A ces  Cavsks  , délirant  favorablement  traitée l'Expofanc , 
Nous  Iuy  avons  permis  & accorde',  permettons  fie  accordons  par  ces  Prefentes , de  faire  impri- 
mer lcditlivrc  par  tel  Imprimeur  quebon  Iuy  fcmblera  du  nombrede&Refervezjcn  tel  volume, 
marge,  caraûeies  ,fic  autant  de  fois  que  bon  Iuy  femblera  , pendant  le  temps  de  dix  anne'e» 
contecurives,  à commencer  du  iour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  ; iceluy  vendre  6c  débiter  par 
tour  nollre  Royaume  , Pais , Terres,  6c  Seigneuries  de  noftre  ObeiÜànce.  Faifant  défen- 
fes  à tous  Libraires  ic  Imprimeurs,  & autres  dcquelque  qualité  de  condition  qu'ils  foienr, 
de  l’imprimer , vendre  ny  debirer.fous  prétexté  d’augmention , correôion,  changement  de 
titre , ou  autrement,  en  quelque  forte  , 6c  manière  que  ce  foit , fans  le  confcntement  dudit 
Expofant , ou  de  fes  ayants  caufe  ; à peine  de  conhication  des  Exemplaires  contrefaits  , de 
tous  dépens  , dommages  fie  incerefts.fic  trois  mille  livres  d’amende , applicable , un  tiers  x 
Nous,  un  tiers  à l’Holpitaldc  la  Charité  de  noftre  viliede  Paris,  5c  l'autre  tiers  à l'Expoftmt  : 
à la  charge  de  mettre  deux  Exemplaires  dudit  livre  en  noftre  Bibliothèque  , un  en  noftte 
Cabinet  des  livres  de  noftre  Cluftcau  du  Louvre  , fie  un  autreen  la  Bibliothèque  de  noftre 
très  cher,  6c  féal  Chevalier  , Chancellicr  de  France  , le  fieur  Seguier  , avant  que  de  l'ex- 
pofer  en  vente.  Si  vous  mandons  6c  enjoignons , que  du  contenu  en  ces  Prefeme»  , vous 
fafficz  ioiiic , fie  ufer  l'Expofant,  ou  fes  ayants  caule,  pleinement  fie  paifiblcment  ; cellànt  fie 
faifant  ccltcr  tout  trouble  fie  empêchement  au  contraire:  Et  voulons  qu'en  mettant  au  com- 
mencement , ou  à la  fin  dudit  livre,  l’Extrait  des  Prefentes  , elles  foient  tenues  pour  deuë- 
ment  fignifice®  6c  qu'aux  coppies  collationnées  par  l’un  de  nos  Amez  fie  féaux  ConfciU 
lcr  Secrétaire  , foy  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Mandons  au  premier  noftro 
Huiflier  , ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  pour  l'execution  des  Prefentes , tous  exploit» 
à ce  requis  fie  ncceftâircs,  fans  demander  autre  permilEon.  Car  tel  est  noftre  plai« 
fir.  Donné  à S.  Germain  en  Laye  » le  vingt- huitième  iour  d'Aouft  , l’an  de  gtace  mfl 
ûx  cens  foixante- huit.  Et  de  noftre  Régné  le  vingt*fix. 

PAR  LE  R O Y en  fon  Confcil. 

C O V ? Z A y. 

Ledit  R.  Pere  Chérubin  d’Orléans  a cédé  le  prêtent  Privilège*  Thomas  Iolly  & Simon  Bénard  Mar- 
chands Libraires  à Paris  , fui  tant  l'accord  quienaefté  fait, 

Regiflrdfatr  le  Livre  delà  Communauté  dtt  Marchand  t Libraires  & Imprimeurs  de  cette 
ville,  fuivantçÿ  conformémtnt  à 1‘ ostrreft de laCour  du  Parlement , du  S.  Avril aux 
charges  cr  conditions  portées  par  iceluy  ,mS,  Novembre  1 66?.  A.  S OVïxok, 

• 

Achevé  d'imprimer  le  dernier  de  Décembre  iC?o% 
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IL  y a foixante  Table»,  ou  figures,  en  ce  livre;  qui  font  féparément  tirées  fur  le  cuivre,' 
fans  y comprendre  celle  du  troncifpice  : crois  des  premières,  font  conioincemenc  impri- 
mées en  leur  lieu,  avec  la  lettre.  Les  autres  , qui  ne  font  pas  arreftées , feront  ptopie- 
menc  inférées  dans  le  corps  du  livre  ; félon  1 ordre  des  nombres , qui  y font  marquez  , 6c 
rapportez  aux  pages  qui  leur  conviennent  : qui  font  ic/ exprimées , par  les  nombres  oppo- 
fez  , à ceux  des  figures.  Et  d’aurant , qu'il  y en  a fix , qui  tiennent  la  fueille  entière  , à iça- 
Yoir  les  jj.  37.  46-  47-  49-  on  ^Ci  rapportera  en  onglets  , li  proprement  élevez  fur  le 

fond  du  livre  ; qu'ellants  ouvertes , elles  puilTent  parfaitement  s’étendre  ; & fi  d toisement, 
que  leur  ply  du  milieu,  ne  paroifie aucunement. 
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LE  LECTEVR  EST  PRIE*  DE  CORRIGER  CES  SA  VT ES 

Jnrvenuis  tu  ïimprejfipn,  & s'il  eu  trouve  que! a ne  i Autres  , çut  dje»t  ècltdppé  4 lu 
diligence  Jtt  Auteur  en  U ItÜure  de  ce  Livre  ; d'y  fuppleer  geuereufemeut. 
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'B  ST  une  vérité  tmiverfellment  reconnut  des 
Phtlofophes  , qu'entre  tout  les  ftns  externes  , ce- 
luy  de  la  veuë  e/l  le  plut  noble  Je  plus  excellent , £ÿ 
le  plus  parfait.  Bt  ft  nous  en  voulons  croire  Co- 
hen , ceft  en  confidera  tion  de  [Oeil , que  Dieu  a mis 
U tefie  en  U partie  U plus  élevée  du  corps  : Ocu- 
orum  gratiâ  , caput  in  altis  cditifque  corporis 
partibus  collucatum  eft.  lé  excellence  fingulierc  du  fens  de  la  veut 
paroi/l  en  une  infinité  de  chu  fes,  mais  en  cinq  particulièrement  : Première- 
ment , enfin  organe  qui  tjl  l'ail , dont  un  ancien  Poète  a tres-bien  dit  ; 
Que  comme  le  Soleil , efl  l'Oeil  du  grand  monde  fi  Oeil , tjl  le  Soleil  , du 
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petit  monde  -,  qui  efl  l'homme  : @r  Philon , Que  l'Oeil , e(i  au  c rps , ce 
que  r Entendement , efl  à l Âme.  En  effet , cet  excellent  Organe  efl  fl 
artiftement  fabriqué , qu  il  ravit  en  admiration  -,  tous  ceux  qui  contem- 
plent les  particularité \ de  fit  compofltion.  Secondement  , en  fon  obiet 
qui  comprend  les  principales  Qualitcz , fans  lefquelles  tout  ce  monde  fe- 
roit  un  cabos  de  cunfufîon,  fi  de  tenebres  ; c cft-'a  fçavoir  la  lumière , (êfl- 
les  couleurs.  Troifiémement  , en  fa  maniéré  admirable  de  faire  con- 
noiflre  à noflre  Ame , les  chofes  materielles  , dont  il  a une  fuis  receu  les 
efpeces , luy  en  formant  les  images  tics-  fubtiles , epurées  de  la  matiert , fi 
conformes  à fafubftance  qui  efl  toute  ffirituelle  : fans  qu’il  reçoive  au- 
cune mutation  réelle  , des  qualités  de  fin  obiet  ; l ail  ne  devenant  pas 
blanc  par  exemple  , lors  qu’il  reçoit  les  efpeces  à un  obiet  qui  efl  blanc. 
Quatrièmement  , en  fin  operation  , qui  efl  la  plut  fibtile  , fi  la  plus 
prompte  de  toutes  Us  operations  naturelles  ,fe  fiifint  en  un  infant,  que 
la  veut  parcourt  un  efpace  tres-vafte,  fi  très -éloigné.  Et  cinquième- 

ment, en  ce  que  la  veui  comprend  en  un  mcfn.e  temps  , les  différences  de 
plusieurs  obiets  , les  varietez  de  leurs  couleurs  , leur  grandeur  , leur  fi- 
gure , leur  nombre , leur  fi  tuât  ion , leur  proportion , leur  mouvement , fi 
leur  repos. 

Le  fins  de  la  vcul  efl  atijjt  le  plus  univerfil  de  tous  , car  tous  les 
corps  naturels  font  vifibles , mais  tous  ne  peuvent  pas  e Lire  touchez,  tous 
n'ont  pas  de  la  faveur  fil  y en  a qui  n ont  point  de  fin-,  fi  pluficurs , n ont 
point  £ odeur. 

%ifin  , le  fins  de  la  veut  , efl  ccluy  de  tous  , qui  a le  plus  £ éten- 
due ; les  autres  eftants  terrifies  , ont  des  obiets  feulement  terreftres  ; 
fi  leurs  operations  font  tris  - limitées  : mais  les  obiets  de  la  terre , ne  font 
pas  capables  de  contenter  le  fins  de  la  veut-,  il  s'étend  bien  au  delà  , (§f 
à des  obiets  incomparablement  plus  nobles  , fi  plus  relever  : Car  s’il 
le  faut  dire  , c efl  pour  luy  feul , à [ exclu fion  de  tous  les  autres  , que 
Vicu  a frit  les  corps  ccltfies  ; qui  ( comme  dit  le  Prophète  Royal , ) nous 
prefehent  la  gloire  , fi  la  puiflance  de  leur  Créateur.  Et  non  feule- 
ment ce  fens  efl  le  plus  noble  de  tous  , mais  encore  ( dit  le  Doélcur  An- 
gélique , ) il  efl  le  plus  certain  , fi  c'eft  pour  ce  fiiet  , que  Dieu  luy  a 
donné  la  charge  de  faire  le  rapport  a noflre  Ame  , des  boutez  qu  il  *■  eu 
pour  elle  , ayant  en  fa.  confideration  créé  la  terre  , toutes  les  chofes 
utiles , fi  agréables  quelle  produit  : mais  pngulierement  de  lu  grandeur 
infinie  de  fi  gloire  , laquelle  paroift p excellemment  en  cet  oeuvre  admi- 
rable , qui  porte  par  excellence  le  nom  de  l’Oeuvre  des  mains  de  Dieu  : 
Opcra  manuum  tuarum  , (une  cæli  , dit  le  Pfalmifle.  Et  en  effet, 
ceft  par  le  rapport  que  le  fins  de  la  veui  fait  à noflre  Ame  , des  mtr- 
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veiüenfis  beautez.  qu'il  contemple  en  ce  Divin  Ouvrage  , que  f mirant 
injcnfiblement  dans  une  fiinte  retraite  , pour  luy  faire  gonfler  les  dou- 
ceurs qui  il  en  a recueillies  : il  la  dégonfle  des  vaines  recherches  des  irt- 
terefis  du  monde  , & la  ravie  entièrement  a elle  mefme  -,  de  forte  que  fi 
voyant  comme  abforbée  dans  ce  valle  Océan  de  merveilles , l étonnement 
K leffioy  qui  la  faififfent , la  portent  au  mefme  temps  dans  un  pro- 
fond refptcl , à la  reconnoiffance  , a»  Culte  , £ÿ  à C Adoration  de  la  fu- 
préme  Maiefté  de  Dieu  , qui  en  c(l  l' Au t heur  : & enfin  luy  fait  ren- 
dre grâces  à cette  Tout-Puiffmte  Bonté , de  lavoir  rendus  digne  en  ce 
mande  remply  de  tenebres  , d'eflre  fi  fpecialcment  éclairée  de  fes  divines 
lumières  ; (fif  de  la  connoijftnce  des  Grandeurs  immenfis  de  la  Divini- 
té, par  la  contemplation  de  1 excellence  de  fes  Oeuvres-,  quoy  que  ce  ne 
fait  qu'obfcurémcnt , ( & quafi  fpcculum  , in  ænigmatc  , comme  par- 
le ï Apoftre  ; ) tandis  quelle  efl  environnée  des  infirmité z.  de  ce  corps 
mortel  ; mais  qui  luy  feront  entièrement  découvertes  , (dp  quelle  verra 
fade  ad  faciem,  dans  toute  1‘ étendue  de  l'Eternité , apréscettefépara- 
tion , quelle  defire. 

Or  quoy -que  le  fins  de  la  veuë  ,ait  tous  cet  avantages-,  il  ri  efl  pas 
neanmoins  exempt  des  imperfecltons  , qui  font  communes  à tous  les 
autres  -,  <gr  mefines  il  y efi  doutant  plus  fiiiet , que  fiant  compofé  d'un 
plus  grand  nombre  de  parties  , incomparablement  plus  fubtiles , ti  plus 
délicates  , que  celles  d aucun  des  autres  : il  fi  peut  plus  facilement  ren- 
contrer du  defaut  en  fa  conformation  naturelle  ; tï  confiquemment  auf- 
ft  en  fin  operation.  Car  pour  parler  feulement  de  ce  qui  regarde  no- 
ftre  fuiet.  Tout  ce  qui  efl  parfait , efi  bon  ; mais  il  ne  s'enfuit  pas  , que 
tout  ce  qui  efl  bon  , fuit  parfait  : la  Bonté  ayant  divers  degrr. ' , (dp  ne 
con fi  fiant  pas  en  un  point  indivifible .9  Tfioh  il  s'enfuit , que  le  fins  de 
la  veuë  pourra  eftre  bon  , en  que!q%tn  , filon  quelque  degré  de  bon- 
té -,  quoy-qu'il  ne  fait  pas  abfolumcnt  parfait  : f expérience  ioumalie- 
re  nous  faifant  voir  pour  preuve  de  cette  vérité , qu’il  efl  rare  dans  la 
quantité  de  parties  qui  le  compu fient , quelles  fi  trouvent  toutes  dans 
Ttxcellenceneccjfiireàmevifion  parfaitement  exquifi. 

Ce  n'efl  pas  mon  deffein  de  ni étendre  tey  , à la  déduBion  des  excel- 
lences , ny  des  defauts  du  fins  de  U veuë  ; ny  mefme  en  particulier  de 
fin  organe  , qui  efl  l'ail  : cela  eftant  hors  de  mon  fuiet , il  me  fuffit  de 
dire  ; que  fi  les  Opticiens  font  voir  les  excellences  qu'il  a , en  très, 
grand  nombre , fes  defauts  foit  naturels , fott  accidentels , ne  font  pas  re- 
marquez. en  moindre  quantité  par  les  Médecins.  le  fippofe  donc  icy 
les  excellences  tant  du  fins  de  la  veuë,  que  de  fin  organe , afltz.  dé- 
montrées par  les  expériences  , bien  fondées  fur  les  principes  de  l'Opti- 


Digitized  by  Google 


AVANT-PROPOS. 

que.  ■ T y fuppofi  T ail  fain  , & exempt  des  défauts  , qui  le  peuvent 
rendre  inhabile  en  tout , ou  en  partie , à produire  î effet , auquel  la  na- 
ture la  deftiné  : te  le  conjidtre  feulement , comme  pouvant  efire  -y de 

enta  produBion  defoneffet,  la  nature  en luy , comme  capable  de  rece- 
voir de  l Art , fuivant  l Axiome  des  Pbilofophes  : tout  ce  qu'il  peutco a» 
tribuer  à fan  entiers  perfeBion. 


t 


DIOPTRIQ  VE 

O C V L A IRE 


DEFINITION  I. 

A vcuB , ou  faculté  vifivc , eft  une  puiflànce  naturelle , 
qui  s’exerce  fur  la  lumière , 8c  fur  les  couleurs. 
Définition. 

i.  L'œil , eft  l'organe , ou  l’inftrumcnt  de  la  veui!  , 
ou  faculté  vifive. 

L’ceil , eft  compofé  de  fept  T uniques , 8c  de  trois  hu- 
meurs. Cette  figure  le  reprefente  couppé  par  fon  axe , 
6c  par  le  nerf  optique  •,  montrant  toute  l'a  compofition 
intérieure,  abc  ~ " 


. eft  laTunique  Cornée,  a n o c , 
eft  lafclerotique , ou  confortativc.  Celle  du  milieu , eft  la  Choroïde.  La  fui- 
-vante  , cilla  Retine:  & la  plus  intérieure  marquée d’vnc  feule  ligne,  d’au- 
tant qu’elle  eft  tres-fubtile  r x l , eft  nommée  Hyaloïdes  : c’eft  le  vaiflèau 
qui  contient  l’humeur  vitré.  L’humeur  criftallin  , eft  fgh.  L’humeur 
aqueus , eft  contenu  dans  tout  l’cfpace  d e , entre  la  Cornée , 8c  le  Criftallin. 
L’efpace  d e , entre  les  deux  lignes  ad,  c e , qui  font  les  avances  ciliaires, 
eft  l'ouverture  dcl’Uvéc,  ou  la  pupille  de  l’œil,  k.  si,  eft  le  nerf  optique,  con- 
tinu avec  laTunique  Rétine.  Cenerf,  divilé  en  une  tres-graude  multitude  de 
fibres , oufilamens  tres-fubnls , forme  leur  entretiflurc , cette  tunique  que  l’on 
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nomme  pour  ce  fujet  Retine  s qui  environne  entièrement  l'humeur  vitré , 8c 
s’attache  fortement  tout  à l'entour  de  b naiffance , des  deux  fuperficies  conve- 
xes, de  l'humeur  chftallin.  Toutes  Jcs  partie;  intérieures  de  l'œil , qui  font  op- 
esiccac  Tonique  Rétine,  8t  ne  font  pas  diaphanes,  font  noires,  ami 
■^uiellcs  nefaflent  auonne  rcfkxéon  de  rav ans  vers  1a  Reofoe. 

T ous  les  ftns  ont  des  objets  qui  leur  font  privativement  propres , & d’autres 
qui  leur  font  communs  avec  quelques- unsdesautres-fens. 

Les  objets  propres  de  la  veut , font  la  Litnicrc,  & les  Couleurs  , avec  cette 
différence  , que  là  Lumière  l’cft  de  foj),  mais  les  Couleurs  feulement  par  le 
moyen  de  la  lumière. 

Il  y a deux  fortes  de  Lumière  , fçavoir  , Originaire , 8c  Empruntée. 

Définition. 

3.  La  lumière  Originaire  , eft  celle  qui  éclairant  d’elle-mcfme , produitim- 
mediatemenrfon  effet  ; comme  celle  du  Soleil , & celle  du  Feu.  Elle  eft  auilï 
nommée  lumière  première. 

Behsitioh. 

4.  La  lumière  Empruntée , eft  celle  des  corps  qui  ne  Iuifcnt  pas  immédiate- 
ment pareux-meûnes  ; comme  eft  celle  de  la  Lune , 8c  des  autres  Planètes  qui 
la  reçoivent  du  Soleil  ; ou  des  autres  corps  opaques , qui  recevroient  leur  lu- 
mière du  feu.  Et  cette  lumière  empruntée , eft  aufli  appelléc  lumière  lécondc. 

II  y a deux  Ibrtes  de  Couleurs , les  vrayes , & les  apparentes. 

Définition. 

j.  Les  Couleurs  vrayes , font  celles  qui  ne  peuvent  cftrc  fcparées  de  la  fob- 
ftancc  des  corps , aufquels  elles  font  inhérentes. 

• Définition. 

6.  Les  Couleurs  apparentes , font  celles  que  1a  lumière  produit , rcflcchie 
par  des  corps  colorez  ( ou  rompue , en  la  pénétration  des  corps  de  differentes 
aiaphancitez , ou  tran  jparenecs. 

Ariftote  au  livre  1.  de  l'ame  chapitre  6.  n’admet  que  cinq  fortes  d'objets, 
qui  foient  communs  aux  autres  lins , avec  ccluy  de  b veuï  j fçavoir,  le  Mouve- 
ment, le  Repos,  le  Nombre,  b Figure,  & 1a  Grandeur.  Mais  les  Opticiens 
en  admettent  unanimement  neuf;  fçavoir  b Quantité,  b Figure,  le  Lieu,  b 
Situation,  b Diftance,  b Continuité,  1a  Séparation,  le  Mouvement,  8c  le 
Repos.  Ilsreduifent  fous  1a  Quantité,  ce  qui  eft  grand , ou  petit , efpais , min- 
,ce,  long  , brge,  égal,  Je  inégal:  fonsbFigure,  b droit,  le  courbe  , le  ru- 
de , lepoly , l'obtus , l'aigu , le  convexe , 8c  le  concave  : fous  le  Lieu , ce  qui 
eft  deflus , deffous , à droit , à gauche  , devant , derrière  : fous  1a  Situation , 
élire  aifis,  debout,  en  tel  ordre,  en  telle  pofture,:  fousb  Diftance  , cftrc  é- 
loigné , proche , élevé , abaiffé  : fous  b Continuité , l'unicé  : fous  b Sépara- 
tion, le  nombre,  b multitude,  1a  paucice  : fous  le  Mouvement,  le  temps: 
fous  le  Repos,  b Confidence. 

Axiome. 

1.  Aucun  Objet  ne  peut  eftre  veu , s'iln'eft  éclairé  de  1a  lumière. 

Axiome. 

a.  Tous  les  points  d’un  objet  vifible,  envoyent  perpétuellement  des  elpeces 
nouvelles , à tous  les  points  du  milieu  où  fo  peut  eftendre  fon  activité. 

D'autant  que  les  efpcces , de-meime  que  la  lumière  , font  productions  per- 
pétuelles , ou  émanations  continuelles  des  objets  vifibles , lefquels , comme  A- 
gencs  naturels,  fuivant  l'axiome  dcs.Philofophes,  font  ncceflàircment portez 
en  leurs  propres  actions  : & les  empefehemens  oftez  , ne  peuvent  ne  pas  agit 
for tout  l'elpace.dc  bfohere  d’activité  que  b Nature  leur  adonnée  : & il  cha- 
que point  de  l’objet  vifible,  avec  toute  fon  efpece  entière  8c  finie,  n'eftoient 
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portés  en  quelconque  point  du  milieu  ( le  mefme  objet  ne  pourroit  eftre  ycu” 
deplulîeurs,  en  mefme  temps:  contre  ce  que  prouve  l’cxpencnce  continuelle. 
Définition. 

71  Les  efpeces , font  les  redcmblances  virtuelles  ; des  Objets  vilibles. 
Quelques  Autheurs  difent  formelles , Schemer  funJjm.  opti ■ lit-  $.cap.6. 
Mais  d’autant  que  les  Qbjcts  font  Amplement  reprefentez  par  les  efpeces , 8c 
non  pas  aux  efpeces  mcfmes,  parconfcquenr,  elles  en  font  les  reflemblances 
en  puiflancc  feulement , ou  virtuelles  s 8c  non  pas  formelles. 

Axiome. 

3.  Les  efpeces  des  chofes  vilibles , font  réelles. 

L’experience  prouve  cetce  vérité,  lors  que  par  une  ouverture  , les  efpeces 
portent  réellement , 8c  dépeignent  fur  un  plan , dans  un  lieu  obfcur , les  ima- 
ges des  objets  de  dehors. 

Axiome. 

4.  Quelconque  point  d’un  objet  vifible , jette  les  rayons  qui  portent  (es  cfi- 
peces  fphenquement  dans  le  milieu. 

C’elt  à dire , tout  à l’entour  de  foy  ; l’objet  eftant  fuppofé  eftre  dans  un  mi- 
lieu diaphane  : car  l 'expérience  prouve,  que  quelconque  objet  vifible,  peut 
eftre  veu  en  mefme  temps , de  tous  les  endroits  du  milieu  : ce  qui  ne  feroit  pas 

fioffible , s’il  ne  jettoie  fpheriquement  fes  rayons , dans  toutes  les  parties  du  mi- 
icu. 

Axiome. 

j.  L'Efpece  émanente  de  quelconque  point  d’un  objet  vifible , requiert  ne. 
ceflàircmcnt  le  Milieu  diaphane , entre  l’œil,  8c  l’objet. 

L’air  , l’eau , le  criftal , le  verre , le  talc , 8cc.  font  dits  tranfparcnts  ; d’au- 
tant qu’ils  donnent  libre  paflàge , 8c  ne  font  pas  obftacle  i la  lumière , 8c  aux 
elpeces. 

Axiome, 

6.  Les  efpéccs  des  choies  vilibles  .pénétrent  le  milieu  en  un  inftant. 
D'autant  qu'elles  ne  peuvent  fubfiitcrlàns  la  lumière,  quiell  leur  véhicule, 
8c  avec  laquelle  elles  ont  une  infeparablc  affinité.  Or  la  lumière  occupe  en  un 
inftant,  toutelafpheredefonaâivité  j par  conléquent  aufli , les  efpeces.  L’ex- 
pericnce  confirme  cette  vérité  , puis  qu’elles  font  voir  les  figures  des  objets 
tres-proches , 8c  tres-efloignez , en  un  mefme  inftant , foit  à l’oeil , foit  au  mi- 
roir, 8c  fur  un  plan  dans  un  lieu  obfcur. 

Axiome. 

7.  Les  efpeces  des  objets , imprimées  dansl’œil , pcrilTent  au  mefme  inftant, 
que  l’objet  cft  ofté. 

D’autant  que  les  cfpCces , ne  font  pas  qualités  ftables,  mais  produirions 
continuelles  -,  d’où  s’enfuit , qu’au  mefme  inftant  que  l’objet  qui  lesproduifoit, 
eft  ofté , codant  de  les  produire  -,  il  celle  par  conlequent  auüi  d’eftre  veu.  Il 
faut  ncantmoins  remarquer , que  les  efpeces  des  objets  lumineux , ou  peints  de 
couleurs  éclatantes,8c  bien  éclairées,  ne  periflent  pas  fi  toft  en  l’œil,  que  lcsau- 
trcs.de  ceux  qui  le  font  moins  d'experience  faifanc  voir, que  regardant  fixement 
par  quelque  elpace  de  temps  un  fémblable  objet , fi  l'on  tranlporte  prom- 
ptement la  veue , fur  quelque  plan  peu  diftant , l’efpcce  de  cet  objet  qui  s’eftoit 
fortement  imprimée  en  l'œil , s’y  confervant , fe  reprefente  encore  tres-diftin- 
ftement  fur  ce  plan , nonobftar.t  que  la  prelbnce  de  l’objcc  luy  eftant  oftéc , il 
ait  celle  de  luy  envoyer  des  efpeces.  En  quoy  mcfmes,  l’on  peut  faire  cette  re- 
marque également  curieulc,  Scagreablc  : Que  fi  l’objetque  l’onavoit attenti- 
vement regardé , eftoit  de  diverfes  couleurs , comme  louvent  j’ay  expérimenté, 
en  de  Efcricuré  de  lettres  capitales  noires , fur  un  fsnd  blanc  ; cette  mefme  ef- 
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’crirure  fe  reprefentoit , par  ce  tranfport  de  la  vcuë  lur  ce  plan , y paroifloic 
blanche,  de  la  couleur  de  fon  fond  > 8c  au  contraire , fon  fond,  y paroifloic 
noir  fur  ce  plan  : changeant  l'une , 8c  l’autre,  réciproquement  de  couleur,  8cc. 

Axiome. 

8.  Les  Efpeces  font  toujours  portées  dans  le  milieu  , par  lignes  droites. 

Premièrement , d’autant  que  (elon  l’axiome  de  la  Philofophie , Toute  adion 
naturelle  fe  fait  toujours  par  les  plus  courtes  voves  ; eftanc  d’autant  plus  forte, 
& efficace , qu’elle  eft  diredc  : 8c  au  contraire , 8cc.  Secondement , d’autant 
qu’autremenr , l’objet  ne  fcroic  pas  caché  , par  la  diredc  oppofition  , d’un 
corps  opaque  : 8c  pourrait  encore  eftrc  vcu , par  des  rayons  obliques , 8c  la- 
téraux. 

Définition. 

8.  Les  rayons  vifuels,  font  les  efpeces  des  objets  vifibles  , entant  qu’elles 
font  diredcmcnt  portées  à l’œil , par  lignes  droites  continues.  Ou  bien  fonc 
des  lignes  droites  continues , par  lefquelles  les  efpeces  des  chofcs  vifibles , fonc 
portées  à l’œil. 

Axiome. 

9.  La  viflon  qui  fe  fait  par  un  (impie  milieu  , fe  fait  par  lignes  droites  con- 
tinues. 

Axiome. 

10.  Les  Efpeces , parviennent  toujours  à l’œil , bien  ordonnées , 8c  fans  au- 
cune confofion. 

Car  encore  que  le  milieu  foit  remply  d’une  infinité  d’efpcccs,  de  diverfes 
fortes  d’objecs  qu’il  concicnt)  neantmoins,  celles-là  fèulemenc  peuvent  parvenir 
àl’œil,  qui  y font  portées  par  lignes  droites,  8cnon  paslesautres.  Déplus,  les 
.efpeces  fe  pénétrent  mutuellement , car  celles  qui  ne  peuvent  parvenir  à l’œil , 
ne  font  aucun  obftacle  aux  autres  : 8c  par  confequent , n'eftants  nullement  cm. 
pefehées , elles  parviennent  à l’œil  dans  le  mefme  ordre , qu’obfervcnt  en  leurs 
propres  objets , les  points  qui  les  envoyent.  Ce  que  l’experience  confirme  fen- 
liblemenr , en  la  réception  des  efpeces  fur  un  plan  dans  un  lieu  obfcur , où  elles 
fe  voyent parfaitement  ordonnées.  Cela  fe  confirme  fecondement , en  ce  que 
fi  l’on  pôle  plufieurs  chandelles  allumées , autour  d’un  corps  opaque  , le  plan 
fitué  en  quelconque  endroit  du  milieu , reçoit  autant  d’ombres  differentes  de 
ce  corps  -,  qu’il  y a de  djflèrentes  lumières  qui  l’efclaircnt , du  codé  qui  luy  eft 
oppofe  : fansqu’clles  fe  méfient,  ou  confondent  aucunement. 

Les  dix  Axiomes  précédons , que  nous  avons  féparement  expofez  , pour 
les  rendreplus  intelligibles , s’énoncent  encore  conjointement , en  ces  termes. 

Axiome. 

11.  Quelconque  point  de  quelconque  objet  vifible , éclairé  de  la  lumière, 
produit  ne  foy , 8c  envoyé  perpétuellement , fpheriquement , fans  confofion , 
en  un  mftanc , 8c  en  quelconque  point  du  milieu  diaphane , où  fe  peut  eftendre 
fon  .-ldi vite  j des  efpeces  réelles , qui  portent  leur  image  virtuelle  : 8c  tous  ces 
points  conjointement , celle  de  tout  l’objet , par  le  moyen  defquelles  il  peut 
cftreveu,  ou  immédiatement  par  foy , ou  mediatement , 8c  par  autre. 

L'Optique  confidere  les  rayons  viluels  en  trois  manières , au  refpcd  de  leurs 
mouvemens , ou  radiations , par  lefquelles  ils  portent  les  efpeces  des  objets  à 
l'œil  ; fçavoir  parallèles , s'unifiants  à un  point  dans  le  milieu , 8c  qui  s'écartent, 
fortants  d’un  point.  Les  premiers  , retiennent  le  nom  de  parallèles , ou  équi- 
diftants.  Les  féconds , fonc  nommez  convergents.  Et  les  troificfmcs , diver- 
gents. 

Définition. 

9.  Les  rayonsparallcles , fonc  ceux  qui  ccnfcrvcnt  une  égale  diftanec , dc- 
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puis  l'objet  vifible  d’où  ils  partent;  jufquesà  l'oeil  trcs-diftant,  & comme  in- 
finiment éloigne. 

L’objet  eftant  a b , les  rayons  c ? , do  , ï h , qui  en  fortent , font  parai-  Tab.  3. 
leles  , ou  equidiftants  : d'autant  qu’eftants  fuppofés  infiniment  prolongez  F‘g.  >• 
bors  de  l’objet , ils  ne  peuvent  aucunement  concourir , ou  s’entrecouper  : nv 
s'elcarter  davantage  les  uns  des  autres,  qu'ils  font  réellement,  enl'objetd’oa 
ils  partent. 

D I F I N ITI  O N. 

10.  Les  rayons  Convergents , font  ceux  qui  partants  de  divers  points  de  l’ob- 
jet , s'inclinent  vers  un  mefme  point  ; tendants  à l’œil. 

Comme  l'objet  vifible  eftant  a b,  les  rayons  ap,  cp,  dp,ep,  b f , jg, 

&c.  qui  partent  des  points  a , c , D , e , b , de  cet  objet  t fie  s'inclinent  vers 
un  mefme  point  comme  F , tendants  vers  l’œil , font  Convergents. 

Définition. 

11.  Les  rayons  Divergents , font  ceux  qui  partants  d’un  point  de  l’objet  vifi-  £t, 
ble , s’écartent  s 8c  feparent  d’autant  plus  les  uns  des  autres , qu’ils  s’éloignent 
du  point  de  l’objet  qui  les  envoyé. 

Comme  les  rayons  cd,ce,cf,cg,ch,  font  divergents  -,  d’autant  que 
partants  du  point  c,  de  l’objet  vifible  ac  b , ils  s’éloignent  continuellement 
les  uns  des  autres  : à mefure  qu’ils  s’éloignent  de  l’objet. 

Axiome. 

i».  Des  rayons  Convergents , les  extrêmes  font  plus  Convergents.  Et  des 
savons  divergents , les  extrêmes  font  plus  divergents. 

Cela  cft  évident  des  deux  figures  precedentes  s car  la  première  fait  voir , que  fig.  ,. 1. 
les  rayons  extremes  a p , B F , lont  plus  inclinez  vers  le  point  f ; que  les  moyens 
cf,  ef,  Parconfequent , ils  font  plus  convergents.  De  melme  la  fécondé 
figure  fait  voir,  que  tes  rayons  extremes  cd,  c h,  font  plus  grand  angle, 
avec  le  rayon  perpendiculaire  c F , que  les  moyens  ce,  c g ; s’éloignants 
davantage  de  luy  -.  Parconfequent,  ils  font  plus  divergents. 

Définition. 

ii.  Le  point  de  Concours , eftceluy  auquel  les  rayons  vifuels  réciproque- 
ment inclinez , fie  fuffilâmment  prolongez  s s’aflemblent  8c  s'unifient  dans  le 
Milieu. 

En  la  figure  precedente , le  point  c,  eftceluy  que  l’on  nomme  le  point  du  £g.  ^ 
Concours , des  rayons  dc,hc,  ec,  g Cj  mutuellement  inclinez. 

Axiome. 

13.  Les  rayons  Convergents , prolongez  outre  leur  point  de  concours  ; (ont 
files  divergents. 

D’autant  que  par  la  15.  propofition , 1.  d’Euclide , eftants  prolongez  outre  Sg  ■ 
leur  interfeékion , ils  font  un  angle  oppofé  : Donc  ils  s’éloignent  les  uns  des 
autres;  Et  parconfequent,  ils  font  faits  divergents,  parla  n.  Définition.  Par 
exemple  , les  rayons  convergents  a , b , c , D , e , prolongez  outre  leur 
point  de  concours  f ; fçavoir  a , en  l ; b , en  k ; d , en  h ; e , en  g;  les 
rayons  fo,  fh,  fk,fl,  font  divergents. 

Axiome. 


14.  Les  rayons  Convergents  , faits  divergents  par  leur  prolongation  di- 
recte , outre  leur  point  d’incerfcâion  ; changent  en  fuite  leur  fituation , en 


fon  oppofée. 


Cela  cft  évident  de  la  figure  precedente  , en  laquelle  l’on  voit  par  exemple , £g,  ^ 
que  des  deux  rayons  convergents  extremes  a f , EF,  prolongez , 8c  faits  di- 
vergents en  g l , le  fupcncur  a f , cft  fait  inferieur  F 1 ; 6c  au  contraire  l’in- 
ferieur e f , cft  fait  fuperieur  f g.  8tc. 

A iij 
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Définition. 

ij.  Cône  , ou  Pyramide  opaque , eft  la  figure  que  forment  les  rayons  vi- 
fuels,  prolongea  dans  un  Milieu  diaphane , juïques  a l'œil  ■>  où  ils  concourent 
en  un  point. 

Ta».  3.  L'Objet  qui  envoyé  (es  rayons  vers  ce  point  du  milieu , eftant  de  figure  ron- 
**.(.<■  de,  ou  circulaire,  forme  un  cône  de  rayons  ; mais  ettant  d’autre  figure,  forme 
une  pyramide  : l’un , & l'autre , ayant  fon  objet,  pour  bafe  ; & fon  fommet  au 
pomt  damlemilieu,  où  lès  rayons  concourent.  Par  exemple , l'objet  a b c d, 
eftant  rond,  ou  circulaire,  & réunifiant  fes  rayons  au  point  E , dam  le  milieu , 
forme  le  cône  de  rayons  ae,  se,  ce,  de,  &cc.  mais  eftant  d’autre  figure , 
commeicv  triangulaire , il  forme  la  pyramide  de  rayons  fi,ci,hi,  &c.  qui 
eft  suffi  triangulaire,  8cc, 

Définition. 

14.  L’axe  du  Cône , ou  de  la  pyramide  optique , eft  celny  de  tous  les  rayons 
envoyez  d’un  objet  à l’œil;  qui  y tombe  perpendiculairement  , ou  à angles 
égaux. 

De  tous  les  rayons  qu’un  objet  envoyé  à l’œil , il  n'y  en  peucavoir  qu’un  per- 
pendiculaire, tou  s les  antres  y tombent  latéralement,  & par confequcnt incli- 
nes, 8c  obliquement  ; comme  il  paroiftaux  deux  figures  precedentes,  aul- 
quelles  l’axe  eft  if,  8c  1 k ;& cet  axe  , ou  rayon  perpendiculaire , eft  k prin- 
cipal du  cône, ou  de  la  Pyramide  Optique, 

w c/5  y»  c/îcoc'n/îc'î  i/o  ifsm&ysÆ  w «/tco  co  m 5/3 

SECTION  II- 

DELA  y J SI  O N SIMPLE,  or  DIRECTS. 

INTRODVCTION 

E n’eft  pas  une  des  moindres  queftions  controverfées 
entre  les  Opticiens  ,de  feavoir  en  quelle  manière , & en 
quelle  partie  de  l'œil , le  fait  lavifion.  Et  d’autant  que 
je  la  confidcrc  comme  la  porte , ncccffairc  pour  entrer 
à la  parfaite  connoiflàncedu  fujet  que  je  traite  en  cet  ou- 
vrage ; fans  m’arrefter  aux  diverfes  Opmions , des  dif. 
ferents  Aurheurs  (ur  cette  matière  -,  je  feray  le  poffiblc 
pour  en  donner  icy , non  feulement  une  deciüon  net- 
te, 8c  fiiccinte  , mais  encore  une  élucidation  finccre  : 
qui  ne  contribuera  pas  peu  à en  donner  l’intelligence  entière , fondé  premiè- 
rement , fur  mes  propres  expérience;  s puis  fur  celles  des  Atitbeurs  approuvez, 
lpecialemenc  de  Kepler,  que  j’y  ay  trouvées  plus  conformes  , comme  aux 
principes  que  j’en  ay  pofes.  Et  pour  ne  laiûcr  aucun  lieu  d’équivoquer  fur 
cefujec , je  remarque  premièrement  que. 

L’ait  eftant  compofé  de  parties  différemment  diaphanes,  8c  les  humeurs 
mn'tp''-  *SUCU4»  criftallin  , & vitré,  n'eftants  pas  également  rares,  nycntr'eux  , ny 
1er , il  n y compare z à l’air  : il  s'enfuit  qu'à  moins  d’admettre  que  la  vifion  le  feffe  en  la 
‘JoTfîii' feule  <“P«k>e  extérieure  de  la  Tunique  Cornée,  ou  parle  fcul  rayon  pmiei- 
plcmcni  pal  ; ce  qui  eft  contre  la  raifon , fc  l’expcrience  : il  faut  neceflâiremenc  con- 
dure , qu'i  proprement,  8c  precilbment  parler , il  ne  fe  fait  point  de  vifion  fini, 
plement  direde.  Puifquc  cette  différence  de  diaphaneïtez  des  humeurs  de 
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l’œil  e liant  pofée , tes  rayons  qui  y font  envoyez  des  objets  vihblts , fe  rompent 
toujours  en  les  pénétrant,  devant  que  pouvoir  parvenir  au  lien,  où  k vifion 
fe  fait. 

Ueft  doncévident  ,quelavifion  ne  doit  pas  icy  eftre  prife , dans  la  précis 
lion  étroite.  C’ell  pourquoy  j’y  caniiderclon  organe , qui  cil  l’oeil,  avec  i’ab- 
ftraâionneccfiâirc, de  la  différente  diaphaneiré de  lès  parties:  &non  comme 
compofé , mais  comme  un  feul,  8c  fimple  inftrument. 

Or  cela  pôle , la  vifion  qui  fe  fait  par  lemoyendc  cet  organe , n’ellant  point 
d'ailleurs  altérée, par  quelque  différence  eu  la  diaphancité  des  milieux  excernes  j 
( car  en  la  mande  que  je  traite , U fubllancc  diverfe  de  plusieurs  milieux  contu 
gus , n’eft  pas  conlideréc , fi  elle  eft  d'égale  diaphaneiré , n’ellant  c enfee  qu'un 
icul  8c  meime  milieu  ) fera  eilimée  (împlement  direâc , telle  que  je  lafuppoft 
cffeélivcment  icy  : Et  en  confequencedequoy , je  disque, 

D I F INI  T I O N. 

15.  La  vifion  , ell  la  coopération  actuelle , du  principe  interne  de  la  vie; 
à recevoir  l'adion  de  l'objet , en  l’organe  de  la  veuc,qui  eft  l’œil. 

L’expcrience  rend  cette  vérité  manifcftc  , car  l'œil  recevant  l’efpece  que 
l’objet  vifible  luv  envoyé,  & fouffrant  fimplement cette  aéhonde  l'objet,  il  L,lniraj 
ne  fe  fera  ncantmoinsaucune  vifion  ; fi  l’ame  n’y  concourt  aélivement.  Com.  COnc0iiti 
me  l’onvoid  en  ceux  qui  dorment  les  yeux  ouvetes,  en  ceux  qui  tombent  en 
fyncopes , & aux  Ecftatiques  , 8cc.  lefquels  ne  voyent  point  , quoy.quc 
leurs  veux  tous  ouverts , foient  lins  refiftance  expofés  à l’aâion  de  l’objet  vifi-  mrnt . « 
ble , qui  leur  envoyé  fes  efpeces.  La  railon  eft , d’autant  qu’en  cet  état  , la 
force  naturelle  ncceflàire  pour  produite  cet  afte  de  la  fie , auquel  confifte  la 
vifion,  leur  manquant  j ils  n’en  iont  nullement  capables. 

Axiitit. 

ij.  La  vifion,  le  fait  parla  receptioD  des  efpeces  , desobjets  vifiblesj  pur- 
tées  parles  rayons  optiques , en  l’organe  delà  veut , qui  eft  l’oeil. 

L'expericnce  a maintenant  décidé,  cette  ancienne  queftion  ) failint  voir  en 
effet , qu’il  eft  inutile  d’admettre  aucune  émiffion  de  rayons , ou  efprits  vifucls, 
vers  les  chofcs  vifibles , pour  faire  la  vifion  j puifque  les  feules  efpeces  receuïs 
fur  un  plan , dans  un  lieu  obfcur , y dépeignent  les  images  naïves , des  objets 
du  dehors,  üns  que  le  plan  qui  les  reçoit,  y contribue  de  foy  aucune  émif- 
lion. 

Axi  oui. 

16.  Le  licuen  l'œil,  auquel  fe  fait  la  vifion , eft  la  Tunique  Rétine. 

Tout  fencimcnt , fe  fait  par  le  moyen  des  nerfs,  c’eft  une  vérité  univerlèl- 
Iement  reconnue  de  tous  les  Phyficicns , 8c  Médecins  : Mais  l' expérience  com- 
mune fait  voir  manifeftement  par  la  diffeâion  de  l’œil , que  de  toutes  les  parties 
qui  le  compofent , il  n’y  aquclalèuleTunique  Rctinequilbitnerveufe,  eftant  ™ nri-* 
réellement  toute  faite  de  la  fubllancc  interne  du  nerf  optique.  C’eft-pour-  ne  unique 
quoy  comme  en  tous  les  autres  Icns  , l’impreffion  qui  s’y  Eut  eft  portée  par 
les  efprits  qui  en  font  affeftez , au  cerveau , par  le  moyen  des  nerfs,  ou  parties  imi. 
nerveufes , déterminées  de  la  nature  à cette  fonction.  De  mefine  l’impref- 
fion que  font  la  lumière  , 6c  les  couletfrs , tombants  fur  la  Retine  , eft  auffi 
portée  au  cerveau , par  les  efprits  ophtalmiques,  dclquels  elle  eft  remplie,  au 
moyen  du  nerf  optique,  dans  lequel  ils  fe  coulent  affrétés  deleurimpreffion  ! 
de  toute  la  capacité  de  (bn  hcmifphcre  intérieur. 

La  Tvnici^e  Rbtini. 

16.  La  Rétine,  cilla  plus  intérieure  de  toutes  les  tuniques  qui  environ- 
nent l’œil.  Elle  contient  en  là  capacité  l’humeur  vitré,  dans  fon  valè,  ou 
membrane  hyaloïdes  ; 8c  adhèrent  fermement  à la  jointure , ou  circonférence 


Digitized  by  Google 


t LA  DÎOPTR1QJE  OCVLAIRE, 

des  deux  fuperficies  de  l'humeur  criftallin , elle  conjoint,  Si  unit  tres-intime- 
ment,  ces  deux  humeurs  enfemble,  elle  eft  toute  faite  de  la  fubftance  du  nerf 
optique , n’eftant autre  qu'une  production  de  fes  fibres , Si  filaments  ; entre- 
tifliis  d’une  infinité  de  petites  veines  ,& artères,  en  forme  d’une  toile  tres-fub- 
tile  : coûte  parfumée  des  cxtrcmitezdeces  fibres  qui  la  compofent. 

Cette  T unique  , eft  nommée  Renne  ; d’autant  qu’en  toute  fa  capacité , 
l’cntreti (Turc  des  fibres  fortansde  l’extrcmité  du  nerf  optique  , dont  elle  eft 
compofée , reprefente  naïvement  la  forme  d’un  retz  ou  treillis  s mais  fingu. 
lieretnenc  là  partie  anterieure,  qui  fe  produit  & s’étend  tout  à l’entour  de  l’hu- 
meur criftallin , en  manière  d’un  retz  j admirable , tant  pour  l'txcellcnce  delà 
matière  tres-diaphane,  &fubtile(  que  pour  la  deheateflè,  & excellent  arti. 
ficcdeü  tiflïire  s néanmoins  aifez  ferme , éefolide.  La  capacité  de  la  Tuni- 
que renne, eft  plus  que  hetnifpherique.  > 

L’Hvmevb.  CllSTAUlN, 

i 17.  C’eft  celuy  qui  tient  le  milieu  en  l’œil , entre  l’humeur  aqueus , &:  l’hu- 
meur vitré.  Ueft  nomme  criftallin,  pourfa blancheur  tranfparente,  aucune- 
ment lemblable  à celle  du  criftal  déroché,  & d’autant  qu’il  eft  fiiffifammenc 
, condenfé  , en  l'animal  mort , pour  retenir  fa  figure  en  confidence  : ce  que  ne 
fçauroicnt  faire  les  deux  autres.  Cet  humeur  criftallin  , eft  i in (hm mine 
■j.  - médiat  de  la  vilion. 

La  forme  de  cet  humeur,  n’eft  pas  fimplcment  fpherique  , mais  compofée 
1 de  deux  convtxitéz  , ou  fuperficies  diverfement  fpheriques  , l'anterieure 

citant  moindre  partie , d’une  plus  grande  , & la  poftericure  ou  intérieure, 
plus  grande  partie,  d’une  momdre  iphere.  Cette  figure  reprefente  la  Tuni- 
que Rctine,  & l’humeur  criftallin,  en  leur  fituation  refpeétive.  L'cipace  con- 
tenu entre  les  deux  lignes  courbes  aifgc,  reprefente  la  Tunique  Rétine  , 
l’on  void  comme  elle  conjoint  , Si  unit  fortement  enfemble , les  deux  hu- 
meurs criftallin  a B CD,  8c  vitré  tic.  L’on  void  encore  , comme  de  là 
partie  anterieure  aebcg,  elle  environne  tout  i l'entour  l’humeur  criftal- 
Jin,  couvrant  de  la  tilfure  de  fes  filamens  tres-fubtils  , la  jointure  de  fesdeur 
fuperficies. 

Les  Opticiens  ne  conviennent  pas , touchant  la  nature  des  convexitéz  des 
deux  fuperficies  de  l’humeur  criftallin.  Keplerau  chapitre  5.  de  fes , Paralipo- 
menes  lur  Vitcllio,  8c  en  la  propofition  60.  de  fa  Dioptrique , veut  que  fit 
fuperficie  intérieure  foit  de  figure  hyperbolique  ; dans  cette  confidcration , 
que  cette  figure  rcünit  les  rayons  vifucls  , plus  prccifémenc  en  un  point, 
fideiîc'"  ^als  *cs  Anciens  ,8c  la  plufpart  des  Modernes  , pofent  ces  deux  fuperficies 
ihumrur  du  criftallin  .parfaitement  Iphcriqucs:  Alhazcn , livre  1. nombre  4.  Vitellio 
£m*4cV  ^v'3‘  ProP’  4-  Aguilonius  livre  1.  prop.  4.  Schciner  fondant.  opti.  hk.  r,  cap.  7. 
etici  5v  9.  qui  affaire  que  c'cft  l'opinion  de  tous  les  Modernes,  i laquelle  je  louf, 
Çhcii-  cris  volontiers  par  mes  propres  expériences , ( après  les  avoir  de  deftein  mou. 
,u“’  lécs  , pour  les  examiner  , nonobftanr  leur  confidence  molle  , Si  pour  cette 
caufe  leur  forme  facile  à altérer , à moins  d’une  fingulierc  dextérité.  Mais  ce 
lieu  n'eftant  pas  pour  un  railbnncmcnt , fur  les  Utilitez  que  l’on  prétend  pro- 
veniràlavifion,  polant  les  fuperficies* de  l’humeur  criftallin  d’autres  figures 

3 uc  fpheriques  : je  le  remets  de  dcficin , en  fuite  de  l'cxpofition  des  principes 
c Ja  vilion  rompue  ; qu’il  fuppofe  pour  fon  intelligence. 

Définition. 

iS.  Le  Pinceau  optique  , eft  l’aflemblage  de  deux  cônes  de  rayons , qui 
ont  leurs  fommets  oppolèz  , l'un  en  un  point  de  l'objet  ; 8c  l’autre  en  un  point 
de  la  Rctine  dans  l’œil  : 8c  l’humeur  criftallin , pour  baie  commune, 
il j.  1.  -Soit  l’objet  vifiblc  Ai,  qui  jette  d’un  de  les  points  c,unconcdc  rayons 
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c d E , fur  coûte  la  fuperficie  anterieure  de  l'humeur  criftallin  dfE;  ces  rayons  Tas.  3. 
l’ayant  pénétré , il  s'en  forme  un  autre  Cône  de  rayons  d g e , qui  a pour  bafe 
la  lùperficic  poftericure  de  l'humeur  criftaüin  d k e , & fon  fommec  au  point  0, 
de  la  Renne  1 g h , dans  l'œil. 

Axiome. 

17.  Tout  point  d’un  objet  vifible,  féparemenc  confideré , envoyé  toûjours 
fes  rayons  divergents  s dans  le  milieu. 

Par  le 4.  Axiome,  tout  point  d’un  objet  vifible,  jette  fpheriquemenc  fes 
rayons  dans  le  milieu , 8c  comme  du  centre , à la  circonférence  ; vers  laquelle 
parconfequent,  ils  font  plus  féparez  : Donc  il  les  jette  divergents,  parla  it. 
Definicion. 


Axiome. 

18.  Les  rayons  de  quelconque  point  d'un  objet  vifible  , portez  dans  le  mi- 
lieu , forment  autant  de  Cônes , ou  de  Pyramides  optiques  -,  qu’ils  y rencon- 
trent de  fuperficies  differentes , de  quelconques  corps  folides  opaques , pour 
leur  fervir  de  bafes  : ayants  tous  leurs  fommets  au  mefmc  point.de  l’objet  qui  les 
envoyé. 

C’cft  de  cette  elpeccde  Radiation  des  objets  vifibles , que  le  forment  les  % ,. 
Pinceaux  optiques:  foitpourcxemplevn  objet  ae,  duquel  tesdeux  pointsA,  P'cmietc 
& B,  jettent  leurs  rayons  chacun  lphenquement  dans  le  milieu  -,  fi  dans  quel-  J^5uri«n' 
conqueendroit  de  ce  milieu , le  rencontre  un  Corps  opaque  , comme  c D ; la  de  l objei 
fuperficie  duquel  reçoive  félon  là  capacité , autant  de  rayons  quelle  pourra  de 
chacun  de  ces  deux'  points  a , fie  B } cecce  fupcrficie  eftant  circulaire,  les  k,  pi„- 
rayons  qu’elle  recevra  formeront  deux  Cônes,  par  la  13.  Definicion , qui  auront 
leurs  fommets  chacun  au  point  de  l’objet  qui  les  envoyé  ; le  cône  c a d , au 
point  a j 8c  c b d , au  point  B : 8c  leur  bafe  commune , en  la  fuperficie  du  mef- 
mecorpscD.  Ceque  l’on  doit  concevoir  fe faire  de  mefmc , de  chacun  de 
tous  les  autres  points  de  l’objet. 

Il  faut  remarquer , que  je  pofe  icy  dans  le  milieu  , l'humeur  Criftallin  , 
comme  un  corps  Amplement,  failànt  abftraûion  de  là  diaphaneité,  non  lèule- 
ment  pourriervir , comme  aurait  fait  quelque  autre  corps , i l’éclairciffement 
de  cet  Axiome  j mais  fpccialemenc  encore,  pour  faire  voir , pofant  le  Criftallin 
de  l’œil  dam  ce  milieu , la  manière  en  laquelle  fa  fuperficie  anterieure , reçoit 
les  cônes  des  rayons  divergents  , de  chaque  point  féparément  de  l’objet  vi- 
fible  : aufquels  elle  lire  de  bafe  commune. 

Cet  Axiome.donne  encore  lieu  d’inférer , qu’il  y a autant  de  Pinceaux  opti-  1: , , ,n. 
ques  en  lavifiond’un  objet, qu’il  y a de  points , enl’objet  quieftveu-,  leprin-  tSi«pin* 
cipal  defquels , eft  celuy  qui  a pour  fou  axe , le  rayon  perpendiculaire , qui  “"tîfion , 
eft  auffi  l'axe  de  toute  la  vifion.  que  de 

Axiome. 

ry.  Les  rayons  de  pluficurs  points  d’un  objet  vifible , confidcrez  conjointe- 
ment , fe  portent  toujours  convergents  ; vers  quelconque  point  du  milieu. 

C’cft  de  cet  Axiome , que  prend  (on  origine,  la  fécondé  efpece  de  Radia- 
tion | par  laquelle  chacun  des  points  de  l’objet  vifible , jettant  les  rayons  fphe-  Second* 
riquement  dans  tout  le  milieu , par  le  4.  Axiome  j envoyé  par  conlèquent  j[5u'ionC 
aufli  un  rayon , à chacun  des  points  du  milieu  : d’où  s’enfuit  neceflàirement , de  l'okjcr, 
qu'en  chacun  des  points  du  milieu,  fefait  un  concours  de  rayons,  qui  formel"'  P0"' 
un  cône , ou  une  pyramide  radieufe,  félon  la  figure  de  leur  bafe , qui  eft  l’objet  |°",é  ’ÏÜ! 
total  j de  chacun  des  points  duquel  ils  font  envoyés  : Sc  qui  a fonfommeten  ,ie,c  > cil 
cemefmepointdu  milieu, auquel  ils  fontenvoyes.  piîm°  d» 

Si  donc  dam  ce  milieu  remply  de  tous  ces  cônes , ou  pyramides  de  rayons , milieu, 
fe  rencontre  quelconque  corps,  eu  fuperficie , mettons  y comme  deflus  l’an- 
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Pourquoi 
la  Tuni- 
que Reti- 


»o  LA  DI  O PT  R I QV  E OCVLAIRE, 

•terreure-Je  i’bumeor  cnftallm  de  l'œil  ; il  eft  évident , que  puifqu'à  tous  les 

fointsdeep  milieu  , le  font  des  concours  de  rayons , de  chacun  des  points  de 
objet.;  doncaufii  à tous  les  points  dcccrte  liiperficie  de  l'humeur  < ri  ilailin , 
• qui  eft’pofée  dans  ce  milieu,  le  feront  des  concours  de  rayons , de  chacun  des 
points  de  Pobjet.  Par  exemple,  (bit  en  la  figure  precedente  l'objec  vifible 
A fi , duquel  les  doux  points  a , & b , Si  tous  les  en  tremoyens , jettent  fpheri- 
quement  leurs  rayons  dans  le  milieu,  ou  fur  cette  liiperficie  de  l'humeur  cri- 
ftallm,po(eedans  le  milieu.  Par  confcquent,  ils  jettent  aufE  chacun  un  rayon, 
à chacun  des  points  du  milieu,  afin  d'y  concourir  par  ce  moyen , comme  l'on 
voidquele  peine  a , par  exemple,  jettant  un  rayon  au  pointe  du  milieu,  8c 
le  point  fi  , pareillement  ; les  rayons  a c , B c , de  ces  deux  points  A b , con. 
courent  au  pointe  ,&  contribuent  avec  tous  les  autres  qui  y font  envoyez, 
de  chacun  des  autres  points  entremoyens  de  cet  objet  à former  un  cône  , ou 
pyramide  de  rayons,  qui  a Ton  fommet  au  point  c,  du  milieu,  ou  de  cette  (ù- 

ferficie  c d , de  l'humeur  criftallin , polcc  dans  ce  milieu  ; & (à  baie  en  tout 
objet  A B , tous  les  points  duquel  y envoyent  chacun  un  rayon.  De  mdme 
le  point  b , de  l'objet , envoyé  un  rayon  au  point  d , du  milieu  ; Si  le  point  a , 
femblablcmcnt  ; Si  ces  deux  rayons  B D , A D , concourants  au  point  d , avec 
tous  lesautres  que  chacun  des  autres  points  entremoyens  de  l’objet,y  envoyent, 
ils  forment  tous  enfcmble  un  cône  , ou  une  pyramide  de  rayons , qui  a fon 
lommcc  au  point  d, du  milieu  -,  ou  deiamefme  liiperficie  de  l'humeur  criftal- 
lin , pofçc  dans  ce  milieu  ; Stfabaledc  mdme  en  tout  l’objet  A b.  Etl’ondoit 
concevoir  le  femblablc , de  tous  lesautres  points  de  cet  objet  a b , 8c  de  quel- 
conque autre  : car  leurs  rayons  confiderez  conjointement , font  neceflaire- 
men  t des  concours,  femblables  à ceux  que  nous  avons  veus  aux  points  c , & o, 
dans  tous  les  autres  points  du  milieu  : Et  confequemment  i tous  les  autres 
pointsdclafupcrficicantcricurc  de  l'humeur  cnlialhn  ci),  que  nous  avons 
pofe  dans  ce  milieu;  tous  les  points  de  cctce  fuperficie  eftants  les  Commets, 
d'autant  de  differents  cônes , ou  pyramides , à la  formation  de  chacun  def - 
quels , chaque  point  de  l’objet  contribue  un  rayon  ; Ces  coues , ou  pyramides 
ayants  comme  les  precedentes , leur  bafe  chacun , en  tout  l'objet.  -Ec  voila  les 
deux  forres  de  Radiations , par  icfquelles  les  objets  vifibles , produifenc  leurs 
cfpeces,  à l’effet  de  la  parfaite  vifion. 

Axiome. 

io.  Tous  les  objets  feulement , Si  non  autres , peuvent  eftre  veus  ; de  cha- 
que point  defquels , peue  parvenir  un  rayon  à l’œil. 

Cela  doit  eftre  explique  en  cette  maniéré  , qu’aucun  objet  ne  peut  eftre  en- 
tièrement veu , fi  l’œil  eft  empêché  de  recevoir  un  rayon  de  quelqu’un  de  (es 
points . Car  i’efpcce , eft  la  reflcmblance  de  l’objet  vifible , par  la  7.  Défini- 
tion ; & l’œil  ne  peut  voir  un  objet,  que  par  la  réception  de  fon  elpcce,  par 
le  ij.  Axiome, qui  ne  luypeut  eftre  ponce  que  par  le  rayon  vifuel, par  la 8. 
Définition.  Il  eft  donc  évident , que  fi  quelqu'un  des  points  d’un  objet  vifible, 
ne  peut  envoyer  un  rayon  à l’œil,  il  neluy  envoyer*  pas  fon  efpece  ; &par  con- 
fequenr , ce  point  de  cet  objet  ne  pouvant  eftre  veu , ce  mefme  objet , ne  pour- 
ra eftre  entièrement  veu. 

Axiome. 

11.  L’œil , d’une  pleine  ouverture  , tous  cmpéchcmcns  oftez , peut  voir 
d’un  feul  afpeél  ; coût  l’hemifphcre  du  Monde. 

C’eft  pour  cette  caufe,  que  l'Auteur  delà  Naturea  fait  la  capacité  de  la 
Tunique  Retine(où  fe  fait  la  vifion  , par  le  16.  axiome  )plus  ample  quel’he- 
milphere,  comme  j’ayremarqué  en  (àdefeription  Definic.16.  D'autant,  que 
fi  elle  n’eût  eu  précifement,  que  la  capacité  hcmifphenque,  les  rayons  extre- 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  n 

mes  de  l’hemifphere , qui  font  cres-obliques , comme  terminants  fa  circonfe.  necontift 
rcnce  ; & qui  peuvent  neanmoins  entrer  en  l'œil , n’auroient  pü  tomberfur  la 
Rétine , où  fe  fait  neceflàircment la  vifion  jny par confcquent y porter  lesef-  pheic. 
peces,  de  la  circonférence  de  l'hcrififphere  viiible  , lequel  confequemmcnt, 
contre  l'experience,  fie  la  vérité  de  cet  axiome,  l'oeil  n'auroit  pii  entièrement 
voir.  ■ . 

Cette  figure  fait  voir , que  l’hemifpheredu  Monde  eftant  a b c,  lesrayons  Tab.  j. 

F lus  extrêmes , qui  en  puiuent  entrer  en  l’ouverture  entière , de  la  pupille  de  **•  "• 
œil)  font  ceux  qui  font  fon  diamètre  âe,ci.  Orc’eft  un  effet  de  la  divine 
Providence , & fagefTe infinie  du  Créateur, en  la  (Irutlurc  de  l'œil } d’avoir 
fait  avancer  la  Tunique  cornée,  fur  fà  partie  anterieure  ; afin  de  fituer  l’hu-  routqnof 
meur  criftallin , tout  proche  de  l’ouverture  de  i’Tjvée , ou  pupille  : & rendre  u Toni- 
l'œil  parce  moyen  , capable  de  recevoir  les  rayons  vifucls,  d’une  plus  vafte  J"' 
étendue  de  pays , 8c  de  voir  d’un  fcul  afpeâ  , tout  l’hemifpbere  du  Monde,  cc  fut  u 
Car  encore  que  par  ces  rayons  extrêmes  tres-obliques , la  vifion  fait  fort  con-  P"”e,n* 
fufe,elleefl  neanmoins  tres-utile  à l’homme  , luyfuffifant  d’entrevoir  feule-  dtiœii. 
ment , ce  qui  fe  fait  à fes  coftés , 4c  cc  qui  fe  rencontre  à fes  pieds , fans  y regar- 
der expreflement . fi  cc  n’eft  que  cette  obfcure  vifion  , luv  donnant  lieu  <fap- 
prehender,  l’y  oblige  pour  fa  fèureté. 

La  faculté  vifive comprend  dcl’hemifpherc  intérieur  de  fon  organe,  qui  C’hemiT- 
cft  l’œil , tout  l’hemifphere  extérieur  du  Monde  : par  la  conformité  qui  fe 
trouve  de  cec  hemifphere  extérieur , & de  toutes  fes  parties,  à l hemifphere  U Rciine 
intérieur  de  l’œil,  8c  i toutes  fes  parties  qui  y font  proportionnellement  dé- 
critcs , par  les  rayons  que  celles  de  l’extérieur , y envoyent.  Car  l’hemifphere 
total  intérieur  de  l’œil, doit  eftreconccu  terminé, par  lesrayons  qui  luy  font 
envoyez  des  parties  extrêmes,  de  l’hemifphere  total  extérieur  j lefquch  portez  u'inti* 
en  l’œil,  plus  obliquement  que  tous  les  autres , s’y  couppent  auili  plus  prom-  monde, 
ptemenr,  que  tous  les  autres  s tombants  en  fuite  fur  les  bords , ou  extrémités 
de  l’hemifphere  intérieur  de  l’œil,  qu'ils  déterminent , Je  limitent.  Demefme 
par  proportion,  Quelconque  partie  de  l’hemifphere  extérieur,  ou  quelcon- 
que objet  particulier  dans  l’hcmifphere  extérieur,  doit  eftre  conceu  terminé 
dans  l'hcmifphere  intérieur  de  l’œil , par  des  rayons  fortanrs  de  fes  extrémités, 

& qui  tombants  moins  obliquement  dans  l’arit , s’ycouppentaufli  par  confc- 
quent  moins  promptement,  ou  plus  intérieurement , que  ceux  des  extrémi- 
tés dcl’hemifphere  total;  4c  toujours  d'autant  plus  intérieurement , i pro- 
portion qu’ils  y tombent  plusdireâcment  ; fie  plus  proche  de  l’axe , qui  y eft 
perpendiculairement  porte.  Comme  l’on  voit  en  la  figure  precedente  , enla- 
quellc  les  rayons  extrêmes  i rm,k  st,de)’arcouobjet  i x,  déterminants  fon 
arc  proportionnel  l m .dans le  milieu  de  l’hemifpbere  cotai  intérieur  g d h , 
qui  eft  limité  par  fes  rayons  extrêmes  A e H , c F G ,fe couppent  en  l'œil  au 
point  o , beaucoup  plus  intérieurement  que  ceux  du  mefme  hemifphere  total, 
qui  s’y  couppent  feulement  au  point  n.  En  la  mefme  manière  plus  la  partie  de 
l’hemifphere  extérieur , ou  l'objet  particulier  veu  dans  l'hcmifphere  extérieur  , s»'11' 
eft  petit  (les  rayons  extrêmes  qui  le  comprennent , fe  couppent  i proportion  ro!tr”„î*' 
plus  profondément  dans  l’hemifphercinterieur  de  l’œil  t 8c  y font  un  an»le  pim  ou 
plus  aigu , qui  par  confcquent  en  comprend  moins  d’cfpace.  Et  c’eft  icy  la  , 
caufe,  pour  laquelle  les  objets  qui  font  veus,  paroiifent  moindres , ou  plus  r<ùd.  ' 
grands,  toujours  à proportion  de  l’angle  plus , ou  moins  grand , fous  lequel  ils 
font  veus  ( 8c  de  l’efpace  moindre,  ou  plus  grand,  que  leurs  rayons  extrêmes 
comprennent  de  l’hemifphere  intérieur , ou  fond  de  l’œil  ; par  proporrionde 
l’cfpace  au  (!i  plus , ou  moins  ample , qu’ils  font  eftimez  eftre , ou  occuper  de 
Theimfphcre  exteneur , que  l’œil  void  au  mefme  temps.  Ce  qui  eft  évident 

B ij 
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Jfc.  ii.’  par  cette  Sgnre  , enlaqueHepsrla  déception  du  fens  de  la  veuc  , l’on  void 
que] deux  objets  ab,c  d , dlcgale  grandeur  , parodient  très  feniiblcmcnr 
inégaux  ; dans  la  proportion  des  angles , fous  lefquels  ils  font  veus , au  refpeél 
.de  la  différence  de  leur  cloignementde  l’cfel  (le  plus  éloigné  a b , eftant  veu 
moindre, apte  le  pins  proche  en  : d’autant  qu’eftam  .veu  fous  l'angle  a F B , 
moindre,  que  l’angle  c I D , du  plus  proche  c D j fon  angle  alterne  o F H,  qui 
luy  eft  égal  par  la  15.  1 . d'Euéli.  comprend  un  raoindneeipace  G H , en  la  Ré- 
tine , ou  lieniifpboie  intérieur  de  l’ceii  s que  l’angle  1 E a , Sec.  du  plus  pro- 
che CD. 

Axiome. 

11.  Onne  peutvoirdans  lapcrfcéhon  , qu’un  fetd point , d’un  objet  vifi- 
ile  jious  les  autres,  font  veus  moins  parfaitement. 

D 'autaDt  qucj'action , qui  fe  lait  par  lignes  perpendiculaires  ,fur  la  matière 
.qui  ia  doit  recevoir  , eftant  plus  directe  s eft  naturellement  plus  forte , Se  plus 
efficace.  Mais  lefcul  point  de  l’objet,  qui  eft  veu  par  le  rayon  principal,  eft 
sreuparligne  plus  directe  ; puisqu'il  eft  veu  par  l’axe  qui  eft  toujours  porte 
perpendiculairement  àl’ceil,  par  la  14.  Définit.  Par  confisquent,  il  eft  Ieléul 
Âe  tout  l’objet , qui  eft  plus  parfaitement  veu.  Tousles  autres , n’eftants  veus 
que  par  des  rayons  latéraux , qui  font  plus , ou  moins  obliques. 

U pnfai.  11  faut  neanmoins  remarquer,  que  quelque  predlc  quefoie  la  pratique , ci- 
te eifion  le  ne  vient  jamais  à cette  fcrupulculè  precifion , & que  par  con&quent  la  par- 
faite  vifion  ( comme  je  feray  voir  ) ne  confiftepascn ce  feul point,  comme m- 
un  poin  c divilible  ^ mais  qu’elle  a quelque  latitude.  D’autant  que  les  rayons  des  points 
SnJini-  jjj  (tobjet  , qui  font  proches  de  l’axe  optique , parviennent  à l'œil  un  peu 
moins  que  perpendiculaires  ; & conftquemmcnt , font  «ne  vifion  fi  parfaite , 
que  le  lens de  la  veue  qiuenrfon  juger, n'y  difeeme  aucune  différence  fend- 
ille. 

A x 1 o M E. 


ij.  Les  objets  de  grandeur  inconnue , dcfqnelsla  diftanoe  eft  connue  réel» 
lemenr  , ou  par  eftimation  ; compris  fous  un  grand  angle  vifucl , font  veus 
grands  ; fous  un  petit , font  veus  petits  ; 8c  fous  un  égal  , ibnt  veus  égaux. 

Cet  axiome  donne  Lumière  à fintellerf , pour  rcconnoitre , 8c  provenir  le 
.déception  du  fensde  la  vcu8 , au  refpeâ  de  l'éloignement , 8c  delà  grandeur, 
des  objets  qu’il  appréhende  ( parla  grandeur  de  l'angle,  que  font  les  rayons 
qui  en  font  rcceus  de  l’œil.  Car  en  effet  lins  cette  lumière , l'intellerf , auffi 
bien  que  le  feus  de  la  veuc , ferait  fouvent  deceu  s puifqu’un  tres-petit  objet , 
fort  proche , pouvant  cftrevcufous  un  grand  angle  t 8c  par  conlequent , luy 
paroicre grandj il  i'eliimerott  effectivement  grand.fi  éclairé  de  cettelumicrej 
fctol'teî  “ raifon  ne  corrigeoit  l'erreur,  8c  ne  prevenoit  la  déception  du  fens.  Et  il 
lnmntlf-  ppurroit  mefme  ians  cetne  lumière  , voyant  deux  objets  de  tres-differcnte 
grandeur , les  eftimer  égaux  ; le  plus  grand  icaufe  de  fon  éloignement,  luy 
teer  j'?o’  pouvant  paraître  fous  un  angle  égal , a celuy  lotis  lequel , il  verrait  le  moindre 
vscncivy  objet , qui  feroit plus  proche  de  l’œil  | les  voyant  confequemment  tous  deux 
lu Su",  d’égale  grandeur.  Ou  mefme , ce  qui  lèroitencore  plus  furprenant,  le  plus 
•u.  grand , pourroitcftre  éloigné  à telle  di  fiance  j 8c  le  plus  petit,  fi  proche  de 
Pœil,  qu  il  verrait  le  plus  petit,  fous  un  plus  grand  angle  -,  8c  leplus  grand , fous 
un  moindre  angle  : 8c  ainu  i nucilcci  deceu  parla  fuiflc  apparence,  de  incline 
que  le  feus,  comparant  cesobjets  * eftimeroit  le  plus  petit , cftre  le  plus  grandj 
& au  contraire  le  plus  grand,  eftte  le  plus  petit.  Il  pourroit , dis-je , voyant  un 
founny , 8c  unbœuf,lousunangle  égal , également  grands  , lins  confiderer 
la  différence  de  leur  éloignement  de  l’œil,  les  eftimer  par  erreur,  effèdive- 
ment  J’egalc  grandeur.  Ou  raefine  encore , pouvant  voir  le  founny  fous  ua 
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plus  grand  angle,  citant  tres-proche  del'adl , l’eftimer  plus  grand  que  le  bœuf. 

Or  toucainli  qu’un  mefnte  objet  diverlèment  éloigné , eft  veu  parune  mef-  l objn 
me  ouverture  de  la  pupille  de  l’œiL,  fous  un  angle  d'autant  plus  petit  qu’il  eft 
pluséloignéi  & d’autant  plus  grand,  qti’ilcftphis  proche,  comme  nous  avons  ri»>B»ni 
montre  en  l’explication  de  l’axiome  precedent.  Demelme , au  contraire , un 
{ucfme  objet , veu  en  mcfme  diftance , mais  par  une  differente  ouverture  de  4a  « , qui" 
pupillede  l’oeil  (eft  veu  d'autant  .plus  grand , qu’il  eft  vea  .paruae  plus  gran-  trt  Tt“  P" 
de  ouverture  de  l'œil  j & d’autant  pluspetit,queparune  moindre.  Car  foie 
l’objet  a b,  l’ouverture  endere-dela  pupille  de  l'œil  d e , les  rayons  extrêmes  de  ouverture 
l'objet  a e,  bd,  l’objet  eft  veu  fous  l'angle  ah  b, oudh  £,  fou  égal  par  laij.  i. 
d’Eucli.  Soit  maintenant  reftreinte  ? ouverture  de  la  pupille  en  f g , 6c  les  ivrïi. 
layons  extrêmesde  l'objet  A o , B F ( l'objet  fera  veupar  cette  moindre  ouver- 
ture f g ,fous  l'angle  extérieur  a ï b,  ou  fi  s ,:fou  égal  j qui  eft  moindre  que  Ta*.  3. 
lepreccdentDH  e,&c.  parla  ri,  i.d'Eucti.  Par confcquenc ,par  le *j . axiome,  s*-  **• 
l’objet  A b ,à,unemelfne  diftance,  fera  veu.plus grand,  par  une  plus  grande 
ouverture  delà  pupille  del’.gàl  ; Stylus  petit,  par  une  moindre. 

Axiome.  t 

14.  Les  objets  fort  éloignée,  fontdhmee  également  éloignez. 

D'autant  que  l'œil  ne  pouvant  connaître,  i caufe  de  leur  trop  grande  di- 
ftance, de  combien  ils  font  éloignez  ; leseftime  également  éloignez. 

Axiome. 

15.  Les  objetsde  grandeur  inconnue , qui  font  tres  éloignez , vous  fous  un 
grand  angle,  font  eftimez  grands  j 8c  moindres  , fous  un  moindre  angle. 

Carcftantsfort  éloignez , ils  footprefumez  également  éloignez,  par  lèpre, 
cèdent  axiome  ( &.  eftantsavec  adver  nonce  8c  rcHexion , pofez  également  éloi- 
gnez j de  jugement  ne  peut  raifonnablement  ynefomer  aucune  déception,  ny 
erreur  au  fins , qui  les  y reprefentede  grandeur  conforme  , 8c  .proportionnée  i 
l'angle,  que  font  les  rayons, par  leiqulsilsenToycnt  leurs  elpuoes  à i'æil. 

Axiome. 

ié.  L’angle  fous  lequel  eft  veu  un  objet,  diminué,  à propuetien  -que  l'objet 
s'éloigne  j te  augmente,  i proportion  qu’il  s’approche. 

Par  les  axiomes  precédens,  il  eft  évident  qu’un  mefine  objet , pour  la  diffev 
reweede  fou  éloignement,  peut  eftre  veu  plus  grand,  8c  plus  petit,  buvant  le 
changement  de  l'angle , fous  lequel  il  eft  veu  -,  Sc  que  la  mefme  augmentation, 

& diminution , qui  arrive  par  ce  -moyen  i l'objet  total  j le  trouve  par  pro- 
portion , en  chacune  des  parties  le  pare  rs  de  l'objet  : Cela  cftévident  par  cette 
iigure  Car  l'œilau  point  A,  vokt  l'objet»  c , fous  l’angle  lie  j & le  mef- 
mc  objet  b c , de  nouveau  éloigné  en  n e , les  rayons  D a , e a , de  (et 
extremitez  o 1 , cftants  portez  vers  l’oeil  , en  a j il  eft  itianifofte  que  ces 
rayons  d a ,EA,ne  paneront  pas  parles  points  b c , du  mefme  objet  en  fit 
première  dation  ; mais  qu’ils  coupperont  la  ligne  b c , par  exemple  au  point 
e c ; car  les  deux  lignes  b c , d e , qui  reprelentent  l’objet  en  les  deux  lia-  , 
tions,  font  polies  parallèles,  8C  égalé*  ,parl*j}.  1.  dt«fU.  D’où  s’enfuit,  que  *' 
li  leurs  extremitez  bd  , ce,  fonc  jointes  par  des  lignes  droites , ces  deux  b- 
gnes  droites  b n , c E , feront  auŒ  parallèles , te  égales  : Mais  fi  les  rayons 
d a , s a paflênt  par  les  points  b c , il  faut  uoc-jirrement  que  d b a , * 
c A , Ibient  deux  lignes  droites , te  qui  cil  abûird  ; car.»  n , & c e,  font  pofées 
parallèles , lefquellès  prolongées  ne  concoorerontpasen  a s Donc  lesrayons 
D A , g a , coupperont  b c , en  t , g.  Et  coofequemmcnt  f g , qui  n’eft  qu'une 
partie,  fera  moindre  que  toute  lafigne*  cl  Donc  aufiï  l’angle  fag,  quelle 
îôuftend  (n’eftant  de  mefme  qu’une  partie,  fera  moindre  que  l’angle  total  b a 
c.  P ar  conlequent , l’angle  fous  lequel  eft  veu  un  objet , le  diminué , i propor- 
tion que  l’objet  s’éloigne.  • B iij 
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Axiome. 

in.  Les  objets  loge  eftimez  proches , lors  que  les  rayons  qu'ils  envoyent  i 
l’œil  , font  lènfiblement  divergents  s mais  ils  lont  eftimez  fort  éloignez,  lors 
-que  les  rayons  qu'ils  envoyent  à l'œil,  (ont  imperceptiblement  divergents. 

Encore  qu’il  foie  vray,  que  quelconque  point  d'un  objet  vifible , en  quel- 
conque éloignement  ,au(E  bien  que  proche  ; envoyé  toujours  fpheriquement, 
& de  toutes  parts  dans  le  mi  lieu  ( qui  n’excede  point  l'étendue  de  la  lpherede 
(on  aâivité  ) fes  rayons  par  le  4.  axiome.  Et  par  confequent  aulE  toujours  di- 
vergents , fuivant  la  première  cfpece  de  Radiation , expliquée  au  1 8.  axiome. 
Les  Opticiens  s'accommodants  neanmoins,  au  Cens  dingé  par  la  radon , com- 
mej'aydéja  dit  en  l’explication  du  13.  axiome,  pourjugerd’un  grand  éloigne- 
ment ) ( veu  que  la  diltance  exceffive  de  l’objet  luppofëc , ne  permet  pas  d’y 
apporter  une  plus  exarte  precifion  ) fonticy  un  axiome,  de  cette  mefmcfup- 
pofition  j & difent  que, 

Axiome. 

18.  Les  objets  vdibles , qui  font  fort  éloignez , font  eftimez  envoyer  leurs 
rayons  parallèles. 

Car  en  cet  extrême  éloignement , l’objet  ne  pouvant  eftre  veu , que  lous  un 
angle  imperceptible  au  fens;  comme  il  cltunc  ( par  le  14.  axiome)  les  objets 
très. éloignez  .également éloignez  ; quoy  qu'en  effet , iis  (oient  inégalement 
éloignez  ; cette  inégalité  de  diftance  luy  cftant  imperceptible  : de  mcfme  il 
eftime  cet  objet  très  -éloigné,  envoyer  (es  rayons  parallèles  1 quoy  que  réel- 
lement , ils  ne  le  foient  pas.  D’autant , qu'citants  imperceptiblement  diver- 
gents, par  le  17.  axiome,  il  ne  peut  difeemer,  l'angle  qu'ils  conftituenc. 

Axiome. 

19.  Les  axes  , ou  rayons  principaux  , qui  traverfent  par  les  centres  des 
pupilles , & des  humeurs  des  deux  yeux  j en  leur  fkuation  naturelle , (ont  paral- 
lèles :.&fontfeulemenc  volontairement  contournez,  pourvoir  les  objets  plut 
proches. 

t«  Jeu*  - Car  l'experience  Eut  voir,  que  les  deux  yeux  actuellement  contournez, 
îîftftŒ-'  connne  *1  eft  requis  pour  voir  parfaitement  un  objet  médiocrement  éloigné  j 
ment  co  n-  ne  le  font  pas,  pour  voir  parfaitement , au  roefme  temps  ceux  qui  (ont  cres- 
wamfx,  éloignez  :ny  ceux  qui  font  trcs-proches.  Comme  je  feray  voir  plus  amplement 
Jm  objet*  ailleurs. 

aafernn-  Voila  en  general, les  principes  delavifton  58c  ceux  en  particulierdc  lalim. 
Ëoci.  ‘'  pleDirefte.  Nous  avons  fait  voir  le  lieu  en  l’œil , où  elle  fcfait  j 61  l’inftru- 
ment  par  le  moyen  duquel  ellefe  fait  ; Nous  fàifons  voir  enlafcchon  fuivante , 
la  manière  admirable,  par  laquelle  elle  fe  fait. 
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SECTION  III 

C O .M  A/  £ .V  r S £ JF  A I T LA  VISION. 

INTRODVCTION 


Es  Expériences  ne  font  pas  moins  véritables,  pour  eftre 
communes  , cftants  au  contraire  en  cclamefme  , plus 
recommandables , qu'ayants  l'approbation  publique , 
elles  ne  lairtènt  aucun  doute  de  leur  certitude.  Celle 


na 

doi 


que  nous  avonsallcguée  en  l'explication  de  l’Axiome 
15.  pour  prouver  que  la  vifion  te  fait  par  la  feule  ré- 
ception , (ans  émiflion  de  rayons  vifuels , poftède  à jufte 


titre  cette  prérogative  fingulieré.  Et-»  nature  mêlhie, 

I la  produifant  (ans  aiirre  artifice , & l’expolànt  comme  à 
chaque  pas  à nos  yeux  i pressent  gratuitement  en  cela,  la  cunoftnéde  nosef- 
pnts  .ordinarementplus  portez  i connoître  les  étiolés  qui  leur  (ont  cachées  -, 
qu’ils  Ibnt  moins  capables  d'en  découvrir  les  moyens.  En  effet , qui  auroit 
cftjtle-Wslofepbe , qui  (è  (croit  perfqadé  de  pouvoir  trouver  cette  incrveill exi- 
le lumière , dam  les  plus  obfcures  tenebres.  Quel  paradoxe?  que  les  tene. 
bres  nous  donnent  la  lumière  , & nous  fartent  réellement  voir,  comment 
la  plus  excellente  de  toutes  nos  facultcz  fenfibles,  exerce  en  nous  cette  puif- 
fance , que  nous  nommons  vifive  : & qui  produit  icy  à nos  efprits , les  plus  t on  mit 
dignes  lujets  de  leurs  admirations.  C’eft  ncanrm  oins,  où  la  nature  nous  con- 
duit,pour  cet  effet.  C’eft  dans  un  lieu  tres.obfcur , qu'elle  nous  introduit , d«o»  l ob. 
pour  nous  faire  voir  fuivant  l’axiome  des  contraires , d'autant  plus  fenfible- 
ment,  I es  plus  myfterieufes  ,&  fecretes  operations  de  la  lumière:  qui  eftl’ame  optti>.6. 
de  la  vifion.  Dans  ce  lieu  obfcur  fe  rencontre  fortuitement  quelque  petite  ou-  Je  l*  lu- 
verture , moins  curicufement  fermée  ; c’eft  par  là  , que  la  lumière  (è  gliflant  mlc"' 
comme  furtivement,  y introduit  avec  elle  les  efpecesdes  objets  vifibles  du  de. 
hors  :les  ydifpolântli  parfaitement , dé  d’un  fi  bel  ordre , qu'elle  en  fait  furie 
muroppofé  une  très  parfaite  peinture  i Chaque  chofe  y paroiflant  tres-naïve- 
mctit  dépeinte  de  (es  vives  couleurs , & dans  (à  jufte  proportion, 

C’eft  furcefondemencpofédela  nature,  que  l'Art  qui  feplaift  à l’imiter,  & 
à la  perfectionner , fuppleant  ce  qu’elle  fembloic  avoir  négligé  en  cette  opéra-  1*1  ici  - 
tion  : a premièrement  obfervé  une  certaine  proportion  , en  la  grandeur  de 
l’ouverture  , par  laquelle  s’introduifent  ces  efpeccs  des  objets  de  dehors , en  ou  ||<U 

les  doit  recevoir.  EnoW™'' 
obfervanc  depofer  le 

plan , (ur  lequel  l’on  veut  faire  paroitre  cette  reprefentarion  ; prccilémcnt  i la 
diftancede  la  longueur  du  diamètre  de  fa  fphere.s’il  eftplan  d'un  codé, ou 
de  fbn  demy  diamètre  feulement,  s'il  eft  de  deux  égales  convexicez. 

. Toutes  ces  choies  ainfi  difpofées , s’il  fti’èft  ptft mis  dé  faire  maintenant  uflff 
fincere  application , de  cette  mcrveilleufc  operation  de  la  nature  ,j)crfeéti8n* 
i\éeparlafubtilrré  de  l’art:  à celle  qu'elle  exerce én  nous , par  la  fon&ion  dé 
cette  plus  noble pins  excellente  de  nos  Puillancéi  fenlitlveij  qui  eft  ta  Vifion. 

Je  disque  Incapacité  dccclieUobfcUr,  répréfenté  Cédé dé  l’interiéur  dé  l’œil. 
i-'ouvcrt;itc  pariaquelk  la  lumière  introduit  les  efpéeésen  ce  feu  ,-repfïfctité 
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telle  de  l’Uvcc.qui  eft  la  pupille  de  l’œil.  Le  verre  Sphérique  convexe  , contigu 
nv'i'é”!^  » cette  ouverture  s l’Humeur  criftallin.  L'air  entre  ce  verre  convexe  Sphérique, 
l'an,  Ac  Je  & leplan  qui  reçoit  la  peinture  des  objets  s l’Humeur  vitré  contenu  dans  fon 
la  nature,!  vaifleau  hyaloïdes  -.entre  l’Humeur  cnftallin.&  laTunique  Retine.  Eccnfincc 

aeneindre  . —L  . n % <a  ■ /■  1 i ■ 

lcsclpeces  de  chaque  point  de 
peignent  fa  figure.  Cette  con- 
de  leurs  Touts  : produit  encore 
Le  obfco.  celle  de  leurs  effets  admirables.  Et  en  confequencc , la  vifion  qui  fe  fait  en 
" RoiSe'  l'œil,  fe  fait  en  la  mefine  maniéré  quanc  à l’operation  de  l’objet  -,  le  à la  recc- 
-cn/œL  ption  defesefpeces  : commela  reprefentarion  qui  lé  fait  des  objets  du  dehors , 
fur  le  plan  , dans  ce  lieu  obfcur. 

Je  rends  cela  manifefte,  après  avoir  reïteré  la  remarque  que  j'ay  déjà  faite 
en  l’introduâion  de  11  Section  precedente. Dans  laquelle  expliquant  feulemenc 
la  vifion  direûe , pour  difpofer  plus  doucement  les  elprits  à l’intelligence  de 
la  Dioptrique , qui  eft  mon  principal  deffein , encet  Ouvrage.  Je  fuppofe  par 
confequent , l’œil , comme  un  fimple  organe , & toutes  fes  humeurs , de  mef- 
me  diaphaneité  que  l’air , ne  faire  qu’un  mefme  milieu.  Et  pour  la  mefme 
raifon  , je  fais  encore  icy  abftraâion  du  verre  convexe  , pofé  joignant  l'ou- 
verture de  ce  lieu  obfcur]  éc  delà  réfraâion  qu’il  fait  des  rayons  vifucls  , qui 
le  penecrenc. 

EXPLICATION 


l'image fc  Plan,  la  Tunique  ftctmemeimc:  en  laquelle 
î objct  fut  l’objet , proportionnellement  r’aflemMées  -,  dé 
■ie  p lin  dis  rormicç  jes  parties  fàifantainfi  la  conformité 
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DE  la  MANIERE,  IN  LA£VBLL  E SB  FAIT  LA  PIS  ION. 
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i /[y  ure  S^leprej-enüMt 

la  Manière , en  laquelle  J'e  J’aif  la 
lîsian  directe  . 
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T AB. 4. 


E T T £ Figure  reprefente  une  chambre , exactement  dofede  tou- 
tes parts,  à la  referve  d’une  petite  ouverture  ronde , d’environ  un 
quart  de  pouce  de  diamètre , faite  à deffein  en  une  des  feneftres  : 
L’on  appliquera  centralement  à cette  ouverture,  un  verre  convexe 
Sphérique , quieft  icy  marqué  des  lettres  a b c d , ce  verre  doit  eftre  de  6.  ou 
7.  pieds  de  foyer  feulement]  de  au  dedans  de  la  chambre , on  luy  pppofera 
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bien  parallèlement  un  plan,  exactement  à la  diftanec  de  fon  foyer.  ( Je  fuppo-  -yAB 
le  en  cette  figure  , le  mur  oppSfé  à cette  feneftre  de  la  chambre , dire  en  di-  ■ 
ftance  requjle , pour  luy  lérvir  de  plan  ) l’objec  externe  e f g , éclairé  de  la  lu- 
mière, envoyé  maintenant  fes  efpeces  de  tous  ,8c  chacun  de  lés  points,  dans 
tour  le  milieu , par  lesrayonsde  la  lumière  qui  leurfert de  véhiculé.  Etconlé- 
quemment  aulfi  , fur  l’ouverture  de  cette  feneftre , qui  fe  rencontre  dans  ce  mi- 
lieu : 8c  qui  permet  feulement  à cettepetite  quanrité  d’efpeces,  qui  s*y  trou- 
vent directement  portées;  de  s'y  introduire.  Là  dedans,  elles  célèbrent  agréa- 
blement leur  myftcre,  fcparées  de  la  confufion  tumultuaire  de  la  multitude, 
qui  en  auroit  cfté  troublé.  Car  le  mur  oppofé  de  la  mefme  chambre , termi  - 
nant  de  cette  part  leur  activité , par  fa  rencontre  ; elles  y dépeignent  admira- 
blement les  figures  deIeursobjcts,de leurs  vives  couleurs:  leurs  jours,  leurs 
ombres  , les  contours  de  toutes  leurs  parties , leurs  racourciflèments , 8c  pro- 
portions s'y  vovent tres-exacicmcnt obfervées.  Et  en  effet,  certe  peinture 
naturelle,  y eft fi  parfaitement  ordonnée ,8c conduite  , que  l'oeil  n’y  trouve 
rien  à délirer  : mais  en  lïtuation  renverféc  , ce  qui  eft  lingulierement  à re- 
marquer. 

-r.tOr  pour  expliquer  nettement  ,1a  manière  en  laquelle  fe  fait  cette  admirable 
reprefentation  ; l'on  remarquera  premièrement , ce  que  nous  avons  fuccinte- 
ment  dit  en  l’Axiome  u.  Que  tout  point  d'un  objet  vifible,  produit  conti- 
nuellement de  foy  des  efpeces  ; Quel  les  envoyé  fpheriquement , à chacun  des 
points  du  milieu , toutes  complété»,  8c  parfaitement  finies , en  lignes  droites, 
enuoinftant,  8c  à la  diftance  terminée  de  là'lphere  de  fbnachvité.  Seconde- 
ment, Qiùl  y a tleux  efpeces  de  Radiations  des  objets  } lapremiere,  eftcelle  t«piea 
d’un  fcul  point, précifémcnt  confideré  ; par  les  17.  8c  18.  Axiomes.  La  lè_ 
conde,  de  deux,  où  tant  que  l'on  voudra  de  points  d'an  mefme  objet  vifible , Si«ion , * 
mais  refpcâivcment  conliderez , 8c  cn-tant  qu’ils  portent  les  efpeces , de  di-  f”"',1", 
vers  points  d’un  mefme  objet:  à quelconque  mefme  point  du  milieu,  par  le  claqué  * 

19.  Axiome.  En  troifiéme  lieu,  Que  lapremiere  efpece  de  Radiation,  qui  f°'m 
eftcelle  d’un,  point  particulier;  porte  toujours  tous  lesrayonsde  ce  point,  di- 
vergents  dans  tout  le  milieu  ; par  le  1 7.  Axiome , 8c  en  forme  de  cônes , ou  py-  *»■>«  1= 
ramides  optiques,  qui  ont  leurs  baies  fur  lesdiverfes  fuperficies  qu’ils  y ren-  u^fecon.' 
contrent , 8c  leurs  lômmets , aux  mefmes  poinrs  de  l’objet , qui  les  envovenc,  Je  erPec". 
par  le  18.  Axiome.  Quatrièmement,  Que  la  féconde  efpece  de  Radiation . por"  '?* 
porte  toujours  les  rayons  de  les  divers  points,  convergents,  vers  chaque  point  divers 
du  milieu;  parle  19.  Axiome:  formant  uneaucre  manière  de  cônes,  ou  pyrami-  p’jv*  Je 
des  optiques , contraires  à ceux  de  la  première  efpece  de  Radiation  , 8c  qui 
ont  leurs  bafes  dans  les  efpaces  de  la  fuperficie  totale  de  l’objet , comprifes  en» 
tre  les  points  qui  les  envoyent;  8c  leurs  fommetsen  chacun  des  points  du  mi-  j« 
lieu.  Cinquièmement,  Qu’en  quelconque  vifion,  ou  reprefentation  des  objets;  miiit». 
ces  deux  efpeces  de  Radiation,  fe  retrouvent  toujours  ne*eflairemenr.  Cela 
eftant  fuppofé. 

Soit  maintenant  en  la  figure  precedente , l'un  des  points  comme  v,  de  l'ob- 
jet vifible  externe  e p g -,  qui  envoyé  fes  rayons  buvant  lapremiere  efpece 
de  Radiation , fur  toute  la  fuperficie  extérieure  de  la  feneftre  de  la  cham- 
bre, qui  y eft reprefentée ; ils  y tombent  divergents , 8c  mefme, en  beaucoup 
plus  grande  quantité  , que  fa  petite  ouverture  n'eft  capable  d'en  recevoir  ; 
mais  ceux-là  feulement  y font  introduits,  qui  y peuvent  entrer  en  lignes  droi. 
tes,  par  le  8.  Axiome,  lés  autres  en  demeurants  entièrement  exclus.  Et  ceux 
qui  y peuvent  entrer  fout  icy  reprefentez  , par  l’cfpacc  entre  les  deux  rayons 
extrêmes  fa,  p b , formants  le  cône  direct  f a d b c , qui  a Ion  fominer  au 
melmepointf.de  l’objet;  8c  fa  bafe  fur  la  fuperficie  excernc  du  verre  convexe 
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Taj.+.  ad  b c , adapte  à l'ouverture  de  la  fcneftre.  Lequel  ayant  receu  ces  rayons 
amfi  divergents , les  rend  aptes  ( je  fais  icy  atfftraftion  de  la  manière } à fe  rat 
fêmbler , & pouvoir  concourir  au  point  i , avec  leur  axe , quiefUcrayon  per. 
Comment  pendiculaire  ,&  principal  r r,  fur  le  moroppofc,àladiftance  du  foyer  de  ce 
Jir/aè”'  vcrre } formant  de  ces  rayons  un  autre  cône  fcmblabletnent  droit , mais.de 
mentfimé  fituation  contraire  au  precedent,  qui  a fa  bafeen  la  fuperficie  oppofee  de  ce 
en  robjet,  mefme  verre  a d b c , mais  fon  fommet  au  point  t , fur  le  mur  oppofe _ où 
prefenu-  tombe  ) autre  extrémité  de  taxe  f i. 

"i°nf,stlc  C'eft  en  cette  maniéré,  que  ce  point  F,  du  mefine  objet  ïro,  envoyeroit 
fes  cfpeces  en  l’ouverture  delà  pupille  de  l’oeil  s fi  elle  luy  eftoit  directement 
expofée,  comme  celle  decette  chambre.  Carde  touslcs  rayons  de  ce  poinc, 
elle  n'en  admettrait  de  mefine  que  ta  quantité  feulement , qu'elle  en  pourrait 
contenir  ,lestranfmcttant  fur  lafuperhcic  anterieure  de  l'humeur  cnltallm,  Si 
en  formant  un  conc  droit , qui  auroit  pareillement  fon  fommet  en  ce  mefme 
poinc  f de  l’objet  ( 8c  fa  bafe , fur  cette  fuperficie  du  criftallin  : qui  les  rendrait 
auffi  de  mefhte  capables  daconcourir  tous  enfêmble  en  un  point,  au  fond  de  la 
Retine,  avec  le  rayon  principal,  qui  eft  l’axe  de  la  vifion:  en  formant  un  autre 
cône  aufîï  dircâ,  mais  de  fituation  contraire  au  precedent;  car  ayantfâba- 
fê  fur  l'autre  fuperficie  de  l'humeur  criftallin,  il  auroit  fon  fommet  au  point  du 
fond  de  la  Reune , où  fe  termineroit  l’axe  vifuel  ; 4 fçavoir  direâement  i 
l'oppoliteducentredela  pupille  de  l’oeil.  Et  ces  deux  cônes,  formants  enfêm- 
blcun  pinceau  optique,  par  la  18.  définition , qui  auroit  pour  fon  axe  le  rayon 
perpendiculaire  [parle  moyen  de  et  pinceau,  cepointF  , de  l’objet  feroit  fis 
propre  repreftetation  fur  la  Retine  en  l’œil , de  mefine  qu’illa  fait  icy  au  point 
i , fur  le  muroppofê,  dans  cette  chambre  obfcure. 

Voila  comme  le  point  p.dccet  objet  efg,  confideré  fcul , te  félon  la  pre- 
miere  efpece  de  Radiation, fiait  fa  repreièmarion  par  fon  pinceau  optique  t a b 
b c , i a d b c,  au  point  i , fur  le  mur  oppofé.  Voyons  maintenant , comment  Ix 
fait  quelque  autre  point  du  mefme  objet , par  exemple  le  point  i ; fi  nous  le 
conilderom  feul , il  envoyecomme  le  precedent  f , fes  rayons  divergents  , fur 
cette  mefme  ouverture  de  la  fcneftre  de  cette  chambre  ; qui  en  reçoit  autant 
Comment  qu'elle  en  peut  contenir , beaucoup  moins  pourtant  que  du  point  r , d'autant 
Tétetije*  *îu  ^ n c^  P34  dire&emcnt  oppofe  â l'ouverture  de  cette  fcneftre , comme 
ment  Cto«  eftoitiepoint  f ; mais  latéralement  litué.  C’eft-pourquoy  ces  rayons  n’y  pou- 
bitu’"'  vancs  c“rc  portez  qu'obliquement,  elle  en  reçoit  neceflairement  moins  : cax 
pyérerivl!"  elle  en  fonne  un  cône  fcalene,  qui  a fa  baffe  Elliptique  ou  ovale,  8c  non  cir- 
■iemfutie  culai re  , commccclle du  conedireâ  du  point  f ; & parconfequent , du  cofte 
f®*»  de  fon  moindre  diamètre,  elle  conrientmoins  de  rayons,  que  ducoftédu  plui 
grand.  Le  verre  a d a c , ayant  donc  receu  ce  cône  fcalcne , de  rayons  diver- 
gents , du  point  t de  l’objet  ; les  rend  aptes  en  le  pénétrant  à concourir  enfero- 
bfe,  en  un  autre  point  x , fur  le  mefme  plan , ou  mur  oppofé  ; de  mefme  que 
nous  avons  veu  qu'il  a fait  concounr  en  i , ceux  du  point  r , Mais  par  un  autre 
fcmbiable  cône,  auffi  fcalcne  ,8c  oblique,  qu’il  en  forme;  8c  qui  ayant  fit  bafe 
comme  le  precedent , au  mefme  verre  ; a Ion  fommet  au  point  k , fur  ce  phua  ; 
où  il  dépeint  la  figure  du  point  ï , de  l'objet,  qui  l’y  envoyé. 

En  lamcfme  manière,  8c  par  un  fcmbiable  cône  fcalene  , qui  Ce  feroit  en 
l’ouverture  de  l'Uvéc,  ces  rayonsdu  mefme  point  e,  de  cet  objet;  cftants  re- 
ceus  en  l’œil , fur  la  fuperficie  anterieure  de  l'humeur  criftallin , feraient  ren- 
dus aptes  en  le  pénétrant , 4 fe  refinir , 8c  concourir  de  nouveau  enfêmble , en 
un  point  -,  s'en  formant  un  autre  cône  latéral , ou  fcalcne , lequel  y ayant  fa  ba- 
lè,  auroit  fon  fommet  en  un  point,  fur  la  Retine;  où  il  ferait  de  mefme  la  re- 
prefentation  de  ce  point  t , de  l’objet , qui  les  y aurait  envoyez. 
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Que  fi  nous  confiJerons maintenant  , qp  mefrne  point  t , non  pluscom- 
K Icul,  ou  particulier)  mais  par  rcfpeâ , à quelque  autre  point  du  mefinc 
objet  efg,  comme  t , duquel  nous  avons  aulli  déjà  veu  la  Radiation  parti, 
culicre  : Nousoblcrverons.que  ces  deux  points  e f,  jettants  au  mefmc  temps 
leurs  rayons  dans  tout  le  milieu  , en  jettent  par  confequent  tous  deux , vers  Commsnt 
quelconque  mefine  poinc  du  milieu , auquel  concourants  necefliirement,  ils 
' (ont  par  confequent  portez  convergents , par  la  féconde  efpece  de  Radiation,  i'un  aicf- 
& le  19.  Axiome.  D où  s’enfuit , que  les  rayons  du  cône  direct , faobc, 
envoyez  du  point  r , rempliflints  l’ouverture  de  lafeneftre  ad  b c , y font  rcpidc»- 
renconttez  par  les  rayons  du  cône  oblique  E A d B c ; qui  y font  envoyez  du  'V,on  c_°* 
point  e:  & y concourent  enfemble  chacun  avec  (on  homonyme,  ou  qui  eft  de  tarie  pîl!’ 
mefme  raifon  avec  luy.  Et  d'autant  que  les  rayons  convergents  , prolongez  cn 
outre  leur  point  de  concours, fe  couppent  neccflaircment  par  le  ij.  Axiome, 8c  iiîjïVitw. 
parle  14.  changent  leur  fituation  rdpedive , en fon oppofee : le (èmblable, ar-  en  u pu! 
rive  à tous  les  rayons  de  ces  deux  cônes, car  eftants  prolongez  au  deli  des  ^ 
points  où  ils  concourent  en  cette  ouverture  ; s’y  couppants , ils  changent  leur  3.  cou’ 
ficuation  relpedive , 8c  de  fuperieurs , font  faits  inferieurs  -,  de  dextres , fine-  *=• 
(1res  j 8c  au  contraire , Sec.  C’eft  pourquoy  , les  rayons  du  cône  direâ  f a d 
sc,  envoyez  du  poinc  f de  l'objet,  où  il  eft  ultérieur  au  point  E ; paflent  apres 
cette  interlcâion,  en  la  partie  fuperieure , 8c  font  en  effet  au  point  1 , en  la  par- 
rie  fuperieure  du  plan,  ou  mur  oppofé;  la  peinture  du  point  f de  l'objet,  qui 
les  envoyé.  Et  au  contraire  les  rayons  du  cône  oblique  E A D B c , du  point  * 

E , qui  eft  fuperieur  en  l'objet  ( ayants  couppé  les  rayons  du  cône  direct , en 
l'ouverture  de  lafeneftre  a d b c , paflent  réciproquement  après  cette  interfe- 
ction.en  la  partie  inferieure  fur  le  plan  ; 8c  y dépeignent  au  point  t , infe- 
rieur du  point  1 , la  figure  du  poinc  e de  l’objet , qui  les  y envoyé. 

Le  mefme  fe  doit  entendre  du  pointe  .comme  du  point  E , de  cet  objet: 
car  eftant  premièrement  confidcre  feul , fuivant  la  première  efpece  de  Radia- 
tion , qui  porte  fes  rayons  divergents  j Si  enforme  pareillement  un  cône  laté- 
ral, ou  fcalene , fur  la  mefme  ouverture  adb  c.delaféneftre:  d’autant  que 
ce  pointe , eft  icypofé  en  l’objet,  également  diftant  diepoinc  f ; comme  eft 
le  point  e.  Sur  quoy  il  faut  icy généralement  remarquer,  qu’en  quelcon- 
que autre  fituation , que  puifle  cftre  un  point  de  l'objet , hors  la  dire  fie  ; il  s’en 
formera  toujours  necefliirement  un  conc  fcalene , ou  oblique ; c’eft-à-dire,  qui 
prendra  la  forme  Elliptique  de  fâ  baie, fur  l’ouverture  quoy.quc  ronde  ad  lli>i(.e 
b c , de  la  feneftre  j fur  laquelle  fes  rayons  tombent  de  biais.  Car  cette  ouvertu-  du  conc 
re  recevant  ces  rayons , d’un  fens , félon  toute  l’étendue  de  fon  diamètre , s’é- 
treffit  tellement  fur  l’autre  , àproportion  de  leur  obliquité;  que  fe  faifhnt  piuséiroi- 
d'autant  plus  reflérréeenceiens,  que  leur  obliquité  eft  plus  grande:  elle  en  " . 9“  'y 
reçoit  d'autant  moins,  que  fon  diamètre  s’y  accourciflhnt,  elle  fe  forme  8c  pa-  fe°‘hna“‘ 
roift  de  ce  biais,  en  Ellipié;  auffi  d'autant  plusécroite.  Or  ce  cône  oblique,  au-  tftpiuiu-' 
ra  fa  bafe  au  mefme  verre  a d b C , commune  avec  tous  les  autres  cônes , de 
tous  les  autres  points  vifibles  de  l’objet  : 8c  fon  fommet  commechacun  d’eux , en  tob.’ 
en  fon  propre  point  ,qui  envoyé  les  rayons,  defquels  ce  cône  eft  formé.  Cela  >'a' 
eftant  encore  remarquable , que  de  tous  ces  cônes  fcalenes  , ceux  qui  ièront 
également  éloignez  ducone  direâ  fadb  c,  eftants  demelme  obliquité,  fe- 
ront par  confequent  homonymes;  ou  de  mefme  dénomination  : comme  auflî 
rotm  leurs  pinceaux  egalement  obliques  ,8c  éloignez  du  direct  ; feront dcmcl- 
me  raifon.  Mais  ceux  qui  feront  plus  éloignez  au  cône  direâ , eftants  conlè- 
quemment  plus  obliques , conférez  d ceux  qui  cn  liront  plus  proches , feront 
parconfequent  avec  eux  de  différente  dénomination  ,8c  raifon:  obfervants 
neantmoins  toûjours  entre-eux , pour  Règle  generale , la  Dénomination , 8c 
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TAÏ.4,  Rail'on,  conforme  à leur  éloignement  du  cône  direél  | & à l’égalitc , ou  inéga- 
lité , de  leur  obliquité.  Ce  qui  (oit  icy  généralement , & (ommairement  re- 
marqué. Ce  point  c , ayant  donc  envoyé  fon  cône  de  rayons  ,fur  l'ouver- 
ture a d b c , de  la  feneftre , comme  particulier  -,  de  la  mefme  maniéré  que 
nous  avons  veu  chacun  des  deux  autres,  aufli  en  particulier,  par  la  première  et 
pece  de  Radiation.  Confiderons-le  maintenant  rclpe&ivemcnt , Ce  comme  un 
troifiéme  point , joint  aux  deux  autres  ; lequel  au  mefme  temps  qu’eux,  envoyé  * 
■ lès  rayons  fur  cette  mefme  ouverture  A D B c , où  ils  concourent  avec  ceux 

desdeux  autres  points  e,f,  &c  chacun,  avec  ceux  d'entre-eux , qui  leur  font  ho- 
mologues, ou  de  mefme  ration  -,  lefquels  prolongez  outre  leurs  points  de  con- 
cours, fc  couppent  mutuellement  , & eftants  faits  capables  en  pénétrant  le 
verre  adb  c,a  concourir  de  nouveau  fur  le  plan,  ou  mur  oppofé 5 chacun  de 
ces  cônes  de  rayons  en  formant  un  autre , de  fituadon  contraire  » c’eft-à-dire 
que  l’un,  & l’autre  ayants  leur  bafe  ,au  mefme  verre  a d b c i ils  ont  leurs 
lommets  oppofez , l’un  en  fon  point  de  l’objeti  -,  & l'autre  au  plan , fur  lequel 
Xeprefcn-  portant  l’cipecc  de  ce  point  g , qui  l’cnvoyc  , il  y dépeint  fa  figure , mais  en 
«•rien  m-  fituation  respectivement  renverfée.  Car  de  mefme  que  nous  avons  veu,  que 
l'objîa1'  P°'nc  E > fupericur  en  l’objec  ; a fait  fa  reprefentation  fur  le  mur  au  Mint 
par  les  ef-  K , inferieur  du  point  i , où  le  point  f , fait  la  tienne  ; par  fon  pinceau  direct. 

"n ’ De  mefme , 6c  pour  les  mefmes  railbns  que  je  ne  reïtere  pas,  ce  point  c , mfc. 
tourc'fé"  rieur  des  deux  autres  en  l’objeâ  -,  fait  fi  reprefentation  inverlè  lur  le  mur,  au 
parfit*,  a point  h , fupericur  des  deux  autres  i,  r.  Et  fi  l'objet  e F G,  qui  n’eft  icy  qu’une 
ligne,  eût  efté  une  fuperficie;  en  la  mefme  manière  que  & reprefentation  pa- 
à celle»  de  roi ft  renverfée  fur  ce  plan , le  haut, en  bas  ; de  mefme  , & pour  les  mefmes  rai- 
jea  °«nt  ^ons  > ^ Ccuation  en  largeur , auroit  paru  changée  le  droit , à gauche  s & au 
(or  le  pis,  contraire,  &c.  Et  généralement  toutes  les  au  tresparties  del’objcd,  auroient 
* triné\n  efté  reprefentées  fur  le  plan , en  fîtuations  oppolécs  j i celles  qu’elles  ont  en 

l'Œil"'  l’object. 

Or  tout  ce  quenousavons  exprimé, en  ce  difeours  , où  nous  avons  tâché 
d’expliquer  la  manière,  en  laquelle  fe  fait  lavifion  (impie,  ou  direâe  5 doiteftre 
conccu,fefaire  exactement  en  l’œil.  Et  l’on  doit  penfer  que  la  nature  ayanti 
deflein  formé  toutes  les  parties  de  cet  excellent  organe , les  a tres-parfaiccment 
proportionnées , à ce  miraculeux  efièd,  quieftla  vifion , qu’elle  en  a prétendu, 
Aulfi  ne  faut  il  point  douter, que  cette  peinture  des  objets  externes , qui  fè  fait 
fur  la  Rétine  en  l’œil,  ne  foit  bien  plus  parfaite , que  celle  que  l’art , imitant  la 
nature,  nous  afait  voir,  en  l’expofcque  nous  en  avons  fait.  Veu  que  les  hu- 
meurs de  l’anl , porteur  bien  plus  exactement  les  rayons  des  points  de  l’objeâ , 
à leurs  propres  concours  en  la  Rétine  ; & en  forment  des  pinceaux  optiques 
beaucoup  plus  réguliers  i & confequcmment  plus  juftes , S c précis  en  leur  fon- 
âion  : la  forme  mefme  de  la  concavité  fphenque,  de  la  Rétine  qui  les  reçoit, 
n’y  contribuant  pas  peu  , comme  l’experiencc  m’a  fait  reconnoître  ( les  extré- 
mi  tez  de  la  lumière , & de  l’ombre , fe  couppants  bien  plus  nettement , fur  une 
concavité  , fingulierement  encore  de  petite  fphere , comme  eft  celle  de  laRe- 
tine:  que  fur  un  (impie  plan.  Joint  que  la  vie , qui  informe  toutes  ces  parties  de 
l’œil , làns  interruption  de  continuité , & comme  un  fcul  organe , les  contient 
tres.cxactement  chacune  en  fa  propre  fonction  : conformant  diverfement  i cet 
effet , la  convexité  anterieure  de  l’humeur  criftalhn  ( qui  eft  fluide  en  l’animal 
vivant  ) & qui  nage  mefme  pour  ce  fujet  librement  dans  l'humeur  aqu^us, 
reflèrrant  mefmes , ou  dilatant  l’ouverture  de  l’Uvée,  dans  une  jufte  propor- 
tion, pour  l’exigence  du  défaut  , ou  abondance  de  lumière  en  l’objet  | &c 
de  fes  divers  éloignemens  : Quoy-que  fa  figure  (è  dépeigne  neantmoins  tou- 
jours également  renverfée  en  la  Renne , de  mefme  que  nous  l’avons  veuë  fur  le 
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plan.  Dequov  nous  expoferons  la  raifoir  en  fon  lieu  , terminants  ce  traite  Tab.4~ 
lommaire  delavifioç. 

Les  PKiloiophcs  confiderants  l'Ame  raifonnabic , en-tant  que  forme  (peci. 
fîqucde  l’homme:  Difent , qu'eftant uncfprit,  £e par conlèquent  indivinble  s 
elle  informe  tellement  le  corps , qu’elle  eft  toute,  en  tout  ; & au  mefme  temps 
toute , en  chacune  de  fes  parties.  Ce  qui  a toujours  palTé  entre  les  Doctes, 
pour  eftre  plus  admirable , que  concevable  à la  capacité  trop  limitée  de  l’intel- 
left  humain.  Mais  j’ofe  dire , que  ceux  qui  conlidereront  avec  une  ferieufe  at- 
tention, comment  l’objet  vifible,lè  porte  naturellement  en  Ion  action  s &.  la 
manière  en  laquelle  les  cfpcces  de  chacun  de  fes  points,  fc  portent  au  mefme 
temps  toutes,  dans  tout  le  milieu  ; & toutes,  dans  chaque  point  particulier  du 
milieu , par  cette  double  Radiation  que  nous  avons  expliquée  : avoueront  cer- 
tainement , que  cette  femblable  difpoimou  , que  la  nature  fait  des  efpeces  en 
la  vifion , ne  contient  pas  en  fon  genre , un  moindre  fujet  d'admiration.  Car 
chaque  point,  par  exemple , du  precedent  objet  E F g , porte  fpheriquement , 
lès  efpeces  particulières  dans  touc  le  milieu  ; confequemment,dans  chacune  des 
parties  du  milieu  ; conlèquemment,  fur  toute  l’étendue,  de  chacune  des  fuper- 
ficies  différentes , qu’il  rencontre  dans  ce  milieu  : & confequemment  aufli , des 
fuperfides , tant  du  verre  convexe  aobc,  que  de  l’humeur  criftallin , fuppo- 
f es  eftre  dans  ce  milieu.  Chacun  de  ces  points  y répandant  lès  eljieces,  parla 
hafedefoncone  de  rayons  divergents;  parla  première  cfpecc  de  Radiation. 

D’où  eftévident,  quetout  l’objet  e e g,  par  exemple , n’eftant  compofé  que 
de  points , eft  entièrement  contenu  par  fes  elpeces  , dans  tout  le  milieu  ; fur 
toute  la  fuperfîcie  anterieure  du  verre  convexe  soie,  nu  de  l’humeur  cri- 
ftallin , qui  tient  fa  place  en  l’œil  ; car  le  point  ï,  y porte  lès  elpeces , parles 
rayons  de  fon  cône  direct  t a d b c,  & chacun  des  autres  points  au  mefme  ob- 
jet ef  G,aulEparchacunfonconeobliqueparticulier. 

Voilà, comme  touc  l’objet,  eft  parfaitement  en  tout  le  milieu  -,  en  toute  la 
fuperfîcie  du  verre  convexe  adbC;  en  toute  la  luperficie  anterieure  de  l’hu- 
meur criftallin , l’un  & l’autre  fuppolc  eftre  dans  ce  milieu.  Or  que  tout 
ce  mefme  objet , foit  encore  par  fes  efpeces , entièrement  en  chacun  des  points 
du  milieu  ;& de  chacune,  de  toutes  les  fuperficies  qu'il  pourroic  contenir:  6 : 
par  confequentaullî,  du  verre  convexe  A d b c,  ou  de  l’humeur  criftallin,  fup- 
polïs  y eftre  contenus.  Cela  eft  manifefte , de  la  féconde  efpcce  de  Radia- 
tion. D’autant  que  les  divers  points  du  mefme  objet,  refpedivemcnt  con- 
liderez , portent  conjointement , éc  en  mefme  temps , les  efpeces  de  tout  cet  ob- 
jet, en  chaque  point  particulier  du  milieu  ; par  des  rayons  convergents , qui 
forment  des  cônes,  dont  les  fommets  font  entouslcspointsdumilieu;  &con. 
lèquemment,  en  tous  les  points  de  la  fuperfîcie  du  verre  ad  B c,  ou  du  cri. 
ftallin , qui  tient  la  place  en  l’œil  ; qui  font  fuppofez  eftre  dans  ce  milieu  : ces 
mefmes  cônes  ayants  leurs  bafes , comprifcs  cotre  les  points , diverfement  éloi- 
gnez entre  eux , en  la  fuperfîcie  de  l’objet , defquels  ils  font  envoyez.  Car  tout 
Pobjet  efg,  par  exemple,  porte  fes  efpeces  au  point  a , dans  le  milieu  ,ou  fur 
la  fuperfîcie  du  verre  a d b c , ou  du  criftallin  qui  tient  fa  place  en  l’œil  ; par  le 
cône  de  rayons  eag.  Tout  l’objet  porte  encore  lès  efpeces  au  point  d , dans 
le  milieu,  ou  fur  la  fuperfîcie  du  melme  verre  ad  bc,  ou  du  criftallin  enl’œil; 
par  le  cône  de  rayons  edg.  Et  tout  le  mefme  objet , porte  lèmblablemcnt  fes 
efpeces  au  point  b , dans  le  milieu,  ou  fur  la  fuperfîcie  de  ce  mefme  verre  a d i 
c.ouducnftallinenl'œil  ,par  le  cône  de  rayons  ebg,ücc.  Par  confequent, 
tout  l’objet  e f g , eft  auffi  par  ces  efpeces , en  chaque  poimjparticulier  du  mi- 
lieu , ou  du  verre  convexe  a d b c , ou  de  l’humeur  criftallin , de  l’œil  qui  le  re- 
garde. - 1 
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Par  confequent  il  eft  évident , que  de  mefme  que  l'Ame  raifonnabte , cft  au 
mefmc  temps  toute,  en  tout  le  corps  ,8c  toute , en  chaquq  partie  du  corps  qui 
eneftanimc.  Tout  l’objet  vifible,  en  la  vifion,  cft  auffi  parfes  efpeces,  tout 
en  tout  le  milieu  ,il  eft  tout,  en  toute  la  fuperficie  du  verre  convexe  .appliqué 
àlaféncftrc  de  la  chambre  obfcure , qui  reprefente  l'œil  , il  eft  tout , en  toute 
la  fuperficie  de  l'humeur  criftallin  de  l'œil.  Mais  ce  qui  eft  fingulieremenr  ad- 
mirable , ce  mefmc  objet , eft  en  mefme  temps , par  les  mdmes  elpeccs  , tout 
entier,  en  chaque  point  particulier  du  milieu  , il  eft  tout  entier  , en  chaque 
point  particulier  de  la  fuperficie  du  verre  convexe  adbc,  de  l'ouvertu- 
re de  la  chambre  obfcure  , il  cft  tout  entier  ,en  chaque  point  particulier , de  la 
fuperficie  de  l'humeur  criftallin  de  l'œil  qui  le  regarde  , en  quelconque  en- 
droit du  milieu , qu'il  le  trouve. 

Comment  Voila  lamanicre  admirable,  en  laquelle  noftre  Ame,  par  cette  excellente 
iifonûîe  peinture  naturelle  des  objets  externes  ,qui  fe  fait  en  noftre  œil  , eft  parfaite- 
io°™ii!.  ment  informée,  de  toutes  les  beautez  des  chofes  vifibles.  Lefquellcs  n'ayants 
«*  *'£-  efté  creces  de  Dieu  que  pour  elle,  ne  doivent  par  confequent  lervir,  qu'à  exer- 
.ij,  " cerenl'hommc,  cette  éminente  faculté  , par  laquelleeftant  dilhnguc  des  bru- 
tes, il  cft  fait  raifonnable.  Puifque  naturellement , fuivant  l’Axiome  de  la 
Philofophie.il  ne  peut  avoir  qu’autant  de  connoiflànce  des  chofes  externes , 
qu’il  en  peut  recevoir  par  l'ulage  des  fens  ; fingulierement  deccluy  de  la  veut* 
qui  eft  le  plus  noble , 8c  le  plus  univerlèl  de  tous.  ( 
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SECTION  IV- 

DE  Z A VISION  RO  M P V E. 

ÏNTRODVCTION 

A fimple  vifion  direâe  de  laquelle  noos  avons  parlé 
jufquesicy , tient  lieu  de  l’introduâioo , nece flaire  à 
l'Intelligence  de  la  fécondé  efpece  de  vifion  : quife  fair, 
lorsque  les  rayons  qui  partent  de  l’objet , pénétrants 
divers  milieux  hors  dePorganc  de  la  veut  , font  dé- 
tournez, ou  rompus  par  leurs  différentes  tranfparen- 
ces,  qui  ks  empêchent  de  parvenir  direâementà  l’œil. 
C'eft  cette  efpece  de  vifion  par  réfraction , que  les  Ma- 
thematiciens  nomment  ordinairement  (ans  eiiftinclion, 
K,„ir  du  nom  genenque  de  Dioptrique  : 8c  que  je  reftreins  ,8c  fpccifie  icy  à la  di- 
£«.  - ftinâion  de  lés  autres  parties , qui  fe  déterminent  refpeâivcment  aux  divers 

objc*'  °°  objets  qu'elles  confiderent  , comme  l'Aftronomique , aux  réfractions  des  aftres 
dans  les  differentes  diaphaneitez  del'xtcr,  & del'athmofphere.  L’Hydatique, 
à celle  des  corps,  8c  des  ombres  dans  l'eau,  au  relpeâde  l'air.  C'eft- pourquoy , 
je  nomme  celfe-cy,  qui  doit  faire  le  principal  fiijetdecet  Ouvrage  :1a  Dioptri- 
que  Oculaire.  Je  l'expolé  Ibmmaircment , en  premier  heu-,  par  lés  propres 
principes  : dans  la  fuite  de  cetce  première  partie.  Afin  que  comme  j'y  ay  expo- 
jela  vifion  direâe,  pour  fervir  a celle-cy  d'Introduâion  icelle  de  la  rompue, 
ferve  réciproquement  icy  de  Préludes  , à fit  propre  Théorique  : à laquelle 
nous  tâcherons  de  donner  jour  dans  la  Iccondc  partie  par  la  Demonftra- 
tion. 
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Les  Opticiens,  confiderent  crois  cfpcccsde  rayon  rifuel,  fçavoir  le  Dire  cl,  lc 
Refléchy,  8C  le  Rompu. 

Définition. 

19.  Le  rayon  direâ  , efl  celuy  qui  cil  porte , d'un  point  d’un  objet  vifible , 
par  un  iéul , 8c  mefme  milieu  5 directement  à l’œil. 

Ce  direâ  cil  celuy  de  la  Villon  (impie , que  nous  avons  expofé , dans  toute  la  *pA3 
Seâion  precedente.  ss. ,.  ' 

Définition. 

10.  Lc  rayon  refléchy , eft  celuy  qui  eftant  porté  d’un  point  d’un  objet  vifi- 
ble , par  un  leul , & mefine  milieu  ; y fait  rencontre  de  quelque  corps  opaque 
terfe , ou  poly , qui  empêche  fon  cours  -,  le  rejettant,  8c  refléchiflànt  vers  l'œil, 
dans  le  mefme  milieu. 

En  la  prefente  figure , a 1 , eft  1a  fuperficie  d'un  corps  terfe , ou  poly , mais 
opaque  ; c D eft  un  rayon , fortant  d'un  objet  vifible  s lequel  tombant  fur  cette 
fuperficie , qu’il  rencontre  dans  le  milieu , eft  refléchy  vers  l'œil , en  e. 

Encore  que  le  dcflcin  quej'ay,dedemonftrer  la  conllruâion  die  l'Oculaire 
en  toutes  fesefpeces,  exige  de  moy  l’éclairciflèfnent  de  quelques  principes  de 
la  Catoptrique  , neceflâircment  requis  il  la  demonftration  de  cette  efpece 
d'Oculaues, qUejenommeCatadioptriquesipource  qu'elle  eft  compofeede 
Refraâion  , 8c  de  Reflexion , conjointement.  D'autant  néanmoins , que 
je  confidere  cette  efpece  d’Oculakes,  comme  hors  de  l'ordre,  que  je  me  luis 
generalement  prefcrit, dés  le  commencement  de  cet  Ouvrage  , je  remets  de 
traiter  tout  ce  qui  concerne  fa  Demonftration , 8c  conllruâion , en  la  def- 
cription  particulière,  que  j'en  feray  en  fon  lieu  propre. 

Définition. 

u.  Le  rayon  rompu , eft  celuy  qui  fortant  de  l’objet,  eft  porté  par  divers 
milieux,  de  differentes  dtaphaneiccz  , lefquels  rompants  fon  cours  qu'il  avoit 
commencé  en  ligne  droite,  le  détournent  de  là  reâitude  , devant  qu'il  par- 
vienne âl'œil.  , * 

En  cette  figure , (bit  a.  b,  1a  fuperficie  d'vn  fecond  milieu , de  différente  dia- 
phaneicé  j c d,  vnrayon  tombant  de  l'objet  c,  par  l’air , fur  la  fuperficie  de  ce 
fécond  milieu,  au  point  Di  fon  coûts  eft  interrompu  par  la  differente  diapha- 
neitédece  fecond  milieu  i car  au  lieu  d'eftre  porte  à l'œil,  par  la  continuation 
de  là  ligne  droite  d E ; fe  rompant  au  point  d , fur  cette  fuperficie  a b , il  s'y 
porte  par  la  ligne  rompue  c d F.  Et  c'eft  proprement  cette  efpece  de  rayon , 
que  nous  coniîderons  en  la  fuite  de  cette  première  partie , 8c  en  toute  4 fé- 
conde de  ce  livre. 

Définition.  • 

ai.  La  vilion  fompue , fe  fait,  lors  que  les  rayons,  qui  portent  les  efpeces 
de  l'objet  vifible , tombants  fur  li  fuperficie  d'un , ou  iucceflivement  de  plu- 
fieurs  milieux  de  diaphaneitez , différentes  d’avec  celuy  où  il  eft  fitué  ; fe  rom- 
pent en  leur  pénétration  , devant  qued’arriver  âl’œil.  • 

Des  milieux  diaphanes  , ou  corps  tranfparents , les  uns  font  plus  rares,  les 
autres  plus  denfes  i l'air  eft  plus  rare  que  l’eau  ; 8c  l'exaûitude  dans  l’expe. 
rience  fait  voir  que  le  criftal  de  roche , eft  plus  dénié  que  le  verre , ou  cri- 
ftallin. 

Axi  O M E. 

50.  Un  objet , n'eft  pas  vifible  dans  un  milieu, plus, ou  également  denfe 
que  luy. 

Car  par  exemple  l'air,  ne  fe  voit  j>as  dans  le  mefme  air,,  ou  egalement  ta- 
re j ny  l’eau,  dans  lameimc  eau,  ou  egalement  denfe. 
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Définition. 

13.  Le  point  d'incidence , d'un  rayon  d'un  objet  vifible.cft  celuy  auquel  il 
. tombe  d’un  milieu  precedent  ; fur  la  fupcrficie  du  milieu  fuivant. 

. En  la  figure  precedente , la  fuperficie  du  fécond  milieu , eft  a b -,  le  rayon 
qui  y tombe , c D j le  point  d , où  il  tombe,  eft  celuy  que  l’on  nomme  fon  point  . 
d’incidence.' 

Axiome. 

31.  L’inclination  du  rayon,  caufcfà  Refraâion. 

: Les  deux  Axiomes  fuivans , font  deux  confequences  de  celuy-cy  ; qui  luy 
doivent  fervird’expofition. 

Axiome. 

3t.  Le  rayon  tombant  plus  incliné  , ou  plus  obliquement , fur  un  mefme 
fécond  milieu  ; y a plus  grande  refraâion  : celuy  qui  y tombe  moins  incliné, 
une  moindre  ; 8c  celuy  qui  y tombe  également  incliné , refpeclivcmenc  y a 
égale  réfraction. 

En  la  première  de  ces  deux  figures,  le  rayon  e f,  tombe  plus  incliné  fur 
la  fupcrficie  a b , du  fécond  milieu , que  le  rayon  ci,  c’eft-pourquoy  il  s’y 
rompt  davantage  ; carau-lieu  d’eftre  directement  continué  en  h , U fe  rompt 
au  point  d'incidence  f , 8c  eft  porté  en  1.  Mais  g f,  fè  rompant  aumefine 
point)  eft  feulement  porté  en  j..  En  la  féconde  figure,  l'on  void  que  les  deux 
rayons  e f , g F , tombants  également  incliner  fur  la  fupcrficie  AB.d'unmef- 
mc  fécond  milieu  ; s’y  rompent  auïïi  également  en  r , &c  l. 

Axiome. 

33.  Le  rayon  qui  n a point  d'inclination,  n’a  point  de  réfraction. 
D’autant  que  , n’ayant  pas  plus  d’inclination  d’une  part,  que  d’autre,  il 

faudrait  qu’il  ferompift  également  de  toute  part , à l’entour  de  îby  > ce’qui  eft 
impoifible.  Cette  figure  reprefente  divers  milieux  a b , c D , E F , de  diffe- 
rentes formes , & fuppofez  de  differentes  diaphaneitez , fur  les  fuperficies  def- 
quels  un  rayon  g h , tombe  fans  inclination  , ou  perpendiculairement  aux 
points  d’incidences  1,  K,  E , c’e'ft-pourquoy  il  les  traveriè  tous  fans  fe  rompre. 
Définition. 

14..  L’angle  d’inclination  d’un  rayon, eftceluy  quil  fait , tombant  de  l'ob- 
jet fur  un  fécond,  ou  autrcmilicu;  avec  la  perpendiculaire,  tirée  par  fon  point 
d’incidence.  a 

En  cette  figure -,  le  fécond  milieu  eft  a b , la  perpendiculaire  c D , élevée 
fur  fa  fuperficie  par  le  point  f,  de  l’incidence  du  rayon  ef  , qui  y tombe  in- 
cliné j l’angle  c F e , que  fait  le  rayon  incident  e f , avec  cette  perpendiculai- 
re CF,$ft  celuy  de  l’inclination  de  ce  rayon,  fur  la  fuperficie  de  ce  milieu. 

Définition.  * 

aj.  L’angle  d’incidence,  eft  celuy  que  fait  le  rayon,  tombant  del'objet  en 
fon  point  d’incidence  j avec  la  fuperficie  du  fécond , ou  autre  milieu. 

En  la  preciÿlcnte  figure , la  fupcrficie  du  fécond , ou  autre  milieu , eft  a b , 
le  point  d’incidence  f , le  rayon  incident  e p j l'angle  a f 1 , eft  celuy  de  l’inci- 
dence , de  ce  rayon  1 f. 

Ax  10  M E. 

34 . Le  rayon  tombant  incliné , d'un  milieu  plus  rare , ou  plus  diaphane,  fur 
un  autre  plus  denfe  , ou  moins  tranfparent , en  le  rompant , s’approche  delà 
perpendiculaire.  Mais  d’un  milieu  plus  denfe,  en  un  plus  rare  s il  s’éloigne 
delà  perpendiculaire. 

. • Définition. 

26.  La  perpendiculaire , qui  mefure  l'approclioment  , ou  l’éloignement 
d'un  rayon,  entrant,  ou  fortant  d’un  milieu  ; eft  une  ligne  droite,  tirée  à an- 
gles 
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•les  droits , ou  égaux,  par  le  point  d’incidence  de  ce  rayon,  fur  la  fupcrficie 
de  ce  melme  mdieu. 

Cette  xé.  Définition  , fervant  d'expofition  au  54.  Axiome,  qui  b précé- 
dé-, cclle-cy  leur  fera  par  confequeut  commune  ; faifanc  voir  en  ces  trois  fi- 
gures , comme  un  rayon  c D , tombant  incliné  fur  les  fuperficics  A d b , des  mi-  T A B.  5. 
fieux  plus  denfes.fe  rompt,  8c  s'approche  par  cetce  réfraction  des  lignes  per- Sg,».». 10. 
pendiculaircs  f c , tirées  par  les  points  d’incidences  D s ( où  il  faut  remarquer, 
que  lorsque  les  fuperficiesdeces  milieux,  font  (pheriques , cette  perpendicu- 
laire fc  tire  de  leurs  centres,  comme  icy  du  point  f,  dans  les  deux  dernières  fi- 
gures. ) C’eft-pourqu'oy,  le  rayon  c D , ne  pouvant  pas  eftrc  prolongé  en  li- 
gne droite  en  e , dans  ce  fécond  milieu  plus  denfc  , fe  rompt  en  h j s’appro  - 
chant  de  fa  perpendiculaire  F c.  Etau-contraire,  le  rayon  hd  , tombant 
obliquement  d’un  milieu  fuppofé  plus  denfc  , fur  la  fupcrficie  a b , d’un  plus 
rare  ; s’éloigne  de  fa  perpendiculaire  f g : car  au  lieu  d’eftre  directement  conti- 
nué cm,  s’ éloignant  du  point  f,ileft  porté  en  c. 

Définition. 

17.  L’angle  de  refraction , eft  celuy  qui  eft  compris  entre  le  rayon  incident , 
dircétement  prolongé  dans  le  fécond  milieu  | 8c  (à  partie  rompue. 

Dans  les  figures  precedentes,  lerayon incident  citant  c d ,fa  continuation 
directe  d e,  fà  partie  rompue  D H j l’angle  ccu,  que  fait  la  partie  n E,  du 
rayon  incident  c D,  avec  la  partie  rompue  d h,  du  mefme  rayon  incident  c o ; 
eft  fon  angle  de  refraétion. 

Je  remarque  icy,  la  relation  refpeâive , qui  fe  trouve  toujours , entre  l'an-  Rduion 
gle  de  réfraction  , décrit  en  cette  17.  Définition  -,  fie  l’angle  d'incidence , dé- 
criten  bij.  qui  eft, que  lors  que  l’angle  de  refraétion  eft  grand,  l’angle  d’inci.  f„«, on.* 
dcncc  au-concraire,  eft  petit  s êc  réciproquement,  l'angle  d’incidence  cftant 
grand , l’angle  de  refraétion  au-contrairc , eft  petit.  C’eft-pourquoy  , fi  l’an- „,ncl‘ 
gle  d’incidence,  eftoit  le  plus  grand  poflible  j l’angledc  refraétion,  îeroit  im- 
perceptible. D’où  il  eft  évident  en  confequence,  que  le  rayon  perpendiculai- 
re, ne  fe  rompt  point  j comme  nous  avons  veu  en  l’Axiome  53. 

Définition. 

»8.  L’angle  rompu,  eft  celuy , que  fait  le  rayon  rompu  ; avec  la  perpendi- 
culaire , tirée  par  le  point  d’incidence. 

Le  rayon  incident  citant  CD,  aux  figures  precedentes , fa  partie  rompue 
D H;  l’angle  c D h , fait  de  la  perpendiculaire  f O,  & du  rayon  rompu  d h , eft 
l’angle  rompu. 

Axiome. 

3 j.  Les  réfractions  du  verre  jufques  d 30.  degrez  d’inclination,  autant  que 
le  fens  en  peut  juger  j font  proportionnelles,  aux  inclinations  des  rayons. 

Il  faut  remarquer , que  le  fens,  qui  donne  loy  à la  pratique , limite  l’autorité 
de  cet  Axiome , feulement  jufques  à 30.  degrez  d’inclination  de  rayon  s car 
l’inclination  excedant  ce  terme , b réfraction  s’éloigne  fenfiblement  de  cette 
proportion  : comme  nous  ferons  voir. 

Axiome. 

36.  L’inclmation  n’excedant  pas30.  degrez  , l’angle  de  refraétion  , du 
rayon  qui  entre  dans  le  verre  i eft  environ  la  troifiéme  partie , de  l’angle  d’in- 
clination du  rayon  , dans  l’air. 

Soit  en  cecté  figure  ,1a  fupcrficie  du  milieu  plus  denfe  a b , le  rayon  tom-  £s.  ,, 
bant  de  l’objet  c D,  au  point  d’incidence  D , la  perpendiculaire  e d f , l’angle 
de  l’inclination  de  ce  rayon  fera  c D Ej  parla  14.  Définition.  Je  le  pofe  icy  de 
30.  degrez,  c’cft-pourquoy  l’angle  d’incidence  CD  B,  par  la  îj.  prop.  fera  de 
60.'  degrez , fie  le  rayon  incident  c o , eftant  direétement  prolongé  en  o , las 

D 
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Ta»,  r.  ^eux  angles  c D e , f D <3 , (bct  égaux  , par  la  i j.  1.  d’Eucii.  Soient  également 
<g.  h.  1 divifez  ces  deux  angles , chacun  en  trois  parties  égales  ; chacune  desquelles 
contiendra  lo.degrez.  Et  d'autant  quelcrayoncD,  entre  au  point  d'incidcn- 
ce  D,  dans  le  Terre,  qui  eft  un  milieu  plus  denfe  que  l'air,  d’où  il  eftfuppofé 
tomber  ; il  fe  doit  rompre,  8c  s'approcher  de  la  perpendiculaire  e f , par  le  34. 
Axiome;  8c  de  b troificme  partie  de  fon  inclination,  par  le  38.  qui  eft  deio. 
degrez.  Par  confequent , ce  rayon  c D , ne  fera  pas  porté  dans  ce  verre , par  la 
ligne  D G ,de  fa  prolongation  directe  ; mais  fe  rompant  au  point  d'incidence 
D , en  entrant  dans  le  verre  ; il  s'éloignerade  cette  prolongation  directe  n o, 
de  10.  degrez,  pour  s’approcher  d’autant , delà  perpendiculaire  ci.  C’eft- 
pourquoy  du  point  d'incidence  D,  eftant  tirée  une  ligne  droite  par  le  point  s, 
diftant  du  point  g, d’une  troifiéme  partie  de  l’angle  d’inclination  cd  !,ou  de 
fon  égal  FDG;  l’angle  de  la  refraction  de  ce  rayon  c D , fera  idc:  par  la  17. 
Définit.  8c  la  ligne  d K , fera  la  partie  rompue  dans  le  verre,  du  rayon  CD,  in- 
cident dans  l’air  -,  8 c incliné  de  30.  degrez  fur  b Superficie  de  ce  verre,  par  cet 
Axiome  36. 

Axiome. 

37.  L’inclination  n'excedant  pas  30.  degrez  , l’angle  de  réfraction  du 
rayon , entrant  d’un  milieu  plus  denfe , dans  l'air  ; ou  ( ce  qui  eft  U mefme  cho- 
fe  ) Sortant  du  verre  dans  l’air;  cftenvironla  moitié  , del'angle  d’inclination 
du  rayon,dans  le  milieu  plus  denfe:  par  exemple  dans  le  verre. 

«g.  h.  Cet  Axiome , auffi  bien  que  le  precedent , eft  fondé  fur  l’expericnce  ; pour 
le  faire  voir,  foit  enlamefme  figure  precedente , le  milieu  plus  denfe  ab,  le 
rayonincident  de  l’air,  fur  le  verre,  ou  milieu  plusdenfe,  cd;  là  perpendicu- 
laire , E f ; nous  avons  fait  voir  que  les  deux  aDgles  c D E , de  l'inclination  du 
rayoncn,qui  eft  de  30.  degrez;  8c  FDG,defa  prolongation  direéte  d g,  avec 
la  perpendiculaire  e d f , font  égaux  par  la  1 1. 1 . d’Euch.  C’eft  pourquoy  nous 
les  avons  divifez  chacun  en  trois  parties  égalesen  h,i,8ck,  l.  Ornousavonj 
demefme  fiait  voir , fuivant  l'Axiome  precedent,  que  l'angle  g d k , eft  celuy 
de  la  refraction  dans  le  verre,  ou  milieu  plus  dénié  ; du  rayon  incident  c D , 
dans  l’air.  Suppofé  donc  par  exemple  qu'un  rayon  K D , incident  au  point  D , 
tombe  fur  la  luperficie  d’un  milieu  plus  rare  a b ; il  n'y  fera  pas  porté  parfa 
prolongation  directe  d i , d’autant  que  par  le  34.  Axiome  , il  fe  doit  rompre 
au  point  d’incidence  d ; 8c  s’éloigner  de  fa  perpendiculaire  d e , dans  l'air  : 8c 
parçet  Axiomc37.  delà  moitié  de  fon  angle  d’inclination k d f,  dans  ce  verre, 
ou  milieu  plus  denfe.  Or  l’angle  1 d c ,fait  de  la  prolongation  dircûe  d i ,de 
l’incident  k d , 8c  du  rayon  c d,  eft  égal  ioci,  par  la  15. 1.  d’Eucii.  Mais  l'an- 
gle GDk,cftégalila  moitié  de  l'angle  ko  F,  par  la  precedente  «onftruâion: 
donc  aufli  fon  égal  idc.  Etpar  confequent, Uligne  d c ,diftante  du  rayon  inci- 
dent k d prolongé  en  1,  ( dans  l'air,  ) de  la  moine  de  l'angle  k d f , de  l'inclina- 
tion du  rayon  k D , incident  dans  le  verre,  ou  milieu  plusdenfe  , eft  fi  partie 
rompus  : 8cl'angle  idc,  cftceluy  de  fa  refraûion  dans  l'air , ou  milieu  plus  ra- 
re. Par  confequent,  l'inclinarion  n'excedant  pas  30.  degrez  , l'angle  de  re 
fraâion  du  rayon , qui  entre  d’un  milieu  plus  denfe , comme  le  verrè  ; dans  un 
plus  rare , comme  l’air  ; eft  environ  la  moitié  de  l'angle  d'inclination,  du  rayon 
dans  le  milieu  plus  denfe. 

Axiome. 

38.  Le  rayon  ferrant  d'un  milieu , par  le  mefme  point  qu’il  y eft  entré , fe 
rompt  autanten  ferrant  ; qu’il  s’eft  rompu  en  y entrant. 

tI  La  vérité  de  cct  Axiome  eft  évidente , par  l’expofition  du  precedent  : car 
foit  en  la  meftnc  figure  le  rayon  c D , Tombant  incliné  au  point  d’incidence  d , 
furbfupcrficic  a b,  d’un  milieu  plus  denfe:  nous  avons  trouvé  qu'entrant  dans 
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ce  milieu , (on  angle  de  réfraction  g d k , eft  une  troificme  partie  de  fon  angle  T AB  ■ 
d’inclination  c D B : 8c  que  là  partie  rompue , eft  d K.dans  ce  milieu  hetcro.  6*’ 
gene.  Soit  maintenant  pofc  le  mefme  rayon  rompu  k d,  incident  fur  la  mcfme 
Jupcrficic  a B , lortir  de  ce  milieu  plus  dénié , au  mefme  point  d,  par  lequel  il 
y cftoit  entre  ; fon  angle  d'inclination  eft  k d f , Si  par  le  37.  Axiome  , il  fé 
rompt  en  forçant , St  ion  angle  de  rcfraâion  eft  égal  à la  moitié , de  Ion  angle 
d'inclination  k D r : C’cft-pourquoy  eftant  directement  prolonge  en  i,fon  an- 
gle de  rétraction  fera  1 d c.  Or  comme  l’angle  de  réfraction  idc,  du  rayon 
kd, forçant  du  milieu  plus  denfe , eft  fait  de  fa  partie  rompue  d c,8c  de  fapro- 
longation  directe  en  i,parlai7.  Définition  : De  mefme,  l'angle  de  réfraction 
g n K , du  rayon  c D,  entrant  au  mefme  point  d , dans  le  mefme  milieu , eft  fait 
de  là  partie  rompue  d k,  8c  de  là  prolongation  directe  d g , par  la  mcTme  17. 
Définition.  Mais  nous  avons  veu  en  l'expofition  de  l'Axiome  precedent  ,que 
ces  deux  angles  1 d c , 8c  c D k , font  faic»  de  l'intedêClion  de  deux  mefmes  li- 
gnes droites  continues  c c,i  K, donc  par  la  ij.  1.  d’Eucli.  ils  lonc  égaux.  Et 
par  conlequent  ,1e  rayon  forçant  d’un  milieu,  par  le  mefme  point  qu’il  y eft 
entré,  fe  rompt  également  en  forçant;  comme  il  fc  rompt  en  y entrant. 

Axiome. 

39.  L’oeil, 8c l'objet vifible, alternativement  tranfpofez  l’un  , enlaplacede 
l’autre , le  rayon  de  l’objet,  parvient  neantmoins  toujours  à l’œil , par  les  mef- 
mes lignes. 

Cet  Axiome, çft  une  confcqucnce  du  precedent;  car  il  eft  manifefte,  qu’un 
mefme  rayon  comme  c d,  entrant  dans  un  milieu  de  differente  diaphaneité  a b , 

8c  en  fortune  comme  k D , par  le  mefme  point  d , qu’il  y eft  entré  ; fe  rompt 
egalement  : comme  nous  avons  fait  voir , expofant  l’Axiome  precedent.  Par 
confcquent,  l’œil  pofc  en  k,  verra  l’objet  pofé  en  c,  par  le  mefme  rayon  rompu 
k d c , forçant  de  ce  milieu  parle  point  d ; comme  l’œil  pofé  en  c , void  l’ob- 
jet en  k,  par  le  mefme  rayon  rompu  cdi,  entrant  par  lepointD  ; dans  ce  mef- 
mc  milieu. 

Axiome. 

40.  Lesrayons  de  la  lumière,  penerrenc  plus  facilement  les  corps  diapha- 
nes plus  folides;  que  ceux  qui  le  font  moins. 

L 'expérience  fait  voir , 8cnousdemonftrerons  neantmoins  en  confoquence 
de  ce  40.  Axiome,  en  l’expofition  du  fuivant:  que  les  rayons  s'inclinent  davan- 
tage dans  l’air , que  dans  l’eau  ; 8c  dans  l’eau , que  dans  le  verre.  Donc  ils  pé- 
nétrent plus  facilement  l'air,  que  l'eau  ;&  l’eau , que  le  verre  , par  le  31.  Axio- 
me. Et  par  confcquent , ils  pcnecrentplusfàcUementlescorps  diaphanes  plus 
folides. 

Axiome. 

41.  Lesrayons,  paffantsobliquemcnt,d’uncorpstranfparent;dansunau- 
rrc  de  différente  diaphaneité , qui  les  rcqoic  plus  facilement  ; s'inclinent  moins 
fur  la  fupcrficie  de  ce  cofté-ü  ,que  de  l’autre  qui  les  revoie  moins  facile- 
ment. 

Pour  donner  jour  à cet  Axiome,  8c  me  rendre  plus  intelligible , en  l'cxpofî- 
tion  du  precedent,  8c  des  fuivants;  je  fais  voir  en  cette  fupputation  vulgaire, 
qui  fuffit  pour  ce  fujet  à mon  deffein  : les  réfractions  d’un  rayon , fur  la  fuperfi- 
cied'un  milieu  plus  denfe  que  l’air,  depuis  5.  degrez  d'inclination  , jufques  à 
60.  dans  les  raifons  de  11.  8c  u.  degrez  , de  réfraction  ; pour  30.  d’melina- 
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Usage  de  cette  Table. 

Tab.j.  çOit  donc  en  cette  figure  un  rayon  fc,  tombant  de  l'air,  au  point  d’in- 
£s'  ijcidencc  c , fur  la  fuperficie  acb  ,d’un  corps  de  verre,  par  exemple,  com- 
me a eb  c j je  pofe  ce  rayon  incline  de  50  devrez , qui  en  a environ  »o  dere- 
fraétion,par  la  Table  precedente.  Ce  rayon  eftant  directement  prolongé  en 
H , l’on  fera  l'angle  h c g , de  Ci  refraâion  , de  10  degrez  : par  conlëquent , (à 
partie  rompue  dans  le  verre , fera  c g ,quieft  beaucoup  moins  inclinée  dans  le 
verre , que  le  rayon  f c,  dans  l’air  ( comme  il  paroiil  conférant  les  deux  an- 

fles  f c d,  de  l'inclination  du  rayon  f c .dans  l’air  ; & c c E , de  l’inclination 
u rayon  g c , dans  le  verre.  D’où  l’on  void , qu’ encore  que  l’eau , par  exem- 
ple foit  plus  denfe  , que  l’air  s les  rayons  néanmoins  s’inclinent  davantage 
dans  l’air  , que  dans  l’eau  . l’experience  faifànt  voir , qu’ils  n’y  ont  pas  une 
aâion  fi  vive  : ny  mefmes  dans  l’eau  , que  dans  le  verre.  D'autant  que  les 
corps  diaphanes , qui  ont  moins  de  confluence  , affoiblilTent  & allentiflenc 
* beaucoup  la  vigueur  du  rayon  , par  leur  mollefle.  D’où  eft  confequcmment 
évidente , la  vérité  du  40.  Axiome  precedent. 

. Axiome. 

41.  Un  rayon  c fiant  incliné  de  90.  degrez,  fur  la  fuperficie  du  verre , fa  re- 
fraétion  y fera  48.  degrez  environ. 

«j, . Soit  la  fuperficie  duverre  a B.commçcn  la  13.  figure , le  rayon  incident  d 
c,  incliné  fur  cette  fuperficie , de  tout  le  quart  de  cercle , c’eft-à-dire  90.  de- 
grez, fa  perpendiculaire  1 c e s l’experience  fait  voir  que  le  rayon  incident  D 
c,fe  rompt  dans  ce  verre,  d’unanglcde  48.  degrez  b c f ;en  s'approchant  de 
fa  perpendiculaire , par  le  34.  Axiome.  Et  il  faut  remarquer  icy,  qu’enorc  que 
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fuivant  l’Axiome  35.  nous  ayons  pofé  les  refraâions,  proportionnelles  aux 
inclinations , jufques  ï 30.  degrez  environ  d’inclination  ; pour  nous  accom-  j 
moderaufens , £c  ila  pratique , à laquelle  le  fens  donnera loy:  neanrnioins  au  s 
deffus  de  30.  degrez , elles  s’en  éloignent  fftifiblement  ; & d’autant  plus , que  jj 
l’inclination , excede  davantage  ce  nombre.  Cardans  cette  proportion,  30.  de-  « 
grez  d'inclination,  en  donnant  ic.  de  refraciion , par  le  36.  Axiome -,  90.  degrez  |j 
d’inclination  ,-n’cn  devroient  donner  que  30.  de  refraâion  : Mais  l’expcnence  , 
en  donne  48.  félon  Kepler  en  fa  Dioptrique  j 8c  la  table  precedente , en  don-  [ 
ne  environ  38.  fuivant  fa  moindre  analogie , 8c  environ  41.  fuivant  la  plus  r 
grande.  • < 

Axiome.  j 

43.  Plu(ieur5 rayons,  tombants  fur  un  mefme  point , de  la  fupcrficie  d’un 
autre  milieu  j ils  nsy  entreront  pas  par  un  feul , 8c  mefme  rayon  rompu. 

D’autant , qu’ayants  tous  differentes  inclinations  fur  cet  autre  milieu , ils  y 
auront  aufii  differentes  réfractions , par  le  31.  Axiome  ; par  confequenc , ils  n’y 
entreront  pas  par  un  feul , 6c  mefine  rayon  rompu.  , 

Axiome.  . 


44.  Les  rayons  tombants  de  divers  points , fur  un  mefme  point , de  la  fuper- 
ficied’un  milieu  plus  denfe,  s’y  entrecouppent*  6c  leur  fituation  eft  renverfée, 
en  leurs  rayons  rompus. 

Soient  pluficurs  rayons  par  exemple  dc  inferieur,  8c  m c fuperieur,  qui  Tab.  5. 
tombent  inclinez  dc  divers  points,  fur  la  fuperficie  d’un  milieu  plus  denfe  a b , ,4- 

& en  un  mefme  point  c j il*  ne  le  peuvent  pénétrer  par  un  feul,  êc  mefme  rayon 
rompu  j par  le  43.  Axiome.  Qu’ils  foient  donc  directement  prolongez  dansle 
fécond  milieu  d c, en  e ; 8c  m c , en  q : par  confcqucnt  ils  le  coupperont  au 
point  d’incidence  c,  où  ils  concourent,  8c  de  convergents  qu’ils  font  en  l’air , 
ils  feront  faits  divergents  dansle  milieu-,  8c  leurs  parties  intérieures , change, 
ront  la  fituation  de  leurs  excerieures  ; car  c E , qui  eft  celle  de  l'infcneûr  d c , 
fera  faite  fuperieurc  > 8c  c qui  eft  celle  du  fuperieur  m c , fera  faite  infe- 
rieure) parle  14.  Axiome.  De-plus, par les34.Sc 36.  Axiomes,  (oient  faits  les 
angles  de  refraiftion,  dans  le  milieu  plus  dénié  ; Ravoir  e c f ,égal  à la  croùié- 
mc  partie  de  l’angle  d’inclination  g c t , de  l'incident  inferieur  n c s fa  partie 
rompue  fera  c p i 8c  qc  A,  égal  à la  troifiéme  partie  de  l’angle  d’inclination  g c 
f , de  l’incident  fuperieur  m c , fa  partie  rompue  iéra  c &.  Or  la  fituation  ref- 
pective  de  ces  deux  rayons  rompus , eft  la  mefme  que  celle  des  parties  prolon- 
gées de  leurs  incidents  j puis  qu’elles  terminent  leurs  angles  dc  réfraction , par 
laî7.Definition.Parconfequcnt,lesparties  rompues  p c , R c font  en  ficua- 
tion  inverfe , de  leurs  rayons  incidents  d c , m c ; de  mefine  que  les  partie*  pro- 
longées Ec,qc. 

Axiome. 


4j.  Le  rayon  ne  peut  fortir  du  verre , daus  lequel  il  eft  incliné  de  plus  de  41. 
degrez. 

Soit  un  corps  de  verre  a d ï , là  fuperficie  plane  a c b , fur  laquelle  un 
rayon  e c , eft  incjiné  dans  le  verre , de  plus  de  41.  degrez  j par  confequenc 
l’angle  d’incidenc?  e c B,  ou  de  complément  de  celuy  de  (on  inclination  d c e , 
fera  moindre  que  48. degrez  ; jelepofe  de  46.  Orficcrayon  e c,  pouvoir  for- 
tir  de  ce  verre , il  foudroit , que  ce  fuft  ou  couché , le  long  dc  la  fuperficie  c A , 
ou  élevé  dcftiis  5 mais  l'un , 8c  l’autre,  cftimpoffible  : car  en  premier  lieu,  s’il 
cftoit  couché  fur  la  fuperficiec  A , il  y feroitlnclmc  de  90.  degrez,  8c  parle  41. 
Axiome , fa  refraâion  feroit  de  48  degrez.  C’eft-pourquoy  eftant  prolongé 
en  b , fon  angle  de  refraâion  feroit  b c h , 8c  non  pas  b c e , qui  n’en  contient 
que  46. 8c  la  partie  rompue  feroit  c H,  8c  non  c E ; mais  par  le  59.  Axiome, 

D iij 
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le  rayon  e c , eftant  réciproquement  pose  incident , il  ne  pourrait  pas  non  plus 
eftre  rompu  en  c A, ce  qui  devrait  neantmoms  cftre.  Par  confequcnt,  le  rayon 
E c , ne  peut  fortir  de«ce  verre  , couché  le  long  de  la  fuperficie  c a.  Or  il 
n’en  peut  non  plus  (brtir  élevé  furla  fuperficie  c A , en  quelque  maniéré  que 
ce  foi  t,  comme  feroit  par  exemple  en  c f ; d'autant  queF  c , pofe  incident , ne 
peut  non  plus  eftre  rompu  en  c E , comme  il  devrait  eftre , par  le  mefme  39. 
Axiome.  Par  confcquent,  le  rayon  ne  peut  fortir  du  verre  , dans  lequeliieft 
incliné  de  plus  de  41.  degrez. 

Axto  m ». 

46.  Le  rayon  qui  entre  direftement  en  l’œil , & iangles  égaux , paflè  par 
le  centre  de  la  pupille , & par  les  centres  de  toutes  les  humeurs  de  l'œil;  St  par- 
vient précifément  au  milieu  du  fond  de  la  Rétine. 

Encore  qu’en  la  Section  3 . dans  l’introduébon  i la  Ample  Villon  directe  , 
nous  ayons  fait  abftraâion  de  la  différence  des  diaphancitez  des  humeurs  de 
l’œil , pour  nous  accommoder  i la  matière  que  nous  traînions , l’cxpencncc  les 
failànt  ncantmoinivoir  réelles,  Selcfujct  de  la  vifion rompue quenous trait- 
tons  îcy,  demandant  l'cxpofinon  des  effets  qu'elles  produilent  en  l’ccil  ; nous 
les  expliquons  fuccintemcnt  en  fuite  de  leurs  propres  expériences,  que  nous 
fuppofons  icy  devoirtenir  lieu  d’Axiomcscomme  demandes  concédées  : puis 
qu’eftants  reconnues  de  tous,  elles  font  univerfcllemcnt  receucs.  Et  cela  pofe. 

La  vérité  de  cet  Axiome  eft  évidente , l'expcnence  infant  voir , que  tous 
les  centres  tant  de  la  pupille  que  de  toutes  les  humeurs  de  l’œil , font  dans  une 
mefme  ligne  droite , avec  le  centre  de  tout  l'œil  -,  top ar  confequcnt  , le  rayon 
qui  y entre  à angles  égaux , ne  fouffrant  aucune  réfraction  de  leurs  differentes 
diaphancitez  parle  33.  Axiome:  les  traverfe cxaâement  par  leurs  centres, 
pour  faire  Ion  incidence, au  milieu  dufond  de  la  Rétine , & y appliquer  fes 
«peces. 

Ax  1 o M E. 

47.  Le  rayon  qui  entre  obliquemenren  l’œil,  fc  rompt  neccflàirement. 

Car  d’autant  que  toutes  fes  humeurs  font  de  différentes  diaphancitez  , il 

neles  peut travcrlér  lins  fe  rompre  s parles  31.  8c  3».  Axiomes. 

* Axiome. 

48.  La  Tunique  Cornée  de  l’œil , eft  plus  denfe  que  l’air. 

L’expericncc  fuit  voir,  que  la  Tunique  cornée  tèparée  de  l’œil  d’un  animal 

«comment  rué,  8c  expofée  entre  l’œil,  8c  quelque  objet  prochain,  en  augmen- 
te l’cfpecc  fort  fenfiblement  s par  confequcnt , elle  eft  plus  denfe  que  l’air: 
■c’cft-pourqnoy  un  rayon  tombant  obliquement  de  l’air,  fur  la  Tunique  cor- 
née , fe  rompra  en  la  pénétrant,  vers  fa  perpendiculaire  , par  le  34.  A. 
xiomc. 

Soit  la  Tunique  cornée  b c d , fur  la  fiiperficie  anterieure  de  laquelle , un 
' rayon  a c,tombeobiiquemcntau  point  d’incidence  c;ce  rayon  ne  fera  pas  dire- 
dfement  continué  dans  l’épaiflcur  delà  Cornée , mais  ellant  fuppofé  parexem. 

{île  incliné  de  15.  degrez  depuis  fa  perpendiculaire  F c E , tirée  du  centre  p de 
a Cornée,  prie  po'int  d’incidence  c,  par  la  16.  Définition  : îlferompraen 
c , de  la  troifiémc  partie  de  fon  angle  d’inclination  ace,  far  le  jé.  Axiome  j 
en  s'approchant  de  fa  perpendiculaire  te  : Par  confcquent , fon  angle  de  ré- 
fraction g c h , fêta  de  j.  degrez , & fa  partie  rompue  fera  c h. 

Axiome. 

49.  L’Humeur  aqueus,  eft  de  mefme diaphaneité  , que  la  TuniqueCor- 
née. 

L’experiencc  fait  voir , que  fi  l’on  emplit  une  petite  phiolc  de  verre , d'eau 
claire  ( Se  que  l’on  plonge  cette  phiolc  dans  un  vaifieau  plein  de  la  mefme  eau , 
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l'œil  regardant  quelque  objet  polëideflèin  dam  cette  eau , au  travers  de  cet-  Tab  6 
te  phiole  qui  en  eft  pleine , ne  le  verra  pas  plus  augmente  de  grandeur.  Mais  fi  fiS'  •- 
ayant  vuide  la  meirne  phiole,  de  l'eau  precedente , l'on  y met  en  fon  lieu , l'eau 
de  l’humeur  aqueus  de  l’oeil , la  plongeant  de  mcime  dans  le  vaiflèau  plein  d'eau, 
pour  regarder  le  mcfme  objet  au  travers,  l'on  ne  le  verra  pas  non  plus  augmenter 
de  grandeur  : d'on  l’on  infère  que  l'humeur  aqueus  de  l’œil , eft  aufli  dénie , que 
l'eau.  Mais  l’experience  fait  aufli  voir , que  la  T unique  Cornce,  eftant  de  mef- 1 
me  plongée  en  l'eau,  pour  y regarder  le  inefme  objet  au  travers-,  ne  l’augmen.  ’ * 
te  pas  plus  de  grandeur  : donc  l'eau , l'humeur  aqueus , 8c  la  Cornée  de  l’œil , 
font  d'égale diaphaneité.  Ceft-pourquoy  en  cette  figure,  le  rayon  incident 
A c,  qui  s’eft  rompu  de  y.  degrez  en  pénétrant  la  Cornée,  parl’expofition  pre- 
cedente ; 8c  eft  tombé  îcy  au  point  K ,fur  lafuperficie  de  l’humeur  aqueus  o K 
9 : fans  fe  rompre  davantage, eft  directement  continué  dans  toute  fon  cpaiilèur , 
tant  qu’il  rencontre  un  milieu  inferieur , qui  foit  de  differente  diaphaneité. 

Aiioue. 

jo  L’Humeur  criftallin , eft  plus  dénié , que  l’Humeur  aqueus. 

L’cxpcricncc  montre  que  cet humeur , eftant  plus  denfe  que  l’eau,  l’eftpar 
confcquent  plus  que  l'humeur  aqueus,  par  le  precedent  Axiome  ,8c  approche 
bcaucoupde  la  diaphaneité  du  plus  beau  verre  blanc , quel'on  nomme  criftal- 
lin  j d’autant  que  ce  verre,  ne  diffère  pas  de  l’excellence  du  plus  beau  criftal  de 
roche,  que  parce  qu'il  a moins  de  dureté,  te  de  denfité,  en  eftant  comme  un  di- 
minutif , 8c  en  cout  le  refte  pareil 

Or  la  différente  confiftence  de  l’humeur  criftallin,  ( eftant  beaucoup  plus  t«  t<ma- 
mol , 8c  glaireux  ptefque  comme  du  blanc  d’œuf,  en  l’œil  de  l’animal  recem- 
ment  mort  j qu’en  celuy  qui  l'cftdeplufieurs  jours,  qui  eft  plus  ferme:  ) empef-  cnltaiS”', 
ehe  beaucoup l’expcriencc,  quel’on  pourrait  plus  exactement  faire  ; fi  eftant  "ti.dift. 
recent.il  eftoiten  fuffilànte  confiftence.  Car  en  effet,  changeant  de  confi-  " 
ftencc , quoy-que  cela  n’altere  pas  fa  forme , ny  les  figures  de  les  fuperficies , & 

qui  en  font  plus  aifées  i mouler  ; il  altère  neantmoms  fit  tranfparence  aflèz  "*0"' 
fcnfiblement.  L’experience  failànt  voir,  que  les  humeurs  , 8c  humidité*  con- 
gelées , font  ordinairement  moins  diaphanes,  que  fi  elles  eftoient  fluides;  c’eft-  Clofc 
pourquoy,  celle  qui  s'obfèrvc  en  l’humeur  criftallin,  de  l’animal  mort  déplu-  pour  1«- 
fieurs  jours , eft  icnfiblement  moindre,  qu’elle  n’eftoit , l’œil  eftant  recent , 8c 
inclines  beaucoup  moindre,  que  lors  que  l’animal  eftoit  vivant.  Ce  qu’il  eft  ai-  oMn'ctft 
fë  dereconnoiftre , par  la  différence  de  diaphaneité , que  cette  différence  feu-  f/’jj'"' 
lement  de  peu  de  temps , y apporte. 

L'humeur  criftallin  eftant  donc  plus  denfe,  que  l’humeur  aqueus  j le  mcfme  £g. 
rayon  a c,  continue  en  là  première  réfraction,  tant  que  l'aauu  traverfé.il  tom- 
bé au  point  d’incidence  i , fur  la  fuperficie  anterieure  de  Wumeur  criftallin  m 
i n , en  la  prefentc  figure  j il  ne  peuc  paflèr  plus  avant  en  ligne  droite , mais  fe 
rompant  acnouvcauen  ce  point  d'incidence  i,  il  s’approche  de  fa  perpendi- 
culaire p il, tirée  du  centre  r , de  cette  première  fiiperficie  du  criftallin , de  la 
troificme  parric  de  fon  angle  d’inclination  F i G , par  le  36.  Axiome  : c’eft- 
pourquov , fon  angle  de  refraction  eftant  o 1 g,  par  la  17.  Définition , là  partie 
rompus  fera  1 o. 

Axiome. 

ji.  L’humeur  vitré  cftmoins  denfe  , ou  plus  rare  ( que  l’humeur  criftal- 
lin. 

L'expericncc  m’a  fait  voir , qu’il  n’y  a pas  peu  de  difficulté , i déterminer  fi 
l’humeur  vitré , eft  plus , ou  moins  denfe,  que  le  criftallin  j d'autant  que  l’alte- 
ration de  la  confiftence  naturelle  qu'ils  ont  en  l’animal  vivant , par  la  privation 
de  la  vie,  s’y  trouvant  formellement  contraire  ; celle  du  criftallin,  comme  nous 
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avons  veu  , que  la  chaleur  naturelle  & vitale  entretenoit  prefque  liquide , Ce 
congele,  parla  privation  de  cette  chaleur , & fe  durcit  continuellement  a- 
vec  le  temps  : Mais  celle  de  l’humeur  vitre  , que  la  chaleur  vitale  enrretc- 
noit  en  confidence  allez  folide  & ferme , fe  liquéfié  au. contraire  , & fe  réfout 
en  eau,  par  la  privation  de  cette  chaleur , St  la  longueur  du  temps. 

De  cette  apparence,  quelques-uns  ont  inféré,  que  l'humeur  vitré  cft  plus 
denfe,  que  le  criftallin  ; comme  aulfi  de  ce  qu’il  fe  trouve  teint , quoy-que  lé- 
gèrement en  couleur  d’eau  marine.  Mais  ny  l’une , ny  l’autre  de  ces  apparen. 
ces , ne  font  pas  fuffifàntes , pour  établir  cette  opinion  ; n’y  en  ayants  pas  d’ex- 
pericnccs  formelles.  Carpourlepremier,faconfiftence  plus  folide  .n'cxclud 
pas  toujours  la  plus  grande  diaphaneité,  par  le  38.  Axiome  : ny  fa  legere  tein- 
ture, puifquc  nous  voyons  du  verre  de  cette  couleur , plus  tranfparent , que 
d’autre,  qtu  cft  tres-blanc.  Joint  que,  fi  cette  plus  grande  denfité  prétendue 
de  l’humeur  vitré,  eftoic  l'effet  de  ces  deux  caufes  ; celanuiroit  ncceflairemenc 
à la  vifion  , à caufe  de  la  quantité  de  l'humeur  vitré  au  rcfpect  de  celle  de  l’hu. 
meur  aqueus,  & du  criftallin  ; puifquc  rcmpliflànt  toute  la  capacité  de  la  Ré- 
tine , fa  denfité  dans  toute  cette  étendue  feroit  cxcedente  ; 8c  confequem- 
monr  nuifibleaux  efpeccs  vifuelles  déjà  affaiblies  : ,foit  par  la  diftanceae  leur 
objet , loit  par  les  precedentes  refraâions , qu'elles  auroient  fouffertes  en  la 
pénétration  des  humeurs  aqueus , U criftallin. 

Que  fi  l’on  demande , à quoy  donc  peut  eftrc  utile , cette  plus  folide  confi- 
dence de  l’humeur  vitré , d’autant  que  la  nature  ne  fait  rien  inutilement  > La 
réponfc  à cette  queftion , cftant  icv  le  fujet  d’une  remarque  fingulierc  ; l'on 
peut  dire  que  fa  confidence  fert  fpccialement , pour  consolider , & affermir 
toutes  les  parties  de  l'ccil , reipeâivemcnt  en  leur  propre  fituation  naturelle: 
car  en  premier  lieu,  cftant  enfermé  dans  la  Retine , fa  confidence  fert  à la  te- 
nir tendue,  fuivant  la  forme  fpherique  requifeà  produire  l’effet  d’une  parfaite 
vifion.  Secondement , Que  cette  confidence  de  l’humeur  vitré , cft  une  mar- 
que de  la  fiabilité  de  (a  forme,  & de  celle  de  la  Retine , & confequemment  de 
toute  la  partie  plus  intérieure  de  l’ccil,  laquelle  cette  confidence  fuppofée,  ne 
peut  pas  naturellement , ny  facilement  dire  altérée , ny  mefmes  fans  un  grand 
effort,  qui  cauferoit  une  douleur  fenfible  en  l’organe.  Cette  confidence  eft 
donc  par  conlcqucnt  auffi  un  argument , contre  le  mouvement  que  quelques- 
uns  donnent  à la  Retine,  voulant  qu’elle  s’allonge,  8e  accourciffe,  pour  recher- 
cher les  fommers , des  pinceaux  optiques.  A quoy  l’on  répond  , que  l’expe- 
rience  fur  laquelle  ils  prétendent  fonder  leur  opinion , ne  conclud  rien  en  (à  fa- 
veur. Puifque,  fil’onprricnteunobjecproche  , à quelqu’un  qui  en  contem- 
pleires-attenriveroMun  autre  plus  éloigné  ;(  pour  demeurer  dans  l'exprdEon 
de  leurs  propres  reOms  : ) la  caufe  pour  taquellcil  oc  difeeme  pasau  mefmc  in- 
flant , cet  objet  qui  luy  eft  prefenté  proche  ; n’dlpasquela  figure  de  fon  œil 
fbitaéluellometit  autre,  regardantcet  objet  éloigné;  qu’elle  ne  doit  eftrepour 
votrceWyquiluyeftprefenté  proche:  mais  feulement , d’autant  que  fes  deux 
yeux  cftants  actuellement  relpeclivemcnt  contournez , pour  recevoir  par  les 
centres  de  leurs  pupilles,  8c  de  leurs  humeurs  , lesaxes  , ou  rayons  principaux 
de  l'objet  éloigné , qu’ils  regardent,  ils  ne  le  peuvent  eftreau  meime  temps, 
pour  recevoir  en  lamefme  manière,  ceuxd’unobjet  plusproche,  parleij.  A- 
xiome.  D'où  il  s'enfuit,  qu’ilnelc  peutvoirque  confufémcnt.  Joint  quefui- 
vant  l'Axiome  des  Philolophes,  l'attention  fingulierc,  avec  laquelle  l’on  fuppo- 
fe  voir  cet  objet  éloigné;  fuppofe  auilî  en  confcquence , qu’on  n’en  a que  peu, 
pourvoir  au  mefme  temps  ('objet  qui  cft  prefenté  proche.  Ec  par  conlcqucnt 
encorcs  pour  cette  caufe,  fi  l’on  void  cet  objet  éloigné  très  .attentivement  : l’on 
ne  peut  voir  le  proche,  que  fort  confufément.  Etau-contraire.  Cequejc  dis! 

plus 
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plus  forte  radon , puifque  fi  l’on  regardoïc  mefines  direélemcnt,  cet  objet  pro- 
che fans  attention  ; quoy-quc  les  deux  yeux  y fuflent  réellement  contournez, 
fie  difpolèz  pour  recevoir  par  les  centres  de  leurs  pupilles , fie  de  leurs  humeurs, 
lès  axes , ou  rayons  principaux  : l’on  ne  pourroit  ncancmoins  le  voir , que  fort 
confufément.  Ce  que  l’cxperience  familière  prouve  très- évidemment  , en 
ceux  qui  eftantsabltraits,  regardent  fixement,  St  long-temps,  un  mefine  ob- 
jets ne  penfants  cependant  à rien  moins , qu’à  ce  qu’ils  regardent , qu’ils  ne 
voyent  point  en  effet  s ou  bien  que  tres-confufémcnt.  Et  le  lieu  melmesqui 
contient  1 ’ccil  en  fa  capacité,  naturellement  forme  jufte,  & de  figure  convena- 
ble , pour  l’appuyer  déroutes  parts  de  fes  parois;  excepte  de  l’anterieure , où 
il  eft  auflï  retenu  dans  la  propre  forme  fpherique  8c  fiable  de  fa  Tunique  Cor- 
née : prouve  encore  la  fiabilité  , non  feulement  de  la  forme  de  la  partie  pofte- 
rieurc  de  l’œil  j fie  conl'equemment  de  la  Tunique  Rétine  : mais  de  la  capacité 
intérieure  de  tout  l’œil  mefme , puifqu’elle  eft  foiidement  foùtenufi  tout  à 
l’entour  de  fa  capacité  extérieure.  D’oùilcft  évident , que  s’il  fe  fait  quelque 
alteration  en  la  forme  de  quelqu'un  des  humeurs  de  l'œil,  pour  faciliter  la  vi- 
fion  des  objets  un  peu  plus , ou  un  peu  moins  éloignez , que  ceux  que  l’œil 
peut  plus  parfaitement  voir , dans  la  proportion  de  fa  forme  naturelle  ; il  faut 
necellàircment , que  ce  foi  t en  l’humeur  criftallm,  qu’elle  fè  faffe.  Et  ce  qui 
confirme  cette  vérité,  eft  (à  difpofition  naturelle , fpecialcment , fie  refpcciivc- 
ment  confidcréc.  Car  fi  nous  la  regardons  en  la  première  maniéré  , nous 
voyons  premièrement , que  fa  fubfiancc  eft  de  confluence  glaireufc,en  l’ani- 
mal fraîchement  tué,  eftant  privéede  fachaleurnaturelle , qui  la  tenoitfans 
doute  en  confiftence  prefquc  liquide , en  l'animal  vivant  : Puifqu’ellc  s’affer- 
mit , fie  endurcit  avec  le  temps  en  l’animal  mort.  Secondement , que  la  jointu- 
re des  deux  fuperficies  différemment  fpheriques , de  l'humeur  criftallin,  eftant 
entourée , fie  ceinte  des  avances  ciliaires , comme  d'un  anneau  qui  a la  faculté 
en  l'animal  vivant , de  fe  dilater,  fie  refièrrer  1 ils  peuvent  en  le  refferrant , cou-  taiic-.ç- 
traindreiâ  fuperficie  anterieure , Se  la  former  de  moindre  l’phcre , qu’elle  n’e- 
ftoit  auparavant  eftant  déjà  rclafchée  en  fa  figure  fpherique  naturelle  1 puifque  diisiin, 
nageant  librement  dans  l’humeur  aqueus , elle  n’a  rien  qui  luy  fàflè  obftacle 
pour  cet  effet.  Etcn  cette  manière , accourcifiànt  la  diftance  du  concours  des  cic  ante- 
rayons  de  l’objet , qui  ferme  trop  proche  pour  eftre  bien  veu  ; ou  allongeant  b 
diftance  de  ccluy  de  l’objetsinpeu  trop  éloigné  , enferelafchant,  par  un  mou- c" 
ventent  (èmblable  à celuy  de  l’ouverture  de  l'Uvée  : la  vifion  de  l’un , gc  de 
l'autre  de  ces  objecs,  en  ferme  allez  facilitée  1 fans  qu’U  foit  pour  celanecefiai- 
rc , d’attnbucr  un  mouvement  à la  Retine , pour  rechercher  en  s’allongeanr, 
ou  accourcifiànt,  les  fommets  des  pinceaux  optiques.  Çar  la  nature  qui  agit 
toujours  doucement  fie  facilement , ayant  fait  obftacle  à ce  mouvement  de  la 
Rétine,  par  la  confiftence  affczfolidc  de  l’humeur  vitré , qui  la  tient  tendufi 
hcmifphcriqucmcnt  derrière  l’humeur  criftallin;  St  par  la  continuité,  des  au- 
rresTuniques  bien  folides  qui  l’environnent  ; 8c  melines  par  la  contiguïté  des 
parois  très- fermes,  de  la  capacité  du  lieu  qui  les  confient  en  lateftc  , ce  qu’el- 
le n’a  poinc  fait  àlafuperficie  anterieure  de  l'humeur  criftallin  1 Elle  paroift 
manifeftemeut  rcjctccr  ce  mouvement  de  la  Retine , d’autant  plus , qu’elle  fa- 
vorife  fingulierement , celuy  que  nous  donnons  en  la  maniéré  cxpolce , à l’hu- 
meur criftallin  ; pour  facihterautantquelanature  le  rend  poflible, fie  que  I'ex. 
periencc  conforme  le  peut  requérir  ; la  veuë  des  objets  un  peu  plus,  ou  moins 
proches , ou  éloignez,  que  la  diftance  ; à laquelle  ils  peuvent  eftre  plus  parfai- 
tement veus. 

L'on  peut  dire  en  troifiéme  lieu.  Que  la  fuperficie  pofterieure,  ou  plus  in- 
térieure du  criftfilin,  ne  peut  pas  non  plus  facilement  varier  là  figure;  d’au- 
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tant  qu’eftant  tres-juftement  emboîtée  , 8c  comme  moulée  dans  la  fubftance 
de  l’humeur  vitré  , duquel  la  confidence  allez  lemb!ablc(  comme  l'experience 
le  fait  voir)  à celle  de  l’intérieur  d’un  grain  de  railîn , qui  n’ed  pas  entièrement 
tueur,  ne  peutedre  naturellement  fufceptible , d’une  mutation  de  forme,  ou  fi- 
gure au  cridallin , qui  ne  pourrait  edre  faite  fans  contrainte , 8c  fans  douleur  en 
l’oeil.  Quatrièmement,  Que  la  feule  fupcrficie  anterieure  du  cridallin,  nageant 
librement  dans  la  fluidité  de  l'humeur  aqueus,qui  ne  luy  fait  aucune  refidence} 
pourroit  pour  ce  rcfpcct  quelque  peu  s’élever,  8c  abaifler  -.  6c  confequemment, 
augmenter, ou  diminuer  là  convexité,  pour  augmenter  de  mefmc,  5c  diminuer  la 
convergence  des  rayons,  des  objets  prochcs,ou  éloignez  , qui  la  pénétrent  ; par 
une  plus  grande  ou  moindre  réfraction:  8c  proportionner  parce  moyen  aucune- 
ment,le  concours  des  pinceaux  optiques  à la  didance  du  fond  intérieur  de  laRe- 
tincj  pour  faciliter  la  vifion  des  uns,  8c  des  autres , de  ces  objets.  Enfin  je  remar- 
que,que  de  mefme  qu’en  la  chambre  obfcure,de  laquelle  nous  nous  lommes  1èr- 
viscn  la  Seâion  precedente , pour  reprefenter  la  manière  en  laquelle  fc  fait  la  vi- 
fion direfte,  (ôcqui  peut  aufli  parfaitement  reprefenter  celle  de  la  vifion  rompue, 
comme  je  feray  voir  ) la  capacité  de  cette  chambre  pleine  d'air,  reprelènte  celle 
de  l’humeur  vitré  en  l’ail.  Et  le  verre  convexe  appliqué  à l’ouverture  de  là  fene- 
dre,  l’humeur  cridallin , fitué  proche  de  l'ouverture  oupupille,qui  reçoit  les ef. 
pcces.  Leur  conformité  en  la  production  d’un  pareil  effet,  qui  cdla  reprefenta- 
tion  de  l’objet  fur  le  plan  dans  la  chambre  oblcurc,  8c  furla  Rctineen  l’œil,  ed 
aufli  une  marque  delaconformitédeleurdcnfité,  8c  diaphaneité  refpeélives. 
Or  l’air  qui  rc  mplit  la  capacité  delà  chambre  obfcure , elt  plus  rare  que  le  ver- 
requi  ed  appliqué  à l’ouverture  de  fa  fenedre.  Parconfequent  aufli , l’humeur 
vitré , qui  remplit  la  capacité  de  la  Retine  en  l’œil , cd  plus  rare  que  l’humeur 
cridallin.  Celacdant  (uppofé. 

Soit  maintenant  en  la  prefente  figure,  le  rayon  mefme  a c,  que  nous  avons 
déjà  veu  dans  les  precedentes , rompu  en  c,fur  la  cornée  * &cn  i.furlecridal- 
Iin  -,  qui  tombe  après  l’avoir  traverfé  , furla  fuperficie  anterieure  Mo  n ,de 
l’humeur  vitré , au  point  d'incidence  o j il  n’ed  pas  porté  dans  la  capacité  de 
cet  humeur  M v N, par  là  continuation  direéle  i o H;  mais  fe  rompant  au  point  o 
fa  perpendiculaire  T R o s,  tirée  du  centre  R , de  cette  fuperficie  mon,  par  fon 
point  d’incidence  o,il  s’en  éloignera  de  la  troifiémc  partie  de  fon  angle  d’inclina- 
tion T o i,ou  h os  .parle  54.  Axiome;  8c  fera  fon  incidence  fur  le  fond  de  la  Re- 
tine au  point  v , 8c  la  partie  rompue  fera  o v.  Et  voila  la  manière,  en  laquelle 
un  rayon  partant  d’un  point  d’un  objetvifiblc,8c  tombant  incliné  en  l’œil, com- 
me au  47.  Axiome  , fait  lès  refradions , en  pénétrant  les  différentes  diapha- 
neitez  de  les  humeurs  : jufoues  à faire  fon  incidence  fur  la  Retine , 8c  y appli- 
quer l’cfpece  du  point  de  l'objet,  qui  l’y  envoyé. 

Il  faut  nearrtmoins  remarquer , qu'outre  ces  differentes  diaphancitez  des  hu- 
meurs de  l’œil,  leurs  diverfes  figures,  ( comme  en  toutes  autres  fortes  de  mi- 
lieux, inégalement  tranfparcnts  ) doivent  encore  finguliercment  eftre  confide- 
réesipour  connoître,8c  déterminer  leur  réfraction.  Careftants  toutes  de 
figures  naturellement  fpheriques , convexes  , ou  concaves  , mais  parties  de 
fpheres , très,  inégales  de  grandeur  1 il  cft  évident , qu’un  mefme  rayon , cftant 
fuppofé  tomber  fur  chacune  de  leurs  fuperficies,  fi  différemment  fpheriques  s y 
tombera  aufli  tres-differemment  incliné.  Et  par  confequent , y aura  aufli  en 
les  pénétrant , une  cres-diffcrenterefraûion,parles  ji.  8c  31.  Axiomes.  Ce  qui 
n’elt  pas  fculemcnt-vray  au  rcfpcéf  des  differentes  humeurs  de  l’œil , mais  enco- 
re, desmclmes  humeurs, aux  yeux  de  différentes  veu8s.  Et  l’on  doit  admirer 
en  cela  rnefine , la  fupréme  fàgeflè  du  Créateur  ; d’avoir  fi  diverfement  formé 
les  humeurs  des  yeux  , de  differentes  efpcccs  d'animaux  , conformément  i 
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leur  differente  nature  ; te  aux  inclinations  fpcciales , qu'il  leur  a données  pour 
agir , Sc  conlérver  leur  dire  : comme  nous  ferons  voir , fur  la  fin  de  cette  j.  Se- 
ction , te  de  toute  cette  première  partie. 

D E f I N I TI  O N. 

19.  Le  concours  des  rayons , en  la  vifion  rompue , eft  l'aflèmblage  de  plu- 
fieurs  rayons  faits  convergents  par  leurs  réfractions , en  la  pénétration  d’un 
verre  convexe , ou  de  l'humeur  criiUUin  ; lefquels  prolongez  le  terminent  à un 
feul  point , par  lait.  Définition. 

D E f 1 N 1 ti  o N. 

30.  Le  pinceau  Dioprrique,  ou  delà  vifion  rompue  , eft  l’aflèmblage  de 
deux  Cônes,  l'un  de  rayons  incidents,  tombants  d'un  point  de  l'objet  où  il  a fon 
fommet  j fur  une  melmc  bafe  diaphane  : Et  l’autre , produit  des  mefmes  rayons 
faits  convergents  par  leur  refraftion  ,en  la  pénétration  de  la  mefmebaiè  j & fit 
terminants  i un  fcul , îcmefinepoint , où  ils  portent  l’efpece  de  celuy  qui  les 
envoyé. 

Le  premier  Conedu  pinceau  Dioptrique,  eft  celuy  que  forme  la  radiation 
première  de  l’objet,  par  le  18.  Axiome.  Et  le  fécond , eft  celuy  que  nous  avons 
décrit, en  la  19.  Définition. 

Axiome. 

ji.  En  quelque  manière,  que  les  rayons  d’un  feul  point  de  l'objet,  fc  por- 
tent convergents  i l’œil  s ils  ne  fijauroient  faire  une  vifion  diftinûe. 

D'autant  que  par  le  17.  Axiome  , tous  les  objets  que  I'ccilpeut  voir,  foit 
proches , foit  éloignez  s luy  envoyent  toujours  tous  les  rayons  de  chacun  de 
leurs  points,  plus , ou  moins  fenfiblemcnt  divergents. 

Axiome. 

J3-  Le  vray  lieu  de  l’objet , eft  eftimé  eftre  celuy  , vers  lequel  lerayon  vi- 
fuel  dirige  l'oeil  j nonobftant  quelque  changement  ,ou  alteration  que  ce  foit, 
qui  puifle  eftre  arrivée  par  la  réfraction , au  rayon  qui  indique  le  lieu  de 
l'objet. 

D'autant  que  l'oeil , ne  pouvant  reconnoître,  ce  que  les  rayons  peuvent 
avoir  receu  de  changement  par  la  réfraction,  i la  rencontre  de  divers  mi- 
lieux hors  de  foy  i les  reçoit  comme  directement  continuez , depuis  l'objet 
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SECTION  V 

DE  LA  MANIERE  EN  LAQVELLE  SE  FAIT  LA 

Vifion  Rompue. 

INTROD  VCTION- 

V Difcours  que  nous  avons  fait  de  la  fimple  vifion  di- 
recte en  laSeétionj.  nous  y avons  à dcffein  faitabflra- 
ction , de  ladifFercnte  diaphaneité  des  humeurs  de  l'ccilj 
& confequemment  aulfi , des  réfractions  qu’elles  fonc 
des  rayons  des  objets , qui  les  pénétrent  : l'ayants  là  feu. 
lement  confideré  comme  le  fimple  organe  de  la  veue. 
Mais  apres  avoir  établi  en  la  Section  precedente  , les 
principes  qui  concernent  la  réfraction  du  rayon  , paf- 
fant  par  divers  milieux  de  differentes  diaphancitez  , 6c 
fait  voirfuivam  la  différence  refpectivc  de  celles  des  humeurs  de  l’oeil,  leur 
puiffance  à rompre  le  rayon  qui  les  traverfe  obliquement  : J'cxplique  en  cet- 
te Seétion  , ce  qui  peut  cltre  déliré , pour  accommoder  le  difcours  allégué  à 
la  parfaite  intelligence  de  la  Vifion  Rompue. 

EXPLICATION 

DE  LA  MANIERE  EN  LAQVELLE  VN  POINT 
d Un  obiet  vifible,  dire  Bernent  oppofe , envoyant  /es  rayons  à l ail, 
furme/onp'mceau  Dtoptuque-,  (j  dépeint fon  image  fier  la 
Retint , en  [ail. 


N point  d'un  objet  vifible , rayonnant  Iphctiquemcnt  par  le  4.  A- 
xiome , porte  lés  rayons  divergents  dans  tour  le  milieu,  par  Je  17. 
Axiome  : & confequemment, comme j'ay  fiait  voir  en  l'cxpofition 
du  18.  l’œil  fe  trouvant  dans  ce  milieu,  il  en  tombe  fur  luv  unebeau- 
coup  plus  grande  quantité,  que  l’ouverture  de  fa  pupille  n'elt  capabled'en 
recevoir,  & qu’il  n'elt  requis  en  effee  ,à  faire  la  parfaite  vifion  de  ce  point. 
Taï  fi  Comme  par  exemple  en  cette  figure , les  rayons  r,  p,l,QjG  ; & leurs  entre- 
jg-  s‘  ' moyens , font  envoyez  d'un  point  d'un  objet  vifible,  àl'ccil  j fur  la  cornce  du- 
qucl  faifant  leurs  incidencescn  b,c,a,e,Dî  l'on  void  que  l'ouvercure  de  la  pu- 
pille st, en  laquelle  ceux  qui  fervent  i faire  la  vifion,  doivent  neccffaircment 
entrer  j n'eftant  capabled'en  recevoir  telle  quantité,  ceux  qui  excédent  fon 
diamètre,  en  demeurent  exclus  ,&  inutiles  à l'ccil,dans  la  fituation  qu'il  tient 
aurcfpeét  de  ce  point  de  l'objet  ; comme  font  f b,c  d,&c.  C’ell-pourquoy  de 
ceux  qui  y peuvent  cltre  introduits , p c , QJi  j lont  les  extrêmes.  L’axe  ou 
rayon  principal ell  la,  lequel  tombant  à angles  égaux  ,fur  le  centre  de  la 
pupille , & traverlânt  toutes  les  humeurs  de  l’œil , par  leurs  centres , parvient 
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toujours  en  ligne  droite  continue,  Si  fans  cftre  rompu  par  leurs  differentes 
diaphaneitez , précifément  fur  le  milieu  du  fond  intérieur  de  la  Retine  ; par  le 
46.  Axiome, commeicyan  point  n.  : tousles  autres  qui  font  reccus  danslaca- 
pacité  circulaire  de  l'ouverture  de  l’Uvée  s t , forment  un  Cône  , duquel  le 
rayon  principal  l A.cftl'axe.  Les  rayons  extrêmes  p c,QE,  tombants  donc 
inclinez  fur  la  Cornée  b a d,  aux  points  d'incidences  c,  E , le  rompent  par  les 
31.  &31.  Axiomes  ; Sc  d'autant  qu'ils  y tombent  de  l’air  , qui  eft  un  milieu 
plus  rare  , par  le  48.  Axiome  , ils  ne  font  pas  portez  par  leur  continua- 
tion direéte  , ny  fi  divergents , dans  l'ouverture  de  l'tJvée  : mais  fc  rcllcr- 
rants  en  la  pénétration  de  la  Cornée  , & de  l'humeur  aqueus,  quiluyeff  conti- 
gu, & qui  ne  fait  avec  elle,  qu'un  mefme  milieu  d'égale  diaphaneité , par  le 
49. Axiome j ils  s'approchent  de  leurs  perpendiculaires  Et,ct  , tirées  du 
centre  k , de  la  fuperficie  de  la  Cornée  b a d , par  leurs  points  d’incidences  c, 

E, par  le  34.  Axiome  s & de  la  troifiéme  partie  de  leurs  inclinations,  par  le  36. 

& paflènt  dans  toute  l’épaiflèur  de  la  Cornée,  & de  l’humeur  aqueus,  joi- 
gnants auxpoints  s,  T,  la  circonférence  de  l’ouverture  de  la  pupille,  le  refler- 
rent  d’autant  plus  enlemble,  en  la  continuation  de  cette  refradion  , qu'ils  ap- 
prochent de  la  fuperficie  ancerieure  de  l'humeur  criftallm  ; fur  laquelle  tom- 
bants aux  points  d'incidences  1,0,  ücc.  ilsfc  trouvent  peu  moins  que  parallèles. 

Et  fe  rompants  de  nouveau  fur  cette  fuperficie,  s'approchent  encore  de  leurs  Letn 
perpendiculaires  1 K,  o k,  tirées  du  mcime  centre  x ,(  qui  eftaufli  ccluy  de  la  ne  fouf- 
luperficie  anterieure  du  criftallin  ) par  leurs  points  d’incidences  1 , o-,  par  le  mef- 
me  34.  Axiome.  Où  ilfaut  remarquer , que  cette  fuperficie  anterieure  du  cri-  FrïoU'lw 
ftallin , ayant  mefme  centre  k ,&  cftant  par  confequent  femblable,  à celle  de  '*  f“P«6- 
la  Cornée,  & de  l’humeur  aqueus , qui  luy  eft  contigu  ; ces  rayons  pour  cette  ri  Jure  d'j 
caufc  n’v  ont  pas  grande  refradion , quoy-quele  criffallin  foit  un  milieu  plus  «ilWHn  , 
denfe  : commençants  feulement  après  cette  réfraction  , à fe  porter  conver- 
gents  vers  l’axe  la»,  de  leur  Cône.  Cette  convergence  augmente  néant-  tncur  (oit 
moins  toujours,  à mcfurc  qu’ils  penetrent  plusavant  dans  l'humeur  criftallin , *j1lle,1.‘j1™1* 
tant  qu'ils  tombent  fur  fa  fuperficie  oppoice  inccrieure  , qui  eft  commune  à meur  i'- 
1 "humeur  vitré  m k N,aux  points  d'incidences  M,N,&c.Maintenant,cctrefupcr- 
ficie  m k n,  cftant  de  tres-petite  fphere  , & fur  laquelle  par  confequent , ces  qJJ'râ' 
rayons  fe  trouvent  beaucoup  inclinez,  ils  y fouffrentaulfi  une  fort  grande  re-  'Phcf  in- 
fraction ; s'éloignants  pour  ce  fujet  beaucoup  de  leurs  perpendiculaires  h m , «Jiî.ij”"' 
h n , tirées  de  ion  centre  h,  par  leurs  points  d'incidences  xi,  n,  Sec.  Or  l'humeur  »«iim  de 
vitré, cftant  moins  denfe  que  le  criftallin,  parle  51.  Axiome  , la  nature  propor-  & 
tionne  ordinairement  fi  parfaitement  la  fphericiré  de  cette  poftericurc  fuperficie  meur  ».  " 
du  criftallin, avec  la  diaphaneité  de  l’humeur  vitre,  Je  l'éloignement  du  fond  de  la  9“' 

Rétine  s qucceWe  dernière  refradion  fiiCant  exactement  concourir  ces  rayons  de, 
avec  leur  axe  l a b,  en  forme  un  Cône  intérieur,  oppofié  à l'extérieur;  Sc  de  ces 
deux  Cônes, le  pinceau  Dioptriquc,ou  de  la  vifion  rompue,  par  la  3o.Definition. 

Lequel  portant  l'efpcccdc  ce  point  de  l'objet,  directement  oppolc  au  centre 
de  la  pupille;  l’applique, Sédepeint  de  fon  Commet,  précilëmentau  milieudu 
fond  delà  Retine^en  l'oeil. 

Cette  demiere  réfraction  , nous  donne  lieu  de  remarquer  icy,  cequelafigu- 
re  precedente  nous  montre  évidemment  : Que  les  deux  Cônes  oppofez  de  ce  phugHn. 
pinccau  Dioptrique,  qui  porte,  Scdépeint  en  l’œil, la  figure  de  ce  point  dire-  aian 
dement  oppofé  ; n’ont  pas  régulièrement  une  mefme  bafe  s Sc  font  mefme  aflèz  pénétrant 
irrégulièrement  continuez  , par  des  rayons  diverfement  rompus,  depuis  lafu-  ‘ ‘ 
perneie  anterieure  de  la  Cornée  , dans  tout  l’efpace  ou  capacité  des  humeurs  t«<nïV°' 
aqueus , Si  criftallin  ; & que  le  Cône  rompu  m b n , n'a  de  régularité , que  par  dc  l h“ 

U convergence  que  fes  rayons  acquéreur , par  la  refraétion  qu’ils  ont  en  b pe-  E'„.c"" 
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netration  de  la  fuperficie  plus  intérieure  de  l'humeur  criftallin  : pour  eflre  de  là 
portez  crcs-uniformemcnt  ,par  toute  la  capacité  de  l’humeur  vitré , jufqucs 
en  la  Rctine. 

EXPLICATION 

DE  LA  MANIERE  EN  LA^V  ELLE  PN  POINT 
Latéral  d'nn  obiet  mfible  , forme  obliquement  fi»  pinceau  Dioptri- 
que  ; (ÿ-  porte  fin  tfpece  en  l ail, pour  fit  dépeindre  fur  U Retint. 


En  quel 
lien  , les 
Conci  «les 
rayoni  de 
l’objet  » le 
ceuppent 
en  Jecil. 


O vs  avons  veu  former  en  l’œil , le  pinceau  Dioptrique  direct j 
voyons  y former  le  fcalcne,  ouoblique,& àcctcfiFet:  foie  un  objet 
viable  b,  D,  F,  il  ne  peut  avoir  qu’un  point  directement  oppofé  au 

centre  de  la  pupille  de  l’œil , qui  eft  le  point  F , duquel  nous  avons 

expliqué  la  radiation  ; tous  les  autres  font  latéraux  , & obliques , au  refpcd 
de  la  ucuation  de  l’œil  : c’eft-pourquoy  le  point  b,  qui  eft  un  de  ces  points  laté- 
raux , envoyant  lès  rayons  fur  la  T unique  Cornée,  ils  y tomberont  ncceflàire- 
ment  tous  inclinez , & y formeront  le  Cône  oblique  ou  fcalcne  b c , B a , 
B E ; (è  rompants  fur  cette  fuperficie , comme  ont  fait  les  rayons  collateraux, 
de  l’axe  du  Cône  direct  precedent,  vers  leurs  perpendiculaires , par  le 34. 
Axiome.  Entrants  en  fuite  dans  l’cpaiflcur  de  la  Cornée,  ils  fè  reflerreront 
enfemble  par  leur  rcfraéiion , dans  ce  milieu  plus  dente  que  l’air  ; & ainfi  ref- 
ferrez , ils  lcront  introduits  dans  l’ouverture  sT,de  la  pupille  de  l’œil,  fur  la. 
quelle  ils  formeront  un  Conelcalene,ou  latéral  tb  o,  & coupperont  en  cette 
ouverture  les  rayons  du  Conc  direct  precedenc,  que  le  point  r,  de  l’objet  y a- 
voit  déjà  envoyez.  Et  ce  point  B,  eftant  feneftre  en  l’objct,aprés  cette  mutuel- 
le interlêdion  des  rayons  de  ces  deux  Cônes,  lès  rayons  palferont  à la  dex- 
tre,  par  les  13.  & 44.  Axiomes , iur  la  fuperficie  anterieure  de  l’humeur  cri- 
ftallin  , laquelle  n’eftantpas  contiguë  àl’ouverturc  de  l’Uvée,  qui  eft  envi- 
ron le  milieu  de  la  capacité  de  l’humeur  aqueus  : Pour  cette caufc,  les  rayons 
de  ce  Conc  fcalcne , ne  tomberont  pas  fur  la  fuperficie  du  criftallin , précifc- 
menr  aux  mefines  endroits,  où  font  tombez  ceux  du  Cône  direct;  mais  une 
partie  s’avancera , en  traverfant  plus  loin  vers  la  dextre. 

Or  ces  rayons  auparavant  feneftres  ,eftants  ainfi  faits  dextres  ,fe  rompent 
de  nouveau  fur  la  fuperficie  antcrieuredu  criftallin  ,& leur  Conc  oblique  ou 
fcalcne  , s’approchant  du  Cône  direét , lans  pour  cela  quitte  fon  obliquité , 
traverfe  en  cette  forte  l’humeur  criftallin  ; fc  fes  rayons  Enfants  leurs  inciden- 
ces fur  fa  fuperficie  pofterieure , commune  à l’humeur  vitré  , contigu , & plus 
rare,  fe  rompent  encore:  ce  Conc  latéral,  s’approchant  du  direct,  beaucoup 
plus  en  pénétrant  cet  humeur  vitré , qu’il  n’avoit  fut  en  pénétrant  le  criftaf- 
Iin , lins  toutefois  le  pouvoir  joindre  ; d’autant  que  fon  point  B,  en  l’objet, n’eft 
pas  continu,  ouconrigu  , au  point  f , du  Cône  direct  ; mais  allez  éloigné. 
C’cft-pourquoy  , fes  rayons  ayants  parfaitement  terminé  leur  Cône  Icalene 
rompu , & par  ce  moyen,  tout  le  pinceau  Dioptrique  fcalcne , du  point  latéral 
B,  de  l’objet;  font  leur  concours  en  la  Renne  , alïhzloin  de  celuy  ou  Cône  di- 
rect,vers  la  dextre , au  point  x , où  le  Commet  de  leur  pinceau,  portant  l’efpcce 
de  ce  point  b,  qui  les  envoyé;  y dépeint  fafigure. 

Voilàdonc  la  maniéré,  en  laquelle  le  point  latéral  de  l'objet , formant  Ion 
pinceau  fcalene  par  la  réfraction  en  la  pénétration  des  humeurs  de  l'œil  , y 
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porte  fon  cfpece , & s'y  dépeint  en  la  Renne.  Il  faut  concevoir  le  mcfme , de  7A*'  ^ 
quelconque  autre  point  de  cet  objet , n'y  en  pouvant  avoir  qu’un  feul , qui  8‘ 
porte  fes  rayons  dire&enienc  à l’oeil  ( tous  les  autres  les  y portants  latérale- 
ment , 8c  par  confequent  obliquement  ; comme  nous  avons  fait  voir  en  la  def- 
cnption  de  la  vifion  Simple,  ou  Direde.  C'eft-pourquoy  le  point  n , de  ce 
mcline  objet  , y e liant  latéral , forme  fon  Conc  de  rayons  divergents , pa- 
reillement Icalene  8c  oblique , (ur  l’ouverture  de  la  pupille  de  l'œifj  de  forte 
que  traverfant  en  la  mefme  maniéré  que  celuy  du  point  b,  toutes  les  humeurs  de 
l’ocil , 8c  ellant  comme  luy  également  dillant  de  l’axe , ou  principal  rayon  r a, 
de  la  vifion  ; il  a auffi  toutes  les  refradions  femblables  : différant  en  cela  feule- 
ment , que  comme  le  Cône  rompu  du  poincB  fenedre , a palTc  au  codé  droit 
en  x , fur  la  Retine  j celuy-cy  du  point  d,  dextre  en  l’objet , pafle  réciproque- 
ment au  codé  gauche,  par  les  13.  8c  14.  Axiomes  j formant  fon  pinceau  par  le 
concours  de  fes  rayons  rompus , au  point  v,  en  la  Retine  ; comme  fon  oppofé 
homonyme  , l’a  fait  au  point  x s l'un,  & l'autre,  en  égale  didance  de  l'axe 
optique  far,  comme  eftanc  également  didanc  du  point  dired  f , en  l'objet  : 
au  rcfped  duquel  ils  font  homologues,  8c  de  mefme  raifon. 

Voila  donc  fuccintcment , comme  fe  fait  la  Vifion  Rompue  ,des  points, 
foit  diredement , foit  obliquement  fituez  en  l’objet , relpedivement  a l’oeil. 

Et  confequemment , des  melines  objets  tous  entiers , leur  vifion  n'edant  autre , 
qu’une  compofition  de  celles  de  chacun  de  leurs  points  s comme  ces  corps  ne 
font  pareillement  qu’un  compolë,  de  tous  ces  mefmcs  points.  Jene  m'étends 
donc  pas  davantage  en  ce  diieours , le  fujet  n’en  pouvant  edre  que  tres-intelii- 
gible  après  celuy  de  la  Vifion  Direde,  8c  Simple,  que  j’ay  foit  à deffeiu  précé- 
der , pour  luy  fervir  d'încrodudion. 

-«S».-** 


EXPLICATION 


DES  DIFFERENCES  DE  LA  RADIATION  , ET 
Vifion  DireUe  ; de  I Oblique , ou  Latérale  -,  d <vn point  de  t obiet 
wifible. 

>r> 

U o v-o^y  e la  feule  veuS  de  la  figure  precedente , après  l’explica- 
tion naïve  que  nous  en  avons  donnée  ,peud  aifément  foire  connoî- 
tre  les  différences  , qui  fe  trouvent  entre  les  deux  Radiations , dire- 
cte, 8c  latérale  ou  oblique } des  points  d’un  objet  vifible.  Pour  me 
donner  neantmoins  fujet  d’éclaircir  ce  qui  s’y  pourroit  trouver  d’obfcurité , te 
expofer  nettement  ce  que  leurs  conlcquences  pourraient  induire  de  difficul- 
té en  cette  matière  j j’y  remarque  fix  principales  différences. 

La  première.  Que  le  Cône  de  la  Radiation  direde,  ed  entièrement  libre, 

5c  nullement  contraint  par  l’ouverture  de  la  pupille  de  l’œil  ■,  5c  que  fui- 
vantla  pleine  capacicé  de  cette  ouverture,  il  ed  entièrement  receu  dans  l'œil: 
ce  qui  ne  fe  peut  en  la  Radiation  lacerale , puis  qu’il  s’en  trouve  de  tellement 
obliques, 8c  redreintes en  la  pupille  de  l’oeil  , qu’au  lieu  de  former  un  Cône 
oblique,  ou  fcalenc  de  rayons  vifuels  j fouvent  à peine  s'en  peut-il  former  une 
fimple  fupcrficie  triangulaire , qui  a pout  bafe  le  diamètre  de  l’ouverture  de 
la  pupille  .autant  qu’il  peut  paraître  en  cette  obliquité  j laquelle  ne  Iaiflè  au- 
cune  largeur,  mais  feulement  quelque  longueur  apparente , à l'ouverture  de  qiubi<i  a, 
l’œil,  coût  lerede  de  ces  rayons  trop  inclinez,  en  demeurant  exclus  8c  inutile. 

La  fécondé,  que  le  Cône  dired  ,ed  circulaire  ; ayant  toujours  fon  axe  per-  ebiujuc. 
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pcndicul.itrc  fur  le  centre  de  l’ouverrurc  de  l'œil  : mai»  le  Cône  de  la  Radia- 
tion oblique,  n’eft  jamais  circulaire.  Car  encore  qu’il  (è  forme  comme  le  di- 
rect , en  l’ouverture  de  l'œil  qui  eft  circulaire  s d’autant  ncanrmoms  qu’il  luy 
eft  incliné,  gtparconfequenr  aufli  fon  axe  ; il  luy  arrive  pour  ce  relpcdle 
mefm* , qu’à  l’œil  qui  feroit  pofé  en  ce  mcfmc  point  de  1 objet  : lequel  regar- 
dant une  pareille  ouverture  circulaire  dans  la  mcfmc  obliquité , ne  la  pourrait 
voir  circulaire  ; mais  Elliptique,  ou  ovale  : ou  inclines  dans  l’extréme  obliqui- 
té, réduite  prefque  en  fimple  lignedroite.  C’cft-pourquoy  la  Radiation  obli- 
que, fe  formant  ncceflàiremcnt  fur  cette  apparente  ouverture  de  l’œil, elle 
ne  peut  jamais  élire  parfaitement  circulaire , mais  ordinairement  Elliptique  » 
Enfant  un  Cône  comme  applaty , plus , ou  moins  ; fuivant  la  plus , ou  moins 
grande  obliquité  de  fon  axe,  fur  le  plan  de  cette  ouverture  de  l’œil  : s’il  ne  dégé- 
néré mcl’mcs , prefque  en  fimple  mperficic  triangulaire  , comme  nous  avons 
remarqué. 

La  troifléme , Que  l'axe  du  Conc  direél , ne  fe  rompt  point  par  la  pénétra- 
tion des  différentes  diaphaneitez  des  humeurs  de  l’œil.  D’autant  que  la  feu- 
le inclination  du  rayon  ,caufefa  réfraction , par  le  ji.  Axiome.  Et  qu’il  leur 
eft  perpendiculaire  par  1046.  Maistousles  axcs,dctous  les  Cônes  obliques, 
y tombent  inclinez,  comme  nous  avons  fait  voir  : par  confequenc , Us  s’y  rom- 
pent,parles  31. K31.  Axiomes. 

La  quatrième  , Que  tous  les  rayons  du  Cône  direct  , concourent  en  un 
mcfmc  point  fur  la  Rctine , autant  exactement  que  le  fens  en  peut  juger.  D’au- 
tant que  les  rayons  qui  rcmpliflcnt  une  auffi  petite  ouverture,  que  celle  de 
la  pupille  de  l’œil , citants  fi  proches  de  leuraxe , ne  (ont  pas  ccnicz  inclinez, 
comme  j’ay  remarqué  en  l’expofition  du  si.  Axiome  , cc  qui  fait  que  la  vi- 
fion  directe , eft  tres-forte  , 8c  diftincte  ; mais  nous  avons  fait  voir  <^ie  les 
rayons  des  Cônes  obliques  , ne  peuvent  pas  tous  concourir  en  un  mefine 
point , avec  leur  axe  : C’eft-pourquoy  la  vifion  oblique , n’eft  jamais  fi  forte, 
ny  fi  diftinéte. 

La  cinquième , Que  le  Cône  direâ,  tend  toujours  précifément  au  milieu 
delà  Rétine  j d’autant  que  fon  axe,  luy  eft  perpendiculaire.  Mais  les  Cônes 
obliques,  citants  des  points  latéraux  de  l’objet,  tendent  feulemcntauxcoftez 
delà  Retine. 

La  fixiéme,  Que  le  Cône  dired,  tombe  toujours  i angles  égaux  fur  la  Re- 
tine j mais  les  obliques  ou  latéraux , y tombent  toujours  inclinez  : & parcon- 
fequent  ,i  angles  inégaux. 

Toutes  ces  différences  de  ces  deux  fortes  de  Radiations  , & plufieurs 
autres  que  j’obmets  , pour  éviter  la  longueur  , peuvent  dire  facilement 
obfervez  en  la  figure  precedente  ;&ainfi  là  caufe  eft  évidente  , pour  laquelle 
( comme  j’ay  remarqué  en  l'expofition  de  l’Axiome  11.  ) la  vifion  oblique  ne 
oblique,  fatisfaifant  pas , hors  de  la  neccflîré  j elle  oblige  feulement , par  l'entreveué 
imparfaite  qu’elle  donne  des  objets,  ï tourner  directement  les  yeux,  le  fujet 
l'exigeant  ) pour  mieux  regarder  , ce  que  l'on  ne  voyoit  pas  bien  oblique- 


Q«elqoe 
figure  qu 
l'on  puifle 


que  Je  remarque  pareillement  icy , au  fujet  de  la  peinture , ou  reprefentacion  qui 

Jôncr  "u c kfad  des  objets,  tant  fur  la  Retine  en  l'oeil  -,  que  fur  le  plan  dans  la  chambre 
•unit,  4*  oblcure  ••  En  premier  lieu , que  quelque  figure  ou  forme,  que  puiffenc  avoir 
rail  qui  les  parties  de  l’œil , qui  caulcnt  la  réfraction  des  rayons  vifuels  ■,  il  eft  impollî- 
fnlaiîti'"  ble  qu’elles  faffent , que  tous  ces  rayons  qui  font  envoyez  des  divers  points  de 
cr.  r.,5,^  l’objet,  s’aflémblent  exactement  en  autant  d’autres  divers  points , en  la  R cri. 
pou' me  I,c-  Le  mefine  fe  doit  entendre  au  refpcCt  du  plan  i quelque  forme  que  l’on 
l'UTcm-  donne  aux  verres  : Tout  ce  qui  en  peut  rcfultcr  par  la  réfraction , eft  lèuiemcnt, 

que 


1 
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que  les  rayons  qui  forment  le  pinceau  , qui  a le  principal  rayon  pour  axe  , con- 
courent affcz  précifément,  autant  que  le  fens  en  peut  juger  f avec  l'extrémité 
de  ce  rayon  perpendiculaire,  au  milieu  du  fond  de  la  Retine  : ou  fur  le  plan. 
Tous  les  autres  qui  font  obliques , ou  inclinez  à l'œil , ou  au  plan , ne  peuvent 
r'aflembler  que  peu  de  leurs  rayons;  Sc  fouvent  inclines  tres-peu , àcaufede 
leur  trop  grande  obliquité , aux  points  où  leurs  axes  tombent  fur  la  Renne, 
ou  fur  le  pian  : tout  le  refie  de  leurs  rayons  tombant  ncccffaircment  el'pars  en 
divers  points,  à certain  efpacei  l'entour;  d'autant  plus  que  les  pinceaux  en 
font  inclinez  , ou  obliques  ; & que  la  pupille  de  l'œil , ou  l’ouverture  en  la 
chambre  clofe  , cft  large.  Ou  encore , fi  l'objet  eft  ou  trop  proche , ou  trop 
éloigné  de  l’œil , ou  du  plan  qui  doit  recevoir  fa  figure  , comme  nous  ferons 
voir  en  fuitee. 

Mais  ce  fujet , r'appellant  ma  mémoire , m’obligedeiâtisfaireicy,  àeeque 
j'ay  fait  efpcrer  cnla  Sedton  i.expofant  la  17. Définition. Età  cet  effet, les  prin- 
cipes de  la  Vifion  Rompue, que  ce  fujet  requeroit  pour  (on  Intel  igcncc, citants 
maintenant  pofez;  pour  railbnner  fuccincemcnr  en  fuite,  fur  l'utilité,  que  quel- 
ques-uns prétendent  tirer  de  ce  qu'ils  font  ies  lupcrficics  de  l'humeur  cnftal- 
lm  d'autres  figures  que  fpheriques  : qui  cft  de  faire  réunir  les  rayons  vifuels 
qui  les  pénétrent  très  cxaâement  en  un  point,  au  fond  de  la  Retine , ce  que  ne 
fait  pas  la  figure  fphcrique,&  en  confequence  rendre  la  vifion  plus  parfaite. 
Je  dis  en  premier  lieu , que  cette  utilicé  prétendue  , n'en  a que  le  nom  , Sc  non 
pas  l’effet.  Car  encore  que  j’avoüe , que  par  le  moyen  de  ces  figures,  les  rayons 

3ue  le  principal  point  de  l’objet  envoyé  dans  toute  l'ouverture  de  1 Uvée,  ou 
e la  pupille  de  l’œil , ( qui  onc  pour  axe  de  leur  Cône  le  rayon  perpendiculaire, 
qui  cft  auflî  celuy  de  toute  la  vifion  ) pourroient  plus  exactement  faire  leur 
concours  avec  luy  en  un  point, au  fond  de  la  Retine:  Sc  confequemmcnt,  que 
d'un  certain  point  de  diftance  déterminée  ( fuppofé  connoiflàble  ) l’on  pour- 
rait plus  parfaitement  voir  ce  point.  Cela  eftant  néanmoins  abiolument  tou- 
te futilité  qui  en  peut  refultcrà  la  vifion,  puifque  du  conféntcment  de  tous 
les  Docles,  Sc  de  Kepler  mefmes  Paralipom.  ad  ViuUintm  cap.  y.  ( qui  pofe  en 
la  60.  Prop.  de  fa  Dioptriquc,  la  fuperficie  pofterieurc  du  criftallin  de  figure 
hyperbolique  ) ces  figures  ne  peuvent  aucunement  faire  reümr , ou  concourir 
les  rayons  des  autres  points  qui  font  latéraux  en  l'objet , chacun  exadementen 
un  point  de  concours  en  la  Retine.  Tout  ce  que  je  peux  donc,  Sc  qucjcdois 
accorder  dcct  argument,  de  ceux  qui  affedent  ces  figures  auxfuperficicsdu 
crfftallin  ; eft , que  fi  l’objet  vifiblc  pouvoit  n'eftre  qu'un  point , Sc  que  la  na- 
ture affrétât  auifi  determinément  Sc  précifément  , un  point  de  diftance  de 
l'objet , à l’œil  ; qu’elle  fift  facilement  Sc  exactement  connoître  en  tout  lieu, 

fiour  y faire  la  parfaite  vifion  : j'avoüerois , non  que  les  fuperficies  du  criftal- 
in  font  en  effet  d'autres  figures  que  fpheriques,  l'cxperience  m'ayant  convain- 
cu du  contraire  ; mais  que,  fi  elles  eftoient  telles  qu’ils  les  fuppofènr,  elles  pour- 
raient faire  une  vifion  plus  exquifè  de  ce  feul  point.  Or  cela  n’eftantpas,  puif- 
que  tout  objet  vifible,  contient  neceffairemcnt  pluficurs  points , dcfqucls  à 
l’exception  de  ce  feul  principal  ; ces  figures , ne  feraient  pas  réunir  les  rayons 
en  des  pinceaux  réguliers, chacun  en  un  feul  point  en  la  Retine  ; non  plus  que  la 
fpherique  : comme  nous  avons  remarqué.  D’autant  que  tous  les  autres  points 
font  latéraux  ,ouobliques  ,&  mefmes  que  l’cxperience  fait  voir,  que  la  na- 
ture n’affede  pas  determinément , un  point  précis  de  diftance  de  l'objet , pour 
y faire  la  parfaite  vifion  : ne  le  faifànt  connoître  ny  facilement , ny  exactement , 
comme  elle  fait  d'ordinaire  aux  autres  chofes  ncccfliires.  J’infere  en  confe- 
quencc,  que  cette  utilité  prétendue  eft  vaine  , 6c  parconfequentauffi  l'affecta- 
tion de  ces  figures  ; aux  fuperficies  du  criftallin.  Puifque  fuivant  la  vérité  de 
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1 Axiome, c’eft  inutilement  recourir  àunevoyctrcs  difficile,  pour  nepasdi- 
re  absolument  impofltblc  t lors  qu’une  fimple  fit  facile , fait  également  bien. 
C’eft  inutilement  donner  au  criftallin  des  figures  hyperboliques,  ou  d’autres, 
puifque  la  nature  montre  évidemment,  ne  pas  affecïcr  en  la  vifion  une  plus 
grande  prccifion-,  que  celle, -que  les  fuperheies  du  cnftallin  pofecs  fimple- 
ment  fpheriques , peuvent  donner. 

n affcdV*  cffet^’cxPer^encCD0US^‘£  voir  cette  vérité  confiante  , Se  nous  l'avons 
pas  pins  remarquée  en  l’expofirion  du  ai.  Axiome  que  la  vifion  le  fait  dans  une  éten- 
de précî-  duc , qui  n’eft  pas  exactement  limitée  de  la  nature  : l’Auteur  de  laquelle  infi- 
▼ifion"qaî  niment  fage , a prefcrc  la  plus  grande  utilité  , à cette  exacte  précifion  j qui  au- 
cune qae  roit  mcfmes  efte  importune , & prejudiciable  à l’homme  : n’ayant  pas  voulu 
ïpherique  Pour  ce  fujet , l’aftraindre  à la  neccffitc  d’obfervcr  une  diftance  fixe,  Êtpréci- 
peut  don-  le  de  l’objer,  pour  le  bien  voir , ny  mcfmcs  que  le  lèns  de  la  vcuc , fuft  capable 
nef'  delaconnoitre  , fit  déterminer  pofitivement  , dans  la  précifion  exaâc  j ce- 
la luy  cftant  inutile , fit  luy  fuffifant  en  effet  d’en  eftre  un  peu  plus , ou  un  peu 
moins  proche.  La  vérité  de  cette  expérience  univcrfcllement  reconnue  , eft 
encore  un  argument  certain  , qui  prouve , Que  puifque  la  nature  n’exige  pas 
que  le  concours  de  tous  les  rayons  de  chaque  point  de  l’objet , qui  peuvent  en, 
treren  l’œil, le  faflcnrprécifémentaux  fommets des pinccaux,pour eftre cha- 
curiexaCtemcnt  terminez  en  leurs  propres  axes,  fur  la  Rétine  : mais  feulement 
ou’unc  partie  fuffifânte , fift  fon  concours  peu  plus , ou  peu  moins  proche,  pour 
faire  la  vifion  : elle  n'exige  pas  non  plus , que  les  fupcrficics  du  criftallin  , 1 oient 
d’autre  forme  que  fpherique.  Puilqu'ellc  peut  très- commodément  produire 
cct  effet  j fit  qu’eftant  la  plus  fimple , la  plus  capable , 8c  la  plus  univcrfclle  de 
toutes:  elle  cft  en  confequcnce,  plus  conforme  à fa  manière  d’agir , toujours 
par  les  voyesplus  faciles  , & plus  generales. 

Je  fiçay  bien  qu’il  y a des  Opticiens  qui  fe  font  une  autre  caufe,  de  cette 
etendué  ,dans  laquelle  l’expericnce  montre  que  la  vifion  fe  fait  -t  J’actribants  i 
l’épailTeiir  tranfparcnte  de  la  Retine,  & voulants  à cct  effet,  que  la  vifion  fe 
tfaflènoncn  la  Retine , mais  en  lafupcrficie  concave  de  la  Choroïde  : & que 
luyeftant  contiguë  , elle  termine  pour  ce  fujet  fadiaphancite,demcfmeque 
la  feüiilc  d’Eftain,  fit  de  Mercure , terminent  la  cranlparcnce  des  Miroirsde 
verre.  Mais  ceux , qui  confidcrcront  ladelicatcffc  d’une  infinité  de  fibres , qui 
fe  produifent  de  l’extrémité  du  nerf  optique,  pour  former  la  tillure  admira- 
ble de  la  Tunique  Retine  i fit  le  bel  ordre, dans  lequel  toutes  ces  fibres  ( rem- 
plies d’cfprits  vifuels  tres-fubtils  ) font  fi  parfaitement  difpolées , en  ce  peu  cf  é- 
paiflcur  de  cctteTuniquei  pour  recevoir  l’empreinte  que  les  cfpeccs  vifuelle* 
font  des  objets  externes,  fur  fa  concavité  : fit  les  porter  de  là,  par  leur  exa&e 
continuité,  jufques  au  cerveau  : n’admettront  pas  cette  opinion,  ayants  d'ail- 
leurs ( comme  je  leur  fais  voir,  ) la  raifon  véritable,  fit  naturelle  de  certe  éten- 
due, dans  laquelle  fe  fait  la  vifion  : Qui  cft,  que  les  fupcrficics  de  l’humeur 
criftallin  qui  lont  parfaitement  fpheriques , r’aflemblent , & font  concourir  le* 
rayons  homonymes  feulement , des  Cônes  qui  forment  les  pinceaux  optiques, 
en  un  fèul  point  de  leur  axe  : fit  toujours  d’autant  plus  loin  du  criftallin  , que 
ces  Cônes  de  rayons  font  plus  intérieurs , dans  leur  pinceau  ou  que  leurs 
rayons  homonymes,  font  plus  proches  de  fon  axe.  Car  en  ccrte  mameretous 
les  concours  des  rayons  homonymes,  de  tous  les  Cônes , qui  fora  contenus  dans 
le  Cône  total  du  pinceau  optique  * fè  faifants  fcparcment , fit  en  des  points  dif- 
ferents contigus  en  leur  axe  commun  : U eft  évident , que  le  fommetdu  Cône 
de  rayons  homonymes , qui  aura  pour  fâ  bafe , toute  la  largeur  de  la  bafe  de 
fôn  pinceau  , comme  extrêmes , fit  plus  rompus  en  la  pénétration  de  cette  ba- 
fe , qui  eft  l’humeur  criftallin  * eftant  plnscourt , ne  touchera  la  Retine  , pour  y 
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porter  l'cfpece  de  fon  point  de  l'objet , que  lors  que  ce  mefme  point  de  l'ob- 
jet , fera  approché  de  l'œil , à la  diftance  qui  luy  eft  convenable , pour  ect  ef- 
fet. De  mefme,  le  fommet  d'un  aucre  Cône  de  rayons  homonymes , qui  con- 
tiendra un  moindre  cfpace , en  la  melme  bafe  de  fon  pinceau  , comme  luy 
eftant  plus  intérieur  , ou  plus  proche  de  fon  axe  ; 8e  fes  rayons  confequcmment 
moins  rompus , en  la  pénétration  du  criftailin , où  ils  tombent  moinsindmez, 
portera  fon  concours  plus  loin  de  l'humeur  criftailin,  8e  ne  parviendra  en  la 
Rétine,  que  lors  que  le  mefme  point  du  mefme  objet,  fera  plus  éloigné  de 
l’œil  ; 8e  à une  diftance  convenable  pour  cet  effet.  Et  ainfi  confecutivement, 
de  tous  les  autres  Cônes  de  rayons  homonymes , qui  compofenc  ce  mefme  pin- 
ceau , foit  direâ,  foit  latéral  -,  jufques  au  plus  intérieur,  ou  plus  proche  de  laxe 
de  ce  mefme  pinceau  : lequel  ,faifàntfon  incidence  plus  dircâement  fur  le  cri- 
flalltn  , que  tous  les  autres  extérieurs , 8c  pour  cette  caufe  y eftant  moûts  rom- 
pu lors  qu'il  l’auta  pénétré,  fera  auffi  fon  concours  plus  loin  du  criftailin , que 
tous  les  autres  plus  extérieurs.  Et  par  confequcnt , ne  portera  fon  fommet  en 
la  Rctine , que  lors  que  ce  mefme  point  de  ce  mefme  objet , fera  à la  plus  gran- 
de diftance  de  l’œil,  de  laquelle  il  putfTe  eftre  veu. 

Cette  explication  fait  aufli  voir  la  caufe  naturelle , 8e  véritable , pour  la- 
quelle l’efpece  de  l’objet  diminue  continuellement  ; i proportion  que  l’objet 
s'éloigne  delkeil  : 8caugmente  au-contraire,  plus  ils'cn  approche.  Car  l'ob- 
jet citant  plus  proche , il  eft  veu  par  les  rayons  homonymes , des  Cônes  vifuels 
( de  chacun  de  fes  points  ) qui  ont  plus  grandes  bafes  en  l'humeur  criftailin  ; 8c 
qui  portent  par  confequent  leurs  rayons  en  laRetine  , fous  un  plus  grand  an- 
gle. Au-contraire,  l'objet  eftant  plus  éloigné  , il  eft  veu  par  les  rayons  ho- 
monymes, des  Cônes  vilùels,  ( de  chacun  de  fes  points  ) qui  ont  moindres  ba- 
fes fur  l'humeur  criftailin  ( 8c  qui  portent  confequcmment  leurs  rayons  au 
•concours  en  la  Rctine,  fous  un  moindre  angle  : 8c  d’autant  moindre , que  ces 
Cônes , font  plus  intérieurs , dans  les  pinceaux  opciques , de  ces  mcfmes  points 
de  l’objet. 

Or  nous  avons  démontré  traictants  de  la  vifion  , que  chaque  pinceau  opti- 
que , ne  porte  à l’œil,  qne  l'efpece  d'un  feul , 8c  mefme  point  de  l’objet  ; par 
tous  les  rayons  qu'il  contient.  Par  copfequent , tous  ces  mcfmes  rayons  di- 
ftribuez  , 8c  ordonnez  en  divers  Cônes  homonymes  , ou  de  rayons  de  mefme 
dénomination , ou  ( qui  eft  le  mefme  ) d'égale  diftance  ï l’entour  de  leur  axe  s 
8c  qui  ne  compolent  qu'un  mefme  pinceau, comme  envoyez  d'un  mefme  point 
de  l’objetine  portent  à l’œil,que  l'efpece  de  ce  feul,  8c  mefme  point  de  l’objet. 

La  maniéré  eft  donc  évidente , en  laquelle  ( fuppofé , que  les  fuperficies  de 
l'humeur  criftailin  , foient  de  figure  purement  fpherique  ) la  vifion  d'un  mef- 
uic  point  de  l’objet,  8c  confequcmment  de  tout  l’objet,  ( par  leur  multiplica- 
tion ) fc  fait  trcs-naturellement , dans  un  efpacc.  Et  il  eft  réciproquement 
trcs-cvident,  que  les  fuperficiesde  l’humeur  criftailin,  font  très-  naturellement , 

8c  neccflàirement  fpheriques.  Ce  qu’il  falloir  démoncrer.  Et  ces  raifons  po- 
fées , en  confirmation  de  mon  fentiment  furie  fujet  exprimé  : Je  fais  mainte- 
nant voir  , que , 

La  Peinture  , ou  Reprcfentation  des  objets  en  la  Retine  , ou  fur  un  Ca»r«t 
plan  dans  la  chambre  obfcure  , ne  peut  en  mefme  temps  eftre  parfài- 
tement  éclairée  , 8c  parfaitement  diftinâe  s d’autant  que  les  caufès  de  ces  po'fiiie 
deux  effets , eftants  entièrement  contraires  , fe  dfcruifetu  l’une  l’autre.  Car  * 
l’experience  fait  voir,  que  la  grande  ouverture  de  l’Uvce , ou  du  lieu  obfcur,  flirt 
qui  fert  àfaire  la  reprcfentation  plus  éclairée  ;)arend  au  mefme  temps  moins 
aiftinûe  : I’Axiomedes  Philofophesconfirmant  cette  vérité,  que  la  vertudes  î'cfcnnc. 
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i5on  de*  efpeccs  de  l’objet  > plus  reunie , par  un;  moindre  ouverture  bien  proportion* 
objctl’  ccc  -,  eft  plus  forte. 

Plusieurs  defauts  de  la  veuë  , en  la  repreftntation  des  objets , font  fou. 
vent  ccufcz  , ou  du  moins  augmentez  , par  la  vicieufc  conformation  de  l’or- 
gane en  gçncral,  ou  en  particulier , de  quelqu’une  de  fes  parties.  Car  par  exem- 
ple , nous  remarquons  que  pour  peu  que  l'ccil  (oit  p relie  , ou  en  (a  largeur , ou  - 
en  là  profondeur , cela  altérant  la  fituation  naturelle , & rcfpcâivc  <Sc  fes  hu- 
meurs -y  varie  celle  de  leurs  centres , lefqucls  ne  fc  trouvants  plus  en  la  conti. 
puation  d’une mcfme  ligne  droite,  rompent  l’axe  de  la  vifion*  qui  n’y  tombe 
plus  perpendiculairement , mais  incline.  D’où  s’enfuit  l’alteration  fcnfible 
des  retraitions , des  rayons  vifuels  * & nccelTairement  la  confufion  en  lapcin- 
Canfeidc* curc  » ou  reprelènration  de  l’objet.  Nous  remarquons  de  mcfme , que  le  de- 
defcâuofi-  faut  de  la  conformation  de  l’organe , foit  naturel , lbit  accidentel , fait  encore  à 
,cz  ÿ u.  divers  refpcd  , un  effet  tout  contraire  * mais  également  mauvais , en  ceux  qui 
c'  ne  voyent  bien  les  objets , que  de  loin  * & en  ceux  qui  ne  les  voyent  bien , que 
de  prés.  Car  les  premiers,  manquants  de  convexité  en  l'humeur  criftallin,  & 
ayants  la  Rétine  trop  proche,  eu  égard  à la  diftance,  à laquelle  il  porte  par  la 
refraction , les  l’ommets  des  pinceaux , qui  y doivent  reprefenter  l’image  de 
l’objet  j le  concours  des  rayons  vilucls , le  fait  trop  loin  derrière  la  Retine  * 
c’eft  pourquoy  n’y  tombants  pas  unis  en  chacun  leur  pinceau  , mâisfort  fépa- 
rez  à l’enrour  de  leur  axe,  ils  n’y  dépeignent  l’objet  que  tres-confufcment. 
C«or«d€f  Au- contraire  des  féconds,  qui  ont  la  convexité  de  l’humeur  criftallin  exce- 
coïïnc*’*  ^cnce  » & Rétine  trop  éloignée , à proportion  de  la  difhnce  , à laquel- 
veu c*.  le  arreftant  le  concours  des  rayons  vifuefs , par  la  réfraction  , il  empefehe 
les  lommets  des  pinceaux , d’approcher  de  la  Retine  * & tous  les  rayons  vifuels 
d’y  parvenir,  que  prolongez  après  leur  intcrfecliop  , dans  la  capacité  de  l’hu- 
meur vitré.  Et  par  conlêqucnt , doublement  renverfez , & mcfme  defunis , &* 
(éparez;  tout  à l'entour  de  leurs  axes.  D’où  naiften  Pccil  une  extrême  confu- 
fion  , plùtoft  qu’une  rcprefcncation  de  l’objet.  Ce  que  ces  deux  figures  font 
naïvement  voir.  La  première , qui  eft  des  longues  veuës  , defeitueufes  aux 
T ab  6 °kjets  Procfics  ï montre  comme  Iç  Cône  de  rayons  du  point  g,  de  l’objet,  pc- 
,*  * nctrant  l’humeur  criftallin  e f , trop  peu  convexe  * fes  rayons  y citants  moins 
rompus  qu’ils  ne  devroient , pour  porter  lefommet  de  leur  pinceau  affez  pro- 
che de  la  Rctine,  ils  le  font  trop  loin  derrière*  & par  un  angle  trop  aigu* 
comme  il  feroit  icy  au  poiut  h,  s’ils  y pouvoicnc  cftrc  prolongez.  Et  ccft  là  le 
defaut  ordinaire  des  vieillards,  qui  ont  eu  bonne  veuë  en  la  jeuneffe.  Car  ayant 
maintenant  les  convexitez  de  l’humeur  criftallin  abbatuës , & defleichées  par 
la  chaleur  du  tempérament  de  Page  viril , qui  en  a confommé  l’humidité  natu- 
relle, ils  demeurent  pour  ccc  effet  privez  de  la  veuë  diftincte , des  objets  pro- 
ches. Au- contraire  des  courtes  veuës,  aufqucllcs  par  exemple  le  Cône  de 
rayons  envoyé  à l’œil  du  point  b,  d’un  objet,  tombant  fur  l’humeur  criftallin 
fig.  7.  en  a c , ( comme  il  paroift  en  la  7.  figure)  trcs-inchné , fouffre  en  le  pénétrant* 
trop  grande  réfraction  jàcaufç  de  fa  convexité  exccdente  , & difyroportion- 
née  à l'éloignement  de  la  Retine  : qui  doit  recevoir  Ion  fommet , pour  en  fai- 
re une  vifioo  parfaite. 

Effet*  c8-  Or  ccs mcünes  defauts , peuvent  encore  provenir,  comme  l’on  void  dans  ces 

traite»  des  deux  dernières  figures , de  la  difproportion  de  l’éloignement  vie  l’objet,  àPoeiJ* 
proche*  °P  car  l'°bjct  en  eftant  trop  prdfche , il  but  en  la  mefme  maniéré  que  l’humeur  cri- 
ât trop*  ftallin  de  trop  grande  ipherc,  en  l’œil  des  vieillards  * le  concours  des  rayons, 
dcrSI*  (comme  par  exemple  du  point  a,  de  l’objet  trop  proche  de  l'oeil)  pl  us  loin  que  la 
Rctine, & hors  de  f ail.  En  forte ,que  la  Rétine  couppant  leur  pinceau  affez  loin 
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de  Ton  fommet , comme  en  b c,  ne  les  peut  recevoir  que  defunics , & en  dclbr-  ta 
dre  ; n’en  Exilant  par  conlcqucnt,  qu’une  vifion  tres-confulé  : comme  il  pa-  fig. 
roiftcftla  figure  9.  Mais  l’objet  au-contrairc  ,cftmc  trop  éloigne  de  l’œil  > il 
çaulè  Icmclmcdcfautcnla  vifion  , que  l’œil  delà  courte  veut,  qui  a l’humeur 
criftallin  trop  convexe  ; comme  l’on  void  en  cette  demiere  figure.  En  la- 
quelle les  rayons  du  point  r , de  l’objet  trop  éloigné , font  leur  concoursau 
point  1 , vers  le  milieu  de  l’humeur  vitre , trop  loin  devant  la  Retme.  C’eft- 
pourquoy , encore  que  nouspofiomla  fuperficie  anterieure  du  criftallin  , na- 
turellement quelque  peu  mobile  par  un  mouvement  d’élévation,  &:  depref- 
fion , caufé  par  le  defir  de  voir  l’objet  prefent  $ & qui  peut  en  quelque  manié- 
ré fupulécr  le  defaut,  ou  l’excès,  en  la  fituation  trop  proche,  ou  trop  éloi- 
gnée de  l’objet  : ( ce  que  l’ expenencc  fait  voir  plus  ordinairement  en  quelques 
jeunes  gens , qui  voyent  les  objers  proches , & les  éloignez , également  bien  ) 

Ce  ne  peut  neantmoins  jamais eftre,jufqucs à leurdonncrla  vifion  diftin&e  , 
des  objets  * en  quelque  éloignement  que  ce  foie  trop  fcnfiblcmcnt  proche , ou 
éloigné.  Cette  augmentation , ou  diminution  de  convexité  en  l’humeur  cri- 
ftaliin  , avant  lès  termes  naturels , outre  lefquclsaux  jeunes  gens , comme  aux 
autres  j l’objet  trop  éloigné,  fait  le  concours  de  fes  rayons  dans  l’humeur  vi- 
tré, fi  proche  de  l'humeur  criftallin  : & lobjct  trop  proche  de  l’œil,  fi  loin 
derrière  la  Rétine  ; qu’ils  n’en  peuvent  non  plus  que  les  autres,  avoir  qu’une  vi- 
fion confufe. 

Mais  ce  que  j’ay  infinué  comme  cnpallànt,  dans  la  fuite  de  l’Axiome  51. 
fur  la  différence  de  la  veuë,  des  différentes  cfpeces  d’animaux,  ne  nous  don. 
nant  pas  un  moindre  fujetdc  loüer  Ialagefle  infinie  du  Créateur  j que  d’ad- 
mirer leur  diverfité  fans  nombre:  meriteroit  une  plus  ample  reftexiôn,quc 
celle  que  mon  deflein  me  permet  d’y  faire  feulement  icy  : Eftant  la  matière 
tres-curicufe,&;agreable,  d’un  autre  volume.  Car  nous  verrions  que  ccttc 
Divine  Providence  qui  proportionne  toujours  excellemment  toutes  les  cho- 
fes,  à leur  fin  : leur  a distribue  & limité  cette  puiilancc  vifive,avcc  une  tcllç 
juftefle , que  le  defaut,  & l’inutile,  ne  s’y  trouvent  point  : ayant  pour  cet  ef- 
fet très- parfaitement  proportionné,  toutes  les  parties  de  leurs  yeux,  aux  fon- 
dions, que  les  différentes  inclinations  qu’elle  leur  a données } & que  les  dif- 
ferents objets , qui  leur  conviennent  en  chaque  efpece , pour  la  confervation 
de  leur  eftre  j le  pouvoient  requérir.  Nous  y verrions , que  ceux  qui  ont  leurs 
objets  éloignez  , & qui  s’élèvent  mefmes  dans  l’air  , pour  les  découvrir  de 
plus  loin  : outre  la  mobilité  de  leur  tefte , pour  les  voir  jufqucs  derrière  eux, 
ont  encore  les  fuperficiesdc  l’humeur  criftallin  moins  convexes , le  fond  delà 
Renne  plus  profondément  diftant  du  criftallin  -,  & dans  leur  proportion,  l’ou- 
verture de  l’Uvécplus  étroite  , pour  en  reünir  fes  efpeces  : comme  encore 
tout  l’œil , plus  intérieurement  enfoncé  dans  la  tefte.  Ceux  au-contrairc , qui 
ont  leurs  objets  proches,  & qui  ne  lèvent  point , ou  fort  peu  la  tefte  pour  les 
voir  j ont  Je  criftallin  plus  convexe , la  Rétine  moins  profonde  , I’Uvée  dans 
leur  proportion  plus  ouverte -,  & tout  l’œil  plus  extérieur,  ou  moins  enfoncé 
en  la  tefte. 

C’eften  fuite  une  queftion  également  utile,  ficcurieuléj  & qui  bien  qu’el- 
le appartienne  à la  Phyfique,  reçoit  neantmoins  beaucoup  de  lumière  , de  la 
doclrine  precedente. 
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POVRQyor  EN  $YRL$VES  VIBILLARDS , L'ACB 
ayant  affoibly  ln  veut  isfquesa  les  en  priver  quafi  entièrement , pen. 
dont  vn  temps  notable , ils  U recouvrent  néanmoins  fort  diflmcle , 
dans  lige  décrépit. 


'Est  uneffec,  dont  la  caufc  tient  du  paradoxe.  Etc’eftun  mira, 
de  dans  la  nature,  que  d'une  mefme  caufc , reluirent  deux  effets  con- 
traires : Que  la  vieillefle  qui  avoit  altère  l’organe , prefquc  jufques  à 
la  privation  de  la  veuc,  qui  dans  la  fuite  devoir  probablement  en  cau- 
fer  la  perte  entière } la  rcftituc  ncantmoins  admirablement,  prefque  dans  là 
première  vigueur.  J 'a y veu  des  perfonnes  tres-âeées  , s’cîlre  long-temps 
lervis  de  lunettes , pour  fuppléer  le  defaut , 8c  la  foiblcffè  de  leur  veuc  ; avoir 
efté  contraintes  de  reprendre  peu  à peu , celles  des  premiers  âges  , puisenfin, 
les  quitter  du  tout  ; leur  veut  s'eftanc  rétablie , par  le  degré  du  tempérament 
nouvellement  acquis,  prefque  en  la  mefinc  force  qu'ils  l’avoient  enl'àgede 
vingt  ans.  Pour  expliquer  la  caufc , d’un  effet  fi  furprenant  , il  faut  fçavoir 


que: 

La  chaleur  du  tempérament  de  l’àge  viril,  dcflcicbe  ordinairement  l’uhmidi- 
té  naturelle  des  humeurs,  8c  tuniques  de  l'oeil  ; 8c  confequemmenc  flétrit, 
abbat,  8c  diminue  beaucoup  les  convexitez  des  fuperficies  de  l'humeur  criftal- 
lin  i £c  refferrant  de  mefme  l'humeur  vitré , qui  doit  contenir  la  Rctine  ten- 
due fuivant  là  figure  naturelle , àla  diftancc  reouife  de  l'humeur  criftallin,  pour 
recevoir  les  fommets  des  pinceaux  optiques  : cllealtere  par  ce  moyen  toute  la 
conformation  naturelle  de  l’oeil.  Car  diminuant,  8c  abbaiffant  la  convexité,  de 
l'humeur  criftallin , il  fait  en  fuite  fon  foyer , ou  le  concours  des  rayons  des  ob- 
jets, plus  loin  ; Sc  approchant  encore  la  Rctine , au  lieu  de  l'éloigner,  à propor- 
tion, pour  recevoir  au  concours , les  rayons  vifuels,  aux  fommets  de  leurs  pin- 
ceaux ; ils  ne  le  peuvent  plus  faire  , que  très-loin  derrière  la  Retine  t laquelle 
couppant  par  confequent  tous  les  pinceaux  fort  loin  de  leurs  fommets,  comme 
nous  avons  fait  voir  en  la  8.  figure  precedente  : Elle  ne  reçoit  les  rayons  vifuels 
qu'en  extrême  confofion  ,incapablede  faire  aucuncvifion.  D'où  s'enfuit  ne- 
cclTaircnient  ,1’impoflibilité  de  fuppléer,  le  defaut  de  la  convexité  de  l’humeur 
criftallin , par  celles  des  verres , ou  lunettes  t qui  devraient  eftre  d’une  groflèur 
exorbitante, pourfaire en  cela  quclquecffct  s ’8c qui  ne  pourrait  mcfines  eftre 
que  fort  imparfait,  obfcur,  8c  confus  : d’où  s'enfuit  la  privation  delà  veui , 8c 
la  cécité  entière , à laquelle , ( félon  le  cours  ordinaire  de  la  nature  ) l'on  ne  peut 
efperer  aucun  remède.  Ncantmoins. 

L'ancien  Proverbe , Bis  fneri  fesses  : que  plufieurs  prennent  en  derifion  des 
moeurs , des  perfonnes  âgées , qui  retournent  comme  dans  l’enfonce,  par  l'he- 
betation  des  fens , 8c  fouvent  niefmcs  de  la  raifon  j caufée  par  le  changement  du 
tempérament , 8c  par  l’alteration , 8c  corruption  des  organes , exprime  allez 
naïvement, ces  extrêmes  effets  de l’àge, ordinaires  en  l’iîomme,  qui  luy  font 
terminer  le  cercle  de  fa  vie,  parle  retour  à fon  principe.  Cette  mefme  caufe 
ncantmoins  fonefteaux  uns  par  fes mauvais  effet-.,  eft  fouvent  favorableauxau- 
tres,confiderée  la  diverfité  de  leur  tempérament.  Car  l’àge  qui  débilite  toujours 
la  chaleur  naturelle,avancant  par  la  diminution  de  la  vertu  de  ce  principe  de  vie, 
la  diffolution  du  compofc,  auquel  les  qualirez  contraires  prédominent  ; mo- 
dère feulement  .celles  du  tempérament  contrée.  Ce  que  nous  remarquons  fin- 
guliercmcnt  aux  biheus  fanguins.  Car  le  froid  humide  de  l’âge  tempérant  leur 
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chaleur  extrême , humeâe  doucement  ( pour  ne  parler  que  de  ce  qui  appar- 
tient ànoftrefujet)  les  Tuniques  des  yeux  defleichées  ; 8c  les  rendant  capa  A„mijîe 
blés  de  s’étendre,8c  fc  dilater  de  nouveau  à la  mcimecapacite  naturelle  qu’elles  . 

«voient  dans  le  jeune  âge, qui  eftoitau  mefmc  degré  de  tempérament  ; pour 
en  recevoir  auflî  la  mefineaugmentation  des  humeurs, aqueus,criftallin,8c  vitré:  lieu»  i»n- 
& confequcmmcnt  tendre , 8c  éloigner  la  Renne  dans  l’oeil,  à ladillancepro.  S"1"- 
portionnée , qui  rendoit  en  cet  âge  la  veuc  des  objets  médiocrement  proches, 
claire,  8c  diftin&e , 8c  la  nature  renouvellantde  la  forte,  8c  reftituant  pourainû 
dire  toute  la  conformation  des  yeux,  reftituii  enconfequcnccla  vifion;  (i  non 
au  mefme  degré  de  force , 8cde  clarté  , du  moins  certainement  à proportion 
del’ige,  avec  un  avantage digned  admiration. 

Man  je  finis  cette  y.  Section , avec  toute  cette  première  Partie,  de  la  Dio. 
ptrique  Oculaire  s par  l'explication  d’une  autre  apparence  , également 
utile  8c  admirable  : que  je  m'eftois  contencé  de  remarquer  comme  en 
palfant  fur  la  fin  du  Traité  de  la  vifion  directe  , 8c  que  j'avois  neantmoins  â 
delfein  rejertee  en  ce  lieu,  d'autant  qu’elle  fuppofoir  l’intelligence  pim  en- 
tière de  ce  qui  concerne  la  Vifion. 

POVROyor  , NO  NO  BST  ANT  Qf  E LES  RATONS 
qui  portent  les  efpeces  de  l'obiet  en  t'ail , (df  qui  compvfent  les  Pin- 
eaux  optiques,  dépeignent  fon  image  renverfee  en  U Retine,  de  mej'- 
me  que  Jur  le  P Lui  , dans  la  chambre  obfcure  -,  nous  voyons  néant- 
moins  l'obiet  droit  , £ÿ  non  un-ver  fi  à leetl  -,  comme  il  paroifi  fur  le 
mefme  plan , dans  cette  chambre  obfcure. 

Lfaut  en  premier  lieu,  remarquer  à cet  effet  que  c’eftl’axedu  Cô- 
ne vifuel , qui  dirige , éc  conduit  l’oeil , vers  le  vray  lieu , où  eft  le 
point  de  l’objet,  qui  luy  envoyé  fes  efpeces,  par  le  jj.  Axiome.  Et 
que  Icmefmeaxe,  terminant  le  pinceau  qui  applique  de  fon  fommet, 
l’elpecedu  point  de  l'objet  en  la  Rétine,  au  fond  de  l’œil  ; dirige , 6c  conduit 
auffi  au  melmc  temps  la  faculté  vifive , en  l’apprchenfion , 8c  pourfuite  du  vray 
lieu  ; auquel  eft  fitué  ce  point , en  ce  mefmc  objec.  C’eft-pourquoy  l'on  doi  t 
inferer  qu'encore  que  la  reprefentation  de  tout  cet  objet , qui  eft  droitement 
fitué  dans  le  milieu  1 foit  renverlcc  dans  la  Retine  : Je  conlcqucniment  aufiî 
celle  de  ce  point  de  l'objet,  de  mefme,  8c  pourlesmcfmes  raifons  qu’elle  l'eft 
fur  le  plan  dans  la  chambre  obfcure:  Que  l’axe  par  exemple  du  pinceau,  d’un 
pointdextre  enl’objec  , termine  fon  fommeten  la  partie  oppolée,  qui  eft  la 
lencftrede  la  Retine  }celuy  d’un  point  (éneftre,  à la  dextre;  a’un  point  fupe- 
rieur  , en  l’inferieure  j Ce  d’un  inferieur  de  l’objet , en  la  partie  fupericure  de 
la  Retine,  8cc.  Neantmoins,  la  faculté  vifive,  appréhendant,  êc  pourliiivant 
chacun  des  axes  de  ces  pinceaux  , en  rétrogradant  par  leurs  extrémitez , ainfi 
appliquées  en  la  Retine , eft  dirigée , 8c  conduite  par  leur  moyen  aux  vravs 
lieux;  où  font  réellement  fituez  en  l’objet  total,  chacun  de  fes  points  qui  lés 
envoyenti  l’œil.  Et  par  confequcnt , appréhendant  l’extrémitc  de  l’axe, d’un 
point  feneftre  de  l’objet,  qui  eft  fait  dextre  en  la  Retine  ; cet  axe , ne  dirige 
pas  la  faculté  vifive , qui  en  recherche  la  fituation  ; en  la  partie  dextre , com- 
me il  fc  dépeint  en  la  Retine , mais  en  la  feneftre  de  l’objet  ; où  eft  le  vray  lieu 
de  ce  point , qui  t’envoye  à l’œil.  Appréhendant  de  mefme , l’axe  d’un  pinceau, 
qui  a appliqué  l’efpcccde  fon  point  ,cn  la  partie  fupericure  de  la  Retine  ; ilia 
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L'jitiinal  co  "dui  t en  partie  inferieure  de  l’objet,  au  lieu  oùeft  réellement  fitué  (p  point, 
roia  l ob-  qui  l’envoyei  l'œil.  Et  faifant  le  (èmblable  de  tous  les  autres  , c’cft-i-dirc  les 
jet  droit,  cherchant  tous,  aux  parties  oppoféesen  l’objet , i celles  où  ils  paroiflent  en  la 
lotTitnage  Retine  -,  par  la  direction  , 8c  conduite  de  leurs  propres  axes,  qui  y tendent.  Il 
foit  dé-  s’enfuit  ,8c  cfl  évident  5 Qpp  :I  eft  très-  naturel , à cette  puiflince  ou  faculté  vis; 
ï£5j“  ! five , qui  informe  la  Rétine , en  laquelle  fe  fait  la  vifion,  de  voir  toujours  l’ob. 
dam  fon  jet  en  fa  fituation  naturelle,  ne  le  pouvant  voir  autrement  j encore  que  les  pin - 
“l1,  ■ ceaux  de  fes  poiDts , ne  l’y  dépeignent  qu’en  fituation  renverfée. 

Or  le  (èmblable,  ne  peut  eftrefait  au  rcfpeét  du  plan  , qui  reçoit  les  pinceaux 
des  points  de  l’objet , dans  la  chambre  obfcure  j 8c  fur  lequel  ils  le  dépeignent 
L'image  en  fituation  renverfée  : comme  nous  avons  veu  en  l’une , 8c  l'autre  (orte  de  vi- 
d'nimré'  ii°n  Directe , 8c  Rompue.  D 'autant,  que  ce  plan,  n’eftant  pas  vivant,  nyani- 
furie  plan , mé  delà  puiflince  vifivej  comme  eft  la  Tunique  Retine,  en  l’œil  ; quoy  quil  re- 
,nl*4ra«  les  axes  des  pinceaux , de  chaque  point  dcl’objet,  paflivement  j il  neles 

aion , qu’il  peut  neantmoinsapprehender , ny  pourfuivre activement , comme  ileftnecef- 
en  rrcoii  faire,  pouren  eftre  réellement  dingé  s Sc  conduic , en  la  reconnoiflànce  de  leurs 
i£,/pe’  vrays  lieux  , en  l’objet.  C’eft-pourquoy  fon  image  , y demeure  necefliire- 
men  t en  la  mefme  fituation  renverfée , qu’elle  y a efté  dépeinte  j par  ces  mef- 
mes  pinceaux. 


FIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 
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SECONDE  PARTIE 

SECTION  I 


AVANT-PROPOS- 

Es  dattes  écrits  d'un  nombre  prefque  infini  de  grands 
Pbilofophes , qui  ont  confommé leur  < vie  dans  laffecu , 
lotion  des  cbofes  naturelles , nous  font  voir , que  l an- 
tiquité f urprife  des  excellentes  beauterj»  Ciel  ; C maie 
miferablement  privée  , de  la  vraye  conuoiffance  du 
divin  Ouvrier , des  merveilles  qu’il  nom  découvre  : ) 
ayant  conjideré  la  correfpondance , qu'ont  les  change- 
ments des  faifons , les  divtrfts  productions  de  la  ter- 
re, les  vidffitudes  de  l oir , les  tempérament  des  corps  , @r  les  affiliions 
differentes  des  animaux  ; avec  les  périodes  des  mouvement  des  Aflres  ; leur 
attribut  la  Divinité.  Et  en  confequence , la  création , la  confervation , fi 
la  direction  du  monde : comme  encore  à leurs  plus  fecretes  influences , toutes 
les  attions , les  pajfions , fi  les  diverfes  inclinations  des  hommes  ; fai/ànts 
les  aflres  ausfes  premières  des  biens,  des  maux,  (Sf  des  événement  dans  tout  le 
coursde  cette  vie  mortelle.  Cela  fuppofé,  il  ne  faut  plus  chercher  pourquoy 
l antiquité  s’efl  montrée  enfuite  fi  diligente , en  la  recherche  de  la  nature  , fi 
des  qualitef_des  influences,  des  radiations  des  aflres.  Pourquoy  elle  a fi  foi- 
gneufement  obfervé,  tous  les  périodes  de  leurs  mouvement  ; quelques  diffe- 
rents , anomaux , ou  irréguliers  qu’ils  apent  pû  eflre  : Mais  en  effet , les 
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croyant  Modérateurs  de  toutes  les  ebofis  créées  ; (g  ayant  pafé  leur  connoif- 
fartee  ,pour  fondement  des  plus  fecrets  Myfleres,  ducultefitperfiicieux  défi 
Religion  vaine.  Il  n'y  a pas  fujet  d'admirer,  quelle  ait  préféré  hors  de  tout 
parallèle , la  fcience  de  1 A/lronomie , quelle  eflimoit  Divine  , à toutes  les 
autres , quelle  tenoit  feulement  humaines.  Toutes  ces  Hypotbefis  quel- 
le a fi  ingenieufement  feintes  , (g  imaginées  , pour  en  faciliter  l’intelli- 
gence. Tout  ce  calcul  Agronomique , qu  elle  a inventé  pour  les  prévoir , (g 
prédire  àtoutes  fortes  de  temps.  Mais  cette  multitude pre/que  innombrable , 
de  toutes  fortes  dinfi rumens  , (i  machines  Ajbonomiques , qu  elle  a con- 
firmées d'un  fi  admirable  artifice , pour  en  faire  les  obfervations  : nous  ren- 
dent un  plufque  fuffifant  témoignage  du  rfle  ardent  ,(gr  de  la  dévotion 
quelle  a toujours  eu  ,à  en  procurer  te  progrès,  (g  à en  augmenter  les  con- 
noiffances  ,fans  épargner  ny  ladépenje  ,rry  les  veilles , ny  l'ajfiduité  , nc- 
cejjdircmentrequ’fes  aux  obfervations-,  ny  It  travail  infatigable,  à vaincre 
une  infinité  de  difficulté  z.  prefque  inextricables  ; pour  porter  cette  agréable 
fcience,  au  point  de  per fciïton  ,(g  d’excellence , quelle  nous  la  laiffée. 

Dete fions  donc  l"  erreur , (g  les  Juperftitions  de  ce  faux  culte  de  la  Oenti- 
lité ; (J  confiderants  d'un  ail  Chreftien , toutes  ces  Beaute z.  celefies , comme 
les  Oeuvres  de  Dieu  t qui  nous  invitent  autant  de  fois  que  nous  y élevons  les 
yeux , à élever  auffi  nos  efprits , (i  nos  coeurs,  a la  contemplation  de  fa  ma- 
gnificence, (S  de  J a gloire  ; pour  rendre  dans  les  plus  humbles  fentimens,  nos 
refpeSs,  fg  nos  adorations  à fa  Divinité.  Avoüons  ingenuëment  en  fuite , 
puis  qu  il  eft  vray-,  Que  nous  devons  le  commencement  ,(g  les  heureux pro. 
grés  delà fcience  de  l Ajirommie , au  travail  de  l Ant  iquité.  Donnons  Juy  U 
gloire  que  mentent f es  diligences  fans  déroger  néanmoins  à celle  de  fa  Po- 
fierité , ny  à T honneur  qui  luy  eft  très- tuflement  deu  ; fingulierement  à no  fin 
fiecle,poury  avoir  beureufement  mit  prefque  la  derniere  main,  lesagrée- 
mens , (i  comme  le poly:  après  en  avoir  réparé  tous  les  defauts,  que  l An- 
tiquité s’efioit  veug  ne ceffitée  d‘y  admettre  ; pour  n avoir  pas  connû  les 
moyens  de  les  éviter. 

En  effet , une  ebofe  fubftantielle , dans  le  fintiment  general  de  tous  les 
Dattes , a tou  fours  fait  obftacle , al accomphffement  défis  de  feins , pour  et 
fuiet.  Ce(l  de  n avoir  pû fuppléer  la  dif proportion , de  l efface  trop  limi- 
té , dans  lequel  Je  termine  naturellement  la  faculté  vifive,  la  foret 
de  l operation  de  fim  organe  ; au  refpett  de  la  défiance  extrême , des 
obtets  du  Ciel.  Car  elle  n a point  connu  le  vray , (g  f unique  moyen  de  fup- 
pléer ce  defaut, dans  fis  obfervations  -,  lequel  comme  nous  l expérimentons, 
ri  ayant  pas  peu  ofté  de  l'exatte  préafion  , que  requéraient  fies  expériences-, 
en  aparconfiequent , beaucoup  diminué  l'autorité-,  auffi  bien  que  la  forctde 
fies  raifonnemens  : aufquels , les  fuppofant  pour  verite\  connues , elle  les 
avoit  données  pour  principes , (dp  fondements  certains.  Sa  fimple  veut  na- 
turelle, efioit  trop  foible,  (g trop  Imitée  ,pour  pénétrer  ces  efpaces  immen- 
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fes  ; iufques  à y voir  les  lumières  , d'où  naijfent  feulement  les  connoif- 
fances  de  lu  vérité',  en  cette  agréable  fiience.  LeJ quelles  luy  manquants , il 
ny  a pas  en  confequence  vn  Jitiet  d étonnement , fi  nous  recottnoiffons  au  - 
iourdbuy , combien  elle  en  efioit  éloignée,  en  plufieurs  cbofes  ; quelle  n a- 
voit  effeiïivement fondées , que  fur  de  (impies  apparences  : (g  autant  feu- 
lement, qu’il  luy  avoitefté  pojfible,  d’en  coniechtrer. 

Ce  rie  fi  pas  que  l Antiquité  n’ait  de  temps  à autre  diverfement  tenté  les 
moyens , que  la  fiience , f art  luy  ont  fuggere\  ; pour  affermir  quelque 

peu  davantage , cette  naturelle foibleffe  de  [œil.  Car  tonfiderant  que  la  lu. 
mieretrop  brillante  des  Aflres  , faifoit  doutant plus  dobjlacle  il' exaRitu. 
de  de  (es  obfervations , que  (on  éclat  s'augmente  davantage , favortfé  de 
lobfcurité de  la  nuit,  les  contraires,  fuivant  l'Axiome  des  Pbilofophes , 
efiants  plus  évidents , proches  de  leurs  contraires  : elle  eftima  que  [œil  qui 
voidd’un  feul  affect , toute  [étendue  de  [bemifphere  vifible  , e fiant  trop 
vague , libre  en fa fondion  ; fe  confondait  à la  veuë  dune  fi  grande  mul- 

titude dobiets  ,ffecialement  lumineux  ; (g  dansé obfcurité:  c éft-pourquoy, 
elle  iugea  efire  bien  fondée  fur  cet  autre  Axiome  : Jgue  la  vertu  reünie, 
eflant  plus  forte , il  faloit  refiraindre  cette  trop  grande  liberté  del  œil ; af- 
faire en  forte, de  reümr  toute  fa  force,  fur  vn  feul  obiet-,  pour  [appréhen- 
der plus  vivement , (fifiplus  exactement.  Pour  cet  effet , elle  inventai' u(à.. 
ge  des  Dioptres,  ou  Pinnules  de  diverfis  maniérés  ; afin  de  pouvoir  re- 
garder [ aftre  que  ron  obferve,  d’un  feul  ail-,  (g  refiraindre  par  ce  moyen 
toutela  force  de  la  vertu  vifive , fur  un  moindre  effacé.  Et  decettemanie. 
re , elle  donna  en  effet  quelque  peu  plus  de  certitude  , i fes  obfervations  ; i 
laquelle  neanmoins , connoijfant  que  la  lumière  des  autres  aflres , faifoit  en- 
core obflacle-,  affoiblijfant  mefmeen  [œil,  les  efpeces  qu il  recevait  de  ce  luy 
qu'il  voulait  obferver.  Elle  penfa pouvoir  obvier  h cet  incident,  par  l'ufa- 
ge  quelle  inventa,  d'un fort  long  tuyau , fait  en  faqondun  cylindre  conca- 
ve  ; au  moyen  duquel  un  aftre  pouvait  efire  v eu,  d' autant plus  fixement,  (g  Ju 
diftinéiement-, que/on  ouverture (uperieure, qui  efloit  en  l'autre  extrémité  du 
tuyau, frt  éloignée  de  [œil  ,eftantveuë  pour  cette  caufe , fous  untres-petit 
angle,  (g confequemment  tres-petite  : obfcurciffoit  effectivement  le  milieu , 
par  un  affex. long  efface,  entre  [œil , (g  [aftre  contemplé-,  (g  retranchait 
mefmes  encore,  une  grande  partie  de  la  lumière  inutile  des  autres , car  réu- 
nifiant les  efpeces  de  t obiet  -,  (Sf  Us  dirigeant  en femble  vers  l'œil,  avec  une 
augmentation  de  force  affiz,  (enfible:  lavifion  fe  faifoit  au  moyen  de  cet  in. 
ftrument beaucoup  plus  fo rte,  (§fi  plus  diftincle,  qui  [œil JimpU-,  où  mef- 
mes encore  avec  Us  pinnules.  Invention  i la  vérité finguliere,  (g  fur  la- 
quelle le  doEte  Gallien  fait  fans  doute  allufionen  fon  livre  10.  de  u(u  par- 
tium,  lors  qtiildit  : è putcis  profundifTirms , ilcllæ  inccrdiu  etiam  claræ 
videntur  Sec.  Comparant  ce  tuyau  cylindrique , à un  Psy  très-profond-,  il 
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apure,  que  dans  cette  profondeur  obfcure,  ton  peut  voir  très- difii» clé- 
ment les  aflres , mefmes  en  plein  iour. 

Nous  tenons  donc  encore  de  t Antiquité  J invention  de  ce  tuyau  Oculai- 
re t # mefmes  fon  application  aux  afires  : car  celuy  que  nous  conjirutfons 
icy,  quant  al  extérieur , nos  différé  nullement.  C'ejt  un  ftmple  cyltndre  cou. 
oîffe.ence  cave,  de  quelque  matière  folide , (dp-  lettre.  Mais  pour  en  parler  plue  ist. 
teUigiblement , V exprimer  leur  différence  en  peu  de  paroles  ,ie  dis 
quelle  confifie  en  leur  dtverfi  maniéré  de  produire  leur  effet-,  ceft-à- 
*«  noftrc  fçavoir  , celuy  de  t Antiquité  , par  la  conduite  du  ftmple  rayon  dt- 
moic""'  relie  ; ti  noflre  moderne  , par  U direction  du  rayon  rompu,  en  U pé- 
nétration des  divers  milieux  diaphanes  qu'il  contient  de  formes  convenu, 
blés, pour  tranfmewre  a bail  d'vne  manière  admirable  ,les  efpeces  qu'il  re- 
çoit des  obiets  vif  blés  -,  dans  le  mefme  ordre  , dans  la  mefme  diftinBiou  , 
clairté,  (1  grandeur , que  fi  Us  obiets  en  e[ loieut  proches . Merveilleux  effet , 
qui  Jarprend  d étonnement,  toutes  les  perfonnes  intelligentes  , qui  le  cou. 
Jiderent  : (d  qui  eft  fans  comparai  fon  plus  excellent  que  tout  ce  que  [An. 
tiquité  nous  a laiffé  en  ce  genre.  C'efi  néanmoins  a noflre  fiecle , que  U 
pofîenté  fera  redevable  de  la  perfeBion  de  ce  tuyau,  qui  avait  efléiuf- 
ques  icy  , comme  vn  corps  fans  orne  : auquel,  on  a ( pour  ainfi dire  ) don. 
né  depuis  la  vie , par  vn  miracle  de  [art,  inconnu  de  tous  ceux  qui  [ont  pré- 
cédé. 

Au  refte  [ Antiquité  a bien  iufiementpû  nommer  Oculaire  Optique,  le 
ftmple  tuyau  quelle  nous  a laiffé , eu  égard  à fin  effet  ; qui  tftoit  comme 
nous  avons  veu,  de  rapporter  fimplement  a [ail , les  efpeces  des  obiets 
parla  feule  vifiandireBe  -,fans  Us  approcher,  ny  augmenter  aucunement. 
Mais  [excellence  finguliere  de  ce  tuyau  moderne , U devant  dtftinguer  par 
vn  nom  fpccial,  qui  exprime  également  (g  fa  dignité , V fi  différence  efi 
fentielleenfa  manière  de  produire  fou  effet,  pour  ayderla  faculté  vifive, 
par  U réfraction  du  rayon  : le  nom  general  de  tuyau  Oculaire  fimplement, 
qui  ItyeH  commun , avec  cet  ancien  {pour  ne  point  parler  du  nom  impro- 
pre , que  luy  a donné  U vulgaire  ignorant  ) défaillant  trop  évidemment , (d 
notablement , de  cette  exprtffion  requtfi  : l'ay  creun'en  pouvoir  mieux,  ny 
plue  fuccintement  comprendre  [analogie  , que  par  le  nom  £ Oculaire  Dio- 
p trique-,  que  it  luy  donne  en  fi  Définition,  ou  Defiription  fuivante.  Le- 
quel exprimant  fiuejience,  par  fa  differente  maniéré  de  produire  fi»  effet-, 
le  difcerne  parfaitement,  dt  celuy  de [ Antiquité. 
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DEFINITION. 

31.  L’Oculaire  Dioptrique  , eft  un  long  tuyau , ou  cyliadre  concave , dans 
lequel  fonc  inferez  deux,  ou  plufieurs  verres  de  formes  convenablement  (phe- 
riques  ( diftants  en  proportion  rcquife , pour  faire  voir  les  objecs  éloignez, 
comme  s'ils  eftoient  proches. 

H IPO  THESE. 

Tous  les  verres , qui  fervent  à la  conftruction  , ou  compolîtion  de  l'Oculai- 
re Dioptrique  s fout  de  formes  fpheriques  convexes , ou  concaves. 

Définition. 

31.  Le  verre  (pherique  convexe  , eft  celuy  lequel  eftant  formé  régulière- 
ment , félon  quelque  portion  de  (pherc  ; eft  plus  épais  en  fon  milieu , q'u'en  fes 
extrémitez. 

Sous  le  genre  des  verres  (pheriques  convexes  , font  concenués  quatre  efpc  Q0JtIttr 
ces  ; la  première  des  plans  d'un  coftc , & convexes  de  l'autre  ; que  je  nomme 
Plan-convexes.  La  leconde,  des  convexes,  de  deux  égales convexitez.  La  «’«’ 
troifiéme,  de  deux  inégales  convexitez.  Et  la  quatrième , des  convexes  d’un 
coftc  de  moindre  (pherc,  8c  de  l'autre,  concaves  de  plus  grande.  «««. 

Définition. 

33.  Le  verre  eft  dit  fphenque  concave , lequel  eftant  régulièrement  formé, 
félon  quelque  portion  de  fphere  ; eft  moins  épais  en  fon  milieu  , qu’en  fes  ex! 
trémitez. 

■Sous  le  genre  des  concaves , font  aufli  contenues  quatre  efpeces  de  verres  cwc  «r- 
concavcs  ( la  première,  des  Plan  concaves.  La  fécondé,  de  deux  égales  conca- * 
virez.  Latroificme, de  deux  inégales  concavirez.  Et  la  quatrième , des  con- """ 
caves  d'unoofté  de  moindre  fphere , 8c  de  l'autre  convexes  de  plus  grande,  que' cm- 

Hipothese.  '*«’• 

La  grandeur  d’un  verre  fpherique  convexe , ou  concave , eft  confiderée  en 
deux  maniérés  : ou  comme  materielle , fçavoir  de  l'ctendue  du  verre,  respe- 
ctivement au  diamètre  de  fa  fiinple  circonférence.  Ou  comme  formelle'  c'eft- 
à-dire  au  refpeâ:  de  la  grandeur , du  diamètre  de  fa  (pherc. 

Définition. 

34.  Les  convexitez,  8c  concavirez  des  verres  fpheriques,  comparées  enfem- 

ble , font  dites  égales , plus  grandes,  oa  moindres  i refpèaivemcnt  à l'habitude 
qu’ont  entre-eux,  les  diamètres  de  leurs  fpheres. 

Car  fi  les  diamètres  de  leurs  fpheres  font  égaux  .leurs  convexitez  , ou  con- 
cavitez  , font  égales.  Mais  s'ils  font  inégaux , la  convexité , ou  concavité , de 
moindre  fphere,  eft  dite  plus  grande  ( 8c  celle  de  plus  grande  (pherc , eft  dite 
plus  pcticc. 

Demande  concede'e. 

1.  Que  les  finus  des  petits  angles,  ayent  mefine proportion  entre-eux  que 
leurs  angles.  ’ “ 

Cetre  demande  concédée  , rient  icy  lieu  d’Axiome;  en  ce  qui  concerne  la 
mefure  de  la  réfraction  du  rayon.  Car  encore  qu’entre  le  finus,  & fon  arc , par- 
lant dans  laprécifion  Géométrique,  il  n'y  ait  aucune  proportion  , laligne’droi- 
re,  8c  la  courbe , eftants  d'efpeccs  differentes  : les  finus  néanmoins  des  angles 
fi  petits , que  font  ceuxjufques  à 15.  degrez.n’eftants  pas  en  difproporrion  fenfi- 
blcde  leurs  angles  ; fontcenlez  leur  eftre  proportionnels.  D'autant  que  la 
matière  de  la  Réfraction  que  nous  traitions  icy , refpeétivcment  à la  poficivc 
ne  demande  pas  une  plus  exafte  précifion. 

G iij 
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Tab.  7.  Soit  donc  par  exemple,  l’angle  e c c , de  15. degrcz,  duquel  le  finuseft  x cj 
6t-  8c  l’angle  B c E , de  7.  devrez.  30.  m.  duquel  le  finuseft  1 b : par  cet  Axiome, 
comme  l’angle  e c g , eft  i l’angle  b c e , ainfi  le  iînus  x g , eft  au  linus  1 b ; 
mais  l'angle  e c g 15.  degrcz , eft  en  railon  double  de  l’angle  b c e , 7.  dcgrez 
30.  m-,  donc  le  fmusk  g , eft  auffi  en  raifon  ( prefque  ) double , au  fin  us  1 b. 

Demande  concede’e. 

1.  Qm;  les  centres  des  deux  fpheres  , qui  forment  les  deux  fuperficies  du  ver- 
re  convexe , ou  concave  donné , foient  en  la  mefmc  ligne  droite , qui  traverfc 
â angles  égaux , par  le  centre  de  la  circonférence  du  verre. 

D’autant  qu’autrement,  ce  verre  n’auroic  pasfon  centre  an  milieu  de  là  cir- 
conférence , 8c  n’eftant  pas  régulièrement  travaillé , romprait  l’axe  de  la  vi- 
li on, 8c  ycauferoitla  confulion;  comme  j’ay  remarqué  au  dilcours  de  la  vi- 
fion  rompué,  parlant  des  defauts  de  la  veué.îcc.  fur  la  fin  de  la  Section  5.  en 
la  première  partie. 

Demande  Concede’e. 

3.  Que  l’œil , foit  ftippofé  envoyer  des  rayons  vers  l’objet  j comme  l’objet 
en  envoyerécliement  vers  l’œil. 

Ce  n'eft  pas  chofe  mulîtée  dans  les  Mathématiques  , d’ufer  de  fembla- 
fcles  hypothelês , ou  fuppofitions , pour  faciliter  l’intelligence  de  la  demon- 
ftration  des  propolîoons  abftrufes  , lors  que  dans  la  Théorie  , les  mefmes 
effets  enrefultent  ; 8c  que  d’ailleurs  la  vente  connue , n’en  reçoit  aucun  dé- 
triment. Et  en  effet , puifqu’en  noftre  fujet , le  rayon  forçant  d’un  milieu , 
par  lemefme  point  qu’il  y eft  entré  ( fe  rompt  autant  en  fortant,  qu’il  s’eft 
rompu  en  y entrant,  parles  56.  8c  39.  Axiomes.  Les  Réfactions  citants  toû- 
jours  les  mefmes , il  eft  indiffèrent  dans  la  Théorie , qui  fait  abftraétion  de  la 
manière-,  c’eft-à-dire,  filavifîonfefhitpar  réception,  ou  par  émiflion  : Quç 
l’onpolè  l’objet  envoyer  des  rayons  vers  l’œil  ; ou  bien  l’œil,  vers  l’objet  ; puîf- 
que  réellement  parle  39.  Axiome , le  rayon  de  i’œil , vers  un  mefme  point  de 
l’objet  ; ou  de  ce  mefme  point  de  l'objet , vers  l'œil  g fe  porte  toûjouis  en  fon 
effet , par  les  mefmes  lignes. 
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SECTION  II 

DE  LA  PUISSANCE  QUE  LES  CORPS,  OU 
milieux  diaphanes  .moins  rares  que  l'air ; & de  figures  fim- 
plement  fpheriques , ont  à rompre  les  rayons  vifuels , qui  les  pé- 
nétrent. 

PROPOSITION  I. 

LES  RATONS  D'VN  POINTD’E'N  OBJET  f'/S/B  LE1, 
pajfants  parallèles  dans  TèpaiJJeur  d un  Terre  convexe  fpherique  , de 
portion  moindre  que  30.  degrez. , fur  lequel  ils  tombent  perpendicu- 
lairement; font  leur  concours  avec  leur  axe , à U défiance  du  diamètre 
de  fa  convexité. 

v 

OIT  un  verre  Plan-convexe  fpherique  A g c s , Ici  Tab.  7. 
soyons  parallèles ds,ic, &c.  tombants  perpendieu-  Sg.  ». 
lairement  fur  la  fuperficie  plane  ab,  la  cravcrfenc  lins  (e 
rompre, par  le  33.  Axiome.  Mais  tous  les  rayons,  excepté 
l’axe  d g , tombants  enfuitc  dans  ce  verre  inclinez  fur  là 
fuperficie  fpherique  ,i!s  s'y  rompent  ) par  le  31.  Axio- 
me. Comme  par  exemple , le  rayon  e c , en  ion  point 
d’incidence  Cj8c  en  s'éloignant  de  fa  perpendiculaire  0 
h,  par  le  34.  Axiome.  Car  l’angle  de  fa  réfraction , for- 
tanr  du  verre  , dans  l’air , cft  égal  à la  moitié  de  l’angle  d c e , de  fon  in- 
cüoation  dans  le  verre  (parle  37.  Axiome.  C’eft  - pourquoy  ce  rayon  inci- 
dent ï c , citant  directement  prolonge  en  1 , Si  fon  angle  d’inclination  tel, 
citant  divifé  en  deux  parties  égales  ( i’on  fera  l'angle  icr,ou  1 c k , égal  à (à 
moitié  (6e  la  ligne  ci,  fera  (e  rayon  rompu,  de  l’incident  te  ( laquelle  eibtnt 
prolongée  directement  tant  qu’cliecouppe  l’axe  dg  .auflî  prolongé  ( lepoint 
f,  de  leur  interfeétion,  citant  ccluy  de  leur  commun  concours  ( eildiftantde  la 
fuperficie  convexe  a g c b de  ce  verre , d’environ  la  longueur  de  fon  diamè- 
tre. Car  d’autant  que  le  rayon  entrant  dans  le  verre , ou  en  fortant , fe  rompt 
également , & dans  les  meilmcs  lignes-,  par  les  38.  & 39.  Axiomes,  c F,  eftanc 
la  partie  rompue  de  ï c s réciproquement  c t , fera  la  partie  rompue  de  r c , 
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pofé  incident.  Et  comme  e c d , eft  l’anale  d’inclination  du  rayon  ï c,  fortant 
du  verre  en  envers  r.  Demefme  f c H,cît  l'angle  d'inclination  du  rayon  je, 
entrant  au  point  c, dans  le  mcfme  verre.  Mais  par  les  jé.  8c  37.  Axiomes,  le 
rayon  entrant  dans  le  verre , fe  rompt  d’environ  la  troifiéme  partie  s 8c  fortant 
du  verre,  il  fe  rompt  de  la  moitié  feulement , defon  angle  d'inclination.  Donc 
l’angle  r c h , de  l’inclination  du  rayon  f c , entrant  dans  le  verre , contient 
trois  parties  lemblables,  aux  deux  de  l'angle  e cd,  qui  eft  celuy  de  l’inclina- 
tion au  rayon  e c , fortant  du  verre.  Donc  l’angle  de  rcfraâion  c F D , eft  aufli 
la  moitiéne  l’angle  E c D ,ou  co<  fon  égal;  parla  19.  i.d’Eucli.  8c  la  trou 
fiéme  partie  dé  î’angle  h cf.  D’où  il  eft  évident , que  les  deux  angles  c d f, 
&c  f d,  du  triangle  f c D,font  connus,avec  un  de  fes  codez  d c , qui  eft  le  demy 
diamètre  de  la  convexité  /t  c B,  du  verre  donné.  Mais  les  trois  angles , de  quel- 
conque triangle  reétiligne,  eftants  égaux  à deux  droits,  par  la  31.  r.  d’Eueli. 
Si  l’on  fouftrait  la  fommedes  deux  angles  connus,  c D F,  8c  c F D,ou  leurs  arcs', 
dudemy  cercle:  le  refidu,  donnera  l’arc  , ou  la  quantité  du  troificme  angle  d c 
F, requis.  Touslcsangles  ,8c  un  cofté  de  ce  triangle,  eftants  donc  connus  ; l’on 
connoiftra  maintenant  les  deux  autres  collez , Sc  confeqnemment , la  diftance 
c f,  du  concours  , du  rayon  rompu  c F , avec  fon  axe,  par  cette  analogie  de  la 
doârine  des  triangles  : car  comme  le  finus  o n,  de  l’angle  F , oppofé  au  cofté 
■donné  d c 1 eft  au  finus  l m , de  l’angle  de  complément  h c f , tic  l’angle  ob- 
tus o c f fouftendu  du  cofté  o r : ainfi  le  cofté  d f , eft  au  cofté  donné  o c. 
Mais  les  finus  des  petits  angles , comme  h c f , 8c  c F d , font  proportionnels  i 
leurs  arcs  par  b première  Demande  concédée:  8c  le  arcs  des  angles  en;  ,8c 
cfd,  font  pofez  en  proportioq  triple.  Donc  le  finus  i_  M , de  l’angle  de  com- 
plementH  c f,(  qui  eft  lcmefmequeceluyde  l’angle  obtus  o c F , ce  qu’il  faut 
remarquer,  ) eft  triple,  du  finus  o w ,dc  l’angle  cfd.  Donc  aufli  le  cofte  d f, 
du  triangle  f cd,  eft  triple,  du  cofté  dc  donné.  Mais  le  cofté  D c,  eft  pofé  de- 
my . diamètre  comme  d g,  dc  la  convexité  a G c B,  du  verre  donné;  par  confe- 

auent,  c F , qui  en  eft  double  ( puilque  fa  partie  d g , eft  égale  à d C , ) eft  fon 
iametre  j à la  diftance  duquel,  le  rayon  rompu  cf,  de  l’incident  ec  donné, 
concourt  avec  fon  axe.  Donc  les  rayons  d’un  point  d’un  objet  vifible  paflànts 
parallèles,  dans  l’épaiflëur  d’vn  verre  convexe  fpherique , de  portion  moindre 
que  30.  degrez , fur  lefquels  ils  tombent  perpendiculairement  ; font  leur  con- 
cours avec  leur  axe , d la  diftance  du  diamètre  de  là  convexité. 

CONSEQ.VENCE  1. 

LEs  rayons  tombants  convergentsdansl’épaifleurd’un  verre  plan- conve- 
xe fpherique  ; font  leur  concours  plus  proche  du  verre , que  la  diftance  du 
diametrede  faconvexicé. 


Soit  un  rayon  d h , tombant  convergent  1 lira  axe  e C , fur  la  (upcrficie  pla- 
Tae.  7.  ne  f g , d’un  verre  plan-convexe  a f b g , au  point  d’incidence  h ; par  le  31. 
£g.  )■  Axioroejilferompra,delatroifiémepartiedefon  inclination  D H o , parle j6. 
Axiome , 8c  vers  fa  perpendiculaire  o h , par  le  34.  8c  confequemmenr  péné- 
trant ce  verre , il  tombera  convergent  i (on  axe , intérieurement  fur  fit  fiiper- 
ficie  fpherique  a c B ; mais  y tombant  convergent , il  s’y  trouvera  par  confe- 
quent  plus  incliné,  que  s’il  y tomboit  feulement  parallelle  àfon  axe;  comme 
en  laPropofition  precedente:  donc  il  s’y  rompra  davantage , par  le  32.  Axio- 
me. Or  s’il  eftoit  parallèle  i fon  axe  dans  l’épai  fleur  du  verre,  ilferoit  foncon- 
coursà  la  diftance  du  diamètre  cl, par  la  mefine  precedente  Prop.  Par  con- 
fequentlc  rompant  davantage  il  le  fera  plus  proche  du  verre,  que  la  diftance 

du 


Digitized  by  Google 


SECONDE  PARTIE.  57 

du  diamètre  de  fa  fphere.  Soie  donc  le  rayon  rompu  hi  , de  l'incident  donne 
D n,  maintenant  convergent  dans  le  verre , fa  perpendiculaire  Eik,  fon  an- 
gle d'inclination  danslevcrrcn  iej  fon  angle  de  réfraction  fortantdu  verre, 
fera  min,  par  le  37.  Axiome.  Donc  fon  rayon  rompu  hors  du  verre , fera  i 
N l qui  fera  fon  concours  avec  l'axe  ECL.au  point  N ; par  confcqucnt  beau- 
coup plus  proche  du  verre,  que  ladillancc  c l , de  la  longueur  du  diamètre  de 
là  convexité.  Ce  qu’il  falloïc  démontrer. 

C O N S E Hr  E NC  E 11. 


LE  point  de  l’objet  qui  envoyé  fts  rayons , e liant  plus  proche  de  la  fupi 
cic  convexe  du  verre , que  la  longueur  du  diamètre  de  fa  convexité 
rayons  rompus  dans  le  verre , font  divcrgenca. 

Soit  en  la  mefme  figure  precedente , la  ligne  droite  c L , égale  au  diamètre  Tab. 
de  la  convexité  du  verre  a c b j 8c  N , le  point  de  l'objet  vifible , qui  envoyé  fi*'  '• 
fes  rayonsfurla  fuperlicic  convexe  ai  b,  de  ce  mefme  verre.  Soit  en  fuice 
par  exemple  n i , un  des  rayons  qui  y tombe,  au  point  d'incidence  i -,  là  perpen- 
diculaire e i s,  fon  angle  d’inclination  n i k,  par  la  14. Définition:  s’y  rompant, 
il  s'approchera  de  là  perpendiculaire , par  le  34.  Axiome,  de  la  troifiéme  par- 
tie de  fon  inclination , par  le  36.  C'cft-pourquoy , au  heu  d'eftre  directement 
prolongé  en  p ; l'angle  p 1 h , eftanr  fait  égal  à une  des  trois  parties  de  e ' 
d'inclination  n 1 k , fera  fon  angle  de  réfraction , par  la  17.  Définition  , 8c  1 H, 
fera  le  rompu  de  l'incident  N 1.  OrparIe38.  Axiome  , le  rayon  entrant  dans 
le  verre, ou  enlbrtant,  ferompe  également,  & danslcs  mclmes  lignes 
donc  maintenant  tranfpofé  l'œil , au  point  n ,enla  place  de  l'objet  j par  I 
Axiome  : le  rayon  in,  eltant  la  partie  rompue,  del’incidenc  n 1 , dans  le  ver- 
reciproquement  1 h,  fera  la  partie  rompue  dans  le  verre , de  l'incident  n 1, 
fur  la  foperficie  convexe  a 1 b , du  mefme  verre  a e,  b g.  Mais  le  rayon  h 1 , 
eftoit  auparavant  convergent  dansccverrc,  par  la  precedente  confequence -, 
doncleravon  1 H,  y fera  maintenant  divergent,  parla  11.  Définition.  Cequ’il 
faloit  démontrer. 

MC-SCiasOC/tli'SOÎS'SCiOOÎeOCOIS/îiOï/tCAdîCSOOO'SS/ît.îÇ/ïtHSrao'SO'SCCCOSOi/» 

PROPOSITION  II. 

LES  RATONS  PARALLELES  D’VN  FORINT  D’VN  OBJET 
vifible  , ayants  pénétré  Us  deux  fiuperficies  d'un  verre , de  deux  égales 
convcxitexfiphenques , fur  lequel  ils  tombent  perpendiculairement  \font 
leur  concours , environ  i la  di (lance  de  leur  demy  -diametre. 

OIT  le  verre  fpherique  de  deux  égales  convexitez  aceb  1 , l’une  es. 

I defquelles  a c b, reçoit  les  rayons  parallèles  d c,  f E , 8e  cous  les  autres 
! cntremoyens.d'un  point  d'un  objet  vifible  fore  éloigné.  Le  feul  rayon 
9 perpendiculaire  ce  excepté,  parle33.  Axiome  : tous  les  autres  y 
tombent  inclinez.  Et  par conlèquentaufli  ,le  rayon  pE,au  point  d'incidence 
E .auquel  pour  cette  caule.ilfe  rompra  en  entrant  dans  le  verre, par  le  31.  Axio- 
me ( vers  là  perpendiculaire  g 1 1 , par  le  3 4 . 8c  fon  angle  de  refraétion,  fera  une 
troifiéme  partie  de  celuy  de  fon  inclination  F E L , par  1036.  Axiome.  C’cft- 
pourquoy  , le  rayon  rompu  de  cet  incidenc  e e , pénétrant  dans  le  verre , tom- 
bera intérieurement  fut  là  fécondé  foperficie  atb,  comme  icy  au  point  1. 
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Maintenant  du  mefrue  point  d'incidence  i,  & intervalle  ec  ,ouc  G,  foirmar- 
quc  un  point  comine  u , fur  l'axe  d g diredcincnt  prolonge  à cet  effet  & pur 
çcs  deux  points  foi  t tir  ce  une  ligne  droite  i m.  En  liute,  du  point  o .centre  de 
la  convexité  a i b,  dece  verre,  eftant  tirée  la  Dernmdicnl.iire  „ . l tju  ra 
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gic  U I M , qui  a Cire  poïc  îatroihcme  partie, de  i angletocaj  1 1 Mi  fera  l'a», 
gle  de  reffadion,  du  rayon  intérieur  e i , Ibrtancdu  verre  en  i.  Et  parcoiifc- 
quent  le  collé  i m,  de  cet  angle  o i M , fera  la  partie  rompue  hors  du  verre  du 
rayon  e i , incident  dans  le  verre  ; par  la  17.  Définition.  Mais  la  lionc  m i’  a 
elle  pofée  égale  au  demy-dianietre  g i , ou  c c , de  la  cdnvexicé  Ipïicnque  du 
verre  donné  béai:  donc  le  point  m , du  concours  du  rayon  donné  r e avec 
km  axe  D c,  prolongé  i cftdillant  du  verre  a B , p reloue  de  la  longueur  de  fou 
demy -diamètre.  Et  par  confequent , les  rayons  parallèles  , ayants  pénétré  un 
yerre  de  deux  égalés  convexitez,  font  le  concours  envirou  à la  diftance  du  de. 
my-diamctre  de  ù convexité.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

Cela  fc  confirme  en  cette  maniéré , car  foit  pofé  par  l'a  troifiéme  Demande 
concédée,  ce  mcfinc  rayon  rompu  m 1,  réciproquement  incident  au  point  1 
lur  le  roefrne  verre  a b i £1  perpendiculaire  cltok,  fon  ang’c  d'inclination  m i 
it  ; fon  angle  de  rcfradion  o 1 M,  ( ou  fon  égal  h i n ) par  la  1 j.  Propofinon  1 
d Eucli.  elt  La  troifieme  partie  deceluy  de  Ion  inclination  m t x , par  le  \ù. 
Axiome.  Se  rompant  donc  en  1 ,il  s'approche  dans  l'cpai/Teur  du  verre  de  la 
perpendiculaire  d 1 , jufques  i y faire  incerieuremenc  fon  incidence  en  e ou 
ferompanc  de  nouveau,  au  fortirdu  verre,  il  s'éloigne  de  fa  perpendiculaire 
p E L , d’un  angle  *.  eo.oubii,  égal  d 1a  moitié,  de  celuy  de  fon  inclination 
c E o , ou  l E H,  dans  le  verre.  Do  ne  Je  rayon  rompu  de  l’incident  m 1 lôrtant 
du  verre  en  1 } cft  le  mcfme , que  linciden't  r e , entrant  dans  le  verre  ’au  mef- 
me  point  e ; comme  le  rayon  rompu  1 m , de  l'incident  F E , fortanc  du  verre  en 
1 i eft  le  mefpie  que  1 incident  m i , entrant  dans  le  verre,  au  melme  point  1 : par 
les  3S.  & 39.  Axiomes,  Et  par  confequent , le  point  m , diftant  d'environ  la 
longueur  du  demy-diamcrre  sic  la  convexité  du  verre  a b;  eft  celuy  où  le 
rayon  f e , concourt  avec  fon  axe  .-inrés  l'awnir  rspisF»rro  I 


o ; v**-  *•*  '•viiï'-Aiit  uu  verre  a I 

rayon  f e , concourt  avec  fon  axe  , après  l'avoir  pénétré.  Donc  les  'rayons 
■paralkles , d un  point  d'un  objet  vilîble , ayants  pénétré  un  verre  de  deux  éga- 
les convexitez  , 8cc.  font  leur  concours , &c.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 


CO  KO  L LA  1 R E I. 


H-  1. 


IL  faut  remarquer  icy , que  Kepler  en  la  39.  Propofition  de  fa  Dioptriquc, 
pofe  généralement  le  concours  des  rayons  parallèles  comme  oc  e e «ccf 
apres  avoir  pénétré  un  verre  de  deux  égales  convexitez  (pheriques,  au  centre 
G,delapremiercfupcrfiaCACB,  de  ce  mefmc  verre ; eommel'on  peut  voir 
en  fa  figure  que)  inferc  icy  A delTein,  fous  le  nombre  5.  Ce  qm  ncantmo.ns  pa- 
roift  évidemment  parla  Dcmonftration  precedente,  ne  pouvoir  eftrc  , fi  l'on 
veut  y admettre  quelque  médiocre  précilïon.  Comme  Cavallcnus  dans  l’E. 
xercuationé.  Propofition  11.  remarque  en  divers  endroits , démontrant  cet- 
te mcfme  Propofition  ; en  laquelle  neantmoim  , il  n'a  pas  luy.  mclinc  évité  ce 
defaut,  quoy-que  peut  eftre  il  cnaitcu  le  deffein  ( ayant  à cec  effet,  inutile- 
ment employé  un  rayon  moyen.enfademonffration  , qui  ne  fait  qu'y  rendre 
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ce  defaut  plus  fenfible,  ( comme  l’on  void  en  la  figure  qu’il  donne,)  & non  TAB 
pas  un  rayon  extrême , comme  a fait  Kepler -,  qui  en  négligeant  l’épaifleur  du  4‘ 

verre , a couvert  ,mais  non  pas  oflé  le  defaut  de  fa  demonît ration.  Car  cette 
épai  fleur , qui  cft  infcnfiblc  proche,  ou  dans  la  le&ion  mefmcdcs  deux  fuper- 
ficics  (pheriques  * nel’eftpas  neantmoins , en  tout  le  relie  de  la  largeur  de  Ja 
fuperheie  de  ce  verre  ,où  peuvent  tomber  divers  rayoys  parallèles , qui  ne  fe- 
ront pas  extrêmes  ,mais  qui  y feront  diverfément  inclinez , 8c  en  fuite  divcrfc- 
ment  rompus  ; & qui  feront  auflî  par  confequent,  leurs  concours  avec  leur  axe, 
à diverfes  diftanccs  de  ce  verre , 8t  ngn  pas  à une  mefme  * comme  l’un  8c  l'au- 
tre de  ces  Auteurs,  l’établiflcnt  généralement.  Eftants  contraints  à cet  ef- 
fet de  fuppofèr  encore , que  les  deux  lignes  m 1 , & m t , en  noflre  figure , font 
«gales,  dans  les  petits  verres  convexes -y  ( comme  fpecific  expreflement  Ca- 
vallenus , au  lieu  allégué , ) quov-qu’elles  y foient  en  effet , très*  (enfiblemenc 
inégales , 8c  que  leur  inégalité,  de  mefme  que  l’épai  fleur  de  ces  petits  verres, 

( qu’ils  négligent  j ) augmente  toujours  d’autant  plus , 8c  que  par  confequent , 
le  defaut  qui  en  rcfulte,  (bit  auflî  d’autant  plus  fenfible  i qu’ils  font  de  plus 
petite  fphere , (41c.  une  égale  largeur.  ^ 

Pour  donner  donc  quelque  éclairci flement,  au  fujet  que  je  traite  en  cettC 
Propofition  -,  les  raifonsconfidcrécsdccette  diverfité , en  la  détermination  dii 
lieu, d’où  l’on  doitfupputer  la  mefure  du  demy  diamètre,  à ladiftance  du- 
quel fe  fait  le  concours  des  rayons  parallèles , qui  ont  cravcrfé  I’épaifleurd’un 
verre  de  deux  égales  convexitez  : l’on  remarquera,  en  la  première  des  deux  fui- 
vantes  figflres , (ous  le  nombre  6.  par  la  manière  que  j’ay  tenue , en  la  demon- 
ftracion  de  la  Propofition  precedente  * que  les  rayons  parallèles  à l’axe  d c, 
comme  font  fe,fe,  tombants  diverfement  inclinez  (ur  le  verre , première- 
ment en  e , fur  (à  fuperficie  anterieure  a h c b,  puis  intérieurement  en  1 , fur  la 
pofterieure  aib;  forrants  de  ce  verre , font  leur  concours  avec  l’axe  c d , fort 
différemment,  pour  la  diverfité  de  l’inclination  qu’ils  y ont  j qui  c(l  d’autant 

f»lus  grande  , qu’ils  font  plus  éloignez  de  leur  axe  ■>  8c  confequcmmcnt  auflî , 
cur  réfraction  j par  les  31.  & 31.  Axiomes.  D’où  s’enfuit,  qu’ils  font  auflî  à pro- 
portion, leur  concours  d’autant  plus  loin  du  centre  g , de  la  fuperficie  anterieu- 
re du  verre  t qu’eftants  plus  diftants  des  extrémitez  de  (à  circonférence  ,&  ap- 
prochants davantage  de  leur  axe  cd,  ils  y tombent  moins  inclinez  : 8c  cela 
paroift  évidemment,  conférant  les  deux  differentes  fituarion*  du  rayon  f e,  en 
cette  6.  figure.  Car  l’on  void  qu’en  la  première  plus  extrême  vers  a ,1e  rayon  fig. 
rompu  e 1 , fortantdu  verre , concourt  aveefon  axe  au  point  m , plus^éloignc 
que  le  centre  g * l’on  y void  encore  que  le  rayon  F e , de  l’autre  codé  b , eftanc 
plus  proche  de  l’axe  dc  , faitauflî  Ion  concours  avecluy  au  point  v , encore 
plus  éloigné  dif  centre  g,  que  le  point  m,  8cc.  Et  la  fécondé  figure,  fous  le  nom- 
bre 7.  en  confirmation  de  cette  vérité , fait  clairement  voir  par  les  principes  fig,  7. 
que  j’ay  pofez  * que  le  feul  rayon  extrême , comme  d a,  o b , que  Kepler  a em- 
ployé en  (à  demonftration , peut  faire  le  concours  au  centre  g , de  la  fuperficie 
anterieure  a c b , du  verre  : 8c  que  les  autres  fe,hi,  ck,  fe,ln,  8c  tous 
leurs  encrcmoyens  , le  font  chacun  avec  leurs  homonymes  feulement , à diffe- 
rentes di  fiances  } fuivanc  la  différence  dc  leurs  diverfes  inclinations , fur  lafu- 
perfide  du  verre. 

Il  paroift  doncmanifcflcmcnt,  comme  j’ay  montré  -,  qu’il  n’y  peut  avoir  au-  JLia/dc 
cun  point  de  concours  general , de  tous  les  rayons  parallèles , qui  pénétrent  on  concours 
verre fpherique  convexe  : 8c  que  les  fculs  homonymes,  ou  demefmcnom,f:'y$erj,iSl’J- 
c’eft-i  dire  qui  font  d'égales  di  fiances,  A l’entour  de  leur- axe  -t  & qui  forment  rayon* 
des  fuperficies  de  differents  cônes  dioptriques,  oude  rayons  rompus  ,enla  P*r*IIc,w» 
maniéré  quenousavons  expliquée  en  la  Se&ion  j.  de  la  première  Partie  : peu- 
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vent  enfemble  faire  leurs  concours  en  certains  points , ou  à certaines  diftan- 
«oo'cm*  ces  ; avec  leur  axe  commun , de melmc  que  les  rayons  i e ,£c  l n , le  font  icy 
au  point  m i comme  homonymes , 8c  de  mefme  railon  ; 8e  que  H i , r E , pour  la 
incline  caule , le  font  au  point  v. 

Orlaraifon  dictant  encore  qu’il  faut  éviter  les  extrêmes, fi  l’on  doitfup. 
pofer  en  ce  fujet  quelque  réglé  generale , pour  faciliter  la  pratique  ; elle  doit 
neccflàircmcnt  tenir  un* milieu.  C’eft-pourquoy  voulant  admettre  un  concours 
tiniverlèl , de  ces  rayons  ; il  doit  cftre  pofé  environ  le  point  M , qui  eft  celuy 
des  rayons  moyennement  éloignez  , comme  j’av  fait  voir  : 8c  qui  eft  diftant 
du  milieu  s,  des  deux  fupcrficics  du  verre  , du  demy  diamètre  de  leur  con- 
vexité. 

Je  nem’étenspas  davantage , en  la  deduâion  des  raifons,  qui  donnent  lieu 
à cette  Diflertation.  J’avertis  feulement  icy,  que  l’clagc  très- particulier , qui 
fe  faitdes  verres  convexes  de  petites  fpheres,  dans  la  conftru&ion  des  diver- 
fes  efpcces  d’Oculaires  Dioptriqucs.feravoirque  les  deux  fupcrficics  de  ces 
verres  eftants  fort  convexes,  il  eft  fouvent  difficile  de  leur  donner  la  largeur, 
tellcqu’il  eft  requis  dans  la  pofitive  ; fans  leur  donner  par  sonfequent  une 
épaifleuAonfiderable  ; qui  feroit  fans  doute  ( pofant  leur  point  de  con- 
cours pour  cous  les  rayons  parallèles  qui  les  pénétrent,  au  centre  dclafuperfi. 
cic  anterieure  du  verre  ) que  les  feuls  rayons  qui  ne  font  pas  la  vilion  parfaite , 
(d'autant  qu’eftants  plus  éloignez  de  l’axe,  ils  tombent  plus  inclinez  furies 
extrémitez  delà  fûperficic  du  verre,  8c  conièqucmmcnt  en  fortent  plus  rom- 
pus , par  le  31.  Axiome  ) y pouvants  concourir;  les  autres  plus  proAcs  de  l’a- 
xe, qui  font  la  vifion  plus  force  8c  plus  diftindc , lefqucls  concourent  toujours 
neccflàircmcnt  plus  loin , comme  nous  avons  démontré , feraient  privez  de 
leur  effet;  au  préjudice  de  la  pofitive  ,qui  ne  féconderait  pas  l’elperance, 
que  la  Théorique  en  aurait  donnée.  Or  de  cette  fécondé  Propofition,  l’on  in- 
fère les  quatre  confequences  fuivances, 

CONSEQUENCE  1. 

D’Autant  que  Icpoinc  de  concours  des  rayons  parallèles , qui  ont  pene- 
cré  un  verre  fpnerique  de  deux  égales  convexitez , en  eft  diftant  d’en- 
viron la  longueup  du  demy  diamètre  de  fa  convexité  ; il  s’enfuit  que  : 

Les  rayons  parallèles  .feront  leur  concours  d’autant  plus  loin  du  verre,  â 
proportÿm  qu’il  fera  de  plus  grande  fphere.  Car  fon  diamètre  eilant  plus 
grand , ou  fon  demy  diamètre , proche  l’extrémité  duquel , par  l’une  des  deux 
precedentes  Propoflcions , ils  doivent  Etire  leur  concours  : ils  le  feront  par 
conlcqucnt  plus  loin.  * 

CONSEQUENCE  II. 

L’On  infere  fecondement,  que  les  convexitez  du  verre,  eftants  de  fpheres 
inégales,  le  point  de  concours  des  rayons  parallèles , qui  l’auront  traver- 
fé,  en  eft  diftant  ; à proportion  de  la  différence  , des  demy-diametres  , des 
convexitez, defes  differentes  fuperficies.  Carcettc  diftance,  excédera  la  lon- 
gueur du  demy-diametre , de  la  moindre  convexité  de  ce  verre,  puifque  l’au- 
tre fuperficie , eft  de  plus  grande  fphere , mais  elle  fera  moindre , que  le  demy- 
diamctre  de  fa  plus  grande  convexité  ; puifque  l'autre  fuperficie  de  ce  verre , 
eft  de  moindre  Iphcre. 
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COROLLAIRE  11. 

DE  ccs  mefmcs  ».  Propofitiou  & Confequence  , il  cft  évident  que  com.  y 
me  la  (bnune  des  deux  dcniy-djametres  o c , D T,  figure  4.  des  deux  con-  e% 
vexitcz  b c A , B T A , du  verre  donné  b a , de  deux  égales  eonvexitez  , eft  à 
l’un  desdeux  demy-diamerres  c c,  D T,  de  ces  deux  meltnes  eonvexitez  , ( puis 
qu’elles  font  égales  )ainfi  le  double  de  l'aucre  demy-diamerre  , par  exemple 
c T,cftàladift4nce  c G,ousM,du  foyer  M,  du  verre  donné.  Car  lafomme 
des  deux  demy. diamètres , des  deux  eonvexitez , qui  (onc  égales  , eft  à l’autre 
demy-diametre , comme  »,  ài, Mais  le  double  de  cet  autre  demy-diametre, 
fCft  en  mefme  proportion  , à la  diftance  requile  du  foyer  de  ce  verre  : par  con- 
fequent,le  double  de  cet  autre  demy-diametre , eft  de  mefme  comme  1 , a r ; 

A la  diftance  de  fou  foyer  M , donc , il  eft  diftant  du  verre , d’un  demy-dianje- 
tre.  Soit  le  demy.diametre  d t ,parexemple  1 8c  demy,  la  fomme  des  deux  eft 
3.  qui  eft  à l’un  de  ces  deux  demy.  diamètres  1 & demy,  comme  1,  à 1 -,  par  con- 
ièquent,le  double  de  l’autre  3,  eltaufli  al  la  diftance  requife  du  foyer  de  ce  verre, 
comme»,  ài.Donc,cIlecft  ai  & demy  du  verre  donné.  Mais  j’énonce  encore 
cette  analogie  , plus  univerfellcment , & l’étends  généralement  avec  le  dode 
Cavallerius , en  deux  maniérés  -,  A trouver  la  diftance  des  foyers,  de  toutes  for- 
tes de  verres  convexes  doublement  fpheriques.  Remarquant  A cet  effet , ce 
que  j’ay  déjà  dit  en  l’explication  de  la}».Dcfinition  : Qu’il  y a de  quatre  efpé- 
ccs  de  verres  convexes  fpheriques,  c’eft-A-fijavoir  des  Plan-convexes , aef- 
quels  nous  avons  crouvé  la  diftance  du  concours , ou  foyer, en  la  première  Pro- 
pufition.  Des  doublemens  convexes  , de  deux,  égalés  eonvexitez  , defquek 
nous  avons  trouvé  le  foyer,  en  la  1.  Propoftrion,  Des  doublemens  convexes, 
de  deux  inégales  eonvexitez,  &dcs  convexes,  de  deux  differentes  fpherici- 
tez  , dont  la  moindre  eft  convexe , & la  plus  grande  concave.  Cette  nature  de 
verres , retenant  toûjours  la  dénomination  de  là  moindre  fphericité , d’au- 
tant que  la  plus  grande  qui  cft  concave  , ne  fouftrayant  qu’une  partie  de  là 
convcxitépfus  grande, ou  déplus  petite  fphere,  n’empefche  pas  que  les  rayon» 
parallèles  qui  l’ont  pénétré  , ne  concourent  en  un  point , mais  en  prolonge 
feulement  la  diftance  1 luy  faifant  produire  l’effet  d’un  verre  convexe , d’une 
fphere  beaucoup  plus  grande , que  celle  de  fa  tonvcxitc.  Et  c’eft  fpeciâlement, 
pour  trouver  la  cbftancc  de  concours,  ou  foyer , de  ccs  deux  dernières  cfpccet 
de  verres, quej’mfercicy  ces  deux  règles  generales. 

PRBM1BRB  MANIERE  DE  TROVVBR  GÉNÉRALEMENT, 

U diftance  des  foyers  \*dt  tomes  fortes  de  verres,  convexes , 
doublement  fpheriques. 

Réglé  î. 

AU  x verres  doublement  convexes , d’égales  , ou  d’inégales  fphere» , com- 
me la  fomme  des  deux  demv-diametres  , des  deux  égales  , ou  inégales 
eonvexitez , ajoutées  cnfemble , eft  au  demy-diametre , de  la  convexité  qui 
reçoit  les  rayons  parallèles  : Ainft  le  déuble,  de  l’autre  demy-diametre,  eft 
A la  diftance  du  foyer,  depuis  le  verre  convexe  donné. 
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Recle  II. 

Aux  verres  convexes,  compofez  de  deux  fphcricitez  contraires , l’une  con-  • 
vexe , Sc  l’autre  concave  * comme  la  différence  de  leurs  demy- diamètres , cft 
audemy-diametre , delà  fuperficie  convexe,  ou  concave,  qui  reçoit  les  rayons 
parallèles  : Ainfi  le  doubleau  demy-diametre , de  l’autre  fuperficie , eff  à ladi- 
ftancc  du  foyer , de  ce  verre  convexe  mixte,  donné. 

Ou  bien,  d’autant  que  par  la  18.  Propofition  j.d’Eucli.  les  grandeurs  divi- 
fées,  eftants  proportionnelles  y le  font  aulfi  eftants  compofées  : & parconfé- 
quent,  que  le  demy-diametre,  eft  au  dcmy-diametrc  -y  comme  le  diamètre,  au 
diamètre.  L’on  peut  encore  énoncer  cette  mefme  Réglé  generale,  en  cette 
maniéré. 

SECONDE  MANIERE.  • 

. Réglé  I. 

AUx  verres  doublement  convexes,  d’égales  ou  d’inégales  fpheres,  comme  la 
fomme  des  diamètres,  des  deux  fuperficies,  eff  à l’un  des  deux  diamètres* 
ainfi  l’autre  diamètre , eft  à la  diftance  requife , du  foyer  y du  verre  donné. 

Réglé  II. 

Aux  verrescon vexes,  compofez  de  deux  fphcricitez  contraires  : comme  la 
différence  des  diamètres  , des  deux  fuperficies , eft  à l’un  des  deux  diamètres* 
ainfi , l’autre  diamètre  ,eft  A la  diftance  requife,  du  foyer  -y  du  verre  donné. 

Soie  par  la  première  Réglé , en  la  première  maniéré  , propofé  par  exem- 
ple , un  verre  aie  deux  égales  convexitez,  defqucllcs  les  demy -diamètres  font 
chacun  z,  leur  fomme  rit  4 ,qui  eft  A l’un  des  dcmy-diametres  x , comme  1 , à 
1 • ainfi  le  double  de  l’autre  demy-diametre  1,  qui  eft  4;  eft  à la  diftance  requi- 
se , du  concours  de  ce  verre  * c’eft  à fçavoir  comme  z,  à 1 : donc  cette  diftance 
de  concours,  cft  z.  De  mefme  ,en  la  féconde  maniéré  -y  car  le  diamètre  eftant 
4,  la  fomme  des  deux  diamètres  eft  8,  qui  eft  à l’un  des  diamètres  4 , comme  z, 
à 1 * mais  l’autre  diamètre  4,  eft  auifi  à la  diftance  requife,  du  foyer  de  ce  ver- 
re , comme  z,  A 1 ^ donc  elle  eft  1 , comme  en  la  Propofition  z. 

De  plus  , que  le  verre  propofe  foit  de  deux  inégales  convexitez,  leurs  demy- 
diametres  font  par  exemple  1 & demy,  & 3,  leur  fomme  eft  à 4 & demv,  qui  eft 
audemy-diametre  1,  &aemy  de  la  convexité  quireçoitles  rayons  parallèles, 
comme  3, à 1$  mais  le  double  6, de  l’autre  demy-diametre  3, eft  auffi  à îa  diftance 
requife  du  foyer  de  ce  mefme  verre,  comme  3,  à 1 * par  cette  première  Réglé  : 
donc  cette  diftance  de  concours  eftzj  qui  eft  A6,  comme  3,  à i.  De  mefme  en  la 
fécondé  ManierCjCar  les  diamètres,  des  deux  fuperficies  d’incgales  convexitez, 
^ftants  3,  8c  6 -,  leur  fomme  eft  9,  qui  eft  au  diamètre  3,  comme  3,  à i*  ainfi  l’au- 
tre diamètre  6,  efj  à z * qui  eft  la  mefme  diftanttt  requife , du  concours,  ou  foyer 
de  ce  verre.  * 

Maintenant,  foitpropoféun  verre  convexe  , compofc de  deux  differentes 
fphcricitez,  c’cft- A- aire  qui  ait  une  fuperficie  convexe  de  moindre  fphere,  & 
l’autre  concave  de  plus  grande  -,  la  convexe  recevant  premièrement  les  rayons 

fiarallelcs  de  l’objet  : par  la  féconde  Réglé  en  la  première  Manière  , foient 
eurs  dcmy-diametres , par  exemple  4,  Sc  6,  comme  leur  différence  qui  cft  z, 
cft  au  demy-diametre  de  la  fuperficie  convexe  4,  c*eft-à-fçavoir  comme  r,  A z* 
ainfi  le  double  iz,du  demy-diametre  6,  de  l’autre  fuperficie  qui  eft  la  concave, 
eft  A 14.  Donc  le  foyer  au  verre  donné,  en  eft  diitant  de  14.  Ou  bien,  la 
fuperficie  concave  de  ce  verre,  recevant  les  rayons  parallèles  * la  mefme  diffé- 
rence de  ces  dcmy-diametres  z,eftau  demy-diametre  delà  fuperficie  concave 
6,  qui  reçoit  les  rayons*  c’eft-A-fça  voir  comme  1 ,à3  * ainfi  le  double  8,  du 
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demy-diametre  4,  de  l'autre  fuperficie , eft  à 14  ; qui  eft  la  mefrac  diftancc  de 
foyer  de  te  mefinc  verre  convexe  mixte  donné. 

De  meline , par  la  fécondé  Règle , en  la  féconde  Maniéré  ; les  diamètres  des 
deux  fuperficics  convexe,  & concave  de  ce  verre,eftancs  8,8c  itjleur  différence 
eft  4, qui  eft  au  diametrede  la  convexité  8, comme  t,à  »;  Donc,l’autre  diamètre 
n,  eft auffi comme i,i  a ; à ladiftance  du  foyer  de  ce  verre,  qui  eft  par  con- 
féquent  14.  Ou  bien,  comme  la  différence  4, eft  au  diametren,  c’cftàfija- 
voir  comme  i.àjiamfi  l’autre  diamètre  8 , eft  à 14 , qui  eft  la  meime  diftancc 
de  foyer  requife , du  meline  verre  convexe  mixte  propofé. 

CONSEQ.VENCE  111. 

L'On  infère  en  troifiéme  lieu,  tant  de  cette  Propofîtion  féconde  , que  de 
la  première,  & de  fes  Confcquences  : Que  le  point  de  l’objet  vifible, 
eilant  moins  c loigné  du  verre,  que  n’cft  la  diftance  de  Ion  concours  des  rayons 
parallèles  ; les  rayonsayants  pénétré  ce  verre , en  fortent  divergents  ; s’iléneft 
également  éloigne , ils  en  Portent  parallèles;  mais  s’il  en  eft  plus  diftant,  les 
ray  ons  ayants  pénétré  ce  verre  ; en  fortent  convergents. 


I j d’un  point  d’un  objet  vifible , font  leur  concours  d’autant  plus  proche  du 
verre  convexe  fphenque , qu’ilen  eft  éloigné  ; 8c  d’autant  plus  loin , qu'il  en 
eft  proche.  Car  le  point  de  l’objet  vifible  , que  l'on  fiippofe  envoyer  les 
rayons  parallèles , eft  parconfcquent  prcfque  infiniment  diftant, parle  18.  A- 
xiome  -,8c  fait  le  concours  de  fes  rayons  ou  en  f,  à ladiftance  du  diamètre, 
par  la  1.  Propofîtion  , ou  en  M,  à la  diftancedu  demy-diametre , par  la  1 Pro- 
pofition.  Mais  fi  l'on  pofê  réciproquement  le  point  de  l'objet  vifible,  proche 
du  verre  ; par  exemple , aux  points  f , ou  m , en  ces  deux  Propofitions  ; par  les 
38 . & 59 . Axiomes , les  concours  deleurs  rayons  fc  feront  derrière  le  verre , ,t 
une  diftancc  prefque  infinie , puifque  ces  rayons  forçants  du  verre,  feront  com- 
me parallèles.  Confcquemment,a  proportion  que  l’objet  fera  plus  éloigne, 
le  point  de  concours  des  rayons  qui  pénétrent  le  verre  en  fera  plus  proche  ; & 
au  contraire.  Or  ce  point  de  concours  s'approchera  toujours  d’autant  plus 
du  verre  ; que  l’objet  vifible  s'en  éloignera  ; jufques  à ce  qu’enfin  eftant  par- 
venu à une  diftance  très- grande, eftiméc  infinie,  parles  17.  & 18. Axiomes, 
il  jettera  fes  rayons  fur  le  verrecomme  parallèles  ; car  alors  fan  poinf  de  con- 
cours ne  fe  pouvant  plusapprocher  fenliblcment  du  verre,  il  demeurera  corn- 
me  fiable,  a la  diftance  derrière  le  verre  plan-convexe , de  la  longueur  du  dia- 
mètre de  fa  convexité  parla  première  Propofîtion,  ou  parla  fécondé  à la  di- 
ftance (éulcment,  de  la  longueur  du  demy-diametre  , derrière  le  verre  de  deux 
égales  convexités. 


KEpIerfaux  fuppofitions duquel,  j’accommode  fpecialcment  icymcsob- 
fervations  particulières,  ) Cavallerius,  8: d’autres  Autheurs , qui  onté- 
crit  fur  ce  fujet  ; n'ayants  pas  affefté  la  precifion  Mathématique , mais  feule- 
ment Phyfique , dans  leurs  Demonftrations  ( ont  en  cela  favoril'é  le  defléin 
que  j’ay  dans  cette  Dioptrique , d'expofer  tellement  fa  Theone  , que  la 


joignant  comme  la  forme, à fa  matière:  elle  foie  un  facile  moyen,  pour  <lif- 
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pofer , & introduire  doucement , le  curieux  artifte , à la  pofitive , qui  en  dédui- 
ra dans  la  troifiemc  Partie  de  ce  livrera  conftruclion  parfaite  de  l'Oculaire 
Dioptriquc  en  toutes  fes  cfpcccs.  Et  en  effet,  l'ut  dite  que  doit  réellement  pro- 
duire cette  partie  des  Mathématiques , que  i'on  nomme  Dioptrique , devant 
toujours  eftre,  comme  fa  fin  unique  ; la  première  dans  l'inrention  , de  ceux  qui 
la  veulent  traiter.  Il  auroit  cfté  inutile,  d'y  affcélcr  une  plus  fcrupuleufe  pré- 
cifion,qui  n’auroitpù  fortirles  limites  de  fafpeculation.  C'ert-pourquoy,  je 
remarque  en  fuite  de  ces  deux  premières  Propolîtions , que  pour  en  établir  la 
demonilrarion  ,1’on  fuppofêenla  première  -,  que  les  finus  droits  des  petits  an- 
gles font  proportionnaux  à leurs  arcs:  ce  qui  ne  peut  dire  dans  la  prccifion, 
comme  j’ay  fait  voir  en  l’explication  de  la  première  Demande  concédée.  L'on 
Tab.  7.  Y fuppofe  en  fécond  lieu  , les  deux  lignes  fo,ic,  égales-,  qui  réellement  ne 
fi{.  1.  ' le  font  pas.  Troifiémcmcnt,  l’on  y néglige  l’épailTeur  de  la  matière  du  ver- 
re ,commenon  confidcrable-,  quil'eft  ncantmoins.  Et  CavallenusHxercita- 
tioné.  Propofition  9.  démontre  encore , après  Kepler , en  la  Propofition  13S. 
Dioprnque  : Qu’il  eft  indiffèrent , quelle  Face  du  verre  plan-convexe 
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delà  Dioptrique  : Qu'il  eft  indiffèrent , quelle  face  du  verre  pl; 

recevoir  les  rayons  parallèles  de  l'objet,  la  convexe  .oulaplancj 
d'aurant  que  le  concours  de  les  rayons,  fe  fait  toujours  prcfquc  ala  mefmedi- 
llance  du  verre  .-  ce  qui  n’eft  pourtant  pas  dans  la  précifion.  Ils  veulent  pour 
les  mefmes  raifons , qu’en  la  féconde  Propofition  , les  rayons  rompus  e,i,  dans 
fig.ttis.  l’épaillèur  du  verre,  figures 4.  &:  6.  fiaient  parallèles  à l'axe  dm:  ce  qui  n’eft 
pas  vray , quoy-que  dans  la  pofitive , il  puifle  dire  fuppofé , & toléré  ; au  ref- 
pccl  des  verres  objeâifs , quiont  peu  d'epaiffeur.  Mais  aux  verres  de  l'œil,  foie 
plan-convexes,  foit  doublement  convexes,  qui  font  toujours  de  petites  Ibhe- 
res  ; 6c  qui  onc  conficquemment  une  épaiffeur  conliderable,  le  defaut  y (croit 
fenfible. 
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REVN  JR  LES  RATONS,  À P' N B MBSME  DISTANCE 
de  concours  ,par  U feule  fuperficie  fpberique  , d'un  verre  plan-conve- 
xe-, de  mcfmequeparles  deux  fuperficies , d'un  verre  de  deux  égales  con- 
vexité^-, d'une  fpbere,  de  diamètre  double  de  grandeur. 

[g y,  0 1 T le  verre  fpherique  de  deux  égales  convexitez  a b , les 

ira-»»  si  cencres defiaucUcs (ont  e,  r -,  par  la  precedente  Propofition,les 

rayons  parallèles  r d,  g a,  &c.  l’ayants  pénétré,  fontleurcon- 
conrs  environ  l’extrémité  de  Ion  demy-diametre  e.  L’on 
prendra  maintenantfurquelconque  lignedroite  h n,  la  partie 
H k , égale  k la  moitiédu  demy-diametre  D e , ou c F , & du 
centre  h, l’on  décrira  l’arc  de  cercle  1 k l jle  verre  qui  auracccte 
feule  convexité, reiinira  à unemdrncdiftancc  de  concours,Ics  rayons  parallèles, 
comme  hI,mi,  fcc.  que  le  verre  a b , de  deux  égales  convexitez  , de  fphere 
double  de  grandeur  ,fait  des  rayons,  aufli  parallèles  ga  , r D , fcc.  Car  les 
rayons  parallèles  h k , m i , ayants  pénétré  la  fuperficie  convexe  1 x l , de  ce 
verre  plan- convexe  ; font  leur  concours  à la  diftance  environ  du  diamètre  k 
n, de  la  convexité  , parla  première  Propofition  , puifquc  fa  fuperficie  plane 
E 1 , à laquelle  ces  rayons  font  perpendiculaires , n’y  fait  aucun  obftacle  ,par  le 
33.  Axiome.  Mais  le  diamètre  k n , de  la  fuperficie  convexe  1 k l , eft  poléégal 

au 
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audemy-diametre  o E, environ  l’extrémité  duquel  les  rayons  parallèles  f d,  TAB.7. 
ca,6cc.  font  leur  concours,  par  la  x.  Propolition.  Par  confequent, la  feule  fu.  Sg.  s- 
perficie  convexe , 1 k l , d'un  verre  plan-convexe  t peut  rctinir  les  rayons , i 
mefme  diftancc  de  concours  : comme  les  deux  fuperficies  , d’un  verre  de  deux 
égales  convexitez  j d'une  fphere  double  de  grandeur.  Ce  qu'il  faloit  démon- 
trer. 

■IcflMswiisaxrUiys 

PROPOSITION  IV. 


VEVX  VERRES  SPHERlgVES  CONVEXES  SEMBLABLES, 
appliquez.,  I un  proche  de  L autre-,  font  enfemhle  le  concours,- 
à U moitié  de  U diftance  £ un  feul. 

Oient  les  deux  verres  convexes  femblables  a b , c d , appliquez  6*.  ». 
l’un  proche  de  l’autre  > le  premier  a b , fait  fon  concours  en  e , en- 
viron i l’extrémité  de  fon  demy-diametre  F E , par  la  fécondé  Pro- 
polition. Soit  en  fuite  divifé  le  mefme  demy-diametre  F e , en  deux 
également  aupointc,  étayant  féparement  tiré  quelque  ligne  droite , comme 
h 1 , du  poi  nt  1 , l’on  y prendra  les  efpaces  ik  ,6c  u,  égales  d la  moitié  e g , 
du  mefme  demy-diametre  f e s êtdu  point  k , comme  centre , 6c  demy. dia- 
mètre x L , l’on  fera  un  arc  m l n -,  6c  femblablement  df  quelconque  point 
oppofé  i une  diftance  convenable , fur  la  mefme  ligne  h 1 , comme  q^êc  de 
mefme  demy-diametre  K L,ou  qjtjayant  fait  un  fécond  arc  f *.0  ,quicoup- 
pe  le  précèdent  en  m n : fi  l’on  forme  un  verre  de  ces  deux  arcs  M l n , ôc  f a. 
o,  comme  mo  , il  fora  de  deux  égales  convexitcz. 

Mais  nous  avons  démontré  par  la  troiliéme  Propolition,  que  la  feule  fuper-  Sg.  *. 


métré  de  la  fuperficie  ml»,  )quc  peut  tout  le  verre  convexe  a b,  de  deux  éga- 
les convexitcz  doubles  de  grandeur  de  diamètre  : puifque  le  demy-diametre  » 
I , du  verre  A b,  cft  pofé  égal  au  diamètre  entier  il  , de  la  convexité  min, 
Or  le  verre  convexe  M n o p , cft  compofé  de  deux  femblables  convexitez , 
par  la  conftruâion  s 6c  la  féconde  pro,  peut  de  mefme  que  la  premiè- 
re m l n , faire  le  concours  des  rayons , en  égale  diitanec , comme  eft  h r , par 
confequent,  tout  le  verre  convexe  m n o p , a égal  pouvoir  aux  deux  convexes 
femblables  a b , 6c  c d, doubles  de  grandeur  de  diamètre.  Car  la  fécondé  fu- 
perficic  p a o , amefme  pouvoir,  que  le  fécond  verre  c d-  Mais  par  latroifié. 
me  Propolition , cette  1.  fuperficie  pro,  diminué  de  moitié , la  diftance  du 
concours  de  la  première  mln,  puifque  ce  verre  M N o p , eftant  maintenant 
de  deux  égales  convexitez  ,au  lieu  de  faire  le  concours  à la  diftance  du  diamè- 
tre en  1 , où  le  faifoit  la  feule  fuperficie  m n ( il  le  fait  i la  diftance  du  demy- 
diametre  en  X,  par  la  fécondé  Propolition.  Donc  le  fécond  verre  c,D,  qui  cft 
égal  en  puiflàncei  cette  fécondé  fuperficie  o p , eftant  pofé  proche  du  pre- 
mier ab,  diminue  pareillement  de  moitié,  la  diftance  de  concours , que  fai. 
foitle  premier  feul  a b,  au  point  e.  Et  par  confequent,  les  deux  enfemble,  fe- 
rontle  concoursau  point  o .environ  à la  diftancé  de  la  moitié  du  demy-dia- 
metre f e,  du  premier  convexe  A B j cc  qu'il  faloit  démontrer.  De  cette  Pro- 
polition , j’infere  la  fuivante  confcqucncc. 
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co  n 3 s&r  s xrc  e, 

CE  s deux  yerres , pofez  proches  Pun , de  l’wtre  i citants  d'inégale  puit 
fance , c'eft  A- dire , de  moindre , ou  plus  grande  diftancedt  concours  l'un 
que  l'autre:  le  fécond  diminuera  la  diftance  du  concours  du  premier,  plus, ou 
moins  que  de  la  moitié.  Par  la  fécondé  confequence  de  la  fécondé  Propofi. 
, tion  5 à proportion,  qu’il  fera  de  plus  grande  o u de  moindre  puiflânce , que  le 
premier.  Car  par  exemple  , fi  le  premier,  eft  de  moindre  diftance  de  con- 
cours ,oude  plus  petite  fphere  -,  le  fécond  ,quiluy  eft  contigu , eftanc  de  plus 
grande , fouftraira-moins , de  la  diftance  du  concours^du  premier.  Et  an  con- 
traire le  premier  eftantde  plus  grande  fpbere,  le  fccond,qui  fera  de  moindré, 
louftraiw  davantage  à proportion  de  ià  diftance , de  concours. 
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SECONDE  PARTIE 


SECTION  III 

NOUS  EXPLIQUERONS  DANS  CETTE  SECTION, 
les  effets  du  verre  fpherique  convexe , comme  devant  fervir,à  la 
conftro&ion  de  l’Oculaire  Dioptrique  , de  la  première  efpece  ; 
qui  fuppofe  toujours  l’œil , entre  le  verre,  & fon  point  de  con- 
cours. 

PROPOSITION  V 

L'OEIL  ESTANT  POSE'  ENTRE  LE  VERRE  CONVEXB, 
gf  U point  de  concours  des  rayons  de  pltfieurs  points  / vu  obitt  vifi. 
bit , void  par  ce  verre  f obitt  en  fa  fi  tuât  ion  naturelle,  ou  en  laquel- 
le il  fi  trouve  réellement  pofé. 

O IT  un  objet  vifibie , les  deux  points  extrêmes  du-  Ta  B.  S. 
quel  a,  b,  jettent  leurscones  de  rayons  divergents  fur  la  fij.  ■. 
lupcrficic  l m n , du  verre  de  deux  égales  convexitez 
c d ;ccs  rayons  ayants  traverfé  le  verre,  Scieurs  refra- 
âions  faites  en  t , M,  n ;&  p,  o,<^, r, s,t  ; font  leurs 
concours  environ  les  points  c, , Se  H,àladiftancedudc- 
my.  diamètre  de  fa  convexité , par  la  fécondé  Propor- 
tion. Soit  en  fuite  pofé  l'oeil  entre  le  verre  c d , Sc  les 
points  de  concours  g,  h,  en  quelconque  lieu  comme  en 
i k,  Sc  ioit  la  ligne  i k , le  diamètre  de  l’ouverture  de  l'Uvéc , ou  pupille  de 
l’œil  : d’autant  qu’elle  n'eft  pas  capable  de  recevoir  , Sc  contenir  toutela 
quantité  des  rayons , que  luy  envoyeur  ces  deux  points  extrêmes  de  l’objet  a , 

Sc  b,  par  leurs  cônes  obliques  u n , fc  s b l , elie  reçoit  feulement  du  point 
A,  ceux  qui  font  compris  entre  les  deux  extrêmes  a I,  O i , & A M R x , de  foi» 
pinceau  ; Sc  du  point  b , pareillement  ceux  qui  font  contenus  entre  les  deux 
extrêmes  BNsk.ÊCB  M o^,  au  Aide  fon  pinceau.  Or  il  e!l  évident,  que  cha- 
cun des  rayons  contenus  en  l’cfpacc  i si  , de  !a  partie  dextre  du  verre  conve- 
xe c d,  porte  en  l’œil  i k,  les  efpeccs  du  point  a , delà  partie  dextre  de  l’objet, 
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Si  chacun  des  rayons  contenus  en  l’efpace  n u , de  la  partie  fencftre  du  verre, 

forte  en  l’œil  i *,  Icseipeces  du  point  s,  delà  partie  feneflre  de  l'objet:  mais 
œil  ik , revoie  en  cette  maniéré  les  parties  des  pinceaux;  qui  luy  font  en- 
voyez des  points  de  l'objet  comme  A,  B ; en  leur  vraye  (ituation  naturelle, qu’ils 
ont  réellement  en  l'objet,  c’eft-à-fiçavoir  a , dextre  s 8c  b,  fencftre.  Or  l'œil, 
void  toujours  les  parties  de  l’objet  en  la  mefme  ütuation  , en  laquelle,  leurs 
rayons  (ont  portez, fur  l’ouverture  de  la.  pupille.  ( Car  encore  que  ces  deux 
pinceaux , s’entretouppent  en  l’ouverture  de  l’œil  i K , Si  que  leurs  fommets 
intérieurs  c h , appliquent  les  efoeccs  des  deux  points  a b , de  l'objet  qui  tes 
énvove,  en  ütuation  renverfee , fur  le  fond  de  la  Rétine , dans  l'œil  : en  la  ma- 
niéré que  nous  avons  fait  voir  .expliquants  la  vjfïon  tant  fimple,  que  rompue, 
dans  les  3.  & j.  Sections  de  la  première  partie  de  ce  livre.  La  faculté  vifive  rc- 
drcfTe  neantmoins  naturellement , en  l’animal  vivant,  cette  ütuation  des  efpe- 
cesqui  le  fait  inverfe  dans  la  Rétine:  comme  j'ay  expliqué  en  la  y.  Sedion  de 
la  première  Partie.  ) Par  confequent,  l’œil  polé  entre  le  verre  convexe,  îc  fbo 
point  de  concours , void  l'objet  en  fa  ütuation  naturelle.  Ce  qu’il  faloit  dé. 
montrer.  - - - 


COROLLAIRE. 

1E  préviens  icy  l’admiration  du  Lcéteur  ; qui  remarquera  lins  doute , Que 
les  pinceaux  qui  portent  icy  les  efpeces  des  points  d’un  objet  comme  A, B,  à 
l’œil  1 k , aflemblent  peu  de  leurs  rayons , 8t  peu  préciiement , après  leurs  ré- 
fractions en  la  pénétration  d’un  verre  convexe  fpherique.  Car  par  exemple,  il 
eft  évident  que  du  pinceau  du  point  a , les  feuls  rayons  contenus  entre  les  deux 
extrêmes  ioia,amii,  font  leur  concours  environ  le  point  H ; ce  que  ne 
peuvent  faire  les  autres  , qui  te  font  beaucoup  plus  loin  , 8c  encore  beaucoup 
moins  exactement  environ  le  point  v.  De  mefme , du  pinceau  du  point  b , les 
féuls  rayons  contenus  entre  les  deux  extrêmes  ksw  b ,bm  refont  leur  con- 
cours environ  le  point  g -,  mais  tous  les  autres , beaucoup  plus  loin , 6c  plus  cofl- 
fufémcnt  ; environ  le  point  X.  Dequoy  nous  avons  déjà  infinué  lacaufe,  fur 
la  fin  du  dilcours  de  la  Vifion  rompu#  : c'eft-i-fçavoir,  que  quelconque  forme 
ou  figure , que  puifTent  avoir  les  humeurs  , 8c  1»  Retine  , en  l’œil  le  mieux 
proportionné  ; 8c  encore  que  l’on  donne  la  figure  hyperbolique , àlafupcrfi- 
cre  intérieure  du  cnftallin , comme  veut  Kepler  en  (à  Dioptnque  Propoiiuon 
do.  avec  cela  neantmoins , itttih  cm  ( dit-il  ) emsti  taMi  colkgtnnr  Ai  mue*» 
Rem*  patichm.  Obliqué' am  cencrum  line  a , mm  fojjmt  fUniomntt  uUip  ; quATt 
ficInrAfit  ctnfufitr.  r ttrauvpom.  nuUiaumtA».  f.  L’on  ne  doit  donc  pas  ad. 

nurcr.qu’un  verre  fpherique  ne  faite  pas  ce  que  la  nature  mefme,  ne-peut  faire 
en  l’œil, avec  tout  ce  que  l'art  préfume  contribucrà  fâ perfection.  Et  que  cet. 
ce  figure,  qui  ne  reünit  pas  melme  précifément  les  rayons  du  cône  direct , en 
un  feul  point  de  concours,  comme  nous  avons  fait  voir  au  Corollaire  premier 
delaPropofition  1.  ne  faflè  pas  non  plus  reiinir  icy  en  un  feul  point  de  concourt, 
Jcs  rayons  de  chacun  de  ces  cônes  , puisqu'ils  font  obliques , ou  latéraux. 

Celaauflïn’eftancpasnecef&iremcnt  requis  àla  parfaite  vifion , telle  quel» 
nature  nous  l’afait  reconnoître , par  les  expériences  continuelles  ( ce  que  j’ay 
amplement  fait  voir  au  difeours  des  différences , qui  fe  trouvent  entre  la  vi- 
fion dircélc , 8c  oblique  •,  fiction  5.  première  Partie.  Ilfuffic  donc  que  ce  verre 
convexe  fpherique,  faflè  reunir  cette  partie  fpedfiée , des  rayons  de  ces  deux 
cônes  obliques , aflèz  proche  des  points  de  concours  g , 6c  H , à la  diftance en- 
viron , de  la  longueur  du  demy -diamètre  de  fà  convexité  j par  la  fécondé  Pro. 
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pofinon,  pour  preuve  de  l'effet , que  nous  prétendons  de  celle-cy.  Ce  qui  efl: 
Ipccialcment  à remarquer. 

PROPOSITION  VI. 

QVELCONgVB-  OBJET  VISIBLE  , V EV  EN  SA 
finition  naturelle,  par  un  'verre  fpkmque  convexe  ; parotfl 
plus  grand  qu'il  n'efi. 

O 1 T un  objet  fort  éloigne  a b , qui  envoyé  lès  rayons  parallèles  Ta».  I. 
a d,  » c,  au  travers  d’un  verre  convexe  » F , a l'œil , duquel  la  ligne  6».  ». 
k i , repréfente  le  diamètre  de  l'ouverture , pofée  comme  en  la  pre- 
cedente Propofition,  entre  le  verre , & le  point  i , auquel  les  rayons 
l'ayants  pénétré  de  leur  double  réfraction  en  c D , & g h , font  leur  concours  -, 
parlafeeonde  Propofition.  Par  confequent,  l'œil  k l , void  cet  objet  A»,par 
les  rayons  rompus  h i,  G i,  8c  fous  l’angle  oih.su  travers  de  ce  verre.  Main- 
tenant fans  varier  l'œil  k l,  de  fon  lieu , foit  ofté  le  verre  convexe  t r,  ce  mef- 
me  objet  A »,  demeurant  toujours  en  là  première  fituation , 8c  lès  rayons  ne 
trouvants  plus  de  milieu  de  differente  diaphancité , entre  l'œil  quiles  reçoit} 
confequemment,  ils  s’yportenten  lignes  droites , par  !es8.  & 9.  Axiomes,  8c 
fin  s aucune  refraétion , comme  font  ai,»  i}donc  l’œil  k L , void  maintenant 
l’objet  a » jfousl'angie  a 1 b ,de  la  vifion  directe , qui eft beaucoup  moindre, 
quel’angle  gi  h,  delà  vifion  rompue  ; mais  parles  tj.  8c  ij.  Axiomes  , l’objer 
a »,  de  grandeur  inconnue  , 8c  fort  éloigné , veu  fous  un  plus  grand  angle,  cft 
veuplus  grand  : par  confequent,  l'objet  a b,  citant  veu  de  l'œil  k t ,fous  l’an- 
gle a 1 » moindre,  de  la  vifion  direéte , en  fa  grandeur  naturelle , elt  veu  plus 
grand  qu’il  n’eft  j fous  l'angle  g 1 H , beaucoup  plus  grand , de  la  vifion  rom- 
pue, ce  qu'il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  VIL 

L'OEIL  ESTANT  PROCHE  DV  VERRE  CONVEXE,  PAR 
* lequel  il  'void  % <n  obiet  fort  éloigné  , plus  il  s'éloignera  du  verre 
toufiaun  entre  fin  point  de  concours ; plus  t obiet  luy  ptroiflra  grand. 

j O u ».  faciliter  la  démonllration,  je  fuppofeicy  , 8c  en  quelques  au- 


pour  donner  jour  à cette  Propofi- 

11011 , îcla  cranter  intelligiblement. 

Soit  un  verre  convexe  a b , de  deux  égales  convexité* , fon  point  de  con- 
cours r .éloigné  dudemy-diametre  de  là  convexité , par  la  fécondé  Propoli- 
tion  : l’œil  citant  polé  premièrement  au  point  c.procne  du  verre,  8c  entre  fon 
point  de  concours  r , elteitimé  voir  l'objet  ik  au  travers  de  ce  verre,  8c  luy  % i- 
envoyer  fes  rayons  c n,  c e , fous  l'angle  d c » 1 lefqucls  doublement  rompus 
en  leurs  points  d’incidences  d,  g j b, h , furies  deux  fuperlicics  de  ce  verre,  par 
ies)6.Scyj  Axiomes,  font  en  fuite  prolongez,  jufquesi  comprendre  les  deux 
extrémité* de  l’objet  1 x.  Secondement , l'œil  eltinc  éloigné  de  ce  verre, 
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( toujours  ncantmoins  cotre  fon  point  de  concours  ) ed  mis  par  exemple , au 
point  t , & fuppofe  y regarder  encore  le  mci'me  objet , & iuy  envoyer  de  nou- 
veaux rayons  u,i»,  tous  un  angle  Mis,  égal  au  precedcnc  ta.  Encore 
que  parla  19.  Propofition  i.'d'Eu’cIide,  ces  rayons  c D‘,  L N ; & es,  L m ; fai- 
lants  angles  égaux,  (oient  réciproquement  parallèles,  tombants  fur  le  verre: 
leurs  parties  rompues  ne  (iront  pas  pourtant  parallèles , ny  dans  le  verre,  ny 
après  l’avoir  penetré:mais  feront  faites  réciproquement  convergentes, par  leurs 
refraâions  ; d’autant,  que  les  féconds  incidents  comprennent  un  plus 

grand  arc  MN,furlafuperficieduverre  ai,  que  les  premiers  c;i,  cdj  par 
Icfquels  l’œil  en  c,  regarde  l’objet  :parconfequcnt,  y tombants  plus  inclinez, 
par  le  premier  Corollaire  de  la  féconde  Propofition,  ils  y font  auffi  plus  rom- 

fius , par  le  51.  Axiome  : & en.  fortent  plus  convergents,  que  les  premiers , par 
e mefrne  Corollaire  allégué.  C’ed-pourquoy,  cesrayons  edants  prolongez 
vers  l’objet , apres  leur  double  refraclion , aux  points  d’incidences  m,v  ; n,o  , 
en  la  pénétration  de  ce  verre  ^ les  plus  rompus  inocîUmu,  coupperont 
néceuaircment  ceux  qui  le  font  moins  c D G 1 , SC  C eh  k,  devant  que  d’y  par- 
venir ; ( puifqu’il  eft  eftimé  tres-éloigné  ) comme  icy  aux  points  q_,a  -,  d’ou  eft 
évident , que  fi  l’objet  1 k , n’edoit  point  plus  éloigné  que  le  conco'urs  de  ces 
rayons  ; l’œil,  en  ces  deux  différentes  dations  c,8c  L , le  pourroit  voir  d’égale 
grandeur , le  regardant  fous  un  mcfme  angle  ; par  le  .15.  Axiome.  Mais  edant 
pofé  tres-éloigné , il  n’ed  pas  pofiîble  que  l'œil  en  c , le  puifle  voir  fous  ce  mef- 
me  angle  iilh  j d’autant  que  par  les  14.  8c  4.4.  Axiomes,  les  rayons  plus  rom- 
pus p a,  o «^prolongez  outre  leurs  feclions  q^,  a , vers  l’objet  : fe  iaifanrs  in- 
térieurs aux  premiers  c 1 , h k , par  lefquels  du  poinc  c , l'œil  void  les  extrémi- 
té» de  l'objet  1 k , ils  comprennent  moins  d’efpace  , que  n’eft  la  grandeur  de 
l’objet  ik.  Or  l’œil  pofé  cm,  ne  pourra  non  plus ,(  a plus  forte  raifon  ) voir 
cet  objet,  (bus  un  moindre  angle;  comme  par  exemple  y iz;  car  ces  rayons, 
comprenants  un  moindre  efpace  fur  la  fupenicie  du  verre,  quelcs  rayons  lu, 
L H, ils  y tomberaient  par  confequcnt  moins  obliques,parIc  Corollaire  premier 
delà  léconde  Propofition , & fefoient  au(G  mçins  rompus  en  le  pénétrant,  par 
le  31.  Axiome.  C’ed-pourquoy,  après  leur  pénétration  du  verre , edants  pro- 
longez vers  l’objet , ilsferoient  encore  plus  intérieurs , aux  premiers  « 1 , « k, 
que  les  precedents  p a,oq^&  comprendroient  confequemmcnt  , beaucoup 
moins  de  l’objet.  Rede  donc  de  neccflité,  que  l’œil  pôle  au  point  l,  puifle  feu- 
lement voir  l’objet  entier,  fous  un  plus  grand  angle;  8c  par  confequent,il  le  ver- 
ra plus  grand;  par  le  15.  Axiome.  Donc  l’œil  edant  pioche  du  verre  convexe, 
par  lequelil  void  un  objet  fort  éloigné;  plus  il  s'éloignera  du  verre,  entre  (pn 
point  de  concours , plus  il  le  verra  grand.  Ce  qu’il  faloit  prouver. 

CORO  LZAJRE.  r 


IL  faut  icy  remarquer,  qu’il  ne  s'enfuit  pas  de  ce  que  l'œil  plus  éloigné  du 
verre  convexe  void  ce  qu’il  comprend  de  l'objet  plus  grand  ) qu’il  envoyé  - 
auffi  par  le  verre  plus  éloigné  , une  quantité  égale  icelle  qu’il  voidparle  ver. 
te  plus  proche  de  l’œil  ;toùjours  entre  fon  point  de  concours.  Larai(oncd,que 
le  verre  convexe  edant  un  objet  corporel,  il  cd  fujet  en  cette  qualité,  aux  loix 
del’Optiquc  ; & confèquemment , edant  plus  proche  de  l’œil , il  le  void  (bus 
un  plus  grand  angle;  8c  en  edant  plus  éloigné,  ille  void  fous  un  moindre,  parle 
a).  Axiome.  Et  d'autant  que  nous  ne  fuppolons  pasdansnodre  deflein,  le  ver- 
re convexe  tres-éloigné  de  l’œil,  comme  peuvent  edre  les  autres  objets  : il  fiif- 
fit  ncantmoins  pour  cela,  qu'entre  fon  point  de  concours,  l’ceilcn  puifle  edre 
plus,  ou  moins  éloigné  jpuifque  par  le  16.  Axiome,  l’angle  (bus  lequel  oft  veu 
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•nrobfsr,  1t  mmimK!  i proportion , que  l'objet  s'éloigne  dei’œil.  Et  demef- 
jne-tpic  fini!  cüant  procbtd'uncouvcrture , par  .laquelle  il  regarde  Jcsobjecs 
du  dehors  .plie  luy  paroift  grande,  & il  y void  encore  en  cette  Situation  une  va. 
-fte  étendue  d'objets  ^misao-oowirajrc,  plusjls’enéloigne,  la  voyant  foos  un 
plus  pentnugie,-dlle.hiy  paroift:  au®  non  feulement  pins  petite, mais  dvoideft- 
.cotepareeaemcfmeoQvtrture,  à omediftanoe,  unefceautoup  moindre  éten- 
«due  des  objets  ■du’debors  ;&  toujours  d’autant  moindre  ,4  proportion  qu’il 
■s«n  éloigne  davantage.  De  inefme,  de  verre  convexe  qui  rient  Ueu-de  œtwe  ou- 
verture,dans  ces  deux  divers  refpeds;  en  premier  lieu,  pour  fa  grandeur  propre^ 
&focoBdement,poiurfaplus  grande, ou  momdre  ctcoduë  d'objets,  qu'il  repre- 
fewcccnfesthverséioignemeHsde  l’oeil.  Car  fa  grandeur , paroift  non  feule-’ 
ment  diminuer,  à proportion  quel’œil  s’en  éloigne,  la  voyant  fensiui  plu-,  pe- 
tit angle  , mais  encore , pour  la  mcfmc  raifon,  les  rayons , ou  coftezde  l’an- 
gle, qui  comprennent  le  diamètre  du  verre , cftants  prolongez  vers  les  objets 
éloignez,  en  comprendront  moins,  l’œil  eftant  éloigné  du  verre;  qu’en  citant 

F roche.  Mais  aulfi , il  ne  s’enfuit  pas , de  ce  que  par  ce  verre  ainfi  éloigné  de 
œil , l'on  void  moins  des  objets  ; qu'on  les  voye  moindres  pour  cela.  D’au- 
tant , que  ces  deux  fortes  d’effets,  iont  produits  de  deux  caufes  fpecifiquement 
differentes  ; la  première,  n’effant  quepurementoptique,  ou  de  lavifion  fim- 
plement  dire&es  mais  la  fécondé,  cft  Dioprrique  fondée  en  la  refra&ion 
du  rayon  ; en  confequence  delaforme , du  fécond  milieu  diaphane , qui  eft  le 
verre.  Etcommeje  féray  voir,c’eft  proprement  la  raifon,  pour  laquelle,  un 
petit  Oculaire  Dioptrique,  fait  voir  davantage  de  l'objet,  moins  grand;  Sc 
Sc  un  grand , fait  moins  voir  de  l’objec , mais  plus  grand. 

• 

K.*"*»-**--**.*  N-*»*»  •*»*  » 


PROPOSITION  VIII. 

TLVS  L'OEIL  EST  ES  LO  IG  NE'  D'VN  VERRE  SPHERI^VE 
corne xe,  entre  fon  point  de  concours  ; il  <void  les  obiets 
éloignez,  plus  confufément. 


Oient  a d , b e , c f,  8cc.  des  rayons  d’un  point  d’un  objet 
vifible,  trés-éloigné  ;qui  tombent  parallèles , fur  lafuperfi- 
cie  d E F,  d'un  verre  fpherique  convexe.  Leurs  réfractions  fai- 
tes en  fa  pénétration, ils  en  fortent  convergents,  vers  fbn  point 
de  concours  g,  par  la  féconde  Propofirion.  Soit  de  plus  pofe 
l’œil  entre  ce  verre  d f , îc  fon  poinc  de  concours  g , p remiere- 
ment,aflez  proche  du  verre,  par  exemple  en  k t ; qui  repré- 
fente l’ouverture  de  fa  pupille:  elle  recevra  feulement  en  cette  fituation,  les 
rayons  o K , N L , & leurs  entremoyens,  faits  convergents  par  leurs  refraclioifc. 
Mais  par  le  jt.  Axiome,  les  rayons  convergents  vers  l'œil,  ne  peuvent  faire  la 
vifion  diftinde.  Par  confequcnt , l’œil  en  k l , entre  le  verre  convexe  d r , Sc 
fon  point  de  concours  g ; ne  verra  pas  diftinûcment  le  point  de  l’objet , qui 
luy  envoyé  fes  rayons.  Secondement, foit  éloigné  l’œil , de  ce  mefine  verre,  tou- 
jours néanmoins  entre  fon  point  de  concours,  K pofé  maintenant , comme  en 
i H ; il  reccvraen  cette  fituation , davantage  des  rayons  de  ce  point  de  l’objet: 
lefqucls  eftants  plus  éloignez  de  leur  axe  b g , feront  auffi  plus  inclinez  fur  le 
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verre,  par  le  Corollaire  i.dela  fécondé  Propofition  j 8cconfequemment,  plus 
rompus,  par  le  ji.  Axiome.  Donc  auffi  plus  convergents, par  le  mefme  Corol- 
laire allégué.  Mais  la  convergence  des  rayons  d’un  point  de  l’objçt,  vers  l’œil, 
cauiànt  la  confufion  en  la  vifion  : par  le  52.  Axiome.  Donc,  la  plus  grande  con- 
vergence , caufera  la  plus  grande  confufion  en  la  viCon.  Donc , plus  gran- 
de en  l’ccil  h 1 , plus  éloigné  du  verres  qu'en  l’œil  tt,  qui  en  eft  moins 
éloigné.  Etparconfequenr , plus  l'oeil  eft  éloigné  du  verre  convexe , entre  fon 
point  de  concours  : plus  il  void  confufément  l'objet.  Ce  qu'il  fàloic  dé- 
montrer. 

Voila  fuccintement  , ce  qui  concerne  les  effets  du  verre  fpherique  conve- 
xe ) en  tant  qu'il  doit  fervir,  à la  conftruâion  de  l’Oculaire  Dioptrique , de  la 
première  efpece. 


LA 
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SECTION  IV. 

• 

Dans  ccrte  Sediion  .nous  confïdererons  les  affedHons  des  ver- 
res concaves  Ipheriqucs  -,  comme  fervants  à la  conftnnSion  de 
l'Oculaire  Dioptrique,  de  la  première  efpece. 

PROPOSITION  IX- 

LES  MES  MES  RATONS  DVN  POINT  D’I'N  OB/ET 
infiblt , tffantsjkits  conter  gmt  s en  U pennnuion  d'un  mtfme  vent 
convexe  , U tombants  en  fuite  fur  U fuperfàe  fpherique  de  divers  ver- 
res concaves , qui  letur  font  direSmem  expo/èz,  * I*  mefme  diflance 
entre  leurs  points  de  concours  ; après  les  avoir  pénétrez,  ils  en  fartent 
ou  moins  convergents , ou  parallèles,  ou  divergents  * 

Oient  dans  ces  trois  figures  les  rayons  c h , a » , Tab.  y. 
St  leurs  entremoyens  , qui  tombent  convergents  6*.  i.  >•  i. 
for  les  fiiperficies  fpheriques  concaves  tr,  qui  leur 
(ont  directement  expofées , entre  le  point  de  leur  con- 
cours D;  le  fèul  rayon  principal  c H , excepté,  par  le  jj. 

Axiome  ; tous  les  autres  tombants  inclinez  furcescon- 
cavicez , s’y  rompent,  par  le  31.  Axiome , & par  confe- 
quenc  auflï  le  rayon  a b : c'eft-pourquoy,  ce  rayon  eftane 
par  exemple  directement  prolonge  vers  r> , foie  tirée 
du  centre  g , de  chacune  de  ces  Tuperficies  concaves  fa  perpendiculaire  g 1 , 
par  fon  point  d’incidence  b , fonangle  d’inclination  fera  a b g , parla  14.  Dé- 
finition ; ou  fon  égal  o » 1 , par  la  1 5 . 1 . d’Eucli.  Et  d’autant,  que  ces  rayons  en- 
trent d’un  milieu  plus  rare , dans  un  plus  denfe , par  confequent  ce  rayon  a 
B,  ië  rompant , il  s’approchera  de  fa  perpendiculaire , par  le  54.  Axiome  -,  d'une 
troifiéme  partie  de  Ion  angle  d'inclination  a b g , ou  d B 1 fon  égal,  par  le 
j6.  Axiome.  C’eft-pourquoy  fon  angle  de  refra&ion  qui  en  doit  eltre  une 
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Tab.  9.  troifiéme  partie,  fera  x b d ; donc 'B  k,  lira  le  rayon  rompu  dans  le  verre,  de 
«g.  1. l’incident  a »,  par  la  11.  Définition  ; qui  fera  ou  moins  convergent,  que  font 
rayopmridenf  a»  .comme  eu  la  première  figure  (ou  parallèle  afonage,  com- 
me en  la  fécondé  ; ou  divergent  dans  l’épai fleur  du  verre , comme  en  la  troifié- 
mc  figure.  Jerends  cela  évident. 

Soit  à cet  effet , tirée  par  le  point  d’incidence  b , en  chacune  de  ces  trois  fi- 
gures , une ligqe droite  1 5 .parallèle il’axecHj  oùcciteligne,  nc/era  aucun 
angle  avec  le  rayon  rompu  » t,  prolongé  dans  le  verre  ; ou  fi  elle  fait  angle 
avec luy  ,il/era  necefliirement  intérieur  vers  l’axe  c.D,ou  extérieur, s’éloi- 
gnant de  l’axe  c D.  Or  il  eft  évident , que  la  ligne  1 3 , ne  faifant  aucun  angle 
avec  le  rayon  rompu  b l , elle  coïncide  en  une  mefme  ligne  avec  luy  ; 8c  par 
confequent,  qu’il  eu  parallèle  à l’axe  c o , dans  le  verre , comme  la  mefme  ligne 
1 3.  Mais  fi  cette  ligne  fait  angle  avec  ce  rayon  rompu , cet  angle  cftant  inté- 
rieur , le  rayon  rompu  fera  confequemmcnt  convergent  avec  fon  axe,  par  la  jo. 
Définition.  Donc  au  contraire,  fi  cette  ligner  3,  faic  angle  extérieur  aveccq 
rayon  rompu,  il  fera  par  confequent  divergent , parlait.  Définition.  Maislc 
rayon  rompu  b l , de  l’incident  a b,  fait  l’angle  3 b x inteneur , avec  cette  ligne 
1 3,  en  la  première  de  ces  trois  figures  j en  la  (econdc  , il  n’en  fait  point  ; 8c  en  la 
troifiéme , il  le  fait  extérieur.  Par  confequent , le  rayon  rompu  bl  eft  conver- 
gent , en  la  première  -,  parallèle  à l’axe , en  la  fécondé;  8c  divergent,  en  la  troi- 
fiéme figure.  Ce  qu’il  fâloit  démontrer.  • 


t/SCOClBC'SCOC/SC'SC'SC/Si'SC/SilSClSi'ÎC/OC/ÎCOCOC/SCOClSaySCSS&'X'SÇ/BilSC/SC'eC'îfi*» 

PROPOSITION  X. 

LES  RATONS  D'VN  POINT  D'PN  OBJET  VISIBLE  , D E 
convergents  qu'ils  eftoient,  après  leur  pénétration  d un  verre  convexe , 
efiants  faits  parallèles , dans  [ epaijfeur  d'un  verre  doublement  concave  , 
en  fartent  divergents. 

O iij  repetée  la  féconde  figure  precedente  , en  laquelle  le  rayon 
rompu  b l ,par  lapremicre  luperhcie  £ b r,du  verre  concave  fm, 
eft  intérieurement  fait  paralleleàfon  axe  c H d ;il  eft  évident  que  fi 
le  verre  eftoic  fimplcment  plan.concave  , le  rayon  n’en  pourroit 
fortir  que  parallèle  à fon  axe,  c d ; d’autanr , qu’eftanr  perpendiculaire  i fafu. 

ficrficie  plane , qui  luy  refte  à pénétrer , il  n’y  rcccvroic  aucune  réfraction , par 
e 33.  Axiome.  Mais  leverrceftantdoublemcnt  concave  , de  mefme,  ou  d’iné- 
gale concavité  s de  tous  les  rayons  qui  y tombent  parallèles , le  feul  rayon  prin- 
cipal c H d , excepté,  par  le  mefme  33.  A xiorac  .tous  les  autres  tombent  incli- 
nez fur  fi  fécondé  fupcrficic  r x ,8c  confequemmcnt,  le  rayon  o p,  que  je  fup. 
pofele  mefme,  que  a K,ou  (bn  homonyme. Ceft-pourquoy, du  centre  s,decet- 
te  fuperficie , & par  fon  point  d’incidcnce  p,  (bit  tirée  la  perpendiculaire  sa, 
8c  directement  prolonge  le  rayon  rompu  o p,  départ  8c  d’autre  en  q^jr, fon  an- 
gle d’inclination  dans  le  verre  eft  x p Q^parla-4.  Définition  ; & fooanglcde 
réfraction  par  le  37.  Axiome,  elt  tp  v;  donc  par  la  17  Définition,?  v,  eft  la 
partie  rompue  du  rayon  parallèle  o p , incident  dans  le  verre:  d’autant,  qu’ilfe 
doit  éloigner  de  fi  perpendiculaire , en  forrant  du  verredans  l’air,  parle  34. 
Axiome.  Or  ce  rayon  rompu  pv  , s’éloignant  de  fi  perpendiculaire  s x,  au 
fortir  du  verre;  s'éloigne  par  confequent,  du  rayon  parallèle  o p,  fon  incident 
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dans  le  verre , direûement  prolongé  en  t ; c’eft-pourquoy  cftant  de  mefmeTA 
prolongé  du  point  p , en  lignp  droite , vers  (à  partie  fuperieurc  y , il  couppera  %. 
ion  incident  po  , en  fon  point  p, d’incidence,  8c  par  confequent  changeant 
avec  luy  (àfituation  , de  (eneflre  qu'il  eftoit.il  luy  fera  fait  dextre , par (044. 
Axiome.  D’oùeft  évident,  que  le  rayon  y p , concourant  au  point  p , avec  l'in- 
cident o P , luy  eft  fait  convergent.  Mais  les  rayons  convergents  , prolongez 
outre  leur  point  de  concours, (ont  faits  divergents;  parle  13.  Axiome.  Donc  le 
rayon  p v , prolongé  dircâcment  en  v , eft  divergent  au  refpcéf  du  rayon  in- 
cident o p,  aufli  prolongé  en  t,  hors  du  verre.  Donc  aufli , au  rcfpcct  de  l'axe 
CD  ;puifquele  rayono  r,luy  eft  parallèle  par  la  9.  Proportion.  Par  confe- 
quent, les  rayons  d'un  point  d’un  objet  vilîblc,  faits  parallèles  dans  l'épailTeur 
d’un  verre  doublement  concave , en  fortenc  divergents.  Ce  qu’il  faloit  dé- 
montrer, 

PROPOSITION  XI. 


LES  RATONS  D'VN  POINT  D'VN  OBI  ET  VISIBLE,  DR 
convergents  qu'ils  ef oient , pur  U pénétration  d'un  verre  convexe , 
eflants  en  fuite  rendus  par  la  refraSion  divergents  dans  l épaijjeurd'un 
verre  concave  ; quoy-que  ce  'verre  fott  peuplement  plan-concave , ou 
doublement  concave , ils  en  fortent  plus  divergents. 


O v s répétons  icy  la  troifiéme  figure  precedente  , en  laquelle  le  s*’ 
rayon  b k , rompu  de  l’incident  convergent  a b , eft  divergent  dans 
l’épailTeur  du  verre  plan-concave  it,  m n : !c  tombe  au  point  l , 
fur  fa  fuperficie  plane  oppoféc  M n.  Soit  maintenant  tirée  la  per- 
pendiculaire q_z , par  lepoint  d'incidence  1 , du  rayon  divergent  b l k , fon 
angle  d’inclination  dans  le  verre , eft  b l q^par  la  14.  Définition  ; ou  fon  égal 
k l z,  par  la  15. 1.  d’Eucli.  Or  parle  37.  Axiome  , il  fe  doit  rompre  en  fortant 
du  verre , de  la  moitié  de  l'angle  de  fon  inclination , fie  en  s'éloignant  de  fa  per- 
pendiculaire qlz  , parle34.Soit  donc  fait  fon  angle  de  rcfraâion  k l y, égal 
a la  moitié  defon  angle  d’inclination  kLZ  , fon  rayon  rompu  fera  l y,  par 
la  17.  Definicion  : lequel  eftant  prolongé  vers  fa  partie  fuperieurc  comme  en 
r.  , Couppera  fon  incident  B l ,en  l ; & d’exterieur  qu’il  luy  cftoit  hors  du  ver- 
re en  y , il  luy  fera  fait  intérieur , par  le  44.  Axiome  : Et  par  confequent  inté- 
rieurement convergent  vers  fon  axe  c h d , comme  en  b.  : donc  plus  conver- 
gent,que  fonmeident  mefme , 8c de mefme  part.  Donc  aufli  plus  divergent, 
depuis  le  point  d’incidence  l ,oùil  lecouppe,  vers  là  partie  inferieure  y,  par  le 
13.  Axiome , & par  la  Propofition  precedente. 

Or  fi  la  fuperficie  plane  m n , au  verre  plan-concave  t ï m n , a rendu  ce 
rayon  b t k , en  fit  pénétration  , plus  divergent  hors  du  verre,  en  y , qu’il  n'c- 
ftoirdans  le  verre  ; à plus  forte  raifon  , la  leconde  fuperficie  de  ce  verre  cftant 
faite  concave , elle  rendra  ce  mefme  rayon  b l , ou  loti  homonyme  o p , plus 
divergent  hors  du  verre  comme  en  v ; puilqu’il  y tombera  deflus , plus  incliné; 
fie  quai  y fera  confequemment  plus  rompu  , par  le  31.  Axiome  : 8c  demefine 
en  s’éloignant  de  fa  perpendiculaire  s p , par  le  34.  Axiome.  Car  fon  angle 
d’inclination  o p 8c , ou  fon  égal  spt,  par  la  15.  1.  d'Eucli.  eftant  bien  plus 
grand  que  l’angle  d’inclination  blq^ou  klz  : Par  confequent,  fon  angle 
de  rcfraâion  t p v,  fera  aufli  beaucoup  plus  grand  , que  l'angle  de  refr*.  ■ 
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T A3. 9.  âion  k t Y : Donc  le  rayon  rompu  p v , fortira  beaucoup  plus  divergent  du 
«S  J-  verre  doublement  concave  i h , x p , que  Ton  homonyme  t,  ï , ne  fortira  du 
verre  plan-concave  h e n m.  Par  confequent,  les  rayons  divergents  dansl’tpaif. 
feur  d’un  verre  concave,  en  fortent  encore  plus  divergents  , quoy-que  ce 
verre  , foit  plan-concave , ou  doublement  concave. 

PROPOSITION  XII. 

QVBLQVE  S ITVATION , j OVE  PRISSE  AVOIR.  LE 
point  dt  [obitt  vifible , qui  porte  fis  rayons  divergents , fur  la  fuper- 
ficie  d 'un  'verre  ,foit  plan-concave , foit  doublement  concave , qui  leur  eft 
perpendiculairement  expofe:  ces  rayons  ayants  pénétré  le  verre  , en  Par- 
tiront p lus  divergents , quils  ny  eftoievt  entrer 

Tab  ic  O 1 e n t , en  la  première  figure , les  deux  rayons  m e , qui  tom- 

es- 1".  ^^^bent  divergents,  fur  la  fuperhcie  plane,  d’un  verre  plan-concave, 
aux  points  d'incidences  E , leurs  perpendiculaires  font  1 k,  lcursan- 
-des  d’inclination  1 e m , leurs  angles  de  réfraction  l e H,  parle  39. 
Axu  me  : iTautant  que  les  rayons  rompus  e#h  , s’approchent  de  leurs  perpen- 
diculaires en  entrant  dans  le  verre,  parle  54.  Axiome,  ils  font  moins  diver- 
gents dans  ce  verre , que  leurs  incidents  M e,  n’y  tombent  deffus  : car  eftants 
diredt'ment  prolongez  vers  leur  partie  fuperieure  en  n , ils  couppent  leurs 
incidents  en  e,&  d'interieurs  qu’ils  leur  font  dans  le  verre,  ils  font  faits  exté- 
rieurs en  n,  hors  du  verre  , parle  44.  Axiome.  Doncaulli  moins  divergents 
dans  le  verre,  quoy-que  toujours  divergents.  Soient  en  fuite  .tirées  du  centre 
6, de  lafupcrficie  concave  oppofée  du  verre  en,  les  deux  perpendiculaires 
6, 7,  par  les  points  intérieurs  d’incidences  h,  des  rayons  rompus  eu  , dans  le 
verre  ; leurs  angles  d’inclination  feront  iH7,ou  6 Hy  -,  fc  d’autant , que  fe 
rompants  en  lortant  du  verre,  ils  s’éloignent  de  leurs  perpendiculaires  6 7 ,de 
la  moitié  de  leur  angle  d'inclination , par  les  34.  & 37.  Axiomes , leurs  angles 
de  refraction  citants  9 h z , les  rompus  hors  du  verre , feront  M z , beaucoup 
plus  divergents  , que  n'eftoient  leurs  incidents  eh,  dans  le  verre , par  la 
onzième  Proportion. 

«j.  1.  Or  que  ces  rayons  comme  v o , tombent  maintenant  divergents,  fur  lî  fu, 

- perfide  concave  a b , d’un  verre  plan-concave  comme  a d , en  cette  féconde 
figure:  leurs  perpendiculaires  g o,  eftants  tirées,  leurs  angles  d'inclination  fe- 
ront v g o s 8c  d’autant  que  ces  rayons  entrants  dans  le  verre , fè  rompent  de 
la  troifiéme  partie  de  leur  angle  d’inclination , en  s’approchant  de  leurs  per- 
pendiculaires o G,  par  les  34.  St  37.  Axiomes  , leurs  angles  de  réfraction  fè, 
ront  T G F,  & les  rompus  dans  te  verre  feront  g f ; lefquels  eftants  prolon- 
gez vers  leurs  parties  fuperieures  en  a , coupperont  leurs  incidents  v o ,8c 
leur  feront  faits  intérieurs , -par  le  44.  Axiome , 8c  plus  convergents  hors  du 
verre  en  g a ; donc  au  contraire  plus  divergents  dans  le  verre  : mais  eftants 
divergents  dans  le  verre  fur  fa  fuperficie  plane  c d , ils  en  fottiront  encore 
plus  divergents , comme  icy  en  f j t parla  onzième  Propofirion, 

*S-  i-  En  troifiéme  lieu.  Que  ces  mcfmcs  rayons  v g , tombent  encore  divergents 
fur  l’une  des  luperficies  concaves  a b , mais  d’un  verre  doublement  concave , 
comme  en  cette  troifiéme  figure , par  les  raifons  déjà  dites  en  la  démonftra- 
. tion  precedente , de  la  fécondé  figure,  ces  rayons  Payants  pénétrée , feront 
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fûts  plus  divergents  dans  le  verre , comme  font  g h ; que  leurs  incidents  v g : Tas. te 
te  confcqucmment,  fortants  de  ce  verre  par  fa  iccondc  lüperficic  concave , ils  Sg.  §.  . 
liront  à plus  forte  raifon,  encore  plus  divergents , comme  font  les  rayons  rom- 

f»us  Hz,en  cette  troifiéme figure  , par  laonziéme  Propolition.  Donc  gênera- 
ement , en  quelque  maniéré  que  foit  fitué  le  point  d’un  objet  vifible , qui  por- 
te fes  rayons  divergents , fur  la  fuperficie  d’un  verre , foit  plan-concave , foie 
doublement  concave  , qui  leur  ed  perpendiculairement  ex  pôle  s ces  rayon», 
ayants  pénétré  le  verre , en  fortiront  plus  divergents , qu’ils  n'y  cfloicnt  en- 
trez. 

PROPOSITION  XIII. 

LES  OBIETS  VISIBLES, VEVS  AV  TRADERS  DBS  VERRES 
concaves  fpbtriques , panifient  plus  petits  ; qu'ils  ne  fout 
réellement. 

U B l’œil  c , foitfuppofé,  par  la  féconde  demande  concédée,  en-  *8- 
voyerlesdeux  rayons  co,  c p,  divergents  fur  la  fuperficie  d’un  ver- 
re concave  h i , qui  leur  eft  directement  expofe , rraverfants  en  fui- 
te ce  verre , ils  y feront  fâics  intérieurement  plus  divergents,  par  la 
troifiéme  partie  de  la  douzième  Propolition:  Scieur  féconde  rcfraâion  faite, 
ils  en  fortiront  parles  féconds  rompus  ci,ei,  encore  plus  divergents  , par 
la  mefme  douzième  Propolition . Que  ces  rayons  cd,eb,8ccf,ga  , com- 
prennent donc  les  extrémitez  a b , a un  objet  quelconque  j l’oeil  c,  verra  par 
confèquent,  cet  objet  fous  l’angle  d c f , qu’ils  condiment.  Soit  en  fuite  ode 
le  verre  concave  h i,  l’oeil  demeurant  toujours  fiable  aainefine  point  c i il  ver- 
ra maintenant  le  mefmcobjct  A b, parles  rayons  direéts  ci,  c B,  fous  un  plus 
grand  angle  A CB,queceluy  delà  vifion  rompue  dcb  :fôuS  lequel  il  le  voyoit 
par  le  verre  concave  i h.  Par confequent , parles  13.8c  25.  Axiomes  , l’œil 
c , void  Pobjet  A b,  plus  petit,  par  le  verre  concave } qu’il  n’ed  réellement.  Ce 
qu’il  fàloic  démontrer. 

j» 

PROPOSITION  XIV. 

PLVS  VN  VERRE  CO  NC  A VE  EST  BSL01GNE’  DE  L'OEIL , 
iufques  i eftre  plus  proche  de  lobiet , que  de  l’oeil  ; plus 
il  repréfente  lobiet  petit. 

O 1 t un  verre  concave  a b , premièrement  pofé  i certaine  6g.  ». 
didanceprochede  l’œil  c , par  lequel  il  void  un  objet  ra , 
fous  quelconque  angle  comme  a c s , quefont  les  rayons  » n , 
a c i 8c  g E , s c j quiluy  (ont  envoyez  des  extrémitez  de  l’ob- 
jet p c.  Maintenant,  fans  mouvoir  aucunement  l’œil  c,  foie 
tranfpofé  le  verre  concave  en  une  fécondé  dation  Y Z , plu», 
éloignée  de  l’œil  cjScen  fuite  foient  directement  prolongez  les 
mefmes  rayons  c a , es,  fous  le  melmeangle  a c s,  jufqoes  fur  le  verre  en  cette, 
fécondé  dation , aux  points  T,v  -,  ils  comprendront  eu  leur  bafe  une  plus  gran- 
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Tab.io  de  partie  T v,  de  la  fuperficie  de  ce  verre  concave  , en  cette  dation  plus  éloi- 
Ag.  j.  ence  y z , qu’ils  ne  fàiloient  en  la  première  a b , plus  proche  del’ocil  c : donc 
us  y tombcntplus  inclinez,  en  edants  couppcz  plus  obliquement:  & confir- 
quemment,  par  le  31.  Axiome , ils  y auront  plus  grande  refradion.  Donc  ils  for. 
tiront  de  ce  concave  vers  l'objet  en  hi  , plus  divergents , qu’ils  n’en  edoient 
fortis  en  d e ; 8c  par  confequent  edants  prolongez  vers  l’objet , ces  derniers  c 
T , c v , devant  qu’y  parvenir , coupperont  neccfTairemcnt  les  premiers  en, 
Dr  5 es  , ECj  qui  le  font  moins,  tomme  icy  en  k,  l -,  donc  auflî  s’ils  font 
prolongez  outre  ces  points  d’interfedion , de  convergents  qu’ils  edoient  ref- 
pcûivcment , ils  feront  faits  divergents  par  le  13.  Axiome:  8c  changeants  en  dure 
leur  fituation , les  intérieurs  h k , 1 L,  feront  laits  extérieurs  comme  icy  en  m , 
N j&au contraire, &c. par  le  44.  Axiome.  D’oùed  évident,  queles  rayons  h 
m , 1 n , edants  prolongez  jufques  à la  didance  de  l’objet , iis  excéderont  fes 
extremitez  r, g, 8c  conlèquemmcnt, ne  feront  point  ceux  qu’elles  envoyeur  i 
l’ccii  c ,ny  fous  l’angle defquels  h c i,  l’œil  c , voltt  ces  extremitez  de  l’objet 
r,c.  Donc  L’ccilc,  ne  recevra  pas  les  rayons  des  extrémitez  de  l’objet  propofé 
ïG,parceverrcconcave,cncesdeuxdi£fercntes  dations  as,yz;  (ouslemef. 
me  angle  kcs,t  c v.  Et  confequemment , afin  qu’il  les  puiflè  recevoir , il 
faut  neceffaircment  qu’ils  s’y  portent  fous  un  moindre  angle , que  les  rayons 
m h c , N 1 c j comme  feraient  par  exemple  F p c , g o £ , fous  l’angle  p c o. 
Mais  l’œil  c , ne  pouvant  voir  cet  objet , par  cemcfme  verre  concave  plus  éloi- 
gné en  Y z , que  fous  un  moindre  angle , ne  le  peut  voit  par  confequent,  que 

F lus  petit,  par  le  13.  Axiome.  Donc,  plus  un  verre  concave  ed  éloigné  de 
ceil,plusilrepréfentel’objetpetit.  Ce  qu’il faloit  démontrer. 

SA  >AC<  >*  VSSA  VSSA  CW -«>»«<  SA’FW  •*»•**>»■«»■■»<»■ -«SA  VS-Kï».  VS  >*■«)«.  **.«<*.  <<*>«. 

PROPOSITION  XV. 

L'OEIL  POSE ‘ A y NE  DISTANCE  CON  VEN  AELE  , VOID 
iifiintlimtnt  l' obiet  pur  vh  lierre  conwve , qu'il  nevojoit 
que  confufmnt , en  eJUnt  trop  proche. 

0 1 T un  point  c ,d’un  objet  vifible,  qui  envoyé  fis  rayons  diver- 
gents, fur la  fuperficie  d’un  verre  concave  as  , s’edants  rompus  dans 
cc  verre , aux  points  f g , 8c  autres  entremoyens , ils  en  fortent  plus 
divergents  par  la  douzième  Propofition  ; 8c  les  plus  éloignez  de  leur 
axe  c H,  fontlesplus  aivergencs  ,par  le  douzième  Axiome.  Soit  maintenant 
pofé  l’ouverture  de  lapupillede  l’œil , proche  de  ce  verre  concave,  comme  en 
p q^il  ed  évident  que  l’œil  en  cette  fituation , reçoit  beaucoup  plus  des  rayons 
du  point  c , de  l’objet;  que  s’il  edoit  plus  éloigne  de  ce  verre:  & par  confc- 
quent  auflî, il  reçoit  plus  des  rayons  extrêmes  ,lefquels  edants  plus  éloignez 
de  leur  axe  c m , font  aufli  plus  divergents  par  le  douzième  Axiome  : c’efl- 
pourquoyleur  trop  grande  divergence , confondant  la  vifion,  empefehe  que 
l’œil  pQ^ne  puiflè  didindement  voirie  point  c,  de  l’objet  en  cette  fituation. 
llfaurdonc  un  peu  retirer  l’œil , du  verre;  Qu’il  foit  polé  , par  exemple  en  a 
s , il  cd  certain , qu’en  cette  fituation  ne  recevant  plus  ces  rayons  extrêmes, 
comme  r o , c n,  8tc.  qui  caufoient  cette  veue  confufc  par  leur  trop  grande 
divergence.  Par  confequent,  il  pouna  maintenant  voir  le  point  c,  de  l’objet 
fort  diftindement,  par  ce mefmc  verre  concave.  Ce  quiefloit  requis. 
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SECTION  V- 

Nous  démonflrerons  en  cette  Section  , les  effets  de  U composition • 
ouajfemblage  des  'verres  fpbenques  convexes , Çp  concaves  ; en  U ton-  # 
ftructiunde  t Oculaire  Diop trique , delà  premiers  efpece . 

INTRÔDVCTION. 

O a s avons  fuccintcmcnt  fait  voir , dans  les  Sections 
precedentes , ce  qui  concerne  la  focculation  des  affe- 
ctions particulières  des  verres  , de  formes,ou  figurçs 
fpheriques, tant  convexes,  que  concaves } devant  que  de 
voir  ce  qu’ils  contribuent  conjointement  par  leur  com- 
pofition  , en  la  conftru&ion  de  l’Oculaire  Dioptrique  : 

Il  faut  remarquer , qu’il  y en  a de  deux  efpcces  princi- 
pales, ou  génériques,  distinguées  tant  par  la  differente 
figure  de  leurs  verres , que  par  la  differente  manière,  en 
laquelle  elles  produifent  leurs  effets,  en  la  repréfentation  des  objets.  La  pre- 
mière feiile , admet  le  verre  de  forme  concave  j la  féconde  , les  feuls  convexes , 
en  fa  conftru&ion  * ôc  toutes  deux , demandent  un  appuy  materiel , qui  e/t  ce 
Tuyau  que  nous  avons  décrit,  dans  l’Avant-propos  delà  Sedion  première  de 
cette  fécondé  Partie,  5c  plus  fpccialement en  Ia.31.  Définition.  Ce  Tuyau,  doit 
cftre  de  matière  fuffifamment  folidc  , pourconferver  fa  rectitude  allez  exacte- 
ment , & fans  fléchir  entre  fes extremitez , ny  décliner  delà  lienc  droite  ,qui 
eft  fuppofée  tenir  le  milieu  dans  la  capacité  concave  de  toute  fa  longueur  j à la 
manière  de  Taxe , dans  un  corps  cylindrique. 

Les  verres  inférez  dans  ce  Tuyau  de  l’Oculaire,  font  centralement  paral- 
lèles * & l’axe  optique , qui  eft  le  rayon  principal , tenant  aufli  lieu  d’axe , dans 
ce  Tuyau  cylindrique,  traverfe  ncccflàireraent , & à angles  égaux,  tous  les 
verres  qui  y font  contenus,  fans  fouffrir  aucune  réfraction;  par  le  33.  Axiome. 

Or  il  ne  fume  pas  d’aflcmblcr  en  un  T uyau,  deux  quelconques  verres  convexe , 

5c  concave  j pour  en  conftruire  l’Oculaire  Dioptnquc  de  cette  cfpece  : car  s’ils 
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ne  font  exactement  en  deucs  proportions,  de  figures  fpheriques , & de  di- 
ftances,  ils  ne  fçauroient  produire  aucun  bon  effet  : puilque  , comme  nous 
avons  fait  voir , tout  objet  éloigné , paroift  en  fa  lïcuation  naturelle  , par  un 
verre  convexe,  l’œil  eftant  pôle  entre  ce  verre,  8c  fon  point  de  concours , par 
la  cinquième  Proportion  ; il  le  void  plus  grand  qu'il  n’eftpar  la  fixiéme , JC 
encore  plus  grand  , par  la  feptiéme.  Mais  par  la  huitième , il  le  void  d’au- 
tant plusconfufémen^  qu'il  paroift  «rand  s à caufe  de  la  trop  grande  conver- 
gence quecc  verre  fait  des  rayons  de  l'objet , d’autant  plus  que  l’œil  fe  trouve 
proche  de  fon  point  de  concours.  Il  eft  donc  impoffible,dc  voir  les  objets  éloi- 
gnez par  les  verres  convexes  , en  leur  propre  fituation , nv  grands , que  tres- 
confulëmeqf.  Et  de  la  forte,  l'unique  effet  prétendu  de  l'Ôculairc , qui  eft  de 
faire  paroiftre  les  objets  éloignez  droits,  grands, 8c  diftincls  comme  s’ils  eftoienc 
proches,  n'en  pourrait  re  fui  ccrj  fi  la  proportion  de  la  figure,  8c  diftanec  rc- 
uifeau  verre  concave,  pour  corriger  le  defaut  du  convexe  en  cette  efpece 
'Oculaire,  n’y  cftoit  exactement  obfervée.  Cette  extrême  convergence  du 
convexe  , eftant  un  mal  ncccflaire , qui  ne  peut  eftre  remédié  fuivant  l'aphorif. 
me,  que  par  fon  contraire,  qui  eft  la  divergence  du  verre  concave  dans  un  au- 
tre excez  contraire  -,  d’où  eft  évident,  que  toutes  fortes  de  concaves , ne  fe  peu- 
vent donc  pas  accommoder  à toutes  fortes  de  convexes , pour  produire  un 
bon  effet , en  la  conftrucbon  de  l’Oculaire  Dioptrique. 

Nous  avons  de  mefme  démontré  en  la  treiziéme  Propofition  , que  les  ver- 
*res  concaves,  repréfentent  les  objets  plus  petits  qu’ils  ne  font  réellement } en 
la  14.  nous  avons  fait  voir , que  plus  les  verres  concaves  font  éloignez  de  l’oeil , 
plus  ils  repréfentent  les  objets  petits  ; 8c  au  contraire,  qu’eftants  trop  proches 
de  l'œil , ils  rendent  la  vifion  confufc , par  la  quinziéme  Propofition  , caufants 
trop  grande  divergence  des  rayons  vifuels. -Voila  les  defauts  contraires,  de 
deux  caufes  toutes  contraires  ; c’eft-à-fqavoir  de  deux  excez  , l’un  de  conver- 
gence, 8c  l'autre  de  divergence  : 8c  c’cftenla  modération  de  ces  deux  excez  , 
que  confiftc  cette  proportion  neceflàiremcnt  requife , entre  la  convexité , 8c  la 
concavité  des  verres  de  l’Oculaire  Dioptnque,  dccette  première  efpece  ; 8c  à 
les  fqavoirtempcrcr  à tel  degré , que  fè  corrigeants  réciproquement,  l'effet 
defiré  en  puiflè  reüffir,  en  forte  queces  deux  verres  faflent  enfemble  } ce  que 
l’un,  ny  l’autre , ne  peut  féparément. 

c-sc-s  i-sccsc/5  e/s  CO  C/T  e-s  eo  cc  CCS  c-x  c-x  i/5  e-seo  os  i-T  c-sc-?  i-7  coco  CO  CO  CO  CO  CO  CO  e/l 

PROPOSITION  XVI. 

ASSEMBLER  LE  PERRE  CONPEXE  , APEC  LE  PERRE 
concave , en  U conflruüion  de  l Oculaire  Dioptrique,  de  maniéré  qu'ils 
ordonnent  par  larefraBion , les  rayons  de  lobiet  tres-eloigné  qui  les  pé- 
nétrent,pour  porter fis  efptces  àtceil:  tout  de  mefme , que  s il  en  eftoit 
proche. 

’Est  icy  la  fin  principale  que  l’on  fè  propofe , dans  l’afTemblage  du 
verre  convexe , 8c  du  verre  concave  , defquels  nous  avons  démontré 
la  puiffance , 8c  la  propriété , à rompre  le  rayon  vifuel , dans  les  trois 
Séchons  précédentes  , de  cette  féconde  Partie  de  noftre  Diopcri- 
que.  Et  c’eft  pour  produirecet  admirable  effet,  quel  Art  , voulant  fuppléer 
le  defaut  de  la  nature,  qui  nous  fouftrait  la  veut  des  objets  plus  éloignez  que 
la  portée  ordinaire  denoftre  faculté  vifive,  a inventé  le  moyen  de  former  cer- 
tains 
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tains  corps  diaphanes  , lefquels  recevants  les  rayons  comme  parallèles  des 
objets  éloignez  ,dc  mefme  qu'en  l'Axiome  t8.  les  rompent , 8c  détournent  en 
forte  en  cllants  pénétrez,  qu'eftants  interpofez  à l'œil , ils  les  ordonnent  8c  dif. 
pofent  à y eftre  receus  ,de  la  mefme  manière , & y former  les  mefmes  angles  vi- 
foels , comme  fi  l'objet  cftant  proche , les  y envoyoit  réellement  , 8c  feuTcraenc 
de  cette  diftance.  Et  confequemment , pour  y dépeindre fon  image  tres-gran- 
de  , très  claire,  & tres-diftinélc  : décevant  par  ce  moyen  agréablement  le  fins 
de  la  veuc , qui  ne  juge  de  la  grandeur  , 8c  ae  l'éloignement  de  l’objet  , par  le 
1 j.  Axiome,  que  par  l’angle  , fous  lequel  les  rayons  vifuels  luy  en  portent  l’ef- 
pece. 

Soit  donc  par  exemple  en  la  préfente  figure , le  verre  convexe  ab,  furle.TAB.io 
quel  un  objet  tres-éloigné , envoyé  les  rayons  parallèles  cci,  qui  eft  l’axe,  *!• 7- 
8c  lm,  8cc.  qui  y font  leurs  incidents  aux  points  d,m,  la  double  refraébon  du 
rayon  lm,  en  la  pénétration  de  ce  verre,  le  fait  tendre  à concourir  avec  fon 
axe  c de,  à la  diftance  de  fon  foyer  en  e,  par  la  féconde  Propofition.  Maisen 
fuite  tombant  ainfi  convergent  en  1 , fur  le  verre  concave  p c , qui  luy  eft  inter- 
pofé  entre  fon  point  de  concours  e : ce  verre  le  rompant,le  détourne,  8c  l’écar- 
te en  forte  de  fon  axe  que  de  convergent , il  fê  fait  ou  divergenc , ou  du  moins 
parallèle  dans  l’épaifleur  de  ce  concave,  en  pénétrant  fa  première  fuperficie, 
pour  en  fortir  8c  eftre  porté  à l’œil  plus,  ou  moins  divergent,  par  les  ro.  8c  n. 
Propofitions , & eftre  utile  à l’une  des  deux  fortes  de  veucs , longue , ou  courte. 

Car  d’autant , que  la  qualité  de  la  differente  convexité  de  l’humeur  criftallin , 
en  ces  deux  vcués , doit  produire  un  pareil  effet  en  l’œil , qui  eft  de  reiinir  les 
rayons  de  chaque  mefme  point  de  l’objet , en  un  mefme  point  correfpondant 
en  la  Rctine  , où  fe  doivent  terminer  les  fbmmcts  des  pinceaux  intérieurs,  qui 
y portent  l’efbece,  chacun  de  fon  point  de  l’objet:  fi  ces  rayons  n’eftoienc 
portez  en  l’œil  qui  a longue  veuc , modérément  divergents , la  convexité  de- 
faillante, Scfoible  de  fon  humeur  criftallin , nepourroit  les  raflembler  au  de- 
dans immédiatement  de  la  Rétine  .comme il  eft  neceflàire , pour  luy  en  don- 
ner la  vifion  difbnéle.  Et  de  mefme , fi  ces  rayons  n’eftoient  portez  en  l’œil 
qui  a courte  veuc  ,aflcz  divergents , la  convexité  crop  grande  de  fon  humeur 
criftallin,  les  reiiniroit  encore  trop  roft,8c feulement  dans  la  capacité  del’hu- 
meur  vitré,  devant  que  pouvoir  atteindre  la  Retine , & ne  foroient  pour  cette 
câufc , qu’une  vifion  fort  confufe , par  un  effet  contraire  au  précèdent.  C’eft 

fourquoy , le  rayon  rompu  k o , citant  fuppofé  fortir  de  ce  verre  concave , en 
une  de  ces  deux  manières  exprimées,  par  tes  ro.  Sc  n.  Propofitions,  &dire- 
âement  prolongé  vers  fa  parue  fupeneure,  tant  qu’il  concoure  avec  fon  axe 
ce,  commeicy  au  point  n,  il  apportera  maintenant  en  l’œil,  l’efpece  de  ce 
point  de  l’objet  tres-éloigné,  par  ce  dernier  rayon  rompu  L M , non  plus,  com- 
me d’un  objet  tres-éloigné  ( fpecialemcnt  pour  les  veucs  moyennes , entre  la 
trop  longue,  & la  trop  courte , qui  font  les  plus  ordinaires , & les  meilleures , ) 
maisen lamefmemaniere,  îcfouslemefmeangle,  que  ficemefineobjct  s’e- 
ftoit  réellement  approché , ( & luy  envoyoit  ce  rayon  k o,  de  la  diftance  feu- 
lement du  point  n , parle  17.  Axiome.  Par  conlèquent , il  luy  fait  maintenant 
voir  au  moyen  de  ces  deux  verres , ce  point  de  l’objet  qui  l’envoye , très,  grand, 
très- proche,  8c  tres-diftinâemcnt  1 quoy-qu’en  effet,  ilfoit  tres-éloigné , 8c 
qu’il  ne  paroifle  pour  cette  caufe  à l’œil  fimple , que  tres-pecit , 8c  tres-con- 
fufément. 
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PROPOSITION  XVII. 


LB  y ERRE  CONCAVE  , EN  E OCVLAIRE  DIOPTRIE, 
doit  toufîours  tftre  fit»*,  entre  le  verre  convexe  ; @r  fin  point  de 
concours. 


SL  ns  un  verre  concave  eft  éloigné  de  l'ceil , plus  il  diminue  la  re- 
ptéfentacionde  l'objet,  par  la  quatorzième  Propofition  :8c  plus  le 
verre  convexe  eft  éloigné  de  l’œil,  firué  entre  fon  point  de  concours; 
plus  l'objet  luy  paroiit  grand  : par  la  fepnéme  Propofition.  Or  fi 
l’Oculaire  Dtoptnquc , qui  eft  compofé  de  deux  femblables  verres , doit  rc- 
préfenter  les  objets , autant  grands,  qu’il  fc  peut  : par  confequcnr , fon  verre 
concave,  doiteftrepofé  proche  de  l’œil  j 8c  le  convexe  au-contraire  ,en  doic 
eftre  le  plus  éloigné  qu’il  le  peut , toujours  néanmoins  , entre  fon  point  de 
concours  : Donc,  il  doit  eftre  auffi  le  plus  éloigné  qu’il  fe  peut  du  verre  conca- 
ve. Mais  par  les  j.  6.  8c  7.  Propofitions,  l’oeil  doit  toujours  eftrepofé  entre  le 
verre  convexe,  8c  fon  point  de  concours  ( par  confisquent  ,1e  verre  concave, 
j qui  doit,  toujours  eftre  fitué  proche  de  l’œil , ) doit  auflî  toujours  eftre  pofé 
comme  l’œil , entre  le  verre  convexe  -,  8c  fon  point  de  concours. 

innuivny-ii-nniainii^Mimiry<— T--- ‘ — -- — - — - 

PROPOSITION  XVIII. 


IE  VERRE  CONCAVE  , EST  NECESSAIREMENT  DE  PLVS 
petite  Jpbert , que  le  verre  convexe,  tuquel  il  doit  eftre  accommodé-, 
en  U conftruttwnde  lOculùrt  Dioptrique. 


Tab.h 

«g.  .. 


Oit  un  verre  a b , de  deux  égales  convexitez,  les  centre» 
defquellesfonr  g, H ,les  rayons  e b , f a , envoyez  d’un  point 
d’un  objet  vifible  tres-éloigné , tombent  parallèles  furlafu. 
perficie  anterieure  de  ce  verre , aux  points  d'incidences  a,  b 1 
8c  s'eftants  doublement  rompus  en  le  pénétrant , ils  en  fortent 
convergents  en  ï,  ci^éc  tendants  à concourir  environ  le  point 
g 5 par  la  fécondé  Propofition.  Soit  en  fuite  accommodé  par 
la  17.  Propofition,  a ce  verre  convexe  .(entre  fon  point  de  concours  g ) un 
verre  concave  c D , de  deux  égales  concavitez  de  mefme  fphere  que  ce  verre 
convexe, dont  les  centres  foient  i,k,  ces  rayons*  g ,*  a,  parvenus  après  leur 
double  refraâion , jufques  aux  points  d’incidences  n , o , fur  la  fuperficiede 
çe  verre  concave  en,  y tombenc  convergents  comme  en  la  9.  Propofition , 
&s'y  rompants,  au  lieu  d'eftredireâement  continuez  au  travers  de  ce  verre, 
a leur  point  de  concours  g , en  y entrant,  ils  s’approchent  de  leurs  perpendi- 
culaires 1 si,  8c  1 o m , par  le  34.  Axiome  ; 8c  tombent  en  fuitefur  la  fécondé 
fuperficiede  ce  verre,  aux  points  g,  s : parlefquels  du  point  c,  qui  eft  le  cen- 
tre de  fa  concavité,  eftanrs  tirées  les  perpendiculaires  k a , K 5,  ces  rayons  fc 
rompent  en  la  traverfant  pour  la  quatrième  fois,  8c  en  s’éloignant  de  ces  per- 
pendiculaires comme  icy,  enr.v,  parle  mefme  3 4.  Axiome.  Mais  avec  fi  peu 
de  réfraction  , que  demeurants  encore  convergents , comme  en  la  première 
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figure,  de  la  9.  Propofirion,  ils  n'en  peuvent  pas  mefir.c  fortir  parallèles, 
comme  en  la  fécondé , pour  le  defaut  de  la  concavité  de  ce  verre , bien  loin 
d'en  fortir  divergents,  comme  en  la  troifiéme  figurede  lamefme  9 Propofi- 
tion  , pour  eftre  utiles  à l’une  des  deux  forces  de  veuïs  plus  ordinaires , comme 
nous  avons  remarqué  parla  16.  Propofirion.  Par  confequent,  le  verre  con- 
cave cft  necellairement  déplus  petiteiphere , queleverrc  convexe,  auquel  il 
doit  eftre  accommodé  : cnîaconftru&iondc  l'Oculaire  Diop  trique. 

Elle  (impie  raifonnement,  confirme  encore  cette  vérité , car  ce  verre  con-  Tàb.ii. 
cave,  eftant  pofé  de  deux  égales  concavicez,  8e  de  mefmc  Iphcre , que  les  deux  &g.  >. 
égales  coiivexitcz , du  verre  convexe:  ficcs  deux  verres  (ont  pofez  contigus, 
l’un,  fur  l’autre  j comme  fbnticy  a b , c d,  l’une  des  convexitez  du  verre  con- 
vexe , remplira  juftement  une  des  concavitcz  du  verre  concave  j 8e  parconlé- 
quent , ces  deux  verres  ainfi  unis  cnfcmblc  , comme  ne  faifanrs  qu'un  feul 
corps , il  aura  deux  fuperficies  parallèles , l’une  du  verre  convexe , 8e  l’autre  du 
concave  i comme  font  a e B ,&c  fd  1 8c  ce  corps  amfi  compofé  de  ces  deux 
verres , n’aura  point  plus  d'efî.t  pour  augmenter,  ou  diminuer  les  objets, qu'un 
(impie  verre , de  deux  fuperficies  parallèles  : d’autant  que  la  fuperficic  concave 
A E B,  diminue  autant  l'objet,  que  la  convexe  c ij>  , f'auroit  pû  augmenter: 
gc  que  la  convexe  l'augmente  réciproquement  au  contraire.  L'un  de  ces  ver- 
res ainfi  conjoints,  détruifant  totalement  l’adion  de  l’autre.  Et  bien  loin, 
qu’eftants  léparez , 8c  éloignez  à quelque  diftanec  l'un  , de  l'autre , ils  produi- 
(ent  un  meilleur  effet  ; les  rayons  vifucls  ayants  traverfé  le  verre  convexe, 
tomberont  encore  plus  convergents  fur  le  verre  concave , comme  l’on  void 
les  rayons  rompus  r n , q^o , en  lafigure  precedente  : C’eft-pourquoy,  le  con- 
cave ne  pourra  plus  les  rendre  mefine  parallèles  en  l’œil , commeil  pouvoir, 
lors  qu'ils  cftoient  conjoints.  Confequemmcnt  , bien  moins  les  pourroit-il 
rendre  divergents.  Que  fi  en  confequencc , un  verre  concave  de  mefmc  fphe- 
re  en  fes  deux  concavitez , que  celles  du  verre  convexe , eft  inutile  pour  en  con- 
llruirc l’Oculaire  Dioptriquc, comme nousavonsveu  j ip'lus  forte  raifon,fi 
le  verre  concave  eftoit  de  plus  grande  fphere , que  le  convexe,  8cc.  Donc  le 
verre  concave  en  l’Oculaire  Dioptrique  , eft  neceflairement  de  plus  petite 
fphere , que  le  verre  convexe.  Ce  qu’il  faloïc  démontrer. 


PROPOSITION  XIX. 


LE  VERRE  CONVEXE  ESTANT  DE  PLVS  GRANDE 
fphere,  que  le  verre  concave, en  U construction  de  l'Oculaire  Dioptri- 
que ; il  augmente  / ejpece  de  l obiet. 


‘Est  icy  une  confcquénce,  de  la  précédente  Propofition  : carie 
verre  convexe  (cul, augmente  l’cipece  de  l’objet,  par  les  6. 8c  7.  Pro- 
pofitions  precedentes  1 8c  encore  que  le  verre  concave  aufli  feul , au 
contraire  la  diminue,  parles  15.  & i4.Propofirions;  8c  qu’il  foitvray, 
que  ce  qui  eft  veu  par  le  foui  verre  convexe , paroift  plus  grand , que  lors  qu’on 
y ajoûte  un  verre  concave  J néanmoins, par  la  7. Propofirion , l'augmentation 
del’objet , par  le  convexe , 8c  parla  14.1a  diminution  , par  le  concave , font 
plus  grandes, lorsqucccsvcrrcsfontpluséloignezdc  l’oeil  : par  confequent, 
1e  verre  concave  devant  eftre  tout  proche  de  l'œil , en  l'Oculaire  Dioptrique, 
par  la  17.  Propofition j la  diminution  qu’il  fera  de  l'objet , fera  peu  fenfible. 
Maisau  contraire,  le  verre  convexe  devant  eftre  fort  é'oigné  de  l’œil,  par  la 

L 'j 
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mefme  17.  Propofition;  l'augmentation  qu’il  fer*  de  l’objet,  fera  tres-grande, 
s’il  eft  dans  1a  deuc  proportion.  Dune  le  verre  convexe  citant  de  plus 
grande  fphere  que  le  concave , en  la  conftruchon  de  l'Oculaire  Dioptrique , il 
augmente  l’efpêce  de  l'objet. 

SS- ■StSV'SS  »■■«(>»  VS  »■■«>«■  ■«■«>*  VS  S* -KW-ftSS-StSKS-fSS». 

PROPOSITION  XX. 

VN  MES  ME  VERRE  CONCAVE  , DOIT  TOVSIOVRS  ESTRB 
pofé  en  égale  diflj.net  dis  points  de  concours , de  quelconques  différents 
verres  convexes  -,  en  UconflruBion  de  [Oculaire  Dioptrique. 

Tab.ii  Oient  plufieurs  verres  fpheriques  convexes , comme  ai.cd, 

Sg.  !•  s |f  «gl  , chacun  par  exemple  de  deux  égales  convenez , mais  dediffe- 

lüSgBtaiH  rentes  grandeurs  de  Sphère  s ; également  éloignez  de  l’objet , par 
pfeftt-wB  les  14.8c  28. Axiorues  : puifqu'il  leur  envoyé  Tes  rayons  ef,ch,lu, 
n u, Sic.  comme  parallèles.  Je  fuppofe,  que  les  rayons  font  également  éloi- 
gnez de  leurs  axes  1 k , p q^ar  exemple  chacun  de  1 j.  degrez  de  fa  fphere  ; 8t 
confequemment , que  les  deux  arcs  f h , m o , font  égaux  , chacun  de  30.  de- 
grez. Mais  ces  rayons  eltanrs  également  éloignez  de  Icursaxes,Sc  homony- 
mes , tombent  par  confequent , également  inclinez  fur  les  fuperficies  de  ces 
verres  : donc  , ils  y ont  égale  refraûion , par  le  31.  Axiome.  Donc  aufli,  les 
avants  pénétrez,  ils  en  fortent  également  convergents,  faifants  mefmes  an- 
gles Tgy,  s k R , avecleurs  axes,  en  leurs  points  de  concours  x , parle 
Corollaire  premier  de  la  fécondé  Propofition.  Et  par  confequent, les  rayons  ho- 
ir.onyn-.es, cil  qui  tembent  à l'entour  de  leur  axe,  éloignez  d’un  mefme  arc,  cha- 
cun défi  fpherCjfur  les  divers  verres  convexes, qui  en  font  formez;font  une  éga- 
le convergence , dans  une  égale  diftancede  leurs  points  de  concours  : comme 
icy  k x , qjt  ,8cc.  Mais  par  les  9.  8c  iS.  Propofition* , un  mefme  verre  concave, 
ne  peut  auffi  corriger  qu'un  mefme  exccz  de  convergence  de  rayons , fait  par 
un  verre  convexe  , 8c  qui  eft  feulement  proportionné  à fa  divergence.  Par 
confequent,  un  mefme  verre  concave , doit  toujours  eftre  pofé  en  Ta  conftru- 
dionde  l’Oculaire  Dioptrique,  dune  mefme, ou  égale diftance  feulement, 
des  points  de  concours , ae  quelconques  differents  verres  convexes  : pour  mo- 
dérer par  l’cxcez  de  fa  divergence , qui  eft  toujours  le  mefme  ; celuy  de  leur 
convergence , qui  y eft  aufli  toujours  égal.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

COROLLAIRE. 

IL  faut  remarquer  ici , qu’il  n'importe  fi  entre  ces  verres  convexes , de  diffè-' 
rentes  fpheres,  quelqu’un  fe  trouve  mefme  dedifférente  feâion,  c’eft-i-di- 
re,  qui  contienne  un  plus  grand  arc  de  fa  fphere  ; d’autant , qu'encore  que  fe 
trouvant  déplus  large  fuperficie  ,8c  que  les  rayons  extrêmes , qu'il  reçoit  en 
plus  grande  quantité,  foient  aufli  plus  convergents , par  le  la.  Axiome  ; ces 
rayons , excedants  néanmoins  ta  capacité  du  verre  concave,  qui  n’en  peut  con- 
tenir qu'une  quantité  déterminée  , à l’entour  de  leur  axe  ; 8c  de  laqucllemef- 
me, plufieuts,  (quoy-que déjà  corrigez  par  la  divergence  de  ce  verre  conca- 
ve,) font  rejetiez  comme  inutiles  à fa  vifion  parfaite  , d’autant  qu’ils  excedenc 
la  eapacitéde  l'ouverture  de  la  pupille  del’ccil. Par  confequent, la  plusgran- 
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de  largeur  du  verre  convexe  eftant  inutile , ne  change  aucunement  la  fituation 
du  verre  concave , au  refpeû  de  fon  éloignement  du  point  de  concours , des 
differents  verres  convexes , nv  la  vérité  de  cette  démonftration. 

PROPOSITION  XXI. 

P LV  S I EVRS  VERRES  CONVEXES,  ESTANTS 
fucCeffivement  ajfemblez.  avec  un  mefmt  verre  concave  ; celuy  de  plus 
grande  Jpbere,  repréfentera  les  obtets  plus  grands , avec  ce  mefme  ver- 
re concave. 

Oient  pluiîeurs  verres  convexes  comme  a b , c d , Bec.  de  Tab.ii. 
differentes  fpheres,  ( toujours  ncan tmoins  plus  grandes , que  Ss'  ’’ 
celle  d’un  verre  concave  donné , quel’on  veut  leuraccommo- 
der  parla  i8.Propofition,)  defquels  les demy-diametres font  i 
F,  c h,8c  par  confequcnt,  leurs  points  de  concours  ï,  & g,  par 
la  i. Proportion.  L’on  appliquera  (éparément,  ichacun  de  ces 
convexes , ce  mefme  verre  concave  donné , comme  icy  en  l 
m,8ci  k.  Parla  propoficion  précedence  , ce  verre  concave,  recevant  de  ces 
deux  differents  verres  convexes , uneégale  quantitéde  rayons  dont  il  eft  feu- 
lement capable  -,  (&  defquels  les  homonymes,  comme  également  éloignez  d 
l’entour  de  leurs  axes  ,avoient  cfté  parleurs  refraftions  égales,  egalement 
faits  convergents  parle  31.  Axiome-,  ) corrigera  également , l’excez  égal, de 
leur  convergence-,  par  fon  mefme  excez,  de  divergence  : avec  l’un,  8c  avec  l’au- 
tre de  ces  convexes,  par  la  18.  Proportion.  Or  ce  verre  concave,  eftant  le  mef- 
me ajufté  aux  deux  convexes  a b , c D;  il  fera  par  confequcnt,  également  éloi- 
gné de  leurs  points  de  concours  e,g  , par  la  ao.  Propofition.  Donc  aulfi, 
dans  la  proportion  de  l’inégalité  de  grandeur  , de  ces  deux  Oculaires  Dio- 
ptriques  e f,c  h,  compofez  de  ces  verres  ; l’œil  qui  doit  eftre  au  point  N , pro- 
che du  verre  concave  ix,  pour  voir  les  objets  par  le  plus  grand  de  ces  Ocu- 
laires g h ; fera  plus  éloigne  du  plus  grand  verre  convexe  c n -.  que  l’œil  au 
point  o , proche  du  mefme  concave  en  l m , n’eft  éloigné  du  moindre  con- 
vexe a B ; pourvoir  les  objets  parle  moindre  Oculaire  ef  , parla  première 
confequcnce  de  la  fécondé  Propofition.  Mais  plus  l’œil  eft  éloigné  du  verre 
convexe , ( 8c  confequemment  le  verre  concave , qui  doit  toujours  eftre  pro- 
che de  l’œil,  par  la  1-7.  Propofition;)  plusilvoid  les  objets  grands , par  la  7. 
Propofition.  Donc plufieurs  verres  convexes , eftants  fucceffivement  appli- 
quez, àun  mefme  verre  concave  ; celuy  de  plus  grande  fphere  , repréfentera 
avec  luy  , les  objets  plus  grands.  Ce  qu’il  faloit  démontrer,  pe  cette  Pro- 
pofition, j’infcrc  les  confequcnces  fuivantes. 

CONSEUrENCE  1. 

ENcore  qu’un  mefme  verre  concave,  accommodé  àplufieurs  verres  con- 
vexes , defphercs  inégales , foit  pofé  en  égale  diftancede  leurs  points  dé 
concours  ,par  la  10.  Propofition  ; néanmoins,  eu  égard  à la  proportion  qu’a 
ce  verre  concave,  avec  chacun  de  ces  differents  convexes  -.  ce  mefme  verre 
concave , fera  plus  proche  du  point  de  concours , en  la  proportion  du  plus 
grand  de  ces  convexes  : que  du  moindre.  Et  de  ce  fécond  moindre  , que  d’un 
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troificme,  fuppofé  encore  moindre;  8c  ainfi  confecucivement  de  cous  les  au- 
tres : comparant  toujours  lesplus  grands,  aux  moindres;  chacun  dansfa  pro- 
portion. 

CONSEQUENCE.  11. 

VN  mcfme  verre  concave  eftant  donné,  doit cftre  pofé  plus  diftant  des 
verres  convexes , avec  lefquels , il  a plus  grande  proportion  d'inégalité  de 
fpheres  : 8c  au  contraire. 

CO  N SE  Qj'  E N CE  111. 

LEs  verres  convexes , 8c  concaves , qui  font  en  plus  grande  proportion  de 
fpheres , en  l’Oculaire  Dioptrique  ; reprefentent  les  objets  plus  grands , 
par  la  zi.  Propofition.  Donc , félon  l'augmentation , ou  diminution  de  cette 
proportion  en  la  conftruâion  l'Oculaire  ; les  objets  paroiftronc  plus , ou  moins 
grands.  Etparconfequent,  un  mcfme  verre  convexe , reprefentera  toûjouri 
les  objets  d’autant  plus  grands , qu'il  fera  joint  avec  un  verre  concave  de  plus 
petite  fpherc;  à caufe  qu’il  a plus  grande  proportion  avec  luy. 

CONSEQUENCE  IV. 

LEs  verres  convexes  de  differentes  fpheres,  ayants  melme  proportion, 
avec  les  verres  concaves  aufquels  ils  font  accommodez  ; quoy.quc  les 
Oculaires  Dioptriques  qui  en  feront  faits  , foient  de  differentes  longueurs.: 
ils  reprefentent  néanmoins  les  objets,  également  grands;  par  les  deux  précé- 
dentes Confequences  de  cette  mcfme  ai.  Propofition. 

COROLLAIRE. 

IE  remarque  icy , que  s’il  y avoit  plus  grande  proportion  entre  le  verre  con- 
vexe , 8c  le  concave , du  plus  petic  Oculaire  Dioptrique  ; qu’entre  le  verre 
convexe,  8c  le  concave  du  plus  grand  : le  plus  petit  Oculaire,  reprefenteroit 
les  objets  plus  grands , que  celuy  de  plus  grande  longueur.  Et  cf’icy  eft  évi- 
dente lamanierede  conftruire  un  Oculaire  Dioptrique,  qui  reprefentera  les 
objets , de  telle  grandeur  que  l’on  voudra;  en  augmentant  feulement,  ou  dimi. 
nuant  à volonté  cette  proportion , des  fphericitez  du  verre  convexe  , Sc  du 
concave  que  l’on  luy  veut  accommoder. 

PROPOSITION  XXII. 


PAR  VN,  MESME  VERRE  CONVEXE  , LA  VISION  EST 
d’autant  plus  claire , (g  forte  par  l Oculaire  Dioptrique  ; que  le  verre 
concave  qui  luy  eft  donné,  eft  de  plus  grande  fphere  ; moindre  néant- 
moins  toufîours , que  celle  du  convexe. 


'Autant,  qu’encorc  que  le  verre  concave , reçoive  quantité  de 
rayons  d’un  mcfme  point  de  l’objet  ,8c  qu’ils  luy  foient  portez  con- 
vergents , par  une  large  partie  de  tafuperficie  du  convexe } ce  ver- 

re  concave  eftant  néanmoins  dans  fa  proportion  , de  fort  petite 

fphere  parla  18.  Propofition,  Scia  partie  de  fa  fupcrficie  qui  fait  la  diver- 
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gcnccdeccs  rayons,  ncceflàireà U diftin&e  vifion,eftant  tres-étroite,  laplus 
grande  partie  des  rayons , qu’elle  reçoit  vers  fes  extrémitez  , feront  faits  trop 
divergents,  8c  ne  pourront  aucunement  parvenir  à Pce  il  ; parla  ij.  Propofi- 
tion  ,8c  parle  Corollaire  de  la  to.  Mais  l’œil , ne  recevant  que  tres-peu  de 
rayons,  & feulement  proches  de  l'axe  Optique,  par  une  fi  petite  partie  de  la 
fupcrficiedu  verre  concave , 8c  fi  proche  de  Ion  centre  ; par  conlequcnt , ce 
mcfinc  verrcconvexe  fuppolë , lavifionpar  l'Oculaire  Dioptrique  fera  d’au, 
tant  plus  obfcure , 8c  foible,que  le  verre  concave,  fera  de  plus  petite  fpfaerc. 
Donc,au-contraire,la  vifion  fera  d'autant  plua  claire,  8c  forte,  par  l'Oculai- 
re Dioptrique, que  le  verre  concave  fera  dé  plus  grande  fphercj  toujours  néant- 
moins  plus  petite,  que  celle  du  verre  convexe , par  la  18.  Propofition.  D an- 
tant  , que  le  verre  concave  contribuera  plus  grande  quantité  de  rayons  mo- 
dérément faits  divergents, par  une  plus  large  partie  de  là  concavité  ; 8caq- 
tanc,  que  l'ouverture  de  l’Uvée , ou  pupille  de  l’oeil , en  pourra  requérir  ; poqr 
faire  une  vifion  parfaite. 

PROPOSITION  XXIII. 


PAR  VN  MESME  VERRE  CONCAVE,  LA  REPRESENTATION 
de  tobiet  fera, i autant  plus  claire , & forte , que  le  verre  convexe  de 
I Oculaire  Dioptrique,  fera  plus  large. 


verre  concave 
Donc  un 


A Vifion eft  d’autant  plus  forte  en  l'oeil,  qu'il  rççpjt  une  plus  gran- 
de quantité  des  rayons  de  l'objet  : c’eft  une  notion  commune,  Mais 
le  verre  convexe  plus  large , reçoit  une  plps  grande  quantité  des 
rayons  de  l'objet  j qu’il  tranlmet  convergents , fqr  la  fuperficie  du 


cave , pour  eftre  corrigez  par  fa  divergence;  Je  en  fuit 
mefme  verre  concave  fuppofé , plus  la  fuperficie  du 


8c  çp  fuite  portez  à l’œil. 


verre  cpnvexc 


fera  large,  plus  la  repréfentation  açs  objets  fera  claire,  Apporte  , par  l'Ocu- 
laire Dioptrique. 


C O RO  LL  AIRE. 

CEtte  Propofition  fe  doit  entendre  comparativement , i un  verre  conve- 
xe, qui  feroit  trop  étroit  ; c’eft-pourquoy  elle  doit  eftre  reftreinte  : Sc  par 
les  io.8c  n.Propofitions,  elle  doit  eftre  entenduc,dans  les  termes  d’une  largeur 
de  verre  convexe,  convenable  à la  capacité  du  verre  concave  , qui  doit  leryir 
à ce  verro  convexe.  Car  un  mefine  verre  concave , n’eftant  capable  qnc  d'u- 
ne leule  divergence  , par  la  18.  Propofition,  8c  feulement  li’un  certain  nom- 
bre de  rayons  homonymes , ou  également  éloignez  de  leur  axe,  par  la  « . Par 
confcquent  ,un  verre  convexe  de  plus  large  fuperficie , qui  luy  donderoit  da- 
vantage de  rayons,  ne  feroit  point  la  vifion  plus  claire  , ny  plus  forte,  par  le 
Coronaire  de  |a  »o.  PropoGtion.  Puifque  comme  excédents  l'ouverture  de  la 
pupille  de  l’œil,  ils  demeurcroienr  entièrement  inutiles.  C’eft-pourquoy,  la 
Propofition  fuivante , preferira  des  termes , à la  précédente. 


LA  REPRESENTATION  DBS  OBJETS,  PAR  VNB  MOTENNE, 
(S  iufle  Lrgtur  du  'verre  convexe  -,  rend  leur  peinture  plus  diftinBe , (i 
fuffifamment  forte , & claire  ; par  t Oculaire  Dioptrique. 

'Expimencï  faitvoir,  ( & je  I’ay  remarqué  en  la  defcri- 
ptiondela  (impie  vifion  directe,  fedion  3.  première  Partie  ) 
que  l'ouverture  de  la  chambre  obfcurcie,  par  laquelle  font 
receuïs  les  efpeces  vifuclles,  qui  y forment  furie  plan,  lare- 
préfentation  des  objets  externes  ; eftant  plus  grande , qu’il 
n’eft  expédient  : la  lumière  inutile , qui  s'introduit  avec  les 
rayons  optiques , par  cette  ouverture  excedente , éclairant 
l’air  enclos  dans  cette  chambre,  opprimela  lumière  utile , des  cfpeces  del’ob- 
jet  ; & rend  par  confequent  leur  peinture  plus  foible.  Or  la  largeur  excedente 
du  verre  convexe, en  l’OculaireDioptnque,yproduitccmcfme  mauvais  effet. 
Car  introduilânt  une  forte  lumière  , ( d’autant  plus  qu’elle  eft  reünie  dans 
le  Tuyau  de  l'Oculaire,)  qui  éclaire  l'air  qui  y eft  enclos  elley  débilité  par 
confequent , les  cfpeces  des  objets , 8c  leur  ofté  la  force  qui  leur  eft  neceflaire, 
pour  pénétrer  les  verres  de  l’Oculaire  ,8c  en  fouffrir  les  refradions.  Elles  fe 
perdait  fouvent  pour  cette  caufe , devant  que  de  pouvoir  parvenir  au  fond 
de  la  Retine  s où  elles  doivent  dépeindre  leur  image.  G'eft-pourquoy  , en- 
corequ'un  verre  convexe  plus  large,  puft  tranfmectre  davantage  de  rayons, 
demeurants  neantmoins  inutiles , par  le  Corollaire  de  la  precedente  Propofi- 
tion , ils  ne  pourroient  faire  une  vifion  plus  forte.  Si  donc  une  excedente  lar- 
geur du  verre  convexe,  affoiblit  trop  la  reprefentation de  l’objet } par  con- 
lequenr , une  largeur  modérée,  dedans  une  jufte  proportion  , réunifiant  fui- 
vanc  l’Axiome , la  vertu  des  efpeces  j elle  donnera  la  vifion  bien  claire,  8c  avec 
une  agréable  diftindion , par  l’Oculaire  Dioptrique. 


PROPOSITION  XXV. 


DE  TOVS  LES  OBJETS  £>VI  SONT  VEVS  D'J'N  SEVL 
afptB , par  T Oculaire  Dioptrique ; ceux  qui  fini  veut  dans  lefpace  du 
milieu  des  verres,  proche  de  F axe  de  la  vifion , paroi f est  plus  fortement, 
ti  plus  diftinBement. 

ffWBWW  O 1 t en  cette  figure , le  diamètre  de  la  pupille  del’œil  1 1, proche 
Tab.ii.  duquel  eft  pofé  le  verre  concave  u p,  il  eft  évident  par  le  n.Axio- 

H-  IPSsBjaffi  me  , que  ce  concave  reçoit  beaucoup  plus , 8c  plus  directement  s des 

■mÜHxSl  rayons  du  point  b, du  milieu  de  l'objet  ti  c , oùeft  i’axede  la  vifion 
B E , 8c  des  autres  points  qui  en  font  proches  : que  de  chacun  de  fes  autres 
points  latéraux , plus  éloignez  de  l’axe  ; comme  A,  8c  c , 8cc.  Car  du  point  A , 
Il  reçoit  feulement  les  rayons  de  la  moitié  de  fon  pinceau , fçavoix  ceux  quifont 

entre 
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entre  les  rayons  1 o , & m r.  s l'aurre  moitié  entre  m , 8c  c x , n'y  pouvant  Taï.ji. 
aucunement  parvenir.  De  mefme,  du  point  c , il  reçoit  feulement  les  rayons  6j.  t. 
de  Ton  pinceau  entre  tt,itLO;  n'en  recevant  aucun  de  ceux  qui  font  entre 
Mais  par  les  11.  8cij.  Propofitions , la  vifion  qui  le  fait  par  une 
plus  grande  quantité  de  rayons  ,8e plus  direAs  par  le  n.  Axiome  ( eft  plus  for- 
te, {c  plus  diftmfte.  Par  confequent,  de  tous  les  objets  qui  font  veus  d’un  feul 
al'peA , par  l'Oculaire  Dioptnque  ; ceux  qui  fe  trouvenc  plus  proche  du  milieu 
des  verres,  8c  de  l'axe  de  la  vifion:  font  veus  plus  fortement,  8c  plus  diftin- 
Acment. 


PROPOSITION  XXVI. 

VN  MESME  VERRE  CONCAVE  ESTANT  DONNE,  SI  L’ON 
luy  accommode  deux  verres  d'égales  convexité?,,  contigus  l'un  d [autre-, 
[ Oculaire  qui  en  fera  fait , reprefentera  l'obiet,  de  moitié'  moindre  gran- 
deur qu'avec  unfeul ; fi  diminuera,  affidé  moitié  .fa  longueur.  , 


I’Un  de  ces  verres  convexes  comme  a b , pofé  feul , fait  fon  con. 

| cours  environ  à la  diftance  de  Ion  dcmv-diamcrrccn  e .parlafecon- 
I de  Propofition  -,  8c  les  deux  verres-  convexes  fcmblables  ai,  c d , 
fj  affcmblcz  contigus  l'un,  à l'autre  , font  audî  leur  concours  comme 
un  feul  équivalent,  de  deux  égales  commutez,  à la  diftance  j)e  fon  demy-dia- 
metre  s par  la  mefme  Propofition  : ou  qui  eft  le  mcfme  , à la  moitié  de  la  di- 
ftance d'un  feul , de  ces  convexes  , comme  en  g , par  la  4.  Propofition.  Soie 
maintenant  ajufté  un  mefme  verre  concave  donne  , par  les  17.  8c  10.  Propo- 
fïtions  -,  premièrement,  à un  feul  de  ces  verres  convexes  as,  comme  en  h i . Xab.ii 

Iitiis  conjointement,  aux  deux  égaux  contigus,  ai,  c d*  ou  qui  eft  le  mefme , i fi£. 
eur  équivalent, comme  en  k i,par  la  4.  Propofition.  Or  les  verres  convexes, 

8c  concaves, qui  fontenfemble  en  plus  petite  proportion  d'inégalité  de  fpheres 
en  l'Oculaire  Dioptrique,  reprcientcnc  les  objets  plus  petits  -,  parla  11.  Pro- 
pofition : Sc  félon  l'augmentation  , ou  diminution  de  cette  proportion  , des 
verres  convexes  8c  concaves,  les  objets  paroiffènt  plus , ou  moins  grands,  par 
les  3 8c  4.  Conlèquences  de  la  mefme  11.  Propofition.  Mais  le  mefme  conca- 
ve pofé,  eft  en  proportion  de  la  moitié  moindre , avec  les  deux  convexes  con- 
joints a b,  c D,  comme  en  K l 1 qu’avec  l’un  des  deux  feulement  a b , comme 
en  h 1 , parla  4.  Propofition.  Par  confequent,  l’Oculaire  fait  des  deux  verres 
convexes  a b , Sc  c d , conjointement  polez  pour  un  feul , avec  le  mefme  verre 
concave  kL,  reprefentera  l’objet  de  grandeur  moindre  de  la  moitié , qu'avec 
l'un  des  deux  feulement.  De  plus,  par  la  17.  Propofition  , le  verre  concave 
en  l'Oculaire  Dioptrique , doit  toujours  eftre  fitué  entre  le  verre  convexe , 8c 
fon  point  de  concours  j 8c  par  la  10.  en  égale  diftance  des  points  de  concours, 
de  quelconques  différents  convexes  : donc  un  mefme  verreconcavccommcH 
1 , citant  donné , il  doit  eftre  pofé  en  k l , autant  diftant  du  point  c , du  con- 
cours des  deux  convexes  a b,  c D,  joints  cnfcmblc  ; qu’il  feroit  du  point  e , du 
concours.de  l'un  de  ces  deux  verres  convexes  feul,  a b.  Mais  par  la  4.  Pro- 
pofition , la  diftance  du  point  de  concours  e , eft  double  de  la  diftance  du  point 
de  concours  g ; par  confequent,  l'Oculaire  Dioptrique  fait  des  deux  verres  con- 
vexes a b , c D,  conjointement  ; avec  le  verre  concave  k L j eft  de  longueur , 
moindre  de  la  moitié  ; que  l’ Oculaire  , fait  de  l'un  de  ces  convexes  a b , 
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avec  le  mefme  concave  h i.  Ce  qu’il  fàloic  démontrer.  De  cette  Propofi- 

tion , j'mfere  ces  deux  Confequcnccs. 

CO  N S E &V  E NC  E J. 

A proportion  que  l’on  clmgncra  le  ».  verre  objectif  c d , du  premier  a b , 
toujours  entre  fbn  point  de  concours  e * la  diftance  de  leur  commun  con- 
cours , le  prolongera  d'autant  plus  : 8c  dans  la  mefme  proportion , ( toutes  cho- 
fes  pareilles , ) r Oculaire  Dioptrique  augmentant  de  longueur , par  ce  moyeu 
il  augmentera  encore  lareprefentation  de  l’objet , par  la  11.  Propofidon,  8c  fa 
5.  Confequcnce. 


C O N S E a y E N C E 1 J- 

SI  des  deux  verres  convexes , pofez  contigus  par  la  Propofidon  precedente, 
îepour  un  feu!  objectif  , cil  l’Oculaire  Dioptrique  j l’un  cft  de  moindre 
fphcre,ou  de  plus  grande  puiffance,  que  l’autre:  ils  diminuëiont  cnfcmble , 
davantage  1 proportion , la  diftance  du  concours , par  la  Confequcnce  de  la  4. 
Propofidon,  &la  reprefentadon  de  l’objet,  par  la  5. Confequcnce  de  la  11.  Pro- 
portion. 

COROLLAIRE. 

VOila  fuccintement,  ce  qué  concerne  la  composition,  ou  aflèmblage  de* 
verres  convexes  ,8c  concaves  : la  démonftration  des  effets  qu’ils  produi- 
sent conjointcmfnt , Sc  en  fomme  toute  la  conftrudion  théorique , de  l’Ocu- 
laire Dioptrique , de  la  première  efpece  ; conuderée  tant  en  particulier , qu’en 
general , ou  en  tant  que  generique , 8c  contenant  en  foy  certaines  autresefpe- 
ces  d’Oculaires  Diopcriques  ,dc(quelles  jedéduiray  iapofitive,  dans  la  rroifié- 
me  Partie  de  ce  livre.  Je  remarque  feulement  îcv  enpaflant,  que  je  n’auray 
plus  occafion  dans  la  fuite  de  cette  Théorique,  de  parler  du  verre  concave  s le 
feul  convexe  diverfement  multiplié.,  eftanr  requis  en  la  compoficionde  toutes 
les  autres  elpeccs  d’Oculaircs , qui  me  relient  à traiter. 


Digitized  by  Google 


L A 


DIOPTRIQVE 

O C V L A IRE 

SECONDE  PARTIE. 


' SECTION  VI. 

Nous  confidererons  en  cette  SeSlioa , les  affiliions  du  verre  Jpherique 
convexe  ; en  tant  qu'il  doit  ftrvir , à la  conftruchon  de  [ Oculaire  Dio- 
p trique,  de  la  féconde  efpece. 


INTRODVCTION 


A fécondé  efpece  d’OcuIaires,  que  nous  expofons  theo. 
riquement  dans  le  refte  de  cette  fécondé  Partie  , doit 
eftreconfideréeendeux  maniérés.  En  la  première,  com- 
me fpecifiquementdiftin&e  , de  celle  que  je  viens  de  trai- 
ter : au  refpeû  de  ce  qu’elle  conftituü  toujours  l’œil  en. 
tre  le  verre  convexe,  & fon  point  de  concours  }Scqu'el_ 
le  admet leverre concave:  ceile-cyau-contraire  .pofânc 
toujours  l’oeil  plus  éloigné  du  verre  convexe  objectif, 
que  fon  point  de  concours  s 8c  n’admettant  aucun  conca- 
ve. En  la  fécondé  manière , comme  efpece  générique  ; d’autant  qu'elle  cons 
tient  plufieurs  efpeces  d’OcuIaires  Dioprriques , que  je  traiteray  chacune  en 
fon  lieu  : après  avoir  fuccintement  fait  voir  ce  qui  les  concerne  toutes  en  ge. 
neral  comme  une  feule  féconde  efpece  , diftinâe  de  la  precedente.  C'efi-i- 
fçavoir  , en  premier  lieu , que  fa  conftruâion  n'admet  feulement  , que  des 
verres  fpheriques’convexes.  Et  fecondemenc,  que  polànt  toujours  l’oeil , plus 
loin  que  le  point  de  concours  de  fon  verre  obje&if  s elle  y fuppofe  confe- 
quemment,  lefecond  verre  : ou  celuy,  proche  duquel  l’œil  doit  eftre  pofé , 
pour  en  recevoir  les  efpeces  de  l’objet.  Or  la  démonftranon  de  cette  efpece 
d’Ocu!aires,fuppofàmneceirairement  la  connoiflànce  des  differents  effets,  que 
produifem  à l’œil,  fès  differents  éloignemens  du  point  de  concours,  du  verre 
convexe  objectif  j j’en  expofe  pour  ce  fujet  la  fpeculatioo , en  ccttc  17,  Propo- 
rtion. 

M ij 


?» 


LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 


PROPOSITION  XXVII. 

DEMONSTRATION  PHTS1QVB  , DES  EFFETS  DV  VERRE 
convexe  fpberique -,  nu  refpeH  de  l'ail , fîtné , à quelque  diftance  que  ce 
fiée, de  Ji  Juperficie. 

Ncore  que  pour  la  démonftration  de  la  première  efpece  d'Oculai- 
rcs  Diopcriques,  j'ayecftcobligéd'expoler  dans  les  5.6.7,  J5c8.  Pro- 
pofitions  de  cette  fécondé  Partie , les  refpects , ou  diverfes  poli rions 
de  l’œil , entre  le  verre  convexe  , & fon  point  de  concours  : d’au- 
tanc  neantmoins , queleur  fuite  donne  beaucoup  de  lumière , à la  Ipcculation 
des  autres  , je  les  retouche  icy  fuccintement. 

RESPECT  I. 

QUe  l’œil/oit  donc  premièrement  pôle  proche  du  verre  convexe,  en  cette 
filiation , fes  rayons  traverfànts  le  verre  , feront  faits  divergents  , tant 
,decans  le  verre , par  la  fécondé  Confequence  de  la  première  Propofition  , que 
mcfme,  les  rompus  hors  du  verre,  tendants  à l'objet,  par  la  traifiéme  Confe- 
quence de  la  fécondé  Propofition.  C’cft-pourquoy  , l'œil  en  cette  pofition , 
verra  l’objet  en  fa  véritable  fituation  : fçivoir  droit,  sileft  réellement  droit, 
&c.  par  la  5 . Propofition  precedente.  D’autant,  qu'il  cft  entre  le  point  de  con- 
cours de  ce  verre.  11  le  verra  plus  grand  qu'il  n’eft,  par  la  6.  mais  confufé- 
ment,  parla  8.  Propofition. 

RESPECT  II. 

R Etirant  un  peu  l'œil , plus  loin  de  ce  verre  convexe , vers  fon  point  de 
concours  s les  rayons  traverfànts  le  verre,  fe  feront  moins  divergents,  par 
les  mcfmcs  deux  Confequences  de  la  première  Propofition  , 8c  3.  de  la  fécon- 
de. Et  l’objet  en  fa  firuanon  naturelle , paroiftra  d’autant  plus  grand,  par  la  7. 
Propofition  , & aulfi  d'autant  plus  contufément , parla  8. 

RESPECT  III. 

R Etirant  encore  l’œil  du  verre , jufques  à cftre  tout  proche  de  fon  point 
de  concours  j fes  rayons  l'ayants  pénétré,  fe  feront  prefque  parallèles, 
parles  r.  & 1.  Propofitiom  converfes.  Mais  en  cette  pohtion,  l'œilnevoid 
plus  qu’une  extrême  confufion  , fans  aucune  diftimüon  d'objetipar  laS.I’ro- 
pofition. 

RESPECT  IV. 

POurpeu  , que  l’œil  foie  maintenant  retirédu  verre , il  ne  fda  plus  entre  le 
verre , & fon  point  dcconcours , mais  prccifément  en  ion  point  de  con- 
cours, oùil  ne  pourra  voiraucre  choie  qu’une  lumière  comme  livide, & extrê- 
mement confufe.  Etalon  les  refpcch  qui  concernent  la  première efpece  d’O- 
culaircs  Dioptriques  finiflants  , ceux  de  la  fécondé  efpece  commencent}  qui 
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nous  doivcnc  cltre  dans  la  fuite  de  cette  fcction  , en  fj^kilc  confidcration. 
L’œil  c liant  donc  en  cette  pofition , où  il  ne  peut  voir  aimn  objet , mais  feu- 
lement cette  ncbuleufe  lumière,  que  nous  avons  dit.  C’ell  pour  lors  que  la 
nature  , luy  tendant  ce  voile , comme  pour  luy  cacher  fon  myltere  5 fe  préparé 
à produire  cet  admirable  effet  : l’éverfion  del’efpece,en  la  reprefentation  de 
l’objet.  Mats  cette  pofition  de  l'œil,  au  point  de  concours , eft  encore  (îngulie- 
rement  confiderabfe,  pour  un  autre  non  moins  admirable  effet , qu’elle  pro- 
duit : car  quoy-que  l'œil , n’y  puillc  rien  voir,  des  objets  trcs-éloignez , qui  en- 
voyeur leurs  rayons  parallèles  par  les  17.  8c  18.  Axiomes,  comme feroit aux 

Joints  f,  8c  m,  des  1.  & 1.  Proportions  : tout  de  mcfme  pourtant , que  le  point 
e l'objet  vifible  , citant  pofé  tres-éloigné,  lès  rayons  font  leur  concours  pro- 
che du  verre  i parles mefmes  1.  8c  i.Propofitions.”  De  mefme  réciproquement, 
le  point  de  l’objet  vifible , eftant  pofé  trcs-proche  du  verre,  le  point  de  con- 
cours de  lès  rayons  en  lèra  tres-éloigné , par  la  4.  Confequence  de  la  lèconde 
Propofition.  Et  par  confequent,  l’œil , qui  ne  peut  rien  voir  des  objets  éloi- 
gnez, citant  en  leur  point  de  concours  ; ne  laifle  pas , devoir  parfaitement  en 
cette  pofition , les  objets  qui  (ont  plus  proches  du  verre , en  leur  lituation  droi- 
te , 8c  naturelle , puifque  en  ce  lieu , il  cil  encore  entre  le  mefme  verre  conve- 
xe , 8c  leur  point  de  concours,  quielt  plus  éloigné. 

RESPECT  V. 

SI  l’on  retire  donc  tant  foit  peu  l'œil , de  cette  derniere  lituation  -,  alors, il 
fe  trouvera  au  deffous  du  point  de  concours  de  ce  verre  ; 8c  en  cette  nou- 
velle pofition , fes  rayons  doublement  rompus  en  fa  pénétration , commence- 
ront lortants  de  ce  verre , i s’incliner  les  uns,  aux  autres  ; le  failànts  conver- 
gents: par  la  4.  Confequence  de  la  z.  Propofition.  En  forte,  qu'ils  peuvent 
concourir  enfemble,  s’ils  font  fuffifamracnt  prolongez,  plus  loin  que  l’objet 
vifible,  i une  tres-grande  diltance,par  le  18.  Axiome.  Mais  l’œil , en  cette 
pofition , ne  peut  encore  voir  par  ce  verre , aucun  objet. 

RESPECT  VI. 

L’Oeil,  fe  retirant  encore  un  peu  du  verre,  derrière  fon  point  de  concours, 
fes  rayons  en  forçants  doublement  rompus , feront  maintenancleurcon- 
^ours  en  fe  retirant  ,8c  s’approchant  toujours  davantage  du  verre , première- 
ment,en  un  feul  pointée  l’objet  vifible  éloigné,  par  la  mefme  4.  Confequen- 
ce de  la  1.  Propofition , 8c  en  cette  lituation  ; il  11e  peut  voir  par  toute  la  lar- 
geur du  verre,  telle  qu’elle  foit,  que  ce  feul  point  de  l’objet  i d’autant , que  ce 
point , luy  paroilt  très-grand  ( mais  dans  cette  extrême  augmentation  , il  luy 
paroill  auflï  dans  une  extrême  confufion.  A caufe  que  l’œil , quoy-que  pofé  au 
deflbus  du  point  de  concours  ; en  cil  encore  crop  proche. 

RESPECT  VU. 

L’Oeil,  continuant  de  fe  retirer,  Sc  éloigner  encore  davantage,  du  pointée 
concours  du  verre  j fes  rayons  qui  enlorrent  doublement  rompus, citants 
prolongez  vers  l'objet,  n’y  feront  plus  leur  concours  ; mais  roûjoursen  fe  re- 
tirant, 8c  S’éloignant  de  l’objet,  ou  s’approchant  du  verre  : par  la  mefme  4. 
Confequence  delà  1. Propofition.  Et  pour  lors,  ces mefmc^rayons , prolon- 
gez outre  ce  point  où  il  concourt , jufques  i l’objet  ; de’convergents  qu’ils 
eltoient  faits  par  leur  feule  réfraction , par  les  1,8c  1.  Propofitions  : citants 
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prolongez  après  l^fnterfeûion.ilsfe  font  divergents  parler.  Axiome,  ten- 
dants vers  l'objet  : s^es  fuperieurs , fc  font  inferieurs , les  dextres , (èneftres  , 
8c  au-contratre  , par  le  44.  Axiome.  C’eft-pourquoy  ces  rayons  tombants 
maintenant  furl’objet,  en  ordre  renverfé , ( d'autant  que  leur  interféâion  , fe 
fait  encore  icy , proche  de  l’objet , ) le  peu  d'efpace  qu’ils  en  comprendront , 

( pourveu  qu’il  foit  capable  d’eftre  fenfiblement  difeerné  de  l’œil , ) luy  paroi, 
ftra  renverlé  , 8cmefme,  afléz  augmenté  de  grandeur , mais  encore  fort  con- 
fus : ces  deux  effets , provenants  d'une  mcfme  caufé  -,  qui  eft  la  trop  grande 
proximité  de  l’œil , au  point  de  concours  du  verre  convexe. 

R ES  P ECT  ri  JJ. 

L’Oeil  s’éloignant  donc , de  plus  en  plus,  du  verre  convexe , au  deffous  de 
fon  point  de  concours , fes  rayons  en  fortants  doublement  rompus , fe- 
ront aulfi  leur  concours , toujours  de  plus,  en  plus  , approchant  de  ce  verre  ; 8c 
s’éloignant  de  l'objet.  C’eft-pourquov  , cftants  prolongez  outre  leur  interfé- 
ftion  , tant  qu’ils  touchent  l'objet , a proportion , que  leur  concours  s’éloi- 
gnera de  l’objet , ils  feront  un  plus  grand  angle  , la  balé  duquel , comprendra 
par  confequent,  une  plus  grande  efpace  , ou  une  plus  grande  partie  de  l’objet. 
Et  d’autant , que  l’œil , en  cette pofïtion  ,fe  trouve  plus  éloigné  du  point  de 
concours  du  verre  ; cette  plus  grande  partie  qu'il  verra  de  l'objet , luy  paroi, 
ftra  moins  confufe , mais  aufli , moins  augmentée  de  grandeur:  & cet  angle  des 
rayons  de  l’œil, s’augmentera  continuellement,  à mefurcque  l’œil  continuera 
de  s’éloigner,  du  point  de  concours  de  ce  verre , comprenant  par  confequent , 
toujours  à proportion,  uneplus  grandeparriedcl'objet,  laquelle,  toujours 
aufli  à proportion,  diminuera  degrandeur.cn  fa  reprefentation  , comme  el- 
le augmentera  en  clarté,  Sccn  diftinâion  : tant  que  l'œil,  foit  parvenu  à un 
éloignementtres-grand , du  verre,  & de  fon  point  de  concours.  Car  alors  fes 
«ayons  tombants  comme  parallèles, fur  le  verre , parle  »8.  Axiome , s’ils  font 
prolongez , ( après  l’avoir  pénétré  , ) tant  qu’ils  concourent , leur  pomp  de 
concours  demeurera  enfin  comme  fiable , devant  le  verre  convexe , par  la  4. 
Confèquence  de  la  1.  Propofition , ou  à la  diftance  d’un  diamètre  environ , s’il 
eft  plan- convexe,  comme  au  point  f,  en  la  1.  Propofition  , ou  feulcmenc,  à la 
diftanced’un  demy- diamètre,  du  verrededeux égales  convexitez  , comme  au 
point  m,  en  la  1.  Propofition , fans  plus  varier  fenfiblement , la  diftance  de  fa 
îiruation.  Et  ces  rayons  de  l'œil  , eftants  prolongez  outre  leur  inrerfeebon , * 
jufquesi l’objet,  l'angle  qu’ils  feront,  devenu  d’autant  plus  grand , que  ce 
point  de  leur  interfeclion , s’eft  approché,  devant  leverrc  , il  comprendra  aufli, 
non  feulement  plus  de  l'objet,  mais  en  general,  une  plus  grande  partie  de  l'he- 
mifphere:  quifera  néanmoins  veui  del'œil , en  fituation  renverfée.  D’au- 
tant, que  ces  rayons  prolongez , tombants  après  leur  interféâion , fur  tous  les 
objets  qn’ils  peuvent  comprendre , par  les  rayons  extrêmes , de  l’angle  du  cône 
optique , qu’ils  compofent , de  convergents  qu’ils  eftoient,  font  faits  diver- 
gents , vers  les  objets , depuis  leur  interfeâion  , par  le  13.  Axiome  : 8c  n'y  par- 
viennent par  confequent,  qu’en  ordre  renverfé , les  fuperieurs , y tombants  in- 
férieurs, 8c  au  contraire  les  inférieurs,  fuperieurs,  parle  44.  Axiome.  Orl’œil 
eftanten  cette  pofition , prefque  infiniment  éloigné,  du  point  de  concoursdu 
verre  convexe , 8c  luy  envoyant  fes  rayons  fous  un  ff  petit  angle , qu’ils  fem- 
blent  parallèles , par  les  17.  8c  18.  Axiomes  : les  objets , compris  fous  l’angle  de 
fes  rayons , 8c  qu’U  yoid  renverfez,  luy  parodient  confequemment  tres-petits, 
comme  encore  le  verre  convexe  mefme , par  lequel  il  les  void,  par  le  16.  A- 
xrome. 
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E précèdent refpeâ,nous]ai(Teicy  un  fujetdc  remarque  finguliere  ( car 
encore,que  ces  rayons  de  l’oeil,  ( qui  tombent  parallèles  , furie  verre  con- 


vexe,  àcaulè  de  fa  grande  diftancej& qui  font  leur  concours  en  un  point  pro. 
che  du  verre  concave.fixe,  ) eftants  prolongez  vers  l’objet  depuis  ce  point  de 
concours  où  ils  le  couppent  ; tout  ce  qui  eft  compris  fous  l'angle  qu'ils  confti- 
tuent,  foit  veu  en  fituation  renverfée  : il  ne  s’enfuit  pas  néanmoins , que  l’oeil 
doive  voir  de  mefme  tous  les  objets,  qui  (ont  compris  dans  tout  l’cfpace , de- 
puis le  verre , en  fituation  renverfée  ; mais  ceux-là  léulement,  qui  font  plus 
éloignez  du  verre , que  le  concours  , ou  intcrfechon  des  rayons.  Cela  eft  évi- 
’dent  par  cette  figure.  Car  foit  le  verre  convexe  * b ,les  rayons  de  l’œil,  qui  en 
eft  tres-éloigné  ",  font  c D,  E p j lefquels,  fortants  du  verre  aux  points  g, H,  font 
faits  convergents  par  leur  refraâion  , vers  le  point  de  concours  r ( d’où  ils  font 
prolongez  en  x,l,  divergents,  vers  l'objet  ; par  le  13.  Axiome,  & en  ordre 
renveric,  par  1^.4.  11  eft  évident , que  tous  les  objets  compris  fous  l'angle 
ut,  feront  veus  de  l’œil  en  cette  poficion  , en  fituation  renverfée  : mais  les 
objets  contenus  dans  l’efpace  , & (bus  l'angle  c 1 h , des  mefmes  rayons , 
devant  leur interfeftion,  au  point  1 ; peuvent  bien  encore  eftre  veusenfitua- 
cion  droite  ,& naturelle  i au  mefme  temps,  que  le  mefme  œil,voidces  autres 
objets  plus  éloignez  que  le  point  1 ,cn  fituation  renverfée.  Car  l’œil  void  tou- 
jours les  parties  del'objet,  en  la  mefme  fituation,  en  laquelle,  leurs  rayons  font 
portez  en  l’ouverture  de  fa  pupille  ; par  la  j.  Propofition.  Donc  aufli  récipro- 
quement, quoy-que  l’on  fuppofe  ( comme  îcy,  par  la  3.  Demàndc  concédée , ) 
que  l’œil , envoyé  (es  rayons  vers  l’objet.  Mais  les  rayons  de  l’œil  kl,  8tc. 
font  portez  en  fituation  droite,  ( devant  leur  concours  en  1 , ) fur  les  objets , 
qui  font  contenus  dans  l’efpace  ti,u,  eftants  moins  éloignez  que  leur  mefme 
concours.  Par  confequent,  l’œil  enu,  peut  voir  ces  objets  moins  éloignez, 
en  leur  propre  fituation  droite, ou  naturelle  j au  mefme  temps,  qu’il  void  les 
autres  plus  éloignez,  en  fituation  renverfée. 

Ces  relpeâs  de  l’œil  au  verre  convexe,  ainfi  fpeculativement  expofez  .-  je 
les  démontre  félon  leur  ordre  dans  les  Propofitionsfuivantes.  Et  d’autant,  que 
traittantsla  première cfpecc  d’OcuIairesDioptriqucs,  j’ay  démontré  les  trois 
premiers,  le  quatriémeferale  fujctde  la  Propofition fuivante. 


Tab.ii 

fig.  1. 
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PROPOSITION  XXVIII. 

L'OEIL,  POSE'  AV  POINT  DE  CONCOVRS , DBS  RATONS 
d' vh  point  d’vn  obiet  vifible , void  ce  mefme  point,  par  le  verte  con- 
vexe ; dans  la  plus  extrême  confùfio*. 

IgPSglj  Es  rayons  d’un  feu!  point  d’un  objet  vifible  , eftants  en  quelque 
jjnHt I manière  que  ce  foit , faits  convergents  à l'œil , ne  peuvent  faire 
Maaj  qu’une vifion confiife , parle  ti.  Axiome:  Et  la  plus  grande  con- 
Hiai  vergence  des  rayons,  fait  la  vifion  plus  confufe  ; par  la  8.  Propofi- 
tion. Mais  parles  i.&i.Propofitions,  les  rayons  d'un  point  d’un  objet  vifi- 
blè , rompus  en  la  pénétration  d’un  verre  convexe  fphenque , font  faits  con- 
vergents vers  fon  point  de  concours  , auquel  l’œil  eft  fuppofé  fitué  en  ce  4.  ref- 
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pcâ  ,de  la  17.  Propofition  ; 8c  la  plus  grande  convergence  des  rayons , cft  au 
point  de  concours  au  verre  convexe;  parla  8.  Propofition  : d'autant , que'les 
rayons  plus  convergents  y concourent,  par  le  iz.  Axiome.  Donc, l’œil  pofé 
au  point  de  concours,  des  rayons  d’un  point , d’un  objet  vifiblc  ,void  ce  mef- 
mepoinc,  par  le  verre  convexe  j dans  la  plusextrémeconfufion. 

PROPOSITION  XXIX. 

LE  POINT , OV  SB  COVPPBNT  LES  RATONS  VISVELS , 
pour  renver fer  l’e/pece  : efl  entre  l'obier  t & le  verre  convexe  qui  les 
reçoit. 

T r,  0 1 T pofé  l'œil , en  cctce  5.  figure , comme  au  4.  Rcfpeét  de  la  27. 

/ ^gfgËl  ProP°fiô°n  h c’cft-â-fçavoir,  au  point  deconcoéfcs  c , du  verre  a. 

a,  envoyer  Ces  rayons  c f , c g , par  la3-  Demande  concédée , au  tra- 
vers  du  mefme  verre , vers  quelque  objet  tres-éloigné  d e.  Ces 
rayons , leur  double  réfraction  faite , en  forciront  parallèles,  aux  points  h , 1 $ 
comme  font  «k  , il,  par  la  2.  Propofition. 

Soit  en  fuite  retiré  l'œil,  de  ce  point  de  concours  c , & pofé  un  peu  au  dcf. 
(bus,  fui  vaut  le  j.  Refpeék,  en  la  mefme  27.  Propofition, comme  au  point  M^fcs 
rayons  mf,mg,  &c.  après  leur  double  refra&ion , en  la  pénétration  du  verre, 
n’en  (ortiront  plus  parallèles  j mais  inclinez  l’un,  à l’autre,  ou  convergents  • 
par  la  3.  Confequence  delà  2.  Propofition  : fie  tendants  à concourir,  à une 
plus  grande  diftancc , que  celle  de  l’objet,  par  exemple  au  point  n,  par  la  4. 
Coniequencedela  2 Propofition. 

Continuant  d’éloicncr  l’œil , du  verre,  encore  au  dçflous  du  point  m * fui- 
vantJe<j.Refpc&,deIamcfme  Propofition  * qu’il  foit  mis  au  point  o , (es  rayons 
o F , o g,  rompus  en  la  pénétration  du  verre,  en  fortiront  encore  plus  con- 
vergents * fie  eftants  prolongez , fe  coupperont , fie  feront  leur  concours,  tou- 
jours en  approchant  davantage  du  verre  j par  la  mefme  4.  Confequence  de  la 
2.  Propofition  : fie  non  plus  au  delàdc  l’objet  ,mais  en  l’objet  mefme  * com- 
me icy  , au  point  P ,parfuppofition. 

L’ccil  enfin  , eftant  encore  plus  éloigné  du  point  de  concours  c ,5e  pofé 
par  exemple , en  r*  (es  rayons  r f , r g , doublement  rompus  en  la  pénétration 
du  verre , en  fortiront  d’autant  plus  convergents  * fie  par  la  mefme  4.  Confe- 
quence de  la  2.  Propofition  , ferdntaufii  leur  interfeebon , ou  concours  , d’au- 
rant  plus  proche  du  verre*  c’cft-a-dirc , entre  l’objet  d e , fie  le  verre  ▲ b : com- 
me icy  an  point  Q^C’eft-pourquoy  de  ce  point  Q^deleur  iorerfedion , eftants 
prolongez  vers  l’objet,  par  les  6.  fie  y.Rcfpccbdc  la  27.  Propofition-.  l’angle  s q 
t,  qu’ils  feront  outre  leur  intcrfecHon,  comprendra  ou  tout  l’objet  de*  ou  du 
moins  quelque  partie fenfiblc de  l’objet, comme  vx  * laquelle  feraveuë  ren- 
verfée,  de  l’œil,  pofé  en  r.  Cela  eft  évident,  car  fi  l’on  (uppofe  maintenant, 
par  un  retour  réciproque , les  deux  points  v,  x , de  l’objet,  envoyer  leurs  rayons 
a l’œil , en  r , au  travers  du  verre  convexe  a b * ils  y parviendront  par  les  mef- 
mes  lignes , ou  rayons  r f,  h v,  r g,  1 x : que  nous  avons  fuppofé  envoyez  de 
J'œil  R,  vers  l'objet  vx,  par  le  39.  Axiome.  Mais  par  la  j.  Propofition  , l’œil, 
void  toujours  l’objet  enlamefmc  fituation,  qu’il  en  reçoit  les  rayons  parle 
verre  convexe  : d’autant, que  le  vray  lieu  de  l’objet  , eft  en  la  part,  où  le 
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rayon  vifuel  dirige  J’œil  : parle  53.  Axiome.  Or  les  rayons  despoints  v,  x , -pAB 
. de  l'objet , fe  couppants  au  point  entre  l'objet.,  fie  le  verre  convexe  nlt| 
qui  les  reçoit  : celuv  du  point  v , feneftre  de  l’objet , eft  par  confequent  tranf. 
mis  à l’oeil  en  a , parla  partie  b , dextre , du  verre.  Et  celuy  du  point  x , dex- 
tre , de  l’objet  ; par  la  partie  a , feneftre , du  verre.  Donc  en  fituation  renver- 
fée.  Et  par  confequent , le  point , auquel  fc  couppent  les  rayons  vifuels , pour 
rcnverferl’efpece  de  l’objet  | eft  entre  le  meime  objet,  fie  le  verre  convexe  qui 
les  reçoit.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

*Ot**9c4^c/»*Oc**?c**ot**vt**'ac/J *-> 

PROPOSITION  XXX. 

L'OEIL  POSE'  AV  D ESSO  VS  DV  POINT  DR  CONCOVRS, 
des  rayons  <£vn  point  d'un  obiet  vifible-,  void  pur  le  verre  convexe , 
cetobiet  renverfé. 

Es  y.  6. 8c  y.  Refpecls , en  la  17.  Proportion  , fervants  feule- 
ment de  difpofitif,d  l’intelligence  du  huitième  ; qui  pofe  l’œil , 
à telle  diftaDcc  , au  deflous  du  point  de  concours  d'un  verre 
convexe,  par  lequel  il  reçoit  les  rayons  d’un  objet;  qu’il  le 
peut  voir  en  fituation  ren  verfee  : fie  cette  inverfion  de  l'objec, 
eftantle  principal  effet , des  verres  fpheriques  convexes,  que 
cette  leconde  efpece  d’Oculaires  Dioptriques,  confidere  corn, 
me  le  fondemenc  de  fa  compofition  , fie  conftruûion.  Cette  Propofition  ,lâ- 
risfera  à la  demonftration , de  ce  8.  Rcfpcft. 

Soit  donc  i cet  effet,  eu  la  prèfente  figure  , quelconque  objet  vifibJe , fort  -g. 
éloigné  ab,  un  verre  fpherique  convexe  cd,  duquel  le  point  de  concours,  (oit 
à la  diftanec  de  ion  demy. diamètre  g h , par  la  1.  Propofition , ficl’œil  pôle  au 
defious  de  ce  concours  g h,  comme  en  l m ; àtellediftance,  qu’il  ypuiffeavoir 
lavifion  diftinâc  , de  cet  objet  ab,  comme  au  7.  Refpcct  ; en  la  Propofition 
xy.  Ileft  évident,  de  laprécedente  Propofition,  que  le  point  a , du  collé  fe- 
neftre de  l’objet,  envoyant  fes  rayons  a d , A r,  ficc.  fur  la  partie  dextre-p  o,  du 
verre  co,  ces  rayons  cftants  faits  convergents,  par  leurs refraâions  ; font  en 
fuite  leur  concours , par  la  a.  Propofition , au  point  h : d’où  eftants  directe- 
ment prolongez,  ils  vont  divergents  vers  l’œil , en  l m, par  le  13.  Axiome.  Par 
confequent , l’œil  l m , reçoit  les  elpeces  du  point  feneftre  a,  de  l’objet;  par  les 
rayons  lortants  de  la  partie  dextre  p o,du  verre  cd  ; fie  au  contraire,  le  poinc 
B,  du  collé  dextre  de  l’objet,  envoyant  de  mefme  fes  rayons  BC,BE,ficc.  fur 
la  partie  feneftre  c 1,  du  mefme  verre , duquel  fortants  de  mefme  convergents 
par  leur  refraâion  ; ils  font  leur  concours  au  point  c , par  la  mefme  t.  Propo- 
fition ; d’où  eftants  direâcment  prolongez,  ilsfeporccnc  de  meime  divergents 
à l’œil , en  l m ; qui  reçoit  par  conlèquencauffi , les  elpeces  de  ce  point  dextre 
B,  de  l’objet , par  des  rayons  Portants  de  la  partie  feneftre  c E , du  verre  c o j 
comme  en  la  précédente  Propofition.  Mais  par  le  53.  Axiome,  levray  lieu  de 
l’objet , eft  ellimé  eftreen  la  part,  en  laquelle  ie  ray  ou  vifuel  dirige  l’œil; 
nonobftant  quelconque  changement , qui  puiflè  arriver  par  la  rejra&ion, 
au  rayon  qui  indique  lelieu  de  l’objet.  Donc,  le  vray  lieu  du  point  a, feneftre 
de  l’objet,  eftant  veu  de  l’œil  L m , par  le  collé  d,  dextre  du  verre , eft  ellimé 
dextre  de  l’objet  ; 8t  au  contraire , le  vray  lieu  du  point  a , dextre  de  l’objet, 
eftant  veu  de  l’oeil  t m,  par  le  codé  feneftre  c , du  verre  ; il  eft  ellimé  fene- 
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Tab.u  ftreen  l’objet.  Et  pour  les  mefmcs  raifons , toutes  les  autres  parties  du  mef- 
fig  4.  me  objet,  cftantsvcuts  de  l'œil  l m , parles  parties  du  verrec  d , qui  leurfont 
refpeélivemcnt  oppofces;  comme  celle  du  haut  de  l'objet.par  l’inferieur  du  ver- 
re j 8c  au-contraire , 8tc.  Par  confequent , l’oeil  pofc  au  deflous  du  point  de 
concours  d’un  verre  fphcnquc  convexe , void  l’objet  renvcrfé.  Ccqu'ilfaloit 
prouver. 

COROLLAIRE. 

I’Ay  fait  voir , terminant  le  difcoursde  la  vifion  rompue,  en  la  Seélion  3. 

de  la  1.  Partie  de  ce  livre  : que  l’humeur  criftallin  n’a  pas  en  tous  les  yeux , 
les  fupcrficies  egalement  convexes.  D’où  j’infere , 8c  remarque  icy , que  la  fa- 
culté vifivc  n’erëant  pas  égale  en  touSj  comme  il  paroift  par  la  diverücé  des  veucs 
longues , & courtes;  conlequcmment,  il  n’eft  pas  poflible  de  déterminer  univer- 
Ks’  ’’  ftllcment  pour  tous,  ce  lieu  lu  ,que  nous  avons  fuppofé  en  cette  Prop.  où 
l’œil,  peut  plus  diftinélement  voir  l'objet;  8c  que  j’ay  nommé  le  point  de  di- 
ftinction  renverfée.  Car  il  y ades  yeux,  qui  peuvent  porter  une  plus  grandedi- 
vergence,des  rayons  de  l’objet;  comme  font  ceux  des  courtes  veuüs,qui  onc  l'hu- 
meur criftallin  plus  convexe  ; Ceux-là  font  neceflairement  contraints  d'appro. 
cher  davantage,  de  leur  concours  gh;  pour  voir  diftinélement  l’objec.  Les  autres 
au  contraire,  ne  pouvants  porter  vne  n grande  divergence;  d’autant  que  leur 
humeur  criftallin  eft  de  moindre  convexité:  ils  (ont  obligez  de  s’en  éloigner,  à 
proportion  de  leur  capacité , pour  avoir  la  vifion  diftinéïc.  Or  quecetappro- 
♦ chôment , ou  éloignement  de  l’œ  il , luy  donne  les  rayons  de  l’objet  plus , ou 

moins  divergents , je  le  fais  voir:  carfoit  par  exemple  ik, en  cette  figure,  le 
diametse  de  la  pupille  de  l’œil , premièrement , plus  proche  du  concours  c H; 
puis  x s , un  peu  plus  éloigné  ; Sc  l m , encore  plus  éloigné  , du  mefme  con- 
cours ch:  8c  foienttirées\le  ces  points  de  concours  comme  icy  h,  des  lignes 
droites, fur  lesextrémitez  de  ces  égaux  diamètres  de  l'ouverture  de  l’œil  1 k,  a s, 
& L M ; les  angles  ihk,xhs,8clhm,  ont  par  confequent  leurs  bafes  égales  ; 
mais  l’angle  L îi  m , aura  les  codez  plus  longs,  que  l’angle  x H S;  6c  l’angle'x  h s 
■topn?  clue  l’angle  1 H k ; donc,  par  la  11. 1.  d’Euchde,  l’angle  R h m,  fera  plus  petit  ; 8c 
ïhedo  par  conlcqucnt,  contiendra  une  moindre  quantité  de  rayons  divergents , que 
T "Uo  l’angle  x H s,  excluant  tous  les  rayonsextrémes  contenus  en  l’efpace  de  l’angle 
«("oiril-  x h x.  De  mefme , l’angle  x h s , (éra  moindre  que  l’angle  1 h k ; 6c  contiendra 

moinsderayonsdivergents,excluantlesexcrémes,contenuscnl’efpace  de  l’an- 

SSE*  gleTH  1,  qui  font  beaucoup  plus  divergents, par  leu.  Axiome.  Il  eft  donc  évi- 
er l'obier,  dent , que  plus  l’œil  eft  approché  du  concours  des  rayons  de  l’objet,  plus  ilre- 
3“^°”'  (joie  des  rayons  divergents , 8c  par  confequent , auflî  plus  divergents.  Ce  qu’il 
jtr»n<l  an.  feloit  démontrer. 
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PROPOSITION  XXXI. 

P Lys  L'OEIL  y ES  LO  IGNE  DK  y ER  RE  CONyEXE  , Ay 

AeJfous.de/on  point  de  concours-,  plus  il  void  les  obiets  renverf ex.  petits. 

O t t en  cette  figure , par  la  5.  Demande  concédée , lùppofé  Tab.i». 
l’œil  au  point  deconcours  e , du  verre  a b,  envoyer  fes  rayons  *■ 

e a , e b,  faits  parallèles  en  la  pénétration  du  verre , vers  l’objet 
très- éloigné  C N,commc  font  oc,i»  .parla  a.  Prop.  con- 
verlc.  Soit  en  fuite,  éloigné  l’oeil  audeflbus  du  point  de  con- 
cours e,  te  pofé  comme  en  r, envoyer  fes  rayons  vers  l’objet  | 
par  la  4.  Confequence  de  la  1.  Propoficion  ; fes  rayons  feront 
faits  convergents  en  la  pénétration  du  verre , comme  font  icy  ï A , o 1 , 8c  F B, 
p k j & prolongez  fecoupperont  au  point  h,  entre  l’objet,  & le  verre,  par  la  19. 
Propoficion  :£c  l’œil  r , verra  feulement  en  cette  pofirion,  la  partiel  k,dc  l’ob- 
jet, comprife  entre  fes  deux  rayons  extrêmes  , renverfccj  comme  au  7.  Ref- 
peff,  Propoficion  ay.  fous  l’angle  mr.  Soit  maintenant  encore  davantage 
éloigné  l’œil , du  point  de  concours  e,  fie  pofé  par  exemple  au  point  c .en- 
voyer fes  rayons  g A,GB,verslemefmeobjet  c N -,  leurs  réfractions  faites  en 
la  pénétration  du  verre,  ils  en  fortironc  encore  plus  convergents  , fie  par  la 
mclfne  Propoficion  19.  ellants  prolongez  vers  l’objet, ils  fe  couppcronc  enco- 
re plus  proche  du  verre , comme  au  point  L : c’cft.pourquoy,  l’œil  o , en  cette 
pofition  , verra  un  plus  grand  efpace  d m,  en  l’objet,  ( compris  entre  fes  rayons 
extrêmes  p m,  o d,  ) de  mcline  renverfé  -,  fous  l'angle  dlm,  plus  grand  que 
l’angle  1 h k precedent.  Or  quecetangle  d l m,  foie  plus  grand,  que  r Ht  , il 
eft  évident  ; car  l’angle  p h o ,cft  qgal  àl’anglc  1 Hk  , 8c  l'angle  p l o,  à l’an- 
gle d l m , parla  15. 1.  d’Eucli.  Mais  le  criangle  u o , furmefme  bafe  po.cft 
contenu  dans  le  triangle  p h o.  Donc  l’angle  p lo,ou  dl  M.fonégal  j eft  plus 
grand,  que  l’angle  p h o , ou  iHk  Ion  égal  t parla  *1.  r.  d’Eucli.  Dcmelme, 
les  deux  triangles  a f b , 8c  a c b , ont  mefine  bafe  a b , fur  le  verre  ; donc  l’in- 
terieur  a f b , eft  plus  grand  , que  l’extérieur  a c B s parla  mcfme  11.  j.  d’Eu- 
cli.  Donc  aufli  l’œil  G , plus  éloigné  du  poinc  de  concours  e,  qui  void  davan- 
tage de  parties  en  l’objet , dans  l’efpace  d m,  les  void  fousunmoindreangle;"8c 
l’œil  p .plus  proche  du  point  de  concours  e,  qui  void  davantage  départies  en 
l’objet,  dans  l’efpace  d m , les  void  fous  un  moindre  angle  -,  fie  l'œil  F,  plus  proche 
du  point  de  concours  e,  qui  void  moins  de  parties  en  l’objet , dans  le  moindre 
cfpacc  1 k;  les  void  fous  un  plus  grand  angle:  donc  par  les  13.6c  ij.  Axiomes,  l'œil 
c,  void  les  parties  en  l’objet  plus  petites  ; 6c  par  confequent,  plus  l’œil  s’éloigne 
du  verre  convexe,  au  delfous  de  Ion  pointdc  concours , plus  il  void  les  objecs 
renverfez  petits.  Ce  qu'il  fâloic  démontrer. 

Voila  luccintement  laTheoriquc , des  effets  du  verre  fpherique  convexe, 
foecifiquement  confidercz  au  relpeâ  de  la  differente  pofition  de  l'œil  ; que 
luppofo  la  féconde  efpecc  d'Oculaires  Dioptriqucs. 
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SECTION  VII. 

Nous  démontrerons  en  cette  Settion , les  effets , delacompofition,  ounml- 
tiplioitioa  des  t/erres  fpheriques  connexes  ; en  U conftruûion  de  toutes  les 
fortes  £ Oculistes  Dioptrhjues , contenu gs  fous  cette  fécondé  Efpece. 

INTRODVCTION 

U C U N ver  te , quelque  forme , ou  figure , qu’il  puifle 
avoir  j n'eft  l'eul  capable  de  produire  l’effet , de  l'Ocu- 
laire Dioptriquc.  C’eft  une  ncceflitc  , de  les  multi- 
plier ; pour  faireparleurcompofition , ce qu’iîsne nous 
Içauroienr  donner  léparément.  Etmcfmes,  pourpro- 
duire  en  ce  fujet  quelque  effet  confidcrabie , teurnom- 
bre  , en  cette  multiplication  -,  ny  la  qualité  de  leur  figu- 
re, ( quoy-que  toujours  fphenque  ) non  plus  que  leur 
fituation , ne  font  pas  libres  à volonté  : mais  dépendent 
d une  exacte  élection , conforme  à l’effet , tjue  l’Artifte  en  defire.  Lequel 
pour  cette  caufe  , doit  reltraindrc  la  quantité  des  verres , à certain  nombre , 
toujours  le  moindre  poflible  s 4c  déterminer  la  qualité  de  leur  figure , auIÉ 
bien  que  leur  fituation,  à une  certaine , &jufte  proportion  t pourdeftourner 
les  rayons  vifuels  par  la  rcfraâion , ïc  en  produire , 8c  modérer  la  convergen- 
ce, & la  divergente  : qui  font  les  effets , que  l'on  prétend  fingulierementdela 
multiplication , & compofition  des  verres , en  toutes  ibrtes  d'Oculaires  Diop- 
triques.  Tellement,  que  les  uns , failânts  la  convergence  des  rayons  ; les  au- 
tres, par  un  effet  «inrraire  de  divergence,  en  puiffent  regler , ( i tempérer 
l'exoez.  Il  faut  donc  faire  voir  icy , au  fujet  de  U conftruchon  de  cette  fécon- 
de cfpece  d'Oculaires , cc  que  nous  avons  montré  dans  les  Seétions  preceden- 
tes, partes  verres  convexes , & concaves,  en  la  conftruction  de  la  première 
efpece  : & démontrer , comment  à divers  rcfpccks , les  feuls  verres  convexes , 
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( defquels  elle  eft  compofée , ) font  de  mefme , les  rayons  vifuels  convergents , 
8c  divergents  ; 8c  ( ce  qui  eft  eflènticl  en  touces  les  efpeces  d’Oculaires , ) la 
moderacion  réciproque  de  l’un , par  l'autre , de  ces  deux  effets  contraires.  La 
parfaite  conftrudion  de  cet  Oculaire , confinant  uniquement  pour  ce  fujet , 
en  la  proportion  refpc&ive,  des  convexitez  de  les  verres:  & de  leur  exacte  fi- 
tuation. 

Pour  faire  neantmoins  abftradion  de  cette  proportion  , que  nous  traite- 
rons enfon  lieu  plus  commodément:  nous  pouvons  maintenant  confiderer,  en 
la  compoficion.ou  multiplication  des  verres  fpherjqucs  convexes,  leur  fituarion 
refpedive.en  trois  manières  : fuivant  la  fpeculation  des  divers  effets  qu'ils  y 
produifent  ,8c  que  nous  avons  expliquée  en  la  17.  Propofition.  La  première, 
îuppofe  l'oeil  entre  le  premier  verre  convexe , 8cfon  point  de  concours  ; com- 
me aux  trois  premiers  Refpeds.  La  fécondé , le  Iuppofe  exadement  au  point 
de  concours , comme  au  quatrième.  Et  la  troifiéme,  le  fuppofe  au  deflbus  du 
point  de  concours,  comme  aux  j.  6. 7. 8c  S.  Refpeds  ; en  la  mefme  17.  Propo- 
fition. Et  pour  provenir lcsdifScultez, qu’elles pourroient  induire  en  la  com- 
pofition , ou  multiplication  des  verres;  qui  en  fuppofent  toujours  ncceflàire- 
ment  quelqu'une  ,8cfouvent  plufieursenfcmble,  en  la  conftrudion  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique , de  cette  fécondé  efpcce  -.je  les  expofé  féparément,  dans  les 
trois  Propolïtions  fuivantes,  remarquant  fpecialemenc  au  fujet  de  la  premiè- 
re, qu’eftanttres-évidente , tant  de  ce  que  j’en  *y  infinué,  en  la  Scdion  3. de  la 
s.  Partie  de  ce  livre,  où  j’ay  décrit  la  maniéré,  en  laquelle  fe  fait  la  vjfion;que 
de  ce  que  j’en  ay  amplement  démontré, dans  les  4.5. 6. 8c  7.  Propolïtions , en  la 
Sedion  1.8c  en  la  Propofition  18.  de  la  Scdion  4 de  cette  fécondé  Partie.  Je 
me  contente  pour  n’en  réïtircr  icy  les  preuves , de  les  en  déduire  fuccintemene 
en  la  Propofition  fuivante. 

PROPOSITION  XXXII. 

LE  SECOND  VERRE  CONVEXB  , S1TVE’  ENTRE  LE 
premier , (gf-  fion  point  de  concours , diminue  U di fiance  du  concours  du 
premier-,  Sÿ  augmente  fe/pece  de  [obiet , fans  varier  fa  fituation  natu- 
relle. 


Es  effets  du  fécond  verre  que  je  confidcrc  conjointement  icy,  en  la 
fituation  exprimée , font  trois  ; pour  ne  parler  que  de  ceux , qui  con- 
cernent le  fujet  que  je  traite.  Le  premier  eft, qu’il  diminue  la  diftan- 
cedu  concours , du  premier  verre  ; car  j’ay  démontré  en  la  4.  Pro- 
pofition : Que  deux  verres  fcmblables  , c’eft-i-djre  d’égales  convexitez , ou 
puifTanccs , polcz  proches,  l’un,  de  l’autre;  le  fécond  diminu  c de  la  moitié  envi- 
ron, ladiftanec  du  concours  du  premier  ; 8c  en  confequcnce , tant  de  cette  4. 

Suc  de  la  16.  Propofition:  Que  le  fécond  verre  eftant  aemoindre.ouplusgran- 
e puiflànce,  il  diminue  à proportion  plus, ou  moins,  la  diftance  du  concours  du 
premier. 

Le  fécond  effet,  eft  qu’il  ne  change  point  la  fituation  naturelle  de  l’objet  ; 
mais,  qu’il  rcmetfon  efpcce  à l’oeil,  en  la  mefme  maniéré,  qu’il  la  reçoit  dupre. 
mierverre:c’eft-i-dire, droite, s’il  la  reçoit  droite  ; 8c  renverfée,s’il  la  reçoit 
renverfée  : de  ce  premierverre.  D’autant,  que  l’humeur  criftallin  de  l’œil,  qui 
fait  lafondion  d’un  verre  convexe  ; ( comme  j’ay  remarqué  expofant  la  vifion, 
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cnUSeai0n3.dc  la  I.  Partie  de  ce  livre,)  cftanc  pofé  entre  le  verre  convexe, 
&fon  point  de  concours  1 8c  confequemment , tenant  lieu  d'un  fécond  verre 
convexe,  en  la  5.  Propofition:  j’ay  démontré  qu’il  n’y  varie  point  Iafituation 
naturelle  de  l’objet,  que  le  verre,  qui  luy  tient  lieu  de  premier  convexe;  luy 
tranfmet.  Le  troifiéme  effet , eft , qu’il  augmente  l’efpece  de  l'objet.  Car  j’ay 
démontré  dans  les  6.  écy.Propofitions,  que  l'humeur  criftâllin  de  l’œil  ,quiy 
eft  incerpofé  entre  le  verre  convexe,  8c  fon  point  de  concours  ; augmente  par  (à 
refraétionl’cfpecedc  l'objet,  qu’il  reçoit  par  le  verre  convexe , entre  le  con- 
cours duquel  il  fe  trouve.  Parconfcquent,  le  fécond  verre  convexe,  litué  entre 
le  premier , 8c  fon  point  de  concours,  diminué  la  diftancedu  concours  du  pre- 
mier ; 8c  augmence  l’elpecede  l’objet,  fans  varier  là  fituation  naturelle.  Ce  qu'il 
faloit  démontrer. 

PROPOSITION  XXXIII. 

LES  VERRES  CONVEXES  SPHERIÿVES  , MVLTIPLlEZ , 
(i  le  fuwtnt  ,pofè  ,au  point  de  concours , de  celuy  qui  le  précédé  ; / ail 
ejhnt  fitué  au  concours  du  fécond  , venu  ptr  ces  deux  'verres  , très . 
diftinttement  fobiet. 

KLJKJJt  Ous  avons  fait  voir,  expliquans  la  vilion , tant  direéte , querom- 
TAB.13.  |y!|S§ÈnJ  pué  ; dans  la  première  Partie  de  ce  livre  : commcnc  l’objet  vilible, 
Sg.  '•  , jffl’xjfj  envoyant  parle  18.  Axiome , les  cfpcccs  de  fes  points , parexemple 

affrirrd  1,1,3.  par  la  première  efpece  de  radiation  : les  étend , fur  toute  la 
largeur  de  la  fuperficie  du  verre  convexe  , comme  icy  à F , qui  leur  eft  directe- 
ment expofé.  Nous  y avons  fait  voir  réciproquement,  par  le  19.  Axiome, 
comment  la  fécondé  efpece  de  radiation,  reftrcint  au-contrairc  ,1'efpece  en- 
tière de  tout  l’objet , en  chaquepoint  particulier , de  la  fuperficie  de  ce  mefi. 
me  verre.  Et  nous  y avons  veu,  comment  par  confequent,  tous  les  rayons 
incidents  de  ces  deux  cfpcccs  de  radiation,  fe  trouvants  au  mefmc  temps  ré- 
pandus , 8c  mêlez,  les  uns,  encre  les  autres , fur  cette  première  fuperficie  de  ce 
verre  ; les  homonymes  y citants  par  ce  moyen  delunis  : il  ne  fe  peut  faire, 
qu’ils  n’y  foient  en  extrême  defordrc,  8c  confulion.  Mais  que  ncantmoins, 
tous  ces  rayons  fe  rompants  puis  après , en  la  pénétration  de  ce  verre , ils 
en  forcent  convergents,  comme  icy,  aux  points  d ,i,  f , 8c  que  tendants  i des 
points  de  concours , parles  1.  8c  1.  Propofitions,  ils  s'y  allemblcnt  ,pourfor- 
mer  par  ces  réfractions,  de  nouveaux  cônes , qui  ont  leurs  bafes  commune^  en 
la  lêconde fuperficie  de  f, deccverre:  8c  leurs  fommets,  oppofez  aux  pré- 
cédents, en  ces  points  de  concours  comme  G,  H,  r,8cc.  Et  l’on  peut  voir  icy, 
comment  ces  deux  fortes  de  cônes , à fçavoir  directs , qui  viennent  immédiate- 
ment del’objet  1,  x;  3,  furie  verre  abc;  8c  de  refraâion , qui  leur  font  op- 
pofez ; formants  cnfemble  les  pinceaux  iadifci  , iaduioi,  3 aug 
f c)  -,  Sc  tous  les  autres  entremoyens , par  les  1 8.  8c  30.  Définitions , portent 
maintenant,  d’une  difpofition  bien  ordonnée  , 8c  fans  conlufion  , les  efpe- 
cesdcTobjer  ; par  tous  les  poincs  de  leurs  fommets  , en  ces  points  de  concours 
■G,  H,  1,  8c  en  tous  leurs  entremoyens  ,fur  le  plan  qui  y lèroicpofé:  poury  dé- 
peindre tres-parfaitement  l’image  dcleurobjeti  13, 8c en  fituation  renverféc. 
■Or  c’eft  icy  le  fommaire  de  ce  que  nous  avons  plus  amplement  expofé , trai- 
tants delà  vilion  au  lieu  allégué  ; mais  nous  n’y  avonspas  expliqué  la  caufe. 
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( qui  eft  fingulierement  remarquable  ; ) pour  laquelle,  encore  qu'en  ce  pre- 
mier concours  des  rayons  de  l’objet , les  eipeces  le  crouvent  fi  bien  ordonnées» 
& fans  confufion , comme  nous  venons  de  voir  ; neanmoins , l'œil  y eltanr  po- 
fé, commeau4.  Rcfpeck  ,en la Propofition  27.  n'y  void  aucune  difbn&ion» 
ny  apparence  d'objet,  parles  8. 6c  18.  Propofitions.  Et  c’eft  d’autant,  que  fon 
humeur  cnftallin,  qui  tient  lieu  d’un  fécond  verre  convexe  ; rompant  par  (à 
double  refra&ion , ce  bel  ordre  que  tiennent  les  efpeces , en  ce  premier  con- 
cours) les  tranfinetila  Retine, toutes defunies,  Sc en confufion  : enla manie, 
re  que  nous  fàifons  voir  en  ce  fécond  concours. 

Soie  maintenant  à cet  effet  ofté  le  plan , qui  reçoit  au  premier  concours  g,  h, 
1,  du  verre  a t , cette  diftmcle  reprefentation  inverlè , de  l’objet  1 1 3 ; & pofé 
en  fon  lieu , un  fécond  verre  convexe  c m , fémblable , & parallèle  au  prece- 
dent. D’autant,  que  tous  les  rayons  de  l’objet , qui  s'eftoient  réunis  aux  fbni- 
mets,  de  tous  les  pinceaux  ; qui  formoient  fur  le  plan , cette  reprefentation  di- 
ftinftement  renverfee , au  concours  g h i -,  fe  dépioyent  icy  de  nouveau , de 
mefme , qu’ils  avoient  fait , fe  portants  de  i’objet , fur  la  première  fuperficie , 
du  premier  verre  a,  F : en  des  cônes  de  rayons  rompus , qui  fé  répandent  au 
concours  de  ce  fécond  verre  c m ( qui  n'a  pii  eftre  marqué  en  la  figure.  ) Si  on 
luyexpofe  donc  un  plan  parallèle  en  ce  Heu , cous  ces  cônes  y auront  leurs  ba- 
fes  communes , Sc  leurs  lommets  aux  points  k , l,  m,  Scc.  de  la  fécondé  fuper- 
ficiede  ce  fécond  verre  g m.  Donc,  if  ne  le  reprefentera  aucune  figure  de  l’ob- 
jet , fur  ce  plan,  non  plus  qu’en  la  Retine,  qui  en  tenoit  la  place , lors  que  nous 
avons  pofe  l’œil, ( 8c  par  confequcnt , l’humeur  criftallm  , ) au  premier  con- 
cours g, h,  1 j mais  il  s’y  reprefentera  feulement , une  lumière  confufe  ; fem- 
blablc , à celle  que  nous  avons  veuc  ,des  rayons  de  l’objee  , portez  confufé- 
mentfur  la  première  fuperficie  abc  , du  premier  verre  a f.  D'autant , que 
l’efpecc  de  l’objet , qui  s’eft  écoulée  en  confufion  fur  ce  plan  , s'y  trouve 
maintenant  de  meline,  toute  entière,  en  tout  l’efpace  qu'elle  occupe  de  fit  fu- 
perficie j Sc  toute  entière,  en  chaque  point  de  cet  efpacc  de  fi  fuperficie  : & par 
confequcnt,  tres-confufémcnt  : comme  nous  avons  veu  , dansledifpoficif  du 
premier  concours , au  commencement  de  cette  Propofition . 

Or  comme  l’œil , pofé  au  point  de  concours  h , du  premier  verre  a r , n’a 
pû  voirl’objec:  quoy-que  fes  efpeces  s’y  trouvafTentparfaitcmenrordonnees , 
fur  le  plan , qui  y a cfté  pofé  :à  caufe  que  fon  humeur  cnftallin,  y tenant  lieu 
d’un  fécond  verre  convexe,  y rompt  de  nouveau,  8c  trouble  ce  bel  ordre  des  cf_ 
peccs,  les  tranfmettant  defunies, en  laRctinc,(  qui  luy  tient  lieu  de  ce  plan,) 
où  fé  faitlareprefcntationdcl’objct.  Aucontraire  icy,  le  plan,  pofé  au  con- 
cours de  ce  fécond  verre , y recevant  les  efpeces  defunies,  8c  ne  s'y  reprefénrant 
pour  cette  caufe,  aucune  figure  de  l’objet  1 Par  confequcnt , fi  l’œil  y cft  polo, 
au  lieu  de  ce  plan  ) il  y fera  un  effet  réciproquement  contraire.  D’autant,  que 
fon  humeur  criftallin , qui  y tient  lieu  d’un  troifiéme  vefre convexe,  y recevant 
ces  efpeces  de  l’objet , dclùnies  ; les  réunira  par  fa  refra&ion , en  des  pinceaux 
parfaits.  Et  par  confcquent , les  tranfmettant  bien  ordonnées , en  la  Retiney 
elles  y dépeindront  parfaitement  l’image  de  l’objet.  Donc,  les  verres  fpheri- 
ques  convexes  eftants  multipliez,  & le  ïuivant,  pofé  au  concours  deceluyqui 
le  précédé  ; fi  l’œil  eft  fitué  au  concours  du  fécond , il  void  par  ces  deux  verres , 
diftin&emcnt  l’objet.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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Tab.ij. 

fig.  i. 


JO4 


COROLLAIRE. 

IE  ne  m’étens  pas  davantage  en  cette  fpeculation , a(fez  évidente  , de  ce 
que  j'enay  amplement  expliqué  aux  lieux  alléguez;  le  fujet  de  la  conftru- 
âion  de  l’Oculaire  de  cette  féconde  efpece  que  je  traite , n’exigeant  pas  la  mul- 
tiplication des  verres  convexes , en  cette  fituation  du  point  du  concours . D'au- 
tant, qu’il  y caufe  ordinairement , ces  mauvais  effets  ; que  le  verre  plus  proche 
de  l’œil,  y augmente  trop  fenfiblement,  les  moindres  defauts,  de  celuy  qui  le 
précède  ; qui  n’en  peut  eftre  tellement  exempt , que  la  difformité  qui  en  reful- 
te  , en  la  reprefentation  de  l’objet,  ne  foit  tres-defagreablc  : cette  fituation  du 
fécond  verre,  altérant  mefme  encore  très- notablement  la  fymeteric,  8c  pro- 
portion des  parties  homonymes,  de  la  figure  de  l'objet  : comme  je  feray  voir 
enfonlieu,  dans  la  3.  Partie  de  ce  livre. 


PROPOSITION  XXXIV. 

EN  LA  COMPOSITION  DES  PERRES  CONVEXES 
fpheriques , le  fécond , fitué fous  lt  point  de  concours  du  premier  ; aug- 
mente à [ail,  l efpece  de  [obiet , r envier  fée. 

O us  avons  fait  voir  en  la  30.  Propofîtion,  que  l'œil  pofé  fous  le 
point  de  concours  d'un  verre  convexe  fpherique , par  lequel  il  reçoit 
les  efpeccs  d’un  objet  vifible  ; void  par  ce  mefme  verre , cet  objet 

renverfé.  Cette  apparence , nous  devant  tenir  icy  lieu  de  principe  ; 

je  fuppofe  en  cette  fécondé  figure,  la  mefme  difpofition  de  l'objet , du  verre , & 
de  l’œil  ; comme  en  la  30.  Proportion  alléguée.  Et  pour  ne  réitérer  icy,  ce  que 
j’y  ayexpofé  , je  dis  fuccintement , que  j’y  ay  démontré  la  manière  , en  la- 
quelle un  objet , comme  a B;  envoyant  fes  rayons  au  travers  d’un  verre  con- 
vexe CD,  à l’œil  L M,pofé  audeflous  defon  concours  g h , il  le  void  renver- 
fé. D’autant , qu’en  cette  fituation , l’œil  reçoit  les  rayons  de  la  partie  dextre 
B,  de  l’objet,  par  la  partie  feneftre  c,  du  verre  :8c  au  contraire  , ceux  delà 
fcneflre  a , de  l’objet  ; par  la  dextre  d , du  verre.  Et  cela  fuppofé,  . 

Que  l’œil  1 m , conftitué  au  defTous  du  concours  g h , du  verre  convexe 
CD  ; reçoive  maintenant  comme  en  la  mefme  30.  Propofîtion,  les  rayons  de 
l’objet  a b , modérément  divergents  ; dans  la  proportion  de  la  capacité  de  la 
•convergence  defon  humeur  criftallin  :8c  qu’il  le  void  diftindement  renverfé, 
-de  mefme,  qu’au  Refpecl,  de  la  Propofîtion  17.  Suppofons  de  plus,  qu'un  fé- 
cond verre  convexe , comme  v x , accompagné  de  l'œil  it  , fitué  entre  fon 
propre  point  de  concours  n , par  les  5.  8c  31.  Propofitions  ; parcourt  en  rétro- 
gradant tous  lesmilieux , entre  les  deux  extrêmes  ; àfçavoirdc  lavifion  con- 
fufe , aux  points  de  concours  g h ; Sc  de  la  vifion  diflin.éte  renverfee  à l’œil 
lîmple  ,en  t M,  parles  18.  8c  30.  Propofitions  -,  l’œil  .regardant  toujours  par 
ces  deux  verres , pendant  que  ce  fécond  qui  eft  mobile,  s’éloigne  continuel- 
lementavec  l'œil,  du  concours  du  premier;  fe  trouvera  enfin  i certaine  diftan- 
ce,8c  en  lieu,  d’où  il  verra  trcs-diftinélement  l’objet  renverfé  ; mais  beau- 
coup plus  grand,  par  ces  deux  verres  cd,v  x,  s'ils  font  en  deue  proportion 
de  convexitez:  qu’il  ne  le  voyoit  par  le  fcul  verre  c d.  Laraifoneft,  d’autant 

que. 
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que  l'humeur  criftallm  , qui  fait  en  l’œil  fimple  lu,  la  fonction  d’un  fccondTAB.ij. 
verre  convexe  j ncfuBifentpas,  pour  modérer  par  fa  convergence,  la  trop8®-  *• 
grande  divergence  des  rayons  extrêmes  de  l’objet , faite  par  la  refraftion,  en 
la  pénétration  du  verre  coi(  qui  fe  trouve  toujours  {dus  proche  du  concours 
comme  g b , par  le  11.  Axiome  : ) l’œil  (impie, eft contraint  de  s'en  cloigner , 
pour  avoir  feulement  les  rayons  moins  éloignez  de  l’axe  de  la  viGon , qui  (ont  • 
moins  divergents  , parle  mefme  Axiome  -,  Sc  confequemment , plus  propor- 
tionnez i la  convergence  de  (on  humeur  criftallin,  par  la  g.  Propofition  . évi- 
tant pat  ce  moyen  la  confufion , que  luy  caufoit  cctce  trop  grande  divergence 
des  rayons  extrêmes,  en  la  vifion;  pourvoir  en  fuite  ,1'obi.t  ülinéleincnt  en 
L M.quoy-queplus  petit,  parla  31 . Proposition  ; mais  par  la  ;i.  la  convergen- 
ce de  i’humeur  criftallin  eîlanr  augmentée,  parl’adjoncfion  de  ce  fécond  ver- 
re v x , fitué  proche  de  l’œil  ; éc  rendue  en  cette  maniéré  , capable  de  modé- 
rer l’excez,  de  cette  divergence  de  rayons , l’œil,  peut  alors  remonter  plusjiauc 
•vers  le  concours  c H , du  premier  verre  c D , comme  icy  par  exemple  tu  itj 
pour  y avoir  maintenant  les  rayons  extrêmes  qui  font  plus  divergents;  & néant- 
moins  , y voir  par  ces  deux  verres  c D , v x , en  la  Grtsation  exprimée  , tres- 
diftinâement  l'objet  ai,  qu’iln’y  pouvoitaupatavantvoir,  parle  feul  verre 
c D 1 Scmeime  beaucoup  plus  grand, par  laji.Propofitionconverfc.  D’autant 
quil  eft  maintenant  plus  proche  du  co  Aoûts  ch,  où  recevant  les  rayons  de 
J’objet  plu»  divergents , il  le  void  confcqucmment , fous  le  plus  grand  angle 
qu’ils  conftituent  , par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition  ; mais  toujours, 
en  fituatjon  renverfée , par  lamefme  30.  Propofition , d’autant  que  l’œil , eft 
au  dcfliius  du  concours  g H,  du  verre  ce,  Sc  que  cette  fituation  n’cft  pointai, 
teréeparle  (ècond  verre  vx,  puis  que  l’œil  i k ,eftantentre  fou  point  de  con- 
cours n,  ne  change  rien  en  la  (îtuation  de  l’objet  , par  la  y.  Propofition. 
C’eft-pOurquoy , l’ayant  receuc  renverfée , du  premier  verre  c d ;il  la  tranf- 
mec  de  mefme  renverfée,  à l’œil  1 K.  Ce  qu'il  faioit  démont  ter. 

CO  }f  S EQ.V  M N C E. 

CEft  une  notion  commune , & la  lumière  naturelle , noos  en&ignant  que 
le  fécond  renverferoent  d’un  objet,  redreflè  lepteraicr;  nous  donne  icy 
heu  d’inferer  le  moyen  de  redrefferi’efpece  de  l’objet,  par  les  deux  mefrnes  ver- 
res ,quinous  viennent  de  (ervirâle  voir  renverft  ; ou  par  tels  autres  lembla. 
blés  que  l’on  voudra,  C3r  G nous  avons  pû  en  la  30.  Propofition , retiverfer  la 
repreientation  de  l’objet  a s,parlefeul  verre  convexe  c d , A l'œil  r M s pour 
les  mcfmes  raifons , Sc  lins  rien  varier  , en  cette  première  reprdcncarion  in-  »• 
verfe  de  l'objet  ; fi  nous  fuppofons  maintenant  le  mefme  verre  convexe  c 0 , 
ftablement  arreftë , pour  objet  d'un  fécond , fitué  pourcet  effet  à une  diftancc 
convenable  de  ce  premiers  il  eft  certain,  que  ce  feoond  verre  fitué  de  la  forte  au 
relpcd  du  premier , fera  voir  i l'œil,  ce  premier  verre  en  fituation  renverfée  ; 

Sc  par  confequcnt  auffi  , l’efpece  de  l’objet  qu’il  contenoit  ( comme  j’ay  dé- 
montré , en  la  remarque  finguliere , fur  la  fin  de  la  Section  3.  de  la  premier» 

Partie  de  ce  livre)  déjà  renverfée,  par  la  precedente  operation.  Donc  , par 
cctce  fécond?  operation , l’œil  verra  maintenant , par  ces  deux  mefines  ver. 
res  convexes,  l’objet  droit,  ouen  fa  fituation  naturelle.  De-quoy  je  remets 
la  démonftration  , cy-aprés,  en  fon  propre  lieu. 


O 


Digitized  by  Google 


Tab.  13, 

«g.  4. 


lofi  LA  DÏOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

PROPOSITION  XXXV. 

REPRESENTER  LES  OBJETS  GRANDS,  ET  DISTINCTS, 
en  fituation  renver/ée  ; pur  deux  verres  convexes. 

N I»  première  efpecc  d'Oculaires  Dioptriques  , c’eftoit  le  verre 
convexe  , qui  faifoit  la  convergence  des  rayons  de  l'objet  ; & le 
concave  de  petite  fphere,  qui  cotrigeoit  par  fa  divergence,  l’excez 
de  cette  convergence;  par  la  iS.Propofition.  C’cft  tout  le  contrai- 
re, garnies  fuivantesefpeces,  qui  ne  (ont  compofées  que  de  feuls  verres  con- 
vexes. Car  c’cft  le  premier  verre , qui  reçoit  immédiatement  les  rayons  de 
l’objec , ( lequel  pour  cette  caufe  je  nomme  objedif , ) qui  en  fait  la  divergen- 
ce. D’autant , qu’encore  qu’ils  en  fortent  convergents , & tendants  neceflii- 
rement  à concourir  en  un  point,  parles  1. 8c  1.  Propofitions  : néanmoins,  de- 
vants  auffi  neceflâiremcrit  par  la  30.  Propofition , eftrc  prolongez  outre  ce  point 
de  leur  concours , de  convergents  qu4h  cftoient,  ils  font  faits  divergents , par 
le  13 . Axiome  ; & tombent  divergents  lùr  le  fécond  verre.  Confequemmenr, 
c'crt  le  fécond  convexe,  8c  les  autres  fuivants,  s’il  y en  a plu  ficurs , ( que  je 
nomme  verres  de  l’œil , d’autant  qu’ils  en  font  proches , qui  font  la  convergen- 
ce des  rayons  : ) lcfquels  comparez  à l’objedif , doivent  toujours  eftrc  de  peti- 
tes fpheres,  en  cette  fécondé  elpece  d’Ocu'aircs  Dioptriques;  pour  corriger 
avec  l'humeur  criftalhn , par  l'effet  contraire  de  leur  convergence , l’excez  de 
la  divergence  de  l'objedir.  Et  cela  gcneraleinent  remarque. 

Pour  conftruire  maintenant  ces  deux  verres  convexes , en  forte  qu’ils  pro- 
duifent  l’effet  requis  en  cette  Propofition  ; foit  en  la  mcfme  fécondé  figure , 
tellement  pofé  le  verre  objedif  c d , au  refpcd  de  l'œil  l m , par  la  ;o.  Pro- 
pofition , qu'il  luy  reprefente  l’objet  A b,  très,  diftindement  renverfe.  Et  d’au- 
tant que  par  la  precedente , l'œil  fimple  qui  ne  pouvoir  corriger  la  trop  gran- 
de divergence  des  rayons  de  l’objet , fi  proche  de  leur  point  de  concours',  où 
elle  luy  caufoit  la  vifion  trop  confufe;  avoit  cfté  contraint  de  s’en  éloigner, 
jufqucsen  l m , pour  les  avoir  moins  divergents,  & voir  en  fuite  l’objet  plus  di- 
ftindement : au  contraire  maintenant , il  eft  neceffaire  de  le  remonter  de  ce 
lieu  l M , 8c  l'approcher  du  concours  g h , de  forte  qu'il  ne  voyc  plus  l’objec 
que  confufcment , pour  y recevoir  les  rayons  comme  h 1 , g k,plus  divergents 
qu'en  l m , par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition.  Qifil  loit  donc  pofé 
par  exemple  en  1 k , d’où  parconfequent  ,il  void  l’objec  a » , moins  diftindc- 
ment  ; mais  plus  grand  par  la  31.  Propofition  converfe.  L’œil  eftant  ftablcmenc 
arrefté  en  cette  fituation  , l'on  interpolera  un  fécond  verre  convexe  v x , entre 
le  premier  c D , Sc  l’œil  1 K;  en  proportion  de  convexité  requife , 8c  à telle  di- 
ftance  , que  l’œil,  foit  entre  ce  (ccond  verre,  8cfon  point  de  concours  n ; 
l'œil  eniic,  verra  maintenant  l'objet  diftindement  renverfé  , 8c  plus  grand, 
par  les  deux  verres  c D,  8c  vx  : qu'il  ne  le  voyoit  en  l m , par  le  feul  verre  c d. 
Car  premièrement,  il  le  verra  diftindement,  d’autant  que  l'humeur  criftallin  de 
l’œif,quifaifoit  (cullafondiondeccfecond  verre, en  la  première  fituation  t 
M , n'eftant  pas  fuffifamment  convexe , pouf  porter  une  plus  grande  divergen- 
ce des  rayons  de  l’objet  a b , avoit  ellé  ncccflaircmcnt  éloigne  du  concours 
c H,  pour  le  voir  diftindement  par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition;  eft 
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maintenant  augmenté  de  capacitc.cn  cette  féconde  fituation  i k , par  i’adjon- 
élion  de  ce  fécond  verre  v x , & que  par  !a  4.  PropoGtion,  y Enfants  conjoin- 
tement le  mcfmc  effet,  que  deux  verres  convexes  appliquez  proches  l’un  de 
l’autre , ils  y font  cnfcmblc  le  concours  plus  proche , qu’un  feu/,  comme  équi- 
valents à un  fcul  de  plus  petite  fphere  , & de  plus  grande  convexité  ; par  la 
34.  Définition.  Or  l’humeur  criftailin  efbant  par  ce  moyen  augmenté  de 
convexité,  £c  confequemment,  fait  capabled'uneplus  grande  divergence  des 
rayons  de  l’objet  ; a deu  pour  ce  fujet  ellre  approché  du  concours  c h , par 
lemcfme  Corollaire  de  la  jo.  Propofition , comme  ileft  icycn  ik.pouràvoir 
maintenant  la  vifion  diftinfte.  Mais  l’œil  1 K , nonobllant  cette  adjonction 
d’un  fécond  verre  convexe  , void  neantmoins  toujours  l’objet  a b rcnvçr- 
fé,  par  ces  deux  verres.  D’autant,  qu’ilell  firuéaudefTousduconcours  gh 
du  verre  objectif  c D , par  la  30  Propofition  ; & qu’il  cfl  auffi  toujours  fitué’ 
entre  ce  fecondverre  v x,  & (on  propre  point  de  concours  n.  Car  l’œil  pofe’ 
entre  le  verre  convexe,  &fon  pointde  concours,  void  l'objet  en  fa  vrave  fi- 
tuation naturelle,  fans  l’altcrer  aucunement , parla  y.  Propofition  ; ce  verre 
luy  tranfmetranr , I’efpece  de  l’objet  en  la  mefme  fituation  , qu'il  la  reçoit  du 
verre  objectif  c d.  Or  il  la  reçoit  renverféc  , du  verre  objectif  s donc  il  la 
tranfmet  renverféc  à l'œil , en  1 k.  De  plus , l’œil  void  l’objet  plus  grand  par 
ces  dcuxverrcs,  qu’il  nelc  voyoit  auparavant,  parlefeul  objectif  cD;  d'au- 
tant que  parla  31.  Propofition  convcrfe,  il  efloit  plus  éloigné  du  verre  con- 
vexe cD,aude(Tousdefon  point  de  concours , où  il  voyoit  les  objets  fous  un 
plus  petit  angle , & par  confcquent,  plus  petits.  Mais  en  1 k , il  elt  plus  pro- 
che du  concours  g h , où  il  reçoit  les  rayons  del’objet  plus  divergents  : ( car 
icy  l’œil , fie  le  verre  de  l’œil,  font  pris  conjointement  pour  l’œil  feul;  ce  qu’il 
faut  fingulierement  remarquer.  Donc  il  void  maintenant  l’objet  a b , parle 
Corollaire  de  la  30.  Propofition,  fous  un  plus  grand  angle  : fc  par  confèquent 
diftin&cment  , & plus  grand  , mais  toujours  renverfé.  Ce  qu’il  faloic  dé- 
montrer. 

CONSEdf'BNCE. 

NOus  inférons  encore  icy,  delà  doarine  precedente  , une  autre  ma- 
niéré , de  redrefler  excellemment,  la  reprefentation  de  l’objet  Car 
nous  ayant  fait  voir,  par  les  deux  verres  convexes  c d , v x ; l’objet  rres-diltm- 
étemenc  renverfé  i elle  nous  donne  au  mefme  temps  le  moyen , de  difpofer 
deux  autres  verres  pareillement  convexes , en  deuë  proportion  de’convexitcz 
&de  diftance,  en  forte  qu’ils  reprefentent  de  mefme,  l’objet  diltindemcnt  ren- 
verfé. Et  confequemment,  elle  nous  donne  auffi  iemoyen,  ( parlamefme 
commune  notion,  de  la  Confequence.de  la  34.  Propofition;  ) de  joindre.  Je 
de  conltruire , ces  deux  differentes  combinations  de  verres , qui  renveriènt  cha. 
cune  féparément  l’efpece  de  l’objet  ; & de  mefme  que  deux  négations , ( pour 
uferde  fimilitude,  ) conjointement  pofées  dans  le  difeours,  y font  l’effet  d'une 
affirmation  : leur  faire  conjointement  produire,  en  la  conftruétion  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique,  un  effet  tout  contraire;  à celuy , qu’elles  font  féparément" 
Ce  que  nous  démontrerons  cy-apres , en  fon  lieu  propre. 


Oij 
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LA  DIOPTRIQVE  OCVL  AIRE, 


COROLLAIRE. 

L’On  peut  néanmoins , en  cette  conftruaion  de  l’Oculaire  Dioptrique , 
trouver aflez  déterminement  le  lieu , où  doit  eftre  fitue  le  fécond  verre , 
au  refpea  du  premier  : fi  l'on  confidere  l’effet,  que  l'on  prétend  luy  faire  pro- 
duire , qui  eft  par  la  16.  Propofition , de  porter  moins  divergents,  ou  prdquc 
parallèles , en  l’œil , les  rayons  de  l'objet  qu  il  reçoit  tres-divergents  du  pre- 
mier verre  , eftanticy  pofé  audeffous  de  fon  point  de  concours.  Cardautant, 
que  les  rayons  qui  font  envoyez  parallèles , des  objets  tres-cloigncz , par  les  17. 
8t«8.  Axiomes , pénétrants  un  verre  fphenque  plan-convexe  leurs  pâmes 
rompues , font  le  concours  à la  diftance  environ  du  diamètre  de  fa  fpbere , ou 
du  demy-diametre,  s’il  eft  de  deux  égales  convcxitez,  par  les  1.  & 1.  Propofi. 
rions  : Et  que  ces  rayons  parallèles , rompus  par  la  pénétration  de  ce  verre, 
font  réciproquement  faits  modems  , fi.  l'objet  eft  tranfpofc,  & mis  en  la  place 
de  l'œil  : comme  nous  avons  fait  dans  les  Profitions  17.  29  51.  &c.  parles 
38.  & 29.  Axiomes.  Par  confequent,  il  eft  évident,  que  f.  en  la  preferne  Pro- 
pofition , le  fécond  verre  v x , eft  tellement  fitue  au  refpea  du  premier  c d , 
'3-  qui  eft  l’obicaif  : qu’il  foie  diftancau  delfous  de  fon  point  de  concours  g , de 
la  longueur  environ  de  fon  propre  diamètre  de  fphere , s’il  eft  plan-convexe, 
ou  deton  demy-diametre  ge,  s'il  eft  de  deux  égales  convcxitez,  comme  en 
cette  figure  : recevant  les  rayons  c c , D G , de  convergents  par  la  pénétration 
du  verre  objedif  c d , faits  divergents , en  o l g m , par  leur  prolongation 
outre  l’interfeâion  de  leur  concours  en  g , par  le  ij.  Axiome , il  les  tranlmec- 
tra  i l’œil  moins  divergents , ou  prcfque  parallèles , en  e r t q.  & c.  apres 
leurs  refraeftions  en  fa  pénétration.  Et  par  conlequent,  le  fcconcT  verre  v x, 
fitue  au  refped  du  premier  c D , en  forte  que  les  rayons  e E , qj  , pofez  inci- 
dents Payants  traverfë , faflent  leur  concours  avec  leur  axe  c k , au  melmc 
point  è,  où  les  parallèles  a c,  b d,  pénétrants  l’objeéiif  c d , le  font  aulfi  Ce 
fécond  v x fera  en  fa  vraye  fituation  requife , en  la  conftruaion  de  ces  deux 
verres , pour  voir  par  leur  moyen  , l’objet  a b , tres-éloigné , fortdiftinae- 
ment  renverfe . Suivant  le  requis  de  cette  35.  Propofition. 

Or  il  faut  remarquer , que  ce  que  je  démontre  îcy , touchant  la  fituation  de 
ce  fécond  verre  v x , pour  ceux  qui  ayants  la  veut  longue , demandent  les 
rayons  prefque  parallèles , pour  bien  voir  par  l'Oculaire  Dioptrique,  les  ob- 
jets éloignez  : le  peut  facilement  accommoder,  par  la  3.  Conlequenccde 
la  fécondé  Propofition  , aux  courtes  voués,  qui  demandent  les  rayons  diver. 
cents  t comme  i’ay  remarqué  en  la  16.  Propofition.  Mais  fans  conftruire  au- 
trement ces  verres  , pour  ces  differentes  veuës -,  je  ferav  voir  pofinvcmenc 
dans  la  troifiéme  Partie  de  ce  livre  , la  manière  alTez  facile  , d'accommo- 
der l’Oculaire  Diopcnque  de  quelconque  efpccc , dans  l’ufage  ; pour  toutes 
fortes  de  veucs. 
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PROPOSITION  XXXVI. 

REPRESENTER  DISTINCTEMENT  LES  OBI  RTS  , EN 
leur  fi tuât  ion  droite  , ou  naturelle  ; par  deux  verres  convexes  fphe- 
riques. 


* 


’Eft  une  notion  commune,  pour  redreflèr  ce  quieft  renverfé  , il  le  TAB.13. 
faut  ncceflairement  de  nouveau  renverfer*  comme  j’ay  fait  voir  dans  fig’  *• 
la  Confequcnce delà  34.  Propofition.  C’ed-pourquoy  , l’efpece  qui 
a paru  renverfée , par  les  deux  verres  convexes,  en  la  35.  Propofitionj 
ne  peutedre  redreflee , qu’en  renverfant  fon  premier  renverfement  •,  6c  pour 
l’effeduer , foit  en  cette  troifiéme  figure  , le  verre  objedif  c d,  6c  l'œil  l m, 
difpofé  au  defîous  de  fon  concours  g h ,en  forte  qu’y  ayant  la  vifion  diftinde 
renverfée  de  l’objet  a b , par  le  Corollaire  de  la  30 . Propofition  j il  reçoive  en 
effet , les  rayons  ad,af,  6cc.  du  codé  fenedre  de  l’objet  , par  la  partie  dex- 
tre  d F , de  ce  verre  j 6c  au  contraire  , les  rayons  b c , b e , Ôcc.  du  codé  dextre 
de  l’objet , par  la  partie  fenedre  c £,dumcfme  verre  , comme  en  la  30.  Propo- 
rtion. 11  faudra  feulement  en  fuite  éloigner  l’œil , au  deflous  de  cet  endroit 
connu  lm,  où  il  avoit  la  vifion  • diftinde  j en  forte,  que  luy  demeurant  tou- 
jours renverfée , il  l’ait  maintenant  fort  confufè  y à caufe  de  fon  grand  éloigne- 
ment du  verre , comme  fèroit  par  exemple , en  1 k * ce  qui  ne  change  pas  néant- 
moins  , fa  maniéré  exprimée  , de  recevoir  les  rayons  de  l’objet , par  le  feul  ver- 
re objedif  c Di  puis  qu’il  yedfuppofc  le  voir  toujours  renverfé  i faifant  feu- 
lement , par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition,  qu’il  en  reçoive  moins , 6c 
moins  divergents  * comme  font  g k , g 1 , 6cc.  6c  qu’il  voye  confequeramcnt 
l’objet  a b, plus  petit-,  par  la  31.  Propoficion.  Maintenant,  pour  le  fécond  verre,  fig,  4, 
d’autant  qu’il  doit  fcparément  produire  à l’œil , un  effet  tout  femblable  à ce- 
luy,c^pnous  venons  de  faire  fairefauffi  féparément)  par  le  premier  cd,  à l’œil 
1 k , au  refpcd  de  l’objet  abj(  qu’il  ne  void  plus  en  1 k,  que  confufément  ren- 
verfé: ) mais  ncantmoins  icy  , au  refped  d’un  autre  objet,  qui  luy  fèroit  pofë, 
à fa  diftance  du  premier  verre-,  qui  ed  l’objedif , c d.  Il  faut  par  confequent, 
difpolbr  ce  fécond  verre  v x,en  cette  4.  figure  ,’de  telle  forte,  que  l’œil  pofe 
icy  non  feulement,  comme  au  refpeddu  verre  c d ,en  la  Prop.  precedente,  au 
deflous  de  fon  concours  y z,  comme  fèroit  à l’en  droit  1 ijd’où  ilverroit  l’ob- 
jet en  c d , didindement  renverfé  : mais  mcfme  , allez  loin  au  deflous , comme 
fèroit  i l’endroit  y 6 , d’où  il  ne  pourroit  voir  fon  objet  c d , que  fort  confufé- 
ment renverfé , par  ce  feul  fécond  verre  v x : 6c  alors  ayant  odé  l’objet  c d , 6c 
remis  le  verre  objedif,  en  fa  place,  comme  iledoit  auparavant  * 6c  comme  fi 
on  le  vouloir  feulement  voir,  au  lieu  d'objet , par  le  fécond  v x j l’œil  pofé 
en  ce  mefme  endroit  y 6 , verra  maintenant  l’objet  a b , par  les  deux  verres  c 
d,  v x,  ( refpedivement  difpofez  de  la  forte  * ) en  fa  fituation  naturelle.  Car  fi 
l'on  fuppofeen  cette  4.  figure , parla  34.  Propofition,  le  mcfme  verre  obje- 
dif c d , réellement  pour  objet , du  fécond  verre  v x -,  6c  l’œil  y 6 , tellement 
au  deflous  de  fon  concours  y z,  qu’il  y ait  la  vifion  confufe,dece  mefme  verre 
objedif  c d , qui  ed  réellement  Ion  objet  j il  recevra  auffi  les  rayons  ex,  04, 

&c.  du  codé  îcncdre  c , de  fon  objet  c d y parla  partie  dextre  4 x , du  fécond 
verre  v x : & au  contraire , il  recevra  les  rayons  d v , d 3 , 6 cc.  du  codé  dex- 

O lij 
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Tab.  13.  tre  de  fon  objet  c D j par  la  partie  feneftre  3 v , du  rncfnic  fécond  verre  v x s 
**■  c'eft-pourquoy , les  rayons  c 4,  c X ,Scc.  &d3,dv,  8cc.  qui  portent  l'efpece 
de  l’objet , ( qui  eft  réellement  le  verre  objeâif c D , ) à l’oeil  j 6 , fc  trouveront 
coupper  en  h.  , entrelemefme  objet  eu , St  ce  fécond  verre  v x j & conlé- 
quemmentlarcnverferont  par  la  19.  Propolîtion  .comme  les  rayons  a d,  af, 
fie  c.  fit  b c ,«  i ,-fitc . qui  portent  l’efpece  de  l’objet  a b , en  Jatroificme  figure, 
par  le  premier  verre  c D , féparément  à l'œil  L M , ou  1 k , la  renverfènt  ; fe 
le  .erre  c°uppants  en  o , entre  l'objet  a b , & le  verre  en  , parla  mefmc  19.  Propofi- 
obieVif  tion.  Mais  l'œil  j fi  .voyanc  le  verre  objeétif  c D,  renverfé,  par  lelêcond  ver- 
qui  ^rrijoir  rc  y x . voul  par  confequent,  par  la  34.  Propofition , tous  les  objets  qu’il  con- 
i‘  l'ôijét’  rient,  renverléz.  Mais  par  la  première  operation , ce  verre  objectif  c D , con- 
te  contient  tient  l'efpece  de  l’objet  a b, déjà  renverfée  .comme  j'ay  démontré  au  lieu  al- 
mc'Iu'f.ie  légué-  Donc  par  le  renvcrlement  de  ce  verre  objectif  c D,  ( 8c  de  l'efpece  de 
itr  erpecci  l’objet  a B,  qu’il  contenoit  déjà  renverfée  : ) l’œil  j 6 , void  maintenant  par  les 
portenf  deux  verres  convexes  donnez  c d,  v x ; l’elpece  de  l’objet  a b , redreflee  : par 
la  notion  commune,  dans  la iConfequence  delà  34.  Propofition.  Ce  qu’il  fa- 
loit  démontrer. 


COROLLAIRE. 

IL  faut  remarquer  icy , qu’encore  que  cette  première  manière , de  redrefler 
l’efpece  de  l’objet , par  deux  verres  convexes  feulement , foit  admirable  j & 
qu’elle  foit  le  fondement , de  prefque  toutes  les  autres  : elle  n’eft  pas  néant- 
moins  d’ufage , pour  la  conftruétion  ainfi  fimple  , de  l’Oculaire  Dioptrique. 
D’autant,  qu’au  lieu  d’augmenter  l’efpece  de  l’objet , ( qui  ellce  que  l’on  re- 
cherche fpecialcment  ; ) au  contraire , elle  la  diminue  beaucoup  : en  voicy  fuc- 
cintement  la  caufe,  qui  eft  que  l’œil,  ydoitcltre  beaucoup  éloigné  du  con- 
cours, des  rayons  de  l’objet,  par  la  conftruclion  precedente.  Mais  parla  31, 
Propofition , plus  l’oeil  eft  éloigné,  au  deflous  du  concours,  d’autant  plusil  void 
les  objets  petits,  par  un  verre  convexe.  Or  ce  qui  eft  remarquable , en  la  pre- 
fente  conftrudion , eft,  qu’elle  diminue  doublement  l’efpece  de  l’objet-  Car 
**•  4-  l’oeil , premièrement  pofé  en  1 k , fort  éloigné  du  concours  g h , a flPja  veu 
l’objet  a b , fort  petit , par  le  verre  c D j par  la  31.  Propofition.  Et  feconde- 
mcnt.poféen  5 fi,  auili  tort  loin  du  concours  y z , du  fécond  verre  vx  j il  void 
de  melme  par  ce  fécond  verre, fon  objet ,(  qui  eft  leverre  objectifs  d , ) cen- 
verfé,& fortpetit  ; parla  mcfmc  31. Propofition. Par  confequent,  il  voidaufK 
la  reprefentation  de  l’objet  a b,  contenue  dans  ce  verre  objectif  cd,  encore 
plus  petite  ; que  l’œil  en  1 x , ne  la  void,  par  le  fcul  objeflif  c D ; fie  par  cette 
double  raifon,  il  eft  évident,  que  l’œil  5 6 , ne  peut  voir  l’objet  a b , redrefle, 
par  les  deux  verres  cd,  v x , que  beaucoup  plus  petit  , qu’il u’eft  réelle- 
ment en  fby. 
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PROPOSITION  XXXVII. 

PAR  TROIS  PERRES  CONVEXES,  FAIRE  VOIR  TRES- 
d'iflinCltment  Us  obiets  rtn’vtrfn,  ; tÿ  beaucoup  augmente g.  de  gran- 
deur. 


Et  t e Propofition , démontre  la  manière  de  perfectionner  la  CO  n-  y A3*  [4 
ftruchon  , des  deux  verres  convexes  ; expo  fée  en  la  Propofition  35.  e'  *' 

8c  de  fuppléerleur  defaut  de  proportion  , lors  qu'ils  rcprefcntenc 
l’objet  trop  petit.  Soit  donc  réitérée  icy , la  mefme  figure  de  la  33. 
Progofition , 8c  confequemment , fuppofée  la  mefme  difpofition  des  deux  ver- 
res c D , & v x , qui  reprdéntent  l'objet  a b , à l'oeil  1 K , tres-diftindement 
renverfé  ( mais  trop  petic,  par  le  defaut  ( fuppofé  ) de  leur  proportion  decon- 
vexitez.  Il  faut  icet  effet  remonter  premièrement  le  fécond  verre  v x,  plus 
proche  duconcours  g h ,du  premier  verre  cd  , en  forte  que  l'œil  1 x , n’y 
puiflè  plus  voir  l’objet  A B , que  confufément  renverfé  : de  mefme , qu’en  la  33. 
Propofition,  nous  avons  remonté  l'œil, de  le,  en  1 k ; afin  qu’il receuft  une 
plus  grande  divergence, des  rayons  del’objetAB. 

Soit  pour  cette  mefme  raifon , remonté  icy  ce  fécond  verre  v x , comme  c n Y - 
z , en  la  féconde  figure  : fans  varier  la  fituation  de  l’œil  1 x , on  luy  interpofera 
un  troifiéme  verre  r s , en  deuü  proportion  de  convexité , & de  dillance , de 
forte , que  l’œil  1 x,  foit  toûjours  entre  fou  point  de  concours  v , comme  il 
cftoit  entre  le  point  de  concours  N,du  fécond , en  la  mefme  3 5.  Propofition; 
alors, l’œil  1 x,verrade  mefme  l’objet  A B,  renverfé,  mais  beaucoup  plus  grand; 

& néanmoins  tres-diftindement , pat  les  trois  verres  c v , y z,  r.  s : qu’il  ne  le  1 
voyoitauparavant,  par  les  deux  cd,v  x , feulement.  Carie  fécond,  ayant 
efté  remonté  figure  1.  en  t z , plus  proche  du  concours  g h , de  l'objedif  c d , 

Îiour  recevoir  une  plus  grande  divergence  des  rayons  de  l’objet , par  le  Corol- 
aire  de  la3o.  Propofition , 8c  la  convergence  de  l’humeur  criftallin  de  l’œil  1 k, 
qui  jointe  d celle  de  ce  fécond  verre  , n'eftoitpas  auparavant  capable  d’une 
plus  grande  divergence  -,  eftant  maintenant  augmentée,  par  l’adjondivn  de  ce 
troifiéme,  & rendue  capable  de  corriger  cette  plus  grande  divergence  des 
rayons  qu'elle  reçoit  en  y z , par  le  fécond  verre  , maintenant  approché  du 
concours  g h 3 ces  deux  verres  y z , 8c  x s , ne  faifants  icy  tous  enfemble,  avec 
l’œil  ik,  que  la  fonction  de  l’œilfeul;parla4.  Propofition,  ( comme  j®y  dé-  Dr»; 
jaremarquédu  fécond , 8c  de  l’œil , dansla35.)  11  cft  par  confequenr , rendu 
capable , d’avoir  en  cette  plus  grande  divergence  de  rayons,  la  vifion  diftmdc  j 
de  l’objet  Donc  auflî,  de  le  voir  plus  grand,  puis  que  fous  un  plus  grand  «reci'œii  . 

angle,  parla3i.Propofitionconverfe,  8c  le  Corollaire  de  la  30.  Mais  néant-  lcr 
moins , toûjours  renverfé  -,  d’autant , que  les  deux  verres  y z , R s , font  toû-  fonChÔa 
jours  avec  l’œil,  au  deflous  du  concours  g h , du  premier  verrec  o , par  la  30. 
Propofition;  8c  que  ces  deux  verres , ncfaifants  qu’un  commun  concours  au  cu  ' 
point  n,  par  la  4.  Propofition,  entre  lequel , l’œil  1 k,  eft  fituc  s ils  ne  luy  chan- 
gent point  la ficuation de  l'objet,  par  la  j,  Propofition.  Ce  qu'il faloit dé- 
montrer, 
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COROLLAIRE. 


L’On  peut  encore  conflruire,  trois  verres  convexes  (pheriques,  d'uneaurre 
maniéré  i en  forte  qu'üs  rcprcfèncenc  l'objet  renverfé  : fçavoir  en  dou- 
blant le  verre  olijeélif.parla  4.  Propofition.au  lieu  dédoubler  comme  icv.le 
verre  de  l'œil.  Mais  d’autant  que  j'ay  amplement  fait  voir , tout  ce  qui  con- 
cerne cette  duplication  du  verre  objeâif,  en  la  16  Propofition , & qu'il- n’y  a 
icy , qu’à  leur  accommoder  un  verre  de  l'œil , qui  foir  convexe , an  lieu  que 
nous  y avons  là , accommodé  un  verre  concave  s tout  le  telle  de  cette  conftru- 
aion.ne  diffèrent  pas  de  ce  que  j'ay  déjà  démontré  en  la  35. Propofition  : Je  ne 
m’arrefte  pas , àen  faire  une  plus  ample  dedu&ion,  Je  remarque  feulement  en 
general  , que  cette  duplication  du  verre  objectif  peut  eftre  faite  en  toutes 
fortes  deconllruâions  d'Oculaires,  purement  Dioptnques  ( quelque  quantité 
de  verres  de  l'œil  qu'ils  puiffenc  avoir , car  cela  ,n  altéré  en  rien  leur  démon- 
ftration  s foit  qu'ils  reprefcntcnc  l'objet  droit,  ou  renverfé.  , 

PROPOSITION  XXXVIII. 

PAR  TROIS  VERRES  CONVEXES,  REPRESENTER  LES 
obitts  éloignez. , très-grands  , y tres-difttnSemene  -,  en  leur  fituation 
naturelle. 

requis  de  cette  Propofition,  lé  peut  t-fiêàuer  en  deux  maniérés. 
Tàb.ij.  I A &&(  Pour  la  première  conftruclion  de  ces  trois  verres,  je  fuppofe  celle  des 
**■  *•  deux  ,de la  ji.  Propofition  , par  lelquels , focal  5,  ( , void  l’objet 

lac  -'r  c- ^1  j,  B)  diftindement  en  là  fituacion  naturelle  : comme  en  la  figure  4. 
de  la  Table  13.  il  y finit  donc  en  premier  lieu  , remonter  l'œil , plus  proche  du 
concours  y z , du  Second  verre  v x t que  n’eft  le  lieu  5 6 , duquel  il  void  diftm- 
dement  l'objet  a ï , par  ics  deux  verres  c b,  v x : en  forte , qu'ayant  les  rayons 
' plus  divergents,  par  le  Corollaire  de  la 30.  Propofition,  il  ne  le  voye  plus 
que  confuicmentj  mais  toujours  en  fa  rocime  fituacion  naturelle.  Car  alors, 
incerpofant  un  croifiéme  verre  convexe , ( en  deuK  proportion  ) entre  ce  fécond 
verre  v x,  & l’œil  ainfi  remonté  s tellement  que  l'œil,  le  trouve  auflî  meerpofé , 
entre  ce  troifiémeverrc,&fon  propre  point  de  concours  : ( demefine,  que  nous 
l'avons  déjà  fitué , au  rcfpcddu  fécond  verre,  en  (a  3 5.  Propofition)  ) l'œil,  ver- 
ra m attenant , par  les  trois  verres  de  ect  Oculaire  , l’objet  de  beaucoup  plus 
grand  s qu’il  ne  levovoit  , pat  les  deux  feulement , de  la  Propofition  36.  Si 
ncammoins  , tres-diilinclement,  & toujours  en  là  fituation  naturelle.  Car 
d’autant , que  l’œil  approché  du  concours  du  fécond  verre,  recevant  les  rayons 
de  l’objet  plus  divergents  s void  maintenant  l’objet , fous  un  plus  grand  angle , 
par  le  Corollaire  delà  30.  Propofition,  & par  la  31.  converti:  quoy-que  con- 
fufément  ,à  caufede  la  disproportion , de  la  convergence  tropfmblc  , defcn 
humeur  criflallin  j pour  pouvoir  modérer  ,1a  divergence  trop  grande , qu’il 
reçoit  des  rayons  de  l’objet.  Mais  par  la  35.  Propofition  , la  convergence  de 
l’humeur  criftaiiin  de  l'œil , eftar.r  augmentée  dans  la  proportion  requiiè,i 
cette  divergence  ; par  l'interpofirion  du  troifiéme  verre , fans  qu'il  Iuy  altéré 
aucunement , la  fituation  première  de  l'objet  j qu'il  voyou  droit , par  les  deux 
premiers  verres,  par  les  j.  & 35.  Propofitions.  Par  confcquenc , il  void  mainte- 
nant 
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nant  par  la  conftrudion  de  ces  trois  verres  , l'objet  très-grand,  & tres-diftin- 
dem.nt  j en  l'a  fituation  naturelle.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

seconde  construction. 

DE  mcfme , que  la  précédente  Propofition  , perfectionne  la  35.  cette  fe. 

conde  Conftrudion , fupplée  le  defaut  de  l'Oculaire  de  la  36.  Propofi- 
tion : y adjoùtant  icy  un  troificme  verre , pour  y augmenter  feulement  l’efpe- 
cc  de  l’objet,  qui  y cft  trop  petite.  Soie  donc  pour  cet  effet,  reïterceicyf  figu- 
re 9.)  laléconde,  de  la  36.  Propofition  ; fans  y varier  la  iïtuation  refpedivc  ,de 
fes  deux  verres  cd,  vx.l’on  remontera  l’ail  5 6 .plus  proche  du  lieu  1 2 , au- Tas. 1+ 
quel  il  avoit  féparément  ( en  la  mefme  38.  Propofition , ) la  vifion  diftindc  £5.  ». 
renverfée , par  le  fécond  verre  v x ; qu’il  foit  pofc  icy , aux  points  7 8 -,  d’où 
maintenant , il  ne  verra  plus  les  objets  par  les  deux  verres  cd,u,  que  con- 
fufément  : mais  néanmoins  toujours  droits.  D’autant,  que  ce  changement 
de  fituation  de  l’ail , n’altere  rien , en  l’habitude  refpecuvc  de  ces  deux  ver- 
res c D , v x ; ny  entr’eux , nyau  refped  de  l’œil  pour  ce  fujet,  parla  j. Propofi- 
tion : mais  feulemenr,au  refped  de  ta  divergence  des  rayons,  qu'il  reçoit  main- 
tenant en  7 8 , plus  grande,  du  fécond  verre  v x ; par  le  Corollaire  de  la  30. 
Propofition , qu’iLne  la  recevoir  auparavant  en  5 6 : c’eft-pourquoy  il  void 
maintenantl’objetplus grand , parla  31.  Propoficion  convertie,  euant appro- 
ché du  concours  y z , de  ce  fécond  verre  : ce  qui  luy  en  caufc  aufli  en  confe- 
quence,  la  vifion  confufe.  D’autant*  que  la  convergence  defon  humcurcri- 
uallin , fc  trouve  maintenant  tropfoible  , pour  modérer  cette  augmentation 
de  divergence.  L'œil  eftantdoncen  cette  fituation  7 8,  on  luy  incerpofera 
un  troifiemeverre  en  deue  proportion  de  convexité,  entre  le  fécond  vx,  8cà 
telle  di (lance  comme  9 io,  qu’il  foit  entre  ce  troifiéme  verre,  8c  lôn  point 
de  concours  p ; 8c  alors, ilverral'objet  ab  , parce»  troisverres  cd,vx,9  io} 
en  fa  fituation  naturelle  : beaucoup  plus  grand  , 8c  tres-diftindement.  Car  ce 
troifiéme  verre,  augmentantla  convergence  de  l’humeur  criftallin,  par  la  33. 
Propofition,  le  rend  capable  d’une  plus  grande  divergence;  Scconfequemmenr, 
d’eftre  approche  du  concours  yz,  du  fécond  verrevx:  donc  aufli  l’œil,  de 
voir  diftm  dément  l'objet  plus  grand,  tous  un  plus  grand  angle, par  la  31.  Pro- 
pofition converfe  : fansalterer  fa  première  fituation;  ( comme  j’ay  fàitvoir, 
dans  les  34. 3 j. Propofitions,  Scc.  précédentes  : ) puis  qu’il  tranfmet  i l’œil,  l’ef- 
pece  de  l’objet,  en  la  mefme  manière , qu’il  la  reçoit  des  deux  premiers  ver- 
rcs  c d , v x , par  la  5.  Propofition.  Mais  il  la  reçoit  droite  de  ces  deux  verres , 
par  la  \6.  Propofition  , ce  troifiéme  9, 10  ; perfedionnant  feulement  icy  leur 
conftrudion.  Par  conlequent , il  la  tranfmet  droite , i l’œil  ; 8c  beaucoup 
plus  grande  qu'auparavant,  par  les  deux  verres  feuls  de  1336.  Propofition.  Ce 
qu’il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  XXXIX. 


« 


. REPRESENTER.  TRES- DISTINCTEMENT  LES  OBJETS 
éloignez.,  en  leur  fit  union  naturelle  , grands  , comme  eftants  tout  pro- 
ches ; (d  en  grande  quantité  d'un  feul  afpeiï , par  quatre  ‘verres  con- 
vexes. 

PgggE  E t T E troifiéme  manière  de  redreflèr  Pcfpcce  de  l'objet , eft  fon. 

dée  fur  la  34.  Propofition  : & d'autant  qu’elle  eft  excellente , & de 
gillggï  grande  importance  dans  la  pratique,  je  m’étendray  davantage  fur 
isSfeæfi  la  démonftration  ; afin  de  la  rendre  plus  intelligible. 

Tab  ia  Soient  donc  en  la  prefente  figure,  le  verre  objedif  c d ; le  concours  des 
£e, * rayons  de  l'objet  qui  le  pénétrent,  g H .parles  i.îc  j.  Propofitions  ( le  point 
delà  vifion  diftinde  renverfée  l m , où  l'œil  pofé  , void  diftindement  l’ob- 
jet A b , renverfé,  par  le  lëul  verre  objectif  c d , par  la  30.  Propofition  > le 
point  1 k,  oui' œil  a elle  remonte  de  la  vifion  diftinde  L M,àla  confufe,p!us 
proche  du  concours  g H ; pour  y avoir  les  rayons  plus  divergents , par  le  Co- 
rollairedela  mefme  30.  Propofition  : & d'où  il  void  maintenant  , l'objet  a 
b ,plus  grand, parla  31.  Propofition  cenverfe  ; mais  confufémcnt,  par  le  6. 
Rcîpcd  en  la  37.  Propofition.  Soit  en  fuite , le  fécond  verre  v x , interpole 
entre  le  verre  objedif  c D,  & l’œil  1 k , remonté  vers  le  concours  c H -,  telle, 
ment  fitué,  que  l’œil  foie  entre  fon  point  de  concours , ou  foyer  n,cn  cel  lieu, 
comme  1 k j qu'il  y voye  par  les  deux  verres  c D , v x j,  l’objet  A B,  plus  grand, 
fit  diftindement  renverfé  ; par  la  35.  Propofition. 
lîg.  Or  l'effet  requis  de  cette  Propofition  , ( qui  eft  de  redrefier  l’efpecc  de 

l’objet , fuivant  la  Confequence  de  la  35.  Propofition , ) ne  confiftant , qu'en 
la  conftrudion  de  4.  verres  convexes , accouplez  en  deux  combinations , cha- 
cune defquelles  féparément renverfc l’efpece de  l'objet:  lailfant  donci  part, 
ces  deux  premiers  verres  c d , v x , déjà  affcmblez  en  la  première  figure } il  fauc 
en  cette  troifiéme , difpofer  de  mefme  manière,  le  troifiéme  verre  zfic,  pour 
objedif;  fon  concours  eft  en  a s,  paria  a,  Propofition  : l’œil  y eft  fitué  en 
1 , 3 , au  defibus  de  ce  concours  as  ; d’où  il  void  diftindement  l’objet  ren- 
verfé,parle  feul  verre  objedif  z8c, parla  30.  Propofition  : le  lieu  8 9, eft  ce- 
luy,  auquel  l’œil  eftmaintenant  remonté , depuis  les  points  t 3,  delà  vifion  di- 
ftinde, vers  leconcours  a s , de  l'objedif  z8t  ; pour  y avoir  les  rayons  de  l’ob- 
jet plus  divergents , par  le  Corollaire  de  la  30.  Propofition  : 6 i d’ou  il  void  l'ob- 
jetplus  grand, parla  31.  Propofition converfc  , mais confufément , parle  6. 
Refped  en  la  17.  Ce  premier  verre  z & , delà  féconde  combination  ainfidif- 
pofe , au  refped  de  1 œil  8 9 ; l’on  interpofera  en  fuite  le  fécond  verre  67, 
entre  l’œil  8 9 ,8c  le  mefme  premier  zfic  ; de  forte,  que  l’œil,  fe  trouve  entre 
fôn  point  de  concours  4,  & voye  par  ces  deux  verres  zfic,  6 7,  l’objet  diftin- 
dement renverfé  ; mais  plus  grand , par  la  35.  Propofition. 
fig  + Pouraflèmbler  maintenant,  ces  deux  combinations  de  verres,  (qui  ne  font 
autresquedeux  Oculaires  parfaits , ) en  forte,  qu'elles  produifent  l’effet  requis 
en  cette  Propofition  ; l'on  conftruira  en  la  quatrième  figu  re , le  fécond  verre  v 
x,de  la  première  combination, avec  le  premier  z 2e, :1c  la  féconde;  pour  en  faire 
comme  une  troifiéme , ou  un  troifiéme  Oculaire.  A cet  effet,  le  concours  de 
fon  objedif  v x ,cft  n o ; fous  lequel  l’œil  en  p t^,  void  diftindement  l'ob- 
jet renverfc,  par  le  lèul  verre  v x.  Mais  eftant  de  mefme  remonté  , de  la  vi- 
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lion  diftin&e  p q^,  oniy,  plus  proche  du  concours  n o , pour  y recevoir  les 
rayons  de  l'objet  plus  divergents  ; il  void  l’objet  renverfè  .plus  grand,  par  le 
feul  verre  v x ; mais  suffi  plus  confùfément.  Le  fécond  verre  z & , eft  de  mef. 
me  ineerpofé  entre  l’œil  t y , 8c  le  premier  v x ; de  forte  que  l’œil,  eft  com- 
me aux  autres  combinations , entre  ce  fécond  verre , Sc  fon  poinc  de  concours. 

Ces  deux  moyens  verres  , refpechvemcntdifpofez  en  cette  maniéré  ; l’on  re- 
mettra lesdeux  extrêmes , chacun  en  fon  lieu  propre  ; c’cft-àfçavoir  l’obje- 
âif  c D , i fa  diftance , du  fécond  v x ; & l'immédiat  de  l’œxl  6 7 , au  refped 
du  pénultième  z 8c  : 6c  enfin,  l'œil  8 9 , fitué  à fa  diftance  reconnue! , encre 
le  concours  4,  du  dernier  verre  6 7, en  la  }.  figure , verra  très- clairement  ,8c  TAB.14 
tres-diftindement ,(  toutes chofes  pareilles,  ) l’objet  fur  la  diftance  duquel,  s6. 
tous  ces  verres  ont  efté  confirmes , par  l’Oculaire  qu’ils  compofent  : Sc  en  fa 
vraye  fituation  naturelle.  Car  premièrement , l’œil  1 K , en  la  première  com- 
bination, figure  1.  reçoit  les  rayons  de  la  partie  dexrreB,de  l'objet,  par  la  par- 
tie feneftre  c,  du  verre  objectif  c d s & au  contraire , 8cc.  Et  le  fécond  verre 
v x , eft  avec  l’œil  1 k , au  deflbus  de  fon  point  de  concours  g h , par  la  30. 
Propofition.  Mais  d’autant  que  l’œil  tk  , eft  entre  ce  fécond  verre  v x , 8c 
fon  point  de  concours  n,  parla  Conftru&ion  precedente,  il  n’altere  poinc  cet- 
te fituation  inverfe  de  l'objet  ; parles  j.  Sc  34.  Propofitions.  Secondement, 
fefpece  de  l’objet  a b,  eftant  comme  approchée , 8c  apportée  par  lès  rayons  à 
la  diftance  du  fécond  verre  vx,(  en  la  première  figure  ; dans  lequel  elle  eft 
maintenant  virtuellement  contenus)  foit  fuppofé  ce  fécond  verre,  comme  l’ob- 
jet mefme,  par  la  36.  Propofition,  envoyer  de  nouveaux  rayons,  ou  continuer 
les  mcfmcs  de  l’objet  i l’œil  8 9 , en  la  3 . figure  ; au  travers  du  troifiéme  verre 
z 8c  : il  recevra  de  mefme  réciproquement , les  rayons  de  la  partie  b , dextre  de 
l’objet , maintenant  faite  feneftre , dans  le  verre  v x j par  la  partie  dextre  8c,  du 
troifiéme  verre  z 8c  ; 8c  ceux  de  fa  partie  a,  (èneftre,  faite  dextre,  par  la  partie 
feneftre,  8cc.  par  les  30.34. 35, 8c 36.  Propofitions  : d'autant , que  le  quatriè- 
me verre  6 7,  n’alterc point  non  plus,  cette  fituation  de  l’objet,  par  la  j.  Pro- 
pofition, l’œil  8 9,  eftant  confine  en  la  Conftruétion  précédente  , pofé  entre 
le  verre  z 8c , 8c  fon  point  de  concours  4.  Donc  l’œtl  8 9 , void  maintenant 
cette  figure  de  l’objet,  qui  eft  contenue  dans  le  fécond  verre  v x , par  la  Con- 
fequencedela  34.  Propofition,  (8c  quiluyeft  pofée  icy  pour  objet;  ) en  fi- 
tuation contraire,  à celle,  en  laquelle  l’œil  1 k , voyoit  auparavant  l’objet  mef- 
me a b , par  les  deux  verres  c D , v x , en  la  première  combination  des  verres 
de  la  figure  première , où  il  le  voyoit  renverfè.  Par  confequent , il  le  void 
maintenant  redrcfTé , par  ces  quatre  verres  ; 8c  en  fa  fituation  naturelle , par  la 
Confequencealleguéedelajj.Propofition.  Ce  qu'il  fàloit  démontrer. 

COROLLAIRE  J. 

L’On  peut  encore  autrement  conflruirc,  les  quatre  mefmes  verres  de  cet 

Oculaire  , comme  icy  en  la  5.  figure.  C’cft-à  fçavoir , par  la  (impie  con-  r- 
fidcration  de  leur  habitude  refpeâive  ; 8c  des  effets  qui  en  doivent  refulter , par  smaie 
la  refra&ion  des  rayons  de  l’objet  •.  pour  lereprefenter  conjointement , en  fa  . 
propre  fituation  naturelle.  Faifant  donc  abftraftion  des  combinations  , que  n'u‘°"'ctl 
nous  en  avons  féparément  faites,  en  la  Conflruûion  précédente  : nous  avons  quant 
remarqué , dans  le  Corollaire  de  la  35.  Propofition  , ( de  la  figure  duquel,  il"1"'- 
paroift  que  cette  cinquième,  eft  feulement  une  duplication  : ) que  le  verre  obje- 
üif  CD,  recevant  les  rayons  de  l’objet  éloigné  a b,  parallèles  Hles  tranfinct 
divergents,  apres  leur  inrerfèâion  en  leur  concours  g , par  les  13.8c  44.  Axio- 
mes , en  l m , au  fécond  verre  v x ; lequel  eftant  éloigné  du  concours  0 , du 
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TAB.14  premier  c o , de  la  diftance  de  fon  propre  concôurs  ic  j de  forte,  que  le  point 
/■  c,  qui  cft  entre  ces  deux  verres , foit  celuy  de  leur  commun  concours.  Ce  fé- 

cond verre  v x , les  tranfmet  parallèles,  apres  leur  double  refraélion  en  là  pé- 
nétration ; c’cft-pourquoy , le  rroifiéme  z 8c  , leur  eftant  icy  direéfement  ex- 
pofé.ils  ytombenc  en  p,  par  la  1.  Propofition  converfe,  ou  là  3.  Confe- 
quence.  Mais  ce  troiliéme  verre  z 8c,  recevant  ces.rayons  parallèles,  de  melme 
que  le  premier  c D ; les  remet  auffi  par  confequent  divergentsapresleurinter» 
leâion  en  leur  concours  o en  1 k,  fur  le  4.  verre  6 7,  par  les  mefmes  13.  le  4.4.. 
Axiomes  : donc  ce  quatrième  verre  les  tranfmet  enfin  comme  parallèles , de 
mefme  que  le  fécond  v x , & pour  les  mefmes  raifons  : mais  immédiatement  en 
l’oeil  H Y,  pouryfairelavifion  diftincle  parla  lé.  Propofition , & IcCorollai- 
re  dela3j.  8cluy  faire  voir  par  confequent, l'objet  A B , en  fà  propre  fitua-  . 
tion  naturelle , par  ces  quatre  verres  ; très- grand , & tres-difti  11  ctement,  félon 
le  requis  de  cette  Propofition.  Ccqu’il  faloit  démontrer. 

COROLLAIRE  11. 

H-  r * y A fituation  refpeèlive  des  quatre  verres  de  cet  Oculaire  , allèmblcz  en 
1 /deux  combinations)  comme  en  la  démonflrarion  de  cette  Propofition, 
cft  évidente:  tant  du  précèdent  Corollaire , que  de  celuy  que  nous  avons  al- 
légué, de  la  35.  Propofition.  C’eft-à-fçavoir , que  les  deux  verres  de  chacune 
de  ces  deux  combinations , doivent  eftrc  éloignez  l’un,  de  l'autre,  de  la  diftan- 
ce entière  de  leurs  deux  foyers,  comme  c c , c L;  8c  p o,  o k.  Mais  la  diftan- 
ce mutdWIe  des  deux  moyens  vx  , z 8c  s non  plus  que  celle  de  i'ceil , au  qua- 
Troitimt  triéme  verre  6 7 jn'eft  pas  fi  abfolument  déterminée,  qu’elle  nefouffrequel- 
que  variété  j comme  l'on  void  conférant  les  5.  8c  6.  figures  -,  la  première  def- 
ftraite  ccs  quelles , obferve pour  réglé  generale, d'aflcmblerchaqucs  deux  verres  indiffè- 
quore  remment,  à la  diftance  ae  leurs  foyers:  fÜGmten  cette  maniéré  trois  foyers 
rc,r" ' c N o .communs  ; chacun,  aux  deux  verres  qui  l’enferment.  L’autre  de  ces 

• deux  figures , fait  anticiper  , les  fituations  de  ces  deux  moyens  verres  v x , 

z 8c  j fur  les  diftances- de  leurs  concours  4,4,  tant  que  l’ail  h,  y , pofé  en- 
viron i la  diftance  du  foyer  du  quatrième  verre  é 7,  comme  en  5 , voye  tres- 
diftinélement  l’objet,  par  ces  quatre  verres  : pour  augmenter  en  cette  manié- 
ré, la  largeur  de  la  bafe  du  cône  vifuel.  Mais  il  faut  en  cela,  ufer  de  grande 
modération  , car  encore  que  le  troiliéme  verre , reçoive  toujours  les  rayons 
parallèles  ,du  fécond  -,  cette  fituation,  eftant  néanmoins  contrainte,  eft  moins 
naturelle  ; 8c  comme  telle , elle  cft  fujette  à altérer , 8c  diflformer  l’image  de 
l’objet  : la  faifant  paroiftre  mobile , 8c  traînante  j comme  je  feray  voir  plus 
amplemenc , dans  la  pofitive , en  la  troifiéme  Partie  de  ce  livre. 
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PROPO  S I T I O N 


XL. 


PAR  C/N^  VERRES  CONVEXES  , REPRESENTER  LES 
obtets  éloigne ç.,  r»  /*«r  fituation  naturelle  y très -grands  , & en  gran- 
de quantité y d<vn  feul  afpeEl. 

Aprc/ente  Propofition,  cft  un  fupplémcnt  de  la  precedente  y lors, 
j^BSipSl  que  les  quatre  verres  n’y  eftants  pas  en  allez  grande  proportion  de 
pStSSjjM  convexitez , n’augmcntcroient  pas  allez  l’efpcce  de  l’objet  : car  l’on 
WkïtiÈÊÈt  pourroic  perfedionner  un  l’cmblablc  Oculaire  , par  l'adjonction 
d’un  cinquième  verre  5 comme  nous  avons  faitdanslcs  Propofitions36.  & 37. 
à l’Oculaire  de  deux  verres  y y en  ajoutant  un  troifiéme. 

Soient  donc  difpofczces  quatre  verres  convexes , comme  en  la  Propofition  Ta  b.  14 
precedente  j te  d’autant , que  nous  les  y avons  divifez  en  deux  combinations , fiS-  ?• 
qui  contiennent  chacune,  l’aflcmblage  de  deux  verres  ; Tans  rien  varier  en  la 
première,  du  verre  objedif,  avec  le  (ccond  y l’on  en  feparcra  la  fécondé , qui 
contient  les  deux  autres  verres  zteyte6  7 j de  laquelle , il  faut  â cet  effet , re- 
monter le  verre  de  l’ocii  6 7,  vers  Je  concours  r s , du  premier  z & ; comme  en 
10 , 11  : en  forte  que  l’œil , remonté  en  la  première  conftrudion  en  8 9 , figure  3. 
n’y  puifle  plus  voir  l’objet  , que  fort  confufément  $ d’autant  que  par  rappro- 
chement de  ce  fécond  verre,  vers  le  concours  r s,  du  premier , recevant  main- 
tenant les  rayons  plus  divergents , par  le  Corollaire  de  la  trentième  Propofi- 
tion  j il  reçoit  par  confequent , l’efpece  de  l’objet  plus  grande  y mais  beau- 
coup moins  diftinde,  par  les  fcpricmc  te  huitième  Propoficions.  Or  pour 
modérer  cet  excez  , te  reftituer  à l’œil  la  vifion  diftinde  de  l’objet , tou- 
jours ncantmoins  renverfée  il  faut  comme  nous  avons  fait  dans  les  34. 37. 38. 
Propofitions,interpoferuntroifiéme  verre  iz  13,  entrelcfécond  6 7,  remonté 
en  10  11  ; & l’œil  8 9,  en  lamefme  7.  figure,  afin  que  Ion  humeur  criftallin , Augmcn- 
nefaifimt  maintenant  avec  ces  deux  derniers  convexes  qui  luy  font  adjoints,  [*,,on  Jc 
qu’une  feule , mais  plus  grande  convergence , par  les  3 y te  37.  Proportions  y *iié  de 
ils  corrigent aufli  enfemble  ,1a divergence  cxcedente  , des  rayons  qu’ils  reçoi-  l hJfmï,.ar 
vent  du  premier  verre  z & , approchez  de  fon  concours.  Et  la  conftrudion  aTconf".’ 
de  ces  trois  verres,  difpo  fée  en  cette  maniéré , rejoignant  en  fuite  la  première  qucmm?r, 
combination,  comme  elle  eftoit  auparavant,  avec  cette  féconde  ainfidifpolèe  : verccniV 
c’eft  à-dire  le  verre  z &,  en  là  première  fituation,  avec  le  verre  v x -,  par  la  p«r  rfcc** 
precedente  Propofition  : l’œil  8 9 , verra  maintenant  l’objet  par  ces  cinq  ver-  dc 
res , en  fa  fituation  droite  -y  très-grand , te  tres-diftindement.  Ce  qui  eftoit  ' ' 
requis. 


CO  RO  Z Z A J R E. 

L’On  peut  colliger  des  precedentes  Propofitions,  la  maniéré  de  compofer 
divers  affemblages , de  verres  convexes,  & de  les  multipliera  volonté  -y  en 
combinant  les  conftrudions  qui  y font  démontrées.  De  forte , que  les  Ocu- 
laires qui  en  feront  faits,  représenteront  ncantmoins  toujours  les  objets,  en 
leur  propre  fituation  naturelle  : fi  l’on  y obférve  les  difpofitions  rcquifés , ex- 
primées en  la 34.  Propofition.  Car  fi  l’on  fait,  que  chaque  combination  de 
verres , renverfe  toujours  féparément  l’efpece  de  l’objet,  quelque  nombre  de 
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verres  qu’elle  contienne.  La  fécondé  renverfera  toujours , le  renverfementde 
la  première  : 8c  par  confequent , les  deux  enfemble , redrefleront  toûjours  l’ef- 
pece  de  l'objet , par  lesjé.  8:38.  Propofitions.  Ce  que  je  dis  icy , fans  dcflèin 
de  l’approuver,  hors  de  la  Théorie  i qui  fait  abftraûion  des  defauts  qui  s’y 
retrouvent  toûjours , (bit  de  la  part  de  la  matière  , laquelle  multipliée , n’en 
peut  eftre  exempte  s n'ayant  jamais  la  pureté , ny  la  diaphaneiré  qui  luy  feroit 
rcquife , pour  ne  pas  plus  faire  d’obftacle  aux  efpcces  des  objets  , que  l’air. 
Soit  encorede  l’Art,  lequel  dépendant  des  organes,  8c  inftrumens , rarement 
excellents , 8c  jamais  parfaits  ( 8c  de  la  conduite  de  l’Artifte , qui  ne  peut  eftre 
fi  abfolumenr  exade , au  travail  d’une  fi  grande  quantité  de  verres  : qu’ils  puif- 
lènt  produire  l’excellent  effet,  que  l’on  defire  pofitivement  de  l’Oculaire  Dio. 
ptrique.  Par  confequent,  bien  loin  d'approuver  cette  multiplicité  de  verres, 
qui  excede  le  nombre  de  quatre , en  la  conftruâion  ; je  la  diiïiiade  entière- 
ment : 8c  finis  pour  ce  refped , la  6.  Sedion , de  la  fécondé  Partie  de  ce  livre , 
dans  les  termes  ,de  l’Axiome  des  Philofophes  ) puis  que  ce  ferait  inutilement, 
faire  par  cette  multitude  de  verres , ce  que  l'on  peut  beaucoup  plus  excellem- 
ment effè&ucr  ; par  une  moindre. 
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SECTION  VIII 

Nous  démontrerons  en  cette  SeClion,  que  les  longs  Oculaires  D top  tri- 
ques, peuvent  ferv'tr  à voir  les  petits  oliets  proche  f.  • 

INTROD  VCTION 

O UT  ES  fortes  d’Oculaires  Dioptriques , mefme 
compofcz  de  convexes  8c  de  concaves  ; ( mais  plus  fpe- 
cialcment , ceux  qui  font  compofez  de  feuls  conve- 
xes,tels  qucnouslesavonsconftruits,  dans  les 4.8c  6. 
Sections  precedentes , pourvoit  les  objets  éloignez:) 
peuvent  encore  fervir  à reprefencer , 8c  augmenter  tres- 
diftinclement  i’cfpece  , des  objets  moins  éloignez;  8c 
mefme  dans  la  necclfité , les  plus  petits  , fuffilammcnt 
proches  : comme  jeferay  voir  fuccintement  , dans  cet- 
tehuitiéme  Section . Neantrooins,  mondeflein  plusfpecial  ,enla  Sectionfui- 
vante  cft  de  réduire  la  conftruclion  de  cet  Oculaire , au  plus  petit  volume  pof- 
fible  ; tant  pour  faciliter  fon  ufâge , fans  diminuer  en  rien  fon  effet  ; que  mef- 
me pour  le  rendre  en  cette  maniéré, d'autant  plus  r.et,& plus  diftincl  j que  fon 
objet , pouvant  eftre  au  mefme  temps,  proche  de  fon  verre  objeélif,  8c  encore 
de  l’œil  ; fes  efpeces  , ayants  moins  d’efpace  à pénétrer  , 8c  pouvants  auffi 
pour  ce  fujec,  luy  eftre  portées  plus  fortes , plus  vives,  & plus  nettement  cermi- 
nées  : elles  pourront  en  confêquence  ,en  faire  la  vifion  plus  exquife  ; ce  qui  cft 
finguliereroent  de(iré,aurcfpeâdes  plus  petits  objets  : Icfquels  , ayants  moins 
de  rencontre  à la  lumière,  font  ordinairement  plus  difficiles  à voir. 
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Couitie  K.  ■ 

l«i  terre* 
de  l'oeil  en 
la  conltiu- 


ne  font 
cenfex 
qu'une 
mefme 


PROPOSITION  LXI. 

LES  LONGS  OCVLAIRES  , QVI  SERVENT  AVX  OB1BTS 
, iloigmx  -,  peuvent  encore  fervïr  à reprefenter  diftinClemeut , tÿ  aug- 
menter lefpect  de  I obiet-,  en  toutes  fortes  d'éloignemens  : au  dejfous  du 
plus  grand , dont  ils  font  capables. 

'Est  une  remarque  que  j’ay  faite  ,enlai.  Seûionde  la  première 
Partie  de  ce  livre,  traitant  delà  Vifiondireaej  quepour  appuyer 
fes principes, l’on  doit  confidercr  l’oeil , comme  un  Ample  organe, 
8c  avec  abftraflion  de  la  differente  diaphaneitc , des  diverfes  tuni- 
«ion  j.  ques,  8c  humeurs  qui  le  compofent.  Etj'ay  fait  voir  dans  les  35. 37.  8c  40.  Pro- 
l'o.phuc,  portions , que  les  verres  convexes , que  je  nomme  de  l’oeil  j(  d'autant  qu'ils 
luy  font  adjoints,  en  la  conftrudion  de  l’Oculaire , pour  augmenter  la  conver- 
gence de  fon  humeur  criftallin  ; 8c  luy  aider , à produire  l’effet  de  la  vifîon  cx- 
chofc'artc  quife , que  l'on  en  délire  : ) ne  font  cenfez  pour  ce  rcfpeû,  qu’une  mefme  cho. 
l'œii.’dc  le  avec  luy.  D'où  j’infere,  8cremarque  icy  en  confequence  de  parité  , Que 
rocuuùt  l'Oculaire  Dioptrique  comptée  ,8c  de  quelconque  efpcce  , joint  de  mefme  à 
complet,  l'oeil,  pour  aider  i luy  perfc&ionncr  la  veuë  d’un  objet,  ne  doit  aufli  pour  ce 
l’œil'  oui  > e^re  eftimé  qu’un  mefme  organe  de  la  veuë  s avec  l’œil  , qui  en  eft 

fuppi/er°'  aidé.  Eteelaprémis! 
ce  qoe  U * ^ 
nature  luy  i 

a dénié, en*  . ..  , i o » i * 

la  tebé  de*  au  contraire , ) avoir  icy  Pceil,  fixement  arrefté  en  un  certain  lieu } 2c  fans  par- 
klignext  ^r  de  ce  lieu,  parcourir  avec  un  excellent  Oculaire  Dioptriquc  de  quelcon- 
n ertccnrë  que  efpcce , en  rétrogradant , 2c  retournant  fucceflivemcnt , fur  tous  les  mï- 
" ^*eux»  entre  les  deux  extrêmes , l’un  , du  plus  grand  éloignement  de  l'objet, 
ne=  d°c  gia  dont  cet  Oculaire  eft  capable  -,  & l’autre , au  moindre,  qui  eft  le  plus  proche  du 
r«ü  ***1  ^CU  * ^ e^P°^^a^e-  Secondement , qu’en  chacun  des  differents  milieux, 

■‘enfer?01  parcourt , il  y fait  rencontre  d’un  mefme  objet , que  je  fuppofe  auffi  par- 
courir ( de  mefme,  en  rétrogradant  ) tous  ces  mcfmes  milieux,  au  mefme  temps 
que  luy:  & je  dis , qu’il  luy  arrivera  neceflaircment,  qu’ayant  parfaitement  veu 
cet  objet,  à la  plus  grande  diftance , de  laquelle  fon  Oculaire  eft  capable  * plus  il 
approchcrafcn  regardant  toûjoursjdulieu  de  fa  ftation,  moins  fon  Oculaire  luy 
donnera  diftinûcmcnt  la  veuë  de  l’objet  : 2c quefuivant  avec  fon  Oculaire, ce 
mefme  objet, dans  la  continuation  de  fon  mouvement  rétrogradé  $il  parviendra 
fucceffivemcnt  à un  certain  terme,  ou  milieu,  auquel  il  ne  le  verra  plus,  que  fort 
confufément  j puis  enfin  à un  autre , auquel  il  ne  le  verra  plus  du  tout.  De- 
quoy  ignorant  la  caufe,  il  fera  fans  doute  furpris,ccla  luy  femblant  tenir  du  pa- 
radoxe, de  voir  trcs-diftinctcment  un  mefme  objet,  dans  un  extrême  éloigne- 
ment j 2c  ne  le  pouvoir  aucunement  voir , dans  un  beaucoup  moindre:  où  la 
raifon  luy  di&eroit,  le  devoir  plus  diftin&ement  voir. 

Mais  fon  étonnement  ceflera,  s’il  confidereavec  attention , ce  que  j’ay  dé- 
montré dans  la  4.  Confequence  , de  la  1.  Propofition  : Que  les  rayons  d’un 
point  d’un  objet  vifible,  font  leur  concours  plus  proche  du  verre  convexe, 
d’autant  plus  que  ce  point  en  eft  éloigne.*  2c  d’autant  plus  loin,  qu’il  en  eft 
proche.  Et  par  confequent , l’objet  eftant  pofé  proche  du  verre  , par  exem- 
ple, à la  diftance  de  fon  diamètre  par  la  1.  Propofition , ou  de  fon  demy  diamc- 


Je  fuppofe  maintenant,  fur  l’exemple  delà  34.Propofition  * Quelqu’un  avoir 
l’oeil, non  mobile,(  ny  accompagné  comme  là, d’un  fimple  verre  convexe  * mais 


Digitized  by  Google 


SECONDE  PARTIE.  ut 

tre , par  la  fécondé  : le  concours  de  fes  rayons  , fe  fera  A une  diftance  prefquc 
infime  du  verre.  Donc  auflî,  à proportion  que  l’objet  fera  plus  éloigné  du  ver. 
rc , fis  rayons  l’ayants  pénétré , feront  leur  concours  plus  proche  ; par  la  met 
me  4.  Confcquencede  la  1.  Propoficion.  Or  cela  démontré , je  dis  mainte- 
nant, que  c’efl  une  règle  fondamentale , dans  la  Dioprriquc  Oculaire  que  je 
traite  j Que  la  diltance  du  concours,  que  font  les  rayons  d’un  objet  vifible,  ( a- 
prés  avoir  pénétré  le  verre  objectif  d’un  Oculaire  de  quelconque  efpece:  ) 
donne  loya  fa  conftruction , ponr  bien  reprefenter  cet  objet,  à quelconque 
diftance , où  il  cft  fuppofe  ftable  , & luy  envoyer  fes  rayons , par  les  1 S.  17.  ficc. 
Propofitions.  D'où  j'infere ncccflàirement,  Donc,  l'Oculaire  Dioptrique , a 
autant  de  differentes  coriftructions  , pour  reprefenter  parfaitement  un  mefme 
objet  ( que  cet  objet  peut  avoir  de  differents  eloignemens , au  refpect  de  l’œil , 
polo  ftable  en  un  lieu , d’où  il  le  regarde  avec  cet  Oculaire.  Par  confcquent , 
I’OcuIm»  Dioptrique  de  quelconque  efpece,  conftruit  fur  le  concours  des 
rayons  ^run  objet  éloigné  à quelconque  diftance,  au  deffous  delà  plus  gran- 
de, dont  il  eft  capable  : en  reprelintera , & augmentera  tres-diftinctcmenc  l’ef- 
pcce.  Et  pat  confequcnt , les  longs  Oculaires,  qui  fervent  i voir  lesobjecs 
éloignez,  peuvent  encore  iervir,  A reprefenter , fie  diftmetement  augmenter, 
l’cfpece  de  l'objet;  A toutes  fortes  d'eloignemens, au  deffous  du  plus  grand, 
duquel  ils  font  capables.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  XL  II. 

REPRESENTER  LES  PLVS  PETITS  OB I ETS , TRES- 
grands , fÿ  diflinclement  en  leur  fîtuation  naturelle  ; par  le  moyen  des 
longs  Oculaires  de  la  premiers  efpece,  qui  fervent  à voir  les  obiets  eloi- 
gnez. 

H Qu  ei  q^u  e diftance , qu'un  objet  vifible  puiflc  eftre  veu,  par  l’O- 
culaire Dioptrique  , de  quelqu’une  , des  deux  cfpeces  que  nous 
avons expofées , dans  les  4.  fie  6.  Sections , de  cette  fécondé  Partie  1 
le  concours  de  fes  rayons , qui  eft  la  réglé , ( comme  nous  avons 
montré, )dc  la  conftruétionde  fes  verres;  ydoitcftre  conlideré  en  deux  ma- 
niérés ;fuivanc  fa  fituation  , differente , en  chacune  des  deux  efpcces  d’Ocu. 
laites , que  nous  avons  exprimées.  Car  en  la  première  , la  conftruction  des 
verres , eft  contenuedans  l’efpace,  du  concours  des  rayons  de  l’objet  i mais  en 
la  fécondé  , l’efpace , du  concours  des  rayons , eft  contenu  , dans  celuy  de  la 
conftruction  des  verres.  La  première  conftruction , eft  intérieure  , au  con- 
cours des  rayons  ; fie  le  concours , eft  intérieur , en  la  fécondé.  Or  cette  dou. 
ble  confideration  fuppoféc,  du  concours  des  rayons  de  l'objet , en  la  conftrn- 
étiondcl’Oculaire  Dioptrique  mous  avons  démontré  en  la  Propoficion  pre- 
cedente , Que  quelconque  Oculaire , qui  fert  A voir  les  objets  éloignez , peut 
eftre  conftruit , félon  l’exigence  de  fon  efpece  ; pour  faire  voir  quelconque 
objet  vifible  , A quelconque  diftance  , de  laquelle  il  eft  capable;  par  confc- 
quent , il  peut  eftre  conftruic , pour  faire  voir  particulièrement , quelconque 
petit  objet  vifible  -,  fitué  A cet  effet  ,prochcdcfon  verre  objectif , à une  diftan- 
ce convenable,  qui  foit  la  moindrcpoffiblc:  fie  en  augmenter  diflinclement 
l’efpcce,  autant  qu’il  eft  pofiîble;  connderéc  la  proportion  , des  convexitczdc 
fes  verres.  Je  le  démoncre  icy.cn  l’Oculaire  de  la  première  cfpccc. 


ni  LA  DI  O P TR  I QV  E OCVLAIRE, 

Taï.14  Soit  donc  propofé , quelconque  Oculaire  Dioptrique de  lapremiereefpece, 
£g.  ]■  déjà  conftruir,  pour  voir  les  objets  éloignez  : fans  rien  changer  en  la  proporrion 

de  fes  verres,  convexe , & concave  ; l’on  ajuftera  le  petit  objet  propoié  à voir 
i g , d telle  diftance  de  l'objectif  a b , que  s’il  eft  plan,  convexe  par  la  première 
Propofition  ,ou  de  deux  égales  convcxitez,  parla  ».  cette  diftance , excede 
quelque  peu  la  longueur  du  diamètre  , ou  du  demy. diamètre  , comme  icy 
A E , ou  B h , delà  convexité  ;parla  5. Confcquence  delà  ».  Propofition:  afin 
que  lés  rayons , faits  convergents  par  leur  refradion , en  fa  pénétration  ; faffenc 
leur  concours  à une  tres-grande  diftance,  comme  je  fuppofe  celle  des  points 
k,i,z.  ,par  la  4..  Confcquence,  delà  ».  Propofition.  Ce  verreconcave  cd, 
e liant  conftruit  avec  fon  objectif  a b , i la  mefme  diftance  de  ce  nouveau  con- 
cours k 1 1,  des  rayons  f a l , g b k , Sec.  de  ce  petit  objet  proche  f g j qu’il 
cftoit  auparavant , au  refpcck  du  concours  des  objets  éloignez , par  la  10.  Pro- 

Îiofition.  L’œil , pofé  proche  de  ce  verreconcave  cd,  verra  maiiuwant  par 
_ esdcuxmefmes  verres  ab,  c D,  le  petit  objet  fg  ,tres  grand,  &1R-diftin- 
cicment , en  fa  fituation  naturelle.  Et  premièrement,  il  le  verra  tres-diftin- 
âementjcar  encore , que  l’œil  eftanten  cette  conftruction , très. éloigné  du 
verre  objedif , il  levoye  lousun  fort  petit  angle , par  le  26.  Axiome  ; Scconlè- 
quemment  tres-petit,  par  le  13.  & qu’il  produife  réellement  à l’œil  pour  ce  ref- 
peél , le  mefme  effet , que  s'il  eftoit  de  tres-petite  fuperficie  ; faifant  la  bafe  du 
cône  vifuel,  fort  écroitc,  par  le  Corollaire  delà  7.  Propofition,  6c  confequcm- 
ment , cranfmcctant  à l’œil  peu  de  rayons,  au  refped  d’un  grand  objet  éloigné; 
neantmoins  eu  égard  à un  petit  objet , tres-proche,  comme  je  le  luppofe  icy  ; 
& qui  par  confequent , n’apasbefoin  d’une  ample  largeur  du  verre  objectif, 
parle  mefme  Corollaire  de  la  7.  Propofition;  fuffifant  qu’il  reçoive  feulement 
les  rayons  plus  direds,& proches  de  l’axe  Optique  , pour  faire  lavifiondece 
petit  objet  proche , plus  forte , & plus  diftinéte , par  le  »».  Axiome.  Par  confc- 
quent , ces  deux  verres  a b , c D , qui  (ont  fuppolez  en  deuc  proportion , puis 
qu'ils  faifoient  tres-diftindement  voir  les  objets  éloignez  ; feront  { d plus  for- 
te raifon)  voir  le  petit  objet  proche  f g , tres-diftindement , par  la  15.  Propo- 
fition. Ils  le  feront  voir  droit , par  la  5.  Propofition  : d’autant  que  l’œil , avec 
le  verre  concave , font  entre  le  verre  objectif , & 1 c concours  kit,  des  rayons 
dcce  petit  objet.  Orpour  Icsmefmes  raifons,  que  l’œil  void  trcs-diftinde- 
ment  ce  petit  objet  proche,  il  le  voidaufli  tres-augmenté  de  grandeur;  quoy- 
ijued  divers  refped,  parle  Corollaire  de  la  7.  Propofition.  Car  plus  l’œil  eft 
éloigné  du  verre  convexe,  entre  fon  point  de  concours , plus  l’objet  luy  paroift 
grand  , par  la  mefme  7.  Propofition.  Maiscn  laconftrudion  dcces  deux  ver- 
res de  l’Oculaire,  fuivant  le  nouveau  concours, des  rayons  decepeticobjec 
proche  ; l’œil,  eft  tres-éloigné  du  verre  objeélif;  eftant  conjointement  avec  le 
verre  concave,  tres-proche  de  ce  concours  k i L.  Par  confequent , il  void  cc 
petit  objet  proche , tres-diftindement  ,&  très-grand , par  cet  Oculaire  Dio- 
ptrique, de  ta  première  cfpccc.  Cc  qu’il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  XL III. 

REPRESENTER  LES  PLVS  PETITS  OBJETS  PROCHES » 
très-grands , & tres-diftinSlenient,  en  fituation  droite , ou  renwerfée  : par 
l'Oculaire  delà  fécondé  efpece  qui  fert  à voir  les  obiets  éloignez,  droits, 
ou  ren  ver/h. , fumant  la  propre  faculté  de  fa.  confiruRion  particu- 
lière. 


A precedente  démonftration  pofée,  cette  Propofition  n’a  aucune 
y (it^S  difficulté  j quelque  nombre  de  verres , que  l’Oculaire  de  cette  fe- 
jç.’  yvqjji  conde  efpece , admette  en  fa  conftruclion  ; 8t  foit  qu’il  reprefen- 
B b/riiimm  te  l’objet  droit , ou  renverfé.  Car  en  premier  lieu  , je  ne  pretens 
point  pour  cet  effet , altérer  icy  en  l’Oculaire  ,lamaniere  qui  luy  eft  naturelle, 
de  reprefenter  la  fituation  de  l’objet  droite,  ourenverfée  : n’innovant  rien  en 
la  radiation  de  l’objet,  qui  elt  particulière  à fon  efpece,  parles  Propofitions 
17. 19.  & 30.  Et  en  fécond  lieu  , je  ne  varie  aucunement  l’ordre,  ny  la  fitua- 
tion , que  tiennent  refpc&ivcmcnt  entr’eux , les  verres  de  l’œil , en  cet  Ocu- 
laire , ma’S  feulement,  la  diftance  du  verre  objectif,  au  rcfpcél  du  fécond  ,-qui  le 
fuit  immédiatement  -,  félon  l’exigence  du  concours  éloigné , par  rapproche- 
ment du  petit  objec. 

Soit  donc  cnlaprefente  figure,  le  petit  objet  F g ,pofc  comme  en  IaPropo-  -j-AB 
fition precedente,  (par la 3. éonfequence delai.  Propofition,  ) unpeuplusdi-  5' 
fiant  de  fon  verre  objectif , que  fbn  foyer  anterieur  s qui  cft  environ  à la  lon- 
gueur du  diamètre  de  fa  convexité , s'il  eftplan-convexe;oudefon  demy-dia- 
metre,  s’il  eft  de  deux  égales  convexitez:  parles  1.  & 1.  Propofitions.  Main- 
tenant, que  ce  petit  objet  proche  fg,  envoyé  de  fes  extrémitez  , des  rayons, 
parexcmplc  F c, F D, g c, g D.commeen  la 30.  Propofition  ;lclquels  eftants 
faits  convergents  parleurs  réfractions  en  la  pénétration  de  ce  verre  , feront 
leur  concours,  non  àla  diftance  de  fbn  demy-diametre  ,en  h, comme  ceux  des 
objets  éloignez  .parla  1.  Propofition  : mais  à une  grande  diftance  du  verreob- 
jeétif  A B,  par  la  4 Confequence  de  la  mefmei.  Propofition;  je  le  fuppofe  icy, 
aux  points  ti,&  l'œil  en  l m , aildefibusde  ce  concours  ; à telle  diftance, 
qu’il  y puiffe  voir  ce  petit  objet  F g , diftinétement  renverfé,  par  la  30.  Prop. 

Que  fi  l'Oculaire  propofé,  eft  conftruit  de  plus  de  deux  verres  5 l’on  en  fépare- 
ra  feulement  l’objectif,  & le  fécond  immédiat , fans  toucher  aucunement  l’habi- 
tude refpeâive  des  autres  :&  cet  objeffifa  b,  difpofécn  lamaniere  exprimée,  a- 
vec  l’œil  l m j pour  luy  accommoder  maintenant  le  fécond  verre,  refpectivemenc 
à ce  nouveau  concours  n 1 .des  rayons  du  petitobjet  proche  F G ; l'on  remonte- 
ra l’œil, vers  le  concours  k 1,  comme  de lm,  en  n o.parexemple;  &Iuyinterpo- 
fant  ce  fécond  verre , comme  en  q,  a , l’on  fera  en  forte,  qu’il  fc  trouve  entrelbn 
point  de  concours  particulier  p.  Et  lron  obfervera  en  fuite,  tout  le  refte  de  cette 
conftruâion  s en  la  mefme  manière , & pour  les  mefmes  raifons,  que  nous  avons 
expofécsenla  3J.  Propofition,  tout  de  mefme , que  fi  cet  Oculaire  ne  dévoie 
eftre  fimplemcnt  conftruit,  que  de  ces  deux  verres.  Cela  fait  ,on  luy  rejoin- 
dra fes  autres  verres  ,dans  la  mefme  fituation  entr’eux , Sc  au  rcfpecl  de  ce  fé- 
cond ojc,quils  eftoient  en  leur  première  conftrudion  pour  les  objecs  éloi- 
gnez. Et  cet 'Oculaire  reprefenteramaintenant  à l’œil  n o , àladiftancc  fpe- 
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Tab.  ij  cifice  ; le  petit  objet  proche  f g,  très-grand,  & tres-diftinétcmcnt , en  firuation , 
*8-  '■  foit  droite , (bit  renv.erfée  ; fuivant  la  faculté  de  fon  efpcce , & de  la  conftru- 
étion  qui  luy  convient.  Et  premièrement,  il  le  reprefentera  crcs.diftinâement, 
d'autant , que  rien  n'a  efté  changé  en  la  proportion  des  verres  de  cet  Oculai- 
re, qui  eftant  excellente  en  la  rçprefcncation  des  objets  plus  éloignez;  l’eft 
aufli  à plus  forte  raifon , pour  les  objets  proches,  comme  eft  f g ; par  la  prece- 
dente Propofition.  Secondement, il  reprefentera  ce  petit  objet  très-grand, 
d’autant  que  l’ccil  L M , remonté  en  n o , 8c  le  verre  de  l'oeil  qji , quiluy  eft 
interpofé,  fe  trouvent  maintenant  en  cette  nouvelle  conftruclion  , fort  proches 
du  concours  t k , des  rayons  de  ce  petit  objet.  Mais  par  la  31.  Propofition 
converfe  , plus  l’œil  eft  proche  du  verre  objedif,  au  defibus  du  concours  ; plus 
il  void  l’objet  grand.  Etmefme,  àdoubie  titre,  d’autant, quel’oeil  n o , retrou- 
ve aufli  fituc  tout  proche  du  concours  p,du(écond  verre  qjt,qui  luyeftinter- 
poféparlay.  Propofition.  Par  confequent , l’Oculaire  Dioptriquc  fervant  i 
voir  les  objets  éloignez , conftruit  en  cette  manière , fur  le  concours  des  rayons 
d'un  petit  objet  proche;  le  fera  voir  très  grand,  & tres-diftinâcmcm.  Ce  îju‘4 
fàloit  démontrer. 


COROLLAIRE. 

IL  faut  remarquer,  que  j’ay  feulement  confideré  en  cette  conftruclion  de 
l’Oculaire  Dioptriquc, au  refpeél  de  ce  nouveau  concours  des  petits  objets 
proches  ; l’habitude  de  l’objet  au  verre  objectif -,  St  du  verre  objectif,  auref- 
pect  de  l'oeil , 6c  du  fécond  verre  qui  eft  immédiat  à l’objeûif  : fans  autrement 
conftruirelc  reftedes  verres,  ( s’il  y en  a)  fur  l’éloignement  de  leur  propre  con- 
cours , refpeéhvement  à ce  mefme  objet  proche.  D'autant , que  tous  ces  au- 
tres verres,  citants  neccflairement  de  fort  petites  fphercs  , 8c  par  confequent, 
en  très. petite  proportion  refpeétive , qui  ne  peutcauferen  leur  conftruclion 
expreffe , fur  le  propre  éloignement  du  concours  de  ce  petit  objet  proche,  au- 
cune différence  fenfible  ; je  l’ay  pour  ce  fujet  jugée  inutile,  & préférée  au  peu 
d’augmentation  de  l’cfpece , quienpouvoit  refulter  : la  diftinction  & clarté 
exquife,  qui  en  provient  en  la  repreicn cation  de  l’objet. 

Et  voilafuccintemcnt  dans  la  Théorique,  l’umverlàlité  admirable  de  l’effet, 
de  l’Oculaire  Dioptriquc , A faire  voir  l’objet  en  tout  éloignement.  Je  feray 
voir  ce  qui  concerne  fa  pofitive , qui  eft  également  curiculc , & utile , dans  la 
troifiéme  Partie  de  ce  livre.  Maintenant  je  démontre  dans  le  relie  de  cette 
Seétion , diverlés  conftruélions  d’ Oculaires  Microfcopes,  plus  commodes, 
pour  produire  les  mefmes  effets  ; 6c  plus  conformes  aux  qualiccz  des  petits 
objets , aufquels  ils  doivent  fervir. 
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SECONDE  PARTIE 

SECTION  IX 

Nous  démontrerons  dans  cette  SeEtion , U confîruBion  dé  une  autre  efpe- 
ced  Oculaires  proprement  dits  Microfcopes-,  pour  voir  les  plus  petits  obiets. 

INTRODVCTION- 

OUS  avons  théoriquement  fait  voir,  en  peu  de  Propo- 
rtions , tout  ce  qui  concerne  la  compofition,  ou  habitu- 
de réciproque  des  verres  convexes , en  ta  conftruciion 
de  la  féconde  cfpece  d'Oculaires  Diopcriqucs.  Il  en  re- 
lie une  troifiéme , que  les  curieux  fcrucateurs  des  ou- 
vrages de  la  Nature , ont  tres-proprement  appcllce , 
conformement  à fon  ufage  j du  nom  de  Microfcopc. 
Cardemdine,  que  les  autres  cfpeces  d'Oculaires  lcr- 
vent  à approcher , 8c  augmenter  l'cfpccc  des  grands  ob- 
jets : celle-cy , fcrc  à augmenter  cres-notablemenc , Pcfpece  des  plus  petits , qui 
refuyent  mclines  la  pointe  de  la  veuc  la  plus  fubtilc;  8c  à la  rendre  tres-diftinde- 
ment  perceptible  à l’œil.  Or  comme  noftrqpuiflànce  vilïve , n'eft  pas  moins  li- 
mitée au  dilccrnement  des  plus  petits  objets,  ( pour  acceflibles,  & proches,  que 
nous  les  ayons  ; ) qu’elle  l’eft  au  difeernement  des  plus  grands  inacccflibles  i tk. 
trop  éloigne?  : la  connoiflànccde  ces  deux  fortes  d’objets, luy  eftantneanc- 
moins  neccflaire  ; l’une,  & l’autre  cfpece  de  ces  Oculaires  Dioprriqucs , qui 
luy  en  facilitent  la  veut , luy  elt  parconfequcnt  hcccITairc , 8c  mdmetres-de- 
leâable.  Car  la  fouveraine  puiflance , & l'infinie  fagefle  du  Créateur  , ne  fe  fait 
pas  moins  admirablement  paroiftre  ; en  la  formation  , organization , & anima- 
tion du  plus  petit  animal  ; ( les  moindres  parties  duquel  nous  difeernons , au 
moyen  de  cet  Oculaire  : ) que  du  plus  grand.  D'un  petit  Moucheron  , ou  d'un 
Cyron  s que  d'un  Eléphant , ou  d'une  Baleine.  Et  en  effet , voir  les  plus  petites 
parties,  des  plus  grands  animaux,  nous  cil  moins  admirable  ; Veu  que  nous  les 

Q.  “j 
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pouvons  toucher  du  doigt  : mais  voir  celles  des  plus  petits,  aulquels  nos  yeux  ne 
peuvent  difeerner  ny  telle,  ny  pieds,  & qui  fc  font  plûtoft  fentir  par  leur  im- 
portunité, que  voir  par  leurmouvement  j c’eft  ce  qui  nous  furprend  d'admi- 
ration : Sc  qui  nous  doit  d’autant  plus  faire  e (tinter  l'ufage  de  cet  Oculaire  , 
qu’il  nous  aide  puiflammenr  , à elever  nos  efprits , à la  connoiflànce,  & au 
mcfme  temps  aux  adorations,  de  cette  fupréme  , 8c  infinie  Sageffe  du  Créa- 
teur. 

Je  ne  fais  pas  icy  un  plus  ample  difcours  , fur  les  agréables  utilitez , de 
cet  Oculaire.  J ’aime  mieux , que  les  Doâcs  , 8c  les  Curieux  ,-en  croyent  leurs 
propres  expériences , que  mes  paroles  s eftant  certain  , qu’elles  excéderont  de 
beaucoup, cequej’enpourroisdire,  8cleuren  faire  efperer  : fuppofé  que  leur 
adrefle  , fécondé  fidèlement  les  préceptes  que  je  leur  donneray  , des  diverfès 
maniérés , de  le  conlïruire  pofitivemenc  ; félonies  démonftrarions  que  je 
leurendonne , dans  les  Propofitionsfuivantes  : après  que  jeleuraurayfaic  re- 
marquer , que, 

Cetce  efpecc  rTOculaires , pourroit  eftre  conftruite  comme  la  première 
de  verres  convexes , 8c  concaves  : 8c  que  fi  tout  le  relie  fe  trouvoit  pareil , elle 
auroit  encore  en  cette  manière , l’avantage , de  reprefenter  l’objet  en  fa  fitua- 
tionnaturellcfce  que  ne  font  pas  la  plufpart  des  autres,  quifontcompoféesde 
Biffirrtnce  fculs  convexes.  Deux  raifôns  principales  , font  neantmoins  négliger  cette  * 
“J  conftrudion  : la  première,  d’autant  que  pour  luy  faire  produire  quelque  ef- 
point  de  fet  confiderable  i fon  verre  objeflif , doit  eftre  en  afTez  grande  proportion 
deioi""  d’inégalité  de  fphere  , avec  fon  verre  concave,  parles  17.  & 19.  Propofirionsj 
Aalgnn*,  & le  concave,  doit  eftre  pofé  fort  proche  du  point  de  concours  de  fon  obje- 
* dei  ot-  ijif,  parla  18.  Par  confcquent , le  plus  loin  qu’il  fc  peut , du  verre  objectif, 
SStf**’  parla  7.  Propofirion.  En-quoy,  il  faut  finguliercmcnr  remarquer,  que  ce 
point  de  concours  de  l’objeâif,  duquel  nous  entendons  parler  icy  ,n’eft  pas 
Poureuep  celuy , que  nous  avons  confideré,  dans  les  precedentes  conftrudions  de  l’Ocu- 
l’Octui ire  Iaire  Dioptrique , quifertaux  objets  éloignez  : Sc  qui  eft  diftanr  du  verre  ob- 
<pc  5" i jcsflif  plan-convexe , de  la  longueur  du  diamètre  de  fa  fphere , par  la  première 
pjcmicrr  Propofition  ; ou  feulement  du  demy-diameere , s’ilcftde  deux  égales  convexi- 
moiüi’'11  tez > Par  'a:-  Mais  c’eft  du  point  de  concours,  pour  les  objets  qui  font  plus  pro- 
prnprc  i ches  ( qui  eft  fort  diffèrent , 8c  toujours  très-  éloigné  du  verre  objectif,  par  la 
*oir  in  4.  Confcquence  de  la  a.  Propofition , 8c  par  le  8.  Rcfpeél , en  la  17.  D’oùcft 
ïbjm.'""  évident,  que  cet  Oculaire  confirait  delà  forte,  ne  poiirroit  eftre  que  de  gran- 
de longueur  de  tuyau  j 8c  fort  incommode  enl’ufage  : fingulieremenr,  à voir  de 
fi  petits  objets.  La  (èconde  raifon , en  confequence  de  cette  première  s eft  que 
cet  Oculaire , ayant  fon  verre  obje&if  nccellàirement  fort  éloigné  de  l’ccil , 
il  ne  luy  paroiftra  que  fous  un  fore  petit  angle  -,  8c  confcqucminent , que  fort 
petit  j parles  13.8c  15.  Axiomes.  Donc  aufii,  il  ne  pourra  faire  voir  d’un  feul 
afpect , qu’un  fort  petit  objet  ; ou  quelque  partie  feulement , d’un  objet  tant 
foie  pcuplus  grand  ; par  le  Corollaire  de  la  7.  Propofition  , ce  qui  ne  fàris- 
fàit  pas  le  defir,  de  celuy  qui  lecontemple.  D’autant , qu’il  perd  facilement 
l’efpece,  de  la  partie  qu’il  en  a veue,  lors  qu’il  eft  contraint,  pour  voirlercfte, 
de  mouvoir  trop  frequemmeqt  ou  l’Oculaire  j oul’objet. 
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PROPOSITION  XL IV. 

REPRESENTER  LES  PLVS  PETITS  OBJETS  PROCHES , 
tris-grands,  & tres-iiftinSlemtnt , en  leur {ituation  naturelle  : par<vn 
feul  verre  convexe. 

H’O  c u L A i R E proprement  dit  Microfcope , cft  de  trois  fortes , ou 
efpcces  ;c’eft-à-li;avoir  fimple,  double,  êccompofé.  Je  lesexpofe, 
par  ordre,  dans  les  Propofitions  fuivantes  ; & fais  voir  en  celte-cy , 
que  l’Oculaire  Microfcope  fimple , efl  d'un  feul  verre  convexe , de 
tres-pctitc  Iphere.  Il  pcuceflre  plan- convexe,  de  deux  inégales , ou  de  deux 
égales  convcxitez  : mais  celuy  de  deux  égales  convexitez , comme  plus  régu- 
lier enfafigure  : qui  efl  proprement  lehticulaire , l’efl  aufG  en  fon  effet , qui 
peut  mefme  eftre  allez  confiderable  .pour  cette  efpece  fimple , fi  la  cranlpa- 
rence  de  fa  matière , & l'excellence  de  fon  travail , fécondent  celle  de  (à  for- 
me j qui  doit  eftre  de  la  plus  petite  fphere  commodément  pofîïble.  Pour 
donner  maintenant  quelque  dcmonflration  , de  là  conftruihon , au  refpeci 
de  la  ficuation  de  fon  objet, 

Soit  le  petit  verre  lenticulaire  fpherique  a b , de  deux  égales  convexi-  T 
tcz , fon  axe  c D , & fon  foyer  extérieur  c , Pon  y pofera  exactement  le  pe-  ®'r5' 

tit  objet  que  l'on  délire  voir  par  ce  verre  lenticulaire  ab:  C’eft-pourquoy  *’ 

fes  rayons  comme  c B , c A , & les  encremoyens , l’ayants  traverfe,  ils  en  forci- 
ront  parallèles  en  e,  f ,3cc.  par  la  fécondé  Propofition  converfe.  Et  le  petit 
objet  c , fera  veu  par  ce  verre  lenticulaire  a b , en  fa  ficuation  naturelle , à 
quelconque  diftance  de  l'oeil  , au  rcfpect  du  verre  ; & de  laquelle  il  puille 
eftre  veu.  Car  il  ne  peut  paroiftre  renverfé,  d’autant  qu’il  feroie  neceflai- 
rc,  que  l’œil  fuft  pofé  au  dc-flous  du  concours  de  fes  rayons , parla  50.  Propo- 
fition ; & que  pour  les  faire  concourir , il  faudroic  que  le  petit  objet , fuft  fitué 
plus  loin  du  verre  a s , que  fon  foyer  c , par  fes  j.  & 4.  Confequences  de  la  a. 
Propofition  j mais  yeftant  icy  exactement  pofé , fès  rayons  n’en  peuvent  for- 
tir  que  parallèles,  par  la  3.  Confcqucnce  delà  1.  Propofition.  Donc,  ils  ne 
peuvent  concourir  j ny  par  confequcnt , l’objet , paroiftre  renverfé.  11  refte 
donc , qu’il  puille  neceflaircmcnc  paroiftre  droit,  ou  en  fa  ficuation  naturel- 
le. Et  en  cette  ficuation , il  paroift  beaucoup  augmenté  de  grandeur;  d’au- 
tant que  coût  objet  , veu  en  fa  fituation  naturelle  , par  un  verre  fpherique 
convexe;  paroift  toujours  plus  grand,  qu’il  n’eft réellement , parla  6,Pro- 
poficion.  Ce  qu’il  fàloic  démontrer. 


Digitized  by  Google 


»*  LA  DIOPTR.IQVE  OCVLAIR.E, 

IV* S'’ S'il*-./* 

PROPOSITION  XLV. 

D J M I NV  ER  LA  LONGVEVR  DR  VOCVLAIRE 
D top  trique , en  forte , que  pur  U conftruclion  de  deux , ou  davantage  de 
verres  convexes , peu  diftânts\  Iceifpuijfe  très - difiin Elément  voir  les 
plus  petits  obiets , tres-augmenti%.  de  grandeur. 

O os  avons  fait  voir,  dans  l’Introduction  de  la  huitième  Se&ion  , 
qu’aucune  des  efpcces  d’Oculaires , que  nous  avons  conftruires  ,ôc 
.lémontrées,  dans  les  Sc&ions  precedentes  i ne  peut  facilement , ny 
mefmedans  l’exa&itudc , produire  l’effet , que  les  petits  objets  exi- 
gent en  leur  oblêrvacion.  D’autant,  que  ces  petits  objets,  qui  refuyent  fou- 
vent  incline,  la  pointe  delà  veuc  la  plus  fubtile  5 ont  li  peu  de  rencontre  à la 
lumière,  que  le  peu  qu’ils  font  capables  d’en  recevoir , ne  les  pouvant  forte- 
ment éclairer  j ils  ne  peuvent  en  confequence,  envoyer  d’eux  mcfmcs,que 
de  tres-foibles  efpcces  ,&  qui  ne  fouffrent  qu’à  peine,  quelque  éloignement 
de  l'oeil,  poureneftre  bien  veus.  C’cft  donc  la  première  confiderarion,  que 
nous  devons  avoir,  en  la  difpofition,dela conftruclion  de  l’Oculaire,  que 
nous  nous  propofons  icy  : Que  pour  la  réduire  à la  moindre  longueur,  com- 
modément pofliblc  , 6c  conlcrver  par  ce  moyen  ,1c  plus  de  forces  que  l’on 
pourra , à la  foible  lumière  qui  accompagne  les  efpcces  * il  ne  faut  éloigner 
de  l’œil , que  le  moins  que  l’on  pourra , le  petit  objet  que  l’on  defire  bien  voir. 
La  fécondé  confiderarion  eft , Que  le  petit  objet,  foie  toujours  pôle  fort  pro- 
che, du  verre  objeèlif  de  cet  Oculaire  j qui  doitaulfi,eftredc  très- petite  fphe- 
re,oude  tres-grande  convexité,  par  la  34.  Définition  : premièrement, afin 
que  l’objet , n’eftant  éloigné  de  la  lüperficic  du  verre  objectif,  il  foitveu  plus 
commodément , & plus  fortement.  Et  en  fécond  lieu , afin  que  le  verre  onje- 
&if,nercjcttant  que  le  concours  des  rayons  de  fon  petit  objet,  ( qui  doit  ré- 
gler, la  conftruclion  de  cet  Oculaire  j J à une  trop  grande  diftance  ; l’Oculai- 
re , ne  puiffe  excéder  la  longueur,  que  nous  délirons  luy  donner.  La  troificme 
eft , Que  le  verre  de  l’œil,  de  cet  Oculaire  ,foit  encore  de  petite  fpherCj  mais 
toujours  ncantmoinsplus  grande  , que  celle  du  verre  objeélif  : afin  que  fon 
foyer  extérieur , ( qui  doit  régler  lafituation  de  l’œil,  pour  bien  voir  le  petit 
objet,  par  l’Oculaire  j ) foie  allez  proche  de  fa  fupcrficie,  & par  confcqucnt, 
l’œil:  pourvoir  plus  fortement, & plus  commodément,  l’objet.  Or  le  petit 
objet , eftant  en  cette  maniéré,  fituc  proche  du  verre  objectif:  & le  verre  ob- 
jectif, citant  fuppofe  de  très-petite  Iphcre,  en  la  féconde  confiderarion  : Par 
conlcqucnt,  le  petit  objet,  pourra  eftre  au  mcfnic  temps,  ficué  proche  de  la 
fuperneie  du  verre  objectif } &c  à la  diftance  convenable  de  fon  foyer  anterieur, 

Îiour  cftrc  bien  veu,  & comme  il  eft  requis,  par  la  41.  Propofirion.  De  plus, 
e verre  de  l’oeil  de  ect  Oculaire , eftant  en  fort  petite  proportion  de  convexi- 
té , avec  fon  obje&if  * c’cft-à-dirc , de  fort  peu  plus  grande  fpherc  j fuivant  la 
troificme  confiderarion.  Par  conlèquent,i’ccil,  (qui  doit  cftrc  fitué  proche 
du  foyer  de  ce  verre,  en  l’une  des  deuxconftru&ions , que  nous  donnerons  cy- 
aprés,decct  Oculaire  $ pour  augmenter  l’cfpccc  de  l’objet,  le  plus  qu’il  eft 
polfiblc;  ou  par  la  7.  Propofirion,  ou  par  la  3i.converfc:  ) pourra  voir  ce  petit 
objet,  aumelmc  temps , très- clairement,  trcs-fortcmcnt , Sc  tres-augmentc 
de  grandeur:  par  les  verres  de  cet  Oculaire.  Donc,  l’on  peut  diminuer  la  lon- 
gueur 
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gueurde  l’Oculaire  Dioptrique,  8c  néanmoins  par  la conftrtiélion de  deux, 
ou  davantage  de  verres  convexes  , peu  diftanrs,  voir  tres-diftinclcmcnt  les 
. plus  petitsobjecs,trcs-augmcntezdegrandeur.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  XL  VI, 


PAR  DEVX  PERRES  CONPEXES  SPHER1QPES  , PEV 
iijïmts  [un,  de  l'autre  j reprefenter  les  plus  petits  obiets,  très -grands, 

Gt tres-difimSement,  en fituation  renverfée. 

A Propofition  precedente , nous  ayant  généralement  déterminé 
quatre  choies  principales,  en  la  conftruclion  de  l’Oculaire  MicroC. 
cope  ; c’eft-à-fl;avoir,  fa  longueur,  la  moindre  poflîble.  La  fituation 
du  petit  objet  que  l’on  délire  voir  , à la  moindre  di fiance  commo- 
de,de  fon  verre  objectif;  8:  de  l’œil.  Son  verre  objeélif,  de  tres-perite  Iphcre( 
premièrement , afin  que  fon  foyer  extérieur,  ( qui  réglé  cec  éloignement  de 
l’objet,  ) eftant  proche  de  la  fuperficie  de  ce  verre  , l’objet  en  foit  par  confe- 
quent  moins  éloigné  de  l’œil  ; 8c  veu  plus  fortement.  Et  fecondemenr , afin 
que  les  rayons  de  l’objet , tombants  plus  inclinez,  fur  la  grande  convexité  de  ce 
verre  lenticulaire , y fuflent  plus  rompus  s 8c  qu’y  failants  par  ce  moyen  l’an- 
gle viluel  plus  grand  : l’efpece  de  l’objet , en  fuft  davantage  augmentée.  Et 
enfin  la  derniere , nous  détermine  tres-fpccialement,  que  la  proportion  , des 
deux  verres  de  cet  Oculaire  ; doit  cftre  très-  petite.  # 

Cela  pofé , foie  en  la  troifiéme  figure,  le  verre  objeélif  a b , de  tres-petiteTAj.rj. 
fphere;  l’effet  de  cec  Oculaire  confideré  , qui  cft  de  reprefènter  1’cfpecedc  **■  >■ 
l’objet  renverfée,  8c  l’augmenter  autant  qu’il  cfl  polTible  ; l’on  part  inllituerfa 
conftruclion  en  deux  manières.  Pour  la  première,  foit  ficué  icy  le  petit  objet 
que  l’on  defire  voir , exactement  au  foyer  c,  de  ce  verre  objeélif , comme  en  la 
44.  Propofition  j lès  rayons  l’ayants  pénétré,  en  (brtiront  parallèles  comme 
r H , o k,8cc.  parles  1.  8c  2.  Propofitions  converfes , 8c  par  la  mefmC44.  pr0. 
pofition  i ce  petit  objet  d e , fera  veu  par  le  verre  objeélif  a b , en  fa  fitua- 
tion naturelle  ; de  l’œil  pofé , à quelque  diftancc  proportionnée  à la  force  de 
fes  cfpeces  : ec  mefmc,  augmenté  de  grandeur , par  la  6.  Propofition.  Et  d’au- 
tant, que  j’ay  démontré,  traittant  delavifion,  en  la  Seélion  3.  de  la  1.  Partie  de 
ce  livre  : Que  l’objet  veu  par  ce  verre , y cft  réellement  contenu  parlés  efpe- 
ces  : comme  j’ay  déjà  remarqué  dans  les  Propofitions  33.  34.36.  8c  39.  Soie 
pour  cette  caufe , effeélivemcnt  pofé  icy  ce  petit  verre  objeélif  a b , pour  le 
véritable  objet , d’un  fécond  verre  convexe , ( qui  doit  élire  en  tres-petite  pro- 
portion, avec  cet  objeélif)  à telle  diftancc,  qu’il  en  foie  au  moins  trois,  ou 
quatre  fois  .plus  éloigné  que  fon  propre  foyer  anterieur  n ; comme  cft  l m 
en  cette  4.  figure.  Maintenant,  l’œil  fitué  proche , mais  neantmoins  au  deflous  g 
de  l’autre  foyer , de  ce  mcfme  fécond  verre  , comme  en  qjt  s verra  fon  objec  * 
ab,  ou  op,  qui  cft  ce  petit  verre  objeélif,  en  fituation  renverfée  : 8c  beau- 
coup augmenté  de  grandeur.  Il  le  verra  premièrement  en  fituation  renverfée, 
à caufe  qu’eftant  au  dcftbus  dufoyer  inferieur  qjc,  par  la  3 Demande  concé- 
dée , 8c  envoyant  au  travers  de  ce  fécond  verre  , des  rayons  vers  l’objet  a b , 
ces  rayons  l’ayants  pénétré,  fe  couppcnt  entre  ce  fécond  verre , 8c  le  premier 
a B,  qui  cft  fon  objet:  par  la  19. Propofition.  Donc, parla  mefine  Propofition 
converfe  , ces  rayons  tombent  de  l’objet  a b , fur  la  fuperficie  du  fécond  ver- 

R 


Digitized  by  Google 


,J}0  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIR.E, 

re  LM.couppez  ; 8c  en  fituation  rcnverfée.  Carie  pointe,  par  exemple,  qui 
eftdcxcrccn  Vobjcc  a B;  envoyé  fcscfpcccs  i l’œil , par  les  rayons  om.os, 
Sic,  qui  luy  font  portez  en  y , par  la  partie  feneftre  M,du  fécond  verre  [.  m,  Se 
le  point  r,  féneftre  en  l'objet,  au  contraire;  par  les  rayons  PT,PL,qui  luy 
font  portez  par  la  partie  dextre  l , dumefme  verre  l m , en  z.  Donc,  parla 
mefmc  }o.  Propofition  , l’œil  void  le  verre  objectif  o p , ( qui  luy  cft  donné 

fiour  objet  ) en  fituation  rcnverfée.  Mais  ce  verre  objectif  o p , contenoit  réel- 
ement  en  (oy,lc  petit  objet  z d , par  les  efpeces , en  fituation  droite  : comme 
.nous  avons  prouvé.  Par  confequcnt,  l’oeil  en  void  maintenant  Pefpecc  du 
petit  objet  e d,  rcnverfée-,  comme  le  mefmevcrre  objectif  o P , ( qui  la  contc- 
' noit  droite)  par  les  deux  verres  op,l  M.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

SECONDE  CONSTRUCTION. 

CE  s deux  verres , peuvent  encore  eftre  conftruits  en  cette  fécondé  ma- 
nière, 8c  produire  le  mefme  effet.  Il  faut  pour  ce  fuj et,  autrement  placer 
le  petit  objet  d E , qu’en  la  Conflrudion  precedente  ; & le  pofer  proche,  mais 
ueantmoins,  un  peu  plus  loin  du  verre  objectif  a b , ou  o p , que  fon  foyer  exté- 
rieur : comme  par  exemple  au  deflus  du  point  c,  en  la  5.  figure.  Il  faut  en  fuite, 
fitucr  l’œil  ,au  delTous  du  foyer  intérieur, du  mefmc  verre  objectif,  A diftan- 
ce  convenable;  Si fuppofer parla  3.  Demande  concédée , qu’il envoyeau tra- 
vers de  ce  verre , des  rayons  vers  l’objet,  comme  en  latroifiémc  Paitie  de  la 
aj.  Propofition  1 en  forte,  que  ces  rayons  l’ayants  pénétré,  & en  Portants  con- 
vergents, par  la  4.  Confequencc  de  la  1.  Propofition,  ils  faflent  leur  concours 
non  feulement  entre  le  verre , 8c  le  petit  objec , mais  ou  trcs-proche  du  foyer  s 
ou  immediatcnÿmt  au  foyer  extérieur  c,  du  verre  objectif  A B : duquel  en  fuite, 
ils  loient  prolongez  vers  l’objet  d e, par  les  6.  Uy.  Refpects,  en  la  17.  Propo- 
fition. Et  Pœit  en  cette  fituation , verra  renverfée  s la  partie  de  l’objet , qui  fe 
trouvera  contenue  fous  l’angle  de  fes  rayons , prolongez  outre  leur  interfe- 
dion,  parla  19.  Propofition.  Or  toutes  ces  choies  ainfi  établies , foit  mainte- 
nant interpofe  le  fécond  verre  l m , entre  l’œil  , & l’objectif  ; non  en  forte, 
que  l’œil  fe  trouve  audeflousde  fon  foyer,  comme  en  la  première  conftru- 
cf  ion  , n’eftant  pas  requis  icy , qu’il  renverfe  l’efpece  du  verre  objectif,  ( ny  du 
petit  objet , quil  contient  deja  renverfée,  par  fa  fituation  au  deflus  de  fon 
foyer:  ) mais  en  forte,  que  l’œil  le  trouvant  entre  ce  fécond  verre.  Si  fon 
foyer,  il  neluv  altère  aucunement  la  fituation  ,cn  l’efpecc  de  l’objet  ; par  la  y. 
Prop.  8c  néanmoins,  qu’efiant  tres-proche, au  dedans  de  la  di (lance  du  foyer 
dcce  verre,il  luy  augmente  par  ce  moyen  tres.diflindcmcnt,l’cfpccc  de  ce  petit 
objet  ; par  les  6.  Si  7.  Propofitions.  Or  l’effet  de  cette  féconde  Conflrudion 
cft  évident,  car  le  verre  objectif  a b,  ayant  cres-clairement  renverfe  l’efpccc 
du  petit  objet  , fitué  plus  loin  que  fon  foyer  anterieur,  à l’œil , pofé  pour 
ce  fujeti  diftance  convenable , au  deflous  de  fon  autre  foyer;  parla  19.  Pro- 
pofition. Et  le  fécond  verre , eftant  fuppofé  de  cres-pctite  fphere,  afin  d'ac- 
courcir  par  confequcnt,  dans  une  jultc  proportion, la  diftance  duconcours 
des  rayons  du  petit  objet,  par  la  4.  Propofition  , jointe  à fa  Confequencc  ; 8c 
pour  augmenter  d’autant  plus  fon  cfpccc,  A l'œil,  par  les  6.  Si  7.  Propofi- 
tions : qu’il  eft  fuppofé  fituc  très-proche  , mais  toujours , entre  le  foyer  de  ce 
fécond  verre , pour  n’alterer  la  fituation  de  l’objet  -,  par  la  j.  Propofition,  qui 
paroifloit  déjà  renverfée.  Par  confequcnt,  l'œil  fituéen  la  manière  exprimée 
en  cette  a.  Conflrudion , void  clairement  l’efpcce  du  petit  objet  rcnverfée , 
par  les  deux  mefmcs  verres  donnez , Si  avec  très-  grande  augmentation.  Ce 
quieftoit  requis. 
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ENcore  que  la  Théorie  , démontre  en  l'une,  & en  l’autre  , de  ces  deux 
ConflruCkions, de  deux  mcfmcs  verres,  un  pareil  effet  ; à augmenter,  & 
à renverfèr  diftmclemcnt  l’efpccc  du  petit  objet  : la  Pofitive  obièrve  néant- 
moins  ,que  l'une  produit  plus  avantageufement  (bn  effet , que  l'autre;  comme 
je  feray  voir  en  lieu  propre  ; dans  la  3.  Partie  de  ce  livre.  Cependant,  d’autant 
qu'il  appartient  à la  Théorique,  d’en  connoiffre,  & examiner  les  coulés  1 je  re- 
marque icy  pour  ce  l’ujet , que  cette  différence , procède  de  quatre  circonflan- 
ces  notables.  La  première  ,de  la  diverfe  fituation  du  petit  objet , immédiate- 
ment au  foyer  de  Ion  verre  objeâif,  enl'unedecesConftruâions:  & en  l'au- 
tre, feulement  proche , mais  toujours  plus  loin , que  ce  foyer.  La  féconde , de 
la  diffance  de  l'oeil,  au  fécond  verre  ,deffousfon  point  de  concours,  en  l’une  de 
ces  Conflrudions  : & entre  ce  point  de  concours,  en  l'autre.  La  troifiéme , de 
l’ouverture  du  verre  obje&if,  qui  reçoit  les  rayons , ou  de  l'œil , vers  l’objet, 

far  la  troiliemc  Demande  concedee  : ou  de  l’objet  , réciproquement  vers  ■ 
œil  ; par  le  39.  Axiome.  Car  cette  ouverture , eftant  ncceffairement  tres- 
ctroite  , pour  faire  la  vilîon  plusdiftincfe,fc  plus  forte , par  lareünion  des  ef- 
pcccs  : ( St  melmc , de  beaucoup  plus  étroice  dans  la  pofitive , guidée  de  l'ex- 
périence, que  je  ne  la  faisparoiffredanstes  3.  & 4.  figures.  ) De  forte  que,  pour 
la  petiteffe  , elle  nous  prive  déjà  de  la  figure,  qui  nous  faciliteroit  beaucoup 
l’intelligence , de  la  fécondé  Conftrudion  de  cet  Oculaire  : où  elle  caufe  trop 
de  contufion.  Elle  fait  encore  icy  , qucles  rayons  vifucls , comme  par  exern-  Tab.ij. 

file  c a,  c b,  &c.  qui  font  fuppofez  cy-defTus  envoyez  parallèles,  de  l’œil,  vers  s8-  *• 
e petit  objet;  la  traverfants,  (ont  en  fcnféquence  très,  proches  de  leuraxe  ci, 
en  la  première  Conftrudion  : fc  que  tombants  ainli  preffez  fur  le  verre  obje- 
dif, d'où  ils  (brtent  convergents  par  leur  réfraction  , pour  faire  leur  concours 
en  ion  foyer  anterieur  c,  parlai.  Propofition  converfe  : &eftre  de  delà,  pro- 
longez vers  l’objet,  leur  prefque  contiguïté  confufe,  fait  auflï,  que  leur  interfe- 
âion  s’y  trouve  très-oblique , & gliflante  ; fur  un  notable  efpacc-  : & confc. 
quemment , nullement  déterminée.  Mais  la  véritable  fituation  du  petit  objet 
en  cet  Oculaire , dépendant  abfolumcnt  dcl’cxadeconnoiffance  de  cc  point 
de  l’interfeftion,  ou  concours  des  rayons:  le  defaut  de  là  connoi fiance , y cau- 
fe aulfi  parconfequent,celuy  de  fa  moindre  exaâirudc  ; en  la  production  de 
fon  effet.  En  quatrième  lieu,  le  fécond  verre  î.  m , interpofé  entre  l’œil , & le 
verre  objedif , recevant  les  mefmes  rayons  c a,  c b , Stc.  du  peut  objet , parai, 
leles;  & les  faifânt  aulfi  concourir  en  fon  foyer  extérieur  gs,su  défions  du- 
quel il  eftfuppofé  fitué , pour  voir  l'objet  en  la  première  Conflrudion  : l’ccil  y 
cil  par  confequenr,  plus  éloigné  de  lapetite  ouverture  du  verre  objectif,  qu’en 
la  fécondé , ou  il  eft  entre  le  fécond  verre , & fon  point  de  concours.  Donc 
encore  pour  cette  caufè , quoy-que  toutes  les  autres  chofes  fc  trouvaffent  pa- 
reilles;&  que  cet  Oculaire  confirait  encesdeuxmanieres, augmentait  égale- 
ment , Si  avec  la  mefme  clarté , & diftindion , cc  petit  objet  ; en  la  première 
neantmoins , il  reflèrreroit  davantage  l’angle  des  rayons  , fous  lequel , l'œil 
void  cette  petite  ouverture  du  verre  objedif,  qu'en  la  féconde  : par  le  Co- 
rollaire de  la  7.  Propofition.  Et  par  confequent , il  la  void  fous  un  moindre 
angle.  Donc  auffi  plus  petite , par  le  ij.  Axiome.  D'où  eft  évident , Que  fi 
l'oeil , peut  voir  le  petit  objet  d e , tout  entier , d'un  feul  afpcct , parla  féconde 
Conftru&ion  ; il  ne  le  pourra  pas  voir  tout  entier , d’un  (but  afpcâ,  parla  pre- 
mière : quoy-que  ce  qu’il  en  void  , luy  paroiflé  également  grand , & diftincl  ; 
comme  par  la  fécondé.  Et  voila  théoriquement , la  recherche , St  la  difeut 
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fion  des  caufes , de  la  différence  s que  la  Politive  obfervc , entre  ces  deux  Con- 

ftruûions  de  l’Oculaire  Microfcope , en  la  produâion  de  leur  effet. 

C O RO  L LA  1 R B 11. 

IE  remarque  icy  en  paflânt , un  erreur  notable,  en  la  Conftruâion  que  quel. 

ques-unsont  donnée  de  l'Oculaire  Microfcope,  qui  eft  de  faire  l'éloigne- 
ment  du  verre  objeâif , à celuy  de  l’œil,  deladtftance  prccife  de  leurs  foyers 
feulement,  ce  qui  eft  évidemment  abfurd  : car  ces  deux  verres  en  l’Oculaire 
Microfcope,  doivent  toujours  cftre  en  la  plus  petite  proportion  commode, 
mentpoflible,  pour  faire  un  excellent  effet,  comme  l'experience  fait  voir. 
Mais  eftants  en  cette  petite  proportion , par  exemple  comme  i,  à 3 -t  c’eft-i-dire, 
que  la  lentille  objcâiveeftant  feulement  de  quatre  lignes,  celle  de  l'œil  , foie 
de  6. lignes,  dediftance  de  foyer;  ils’enfuivra  de  cette  Conftruâion,  que 
l’Oculaire  Microfcope  qui  en  fera  fait,  nepourra  dire  que  de  la  longueur  de 
10,  lignes  feulement  ; ce  qui  eft  abfurd  : l’experience  faifant  voir  , qu'un 
fcmblable  Oculaire  Microfcope,  doit  cftre  prolongé,  pour  produire  quelque 
effet , jufquesdla  longueur  au  moins  de  7.  ou8.  pouces.  Et  meime,  l'on  con. 
noift  encore  fpecialement  en  cela,  l’excellent  travail  de  fes  verres , que  les  é- 
loignant , l'un  , de  l’autre,  en  allongeant  feulemenc  le  tuyau  de  cet  Oculaire, 
jufqucsàij.  ou  ié.  pouces  ; ils  augmenteront  continuellement  l'efpece  de  l'ob- 
jet, toujours  tres-diftinâemenc  couppée;  quoy-que  toûjours  aulii  de  plus, 
en  plus,  un  peu  obfcurémcnt  : ce  qui  peut  neantmoinseftre  liippleé , par  l’aug- 
mentation de  la  lumière  en  l’objet , comme  nous  ferons  voir , dans  la  politive , 
en  la  t.  Partie  de  ce  livre. 

t 
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PROPOSITION  XLVI1. 

PAR  TROIS  VERRES  CONVEXES,  PAIRE  VOIR  LES  PLVS 
petits  obiets  proches , très -grands  -,  ti  tres-dijiinclement  renverfiz- 

1RS  A Conftruâion  de  ces  trois  verres , fiippolànt  celle  des  deux , de  la 
precedente  Prop.  qui  peuvent  encore  tres-bien  cftre  icy , ou  les  mef- 
p'i  ImWI  mcs , ou  en  la  meime  proportion;  pour  y fci  vir  des  deux  extrêmes  : 
n’eftanc  queftion  que  de  leur  en  inferer  un  troifiéme,  qui  (bit  en  pro- 
portion reqnifè,  pour  leur  faire  conjointement  produire  i’effet , exprimé  en  la 
prefente  Prop.  neantmoins  avec  quelques  avantages,  de  plus  grande  clarté , & 
largeur , de  la  baie  du  cône  vifucl , que  les  deux  de  la  precedente  Propofition.  Je 
lesconliruis  pourcefujet  encoreicy , en  deux  manières  ; & pour  ia  première , je 
fuppofe  le  petit  objet  que  l’on  veut  voir,  fitué  au  refpect  du  verre  objeâif  4 
ï,  toutdemefme  qu’aux  figures  5.  le  4.  parla  première  Conftruâion,  enla 
precedente  Propofition.  Pour  le  moyen  verre,  qui  doit  eftre  interpofé  entre 
tes  deuxextrémes  o(,im,  figure  5.  il  doit  eftre  en  quelque  proportion  d’iné- 
galité , avec  le  troifiéme  l m , comme  feroit  de  1 , i } ; ou  a 3 le  demy , &c. 
Ton  conftruira  l’objedif  a b , ou  o p , avec  ce  moyen  verre  a 3 , luy  fuppo- 
fant  icy  ce  verre  pour  objet  en  la  5.  figure,  tout  de  meime  qdc  les  deux  o p , 
1 M , en  la  4.  figure  ; par  la  mefme  première  Conftruâion  , en  la  precedente 
Propofition.  Et  celaeftant  fuppofé  , foit  en  cette  5.  figure , ce  moyen  verre 
1 } , pofé  pour  objeâif,  en  forte,  que  le  premier  o r , luy  citant  donne  pour  ob- 
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jet , par  la  precedente  Propofition , foie  fitué  non  précifcntCnt  en  (on  foyer  4,  Xab 
mais  un  peu  plus  loin , i quelque  médiocre  diftancc , comme  r 4 ( fes  rayons  o fig . 
i,o  8 , 8c  p 3 , p 9 , &c  en  lorriront  convergents  s 8c  tendants  à concourir, 
par  la  3.  Conséquence  de  la  1. Proportion  , mais  par  la  4.1  une  diftancc  au  de- 
là ,1e  fon  autre  foyer  3 , proportionnée  d l'éloignement  de  fon  objet  o p , par 
exemple  en  6 7.  Cette  difpofition  c liant  luppofee  , foie  maintenant  fitué, 
l’œil,  aflèa  proche  , mais  toujours  neantmoins  au  deflbus  dece  concours  6,  7, 
comme  en  10,  u,  par  la  30.  Propofition:  il  recevra  les  cfpeces  du  point  o , droit 
en  l’objet  o r , par  la  partie  feneftre  i,  8 , du  verre  objectif  1 3 : & au  contrai- 
re, 8cc.  Donc  l’œil  fitué  en  10, 11,  verra  l'objet  o p , par  le  foui  verre  »,  3 ,di- 
ftinclcment  renverfé;  parla  50.  Propofition , de  mefme  qu'en  la  precedente, 
mais  avec  peu  d'augmentation  -,  d’autant  , que  ce  verre  1 3 ,eft  pofé  d'aflèz 

§ rende  fphere,  8cen  trop  grande  proportion  de  convexité.  Pour  augmenter 
onc  fon  efpcce , 8c  le  faire  neantmoins  voir  avec  égale  clarté , 8c  diftinétion': 
il  faut  inférer  le  fécond  verre  l m,  de  la  precedente  Conftruâion , ( ou  un  é- 
gal  ) entre  le  moyen  a 3,  8cfon  concours  6 7 ; à telle  diftancc , que  ce  verre 
l M,quieft  maintenant icy  le  troifiéme,foit  toujours  éloigné  du  moyen  ver- 
re 1 3,  au  moins  du  double , de  la  diftancc  de  fon  propre  foyer  y.  Or  ce  rroi- 
fiémc  verre  firuédcla  forte  ,nefatfant  plus  qu'un  melitic  concours,  avec  le 
fécond  1 3 ,par  la  4.  Propofitron,  accourcira  par confequent , la  diftancedu 
concours  6 7 , de  ce  lccond  verfe,  par  les  4. 8c  31.  Prupofitions  ; d’autant  plus, 
qu’ils  feront  proches , l'un  , de  l’autre  -.par  la  1.  Conlèqucnce  de  la  16.  Pro- 
poiition  : £c  d’autant  plus  encore , que  ce  fécond  verre  l m ,eft  neceflaire- 
rnent  polo  icy,  de  fore  petite  fphere  ; parlai.  Confequence  de  la  mefme  161 
Propofition:  àcaufcqueles  rayons  tombants  très- inclinez , fur  fa  grande  con- 
vexité ; fouffrent  des  réfractions  tres-gran  des , en  le  pénétrant.  Que  ce  con- 
cours fc  loir  donc  pour  ces  railons approche  du  verre  l M,  comme  en  qji,  en 
la  6.  figure  : foie  en  fuite  , remonte  l'oeil  10  u ,à  une  diftance  convenable  ; 
toujours  neantmoins , au  deflbus  de  ce  nouveau  concours  qjc  , mais  entre  le 
vetre  t m , 8c  fon  propre  foyer  z , comme  en  v x : il  verra  maintenant , par 
ces  trois  verres  conftruits  delà  lorte , le  petit  objet  d e ; trcs.grand,  8c  tres- 
diftmclement  renverfé.  Car  premièrement , par  la  precedente  Conftruclion, 
l’œil  10  1 1 , en  la  j.  figure , void  l'objet  d e , tres-diftimftemenc  renverfé , par 
les  deux  verres  or  ,8c  1 3.  Mais  letroifiéme  verre  1 M,eftpoféavcc  l’œil  v x, 
fitué  en  la  6.  figure , entre  le  fécond  1 3 , 6c  fon  point  de  concours  6 7 ; par 
confequent , il  ne  change  point  la  fituation  de  l'objet , veui  par  les  deux  pre- 
miers verres  o p , 8c  s 3 , par  les  5.  8c  31.  Propofirions.  D'autant , qu'encore 
qu'il  accourciflè  la  diftance  de  fon  concours  î,  7 ; 3, 6 ; n’en  faiiànt  neanr- 
moins  qu’un  commun,  desdeux  .parles  4. 8c  1 6 . Propofirions  : ces  deux  ver- 
res ne  (ont  par  confequent, cenfez  qu’un  mefme  verre,  pour  ce  refpeél  j au 
deflbus  du  concours  corftmun  defquels  q^x, en  cette  6.  figure , l'tcil  remonté 
de  10  u ,en  v x,  eftfuppolé  fitué  toujours  entre  le  rroifiéme  verre  l m , 8c 
fon  propre  foyer  z , à diftance  convenable , pour  voir  diftuicicment  ce  petit 
objet,  par  ces  trois  verres.  Par  confequent , 11  le  void  maintenant  très-grand, 

8c  rres.diftiiuftcment  toujours  en  fituation  renverfée  j par  les  33,  8c  37.  Pro- 
poficions.  Ce  qu'il  faloir  démontrer. 
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TJ  Our  la  fécondé  Conftrudion , de  ces  trois  verres  ; j’y  fuppofe  icy,  le  petit 
* ab.ij.  d’objet  que  l'on  defire  voir,  fitùé  aurefped  du  verre  objectif  a B,  tout  de 
£'  * , mefme , qu'en  la  fécondé  Conftrudion  de  la  4S.  Propofition  : c’eft-à-dire, 

Jiroche , mais  neantmoins  toujours  un  peu  plus  loin  ,decc  verre  objectif,  que 
on  foyer  extérieur  c.  Enforte  , que  l’œil  yvoyedemefmclcpetitobjetren- 
vcrfd , par  la  19.  Propofition.  L’on  conftruira  en  fuite , non  le  verre  L m , mais 
le  moyen  1 j , avec  [’objcdif  a b -,  en  la  mefme  maniéré , que  nous  avons  af. 
femblez  les  deux  o p ,&  l m , en  la  mefme  fécondé  Conftrudion  de  la  46. 
Propofition  : tellement,  que  l'œil  fe  trouvant  entre  ce  moyen  verre  1 j , 8c  ion 
foyer  y , il  ne  luy  change  point  la  fituation , du  petit  objet  ; mais  qu'il  le  voye 
feulement  tres-diftindement  renverfé , par  ces  deux  verres  a b , 1 3 * quoy. 
qu’avec  peu  d’augmentation,  à caufedc  leur  trop  grande  proportion.  Cela 
faic,  l’on  remontera  ce  fécond  verre  1 3,  vers  l'objedif  a b j en  forte, que 
l’œil , demeurant  ftablc  en  cette  première  dation  , voye  toujours  le  petit  ob- 
jet tres-diftindement  renverfé;  mais  pour  cette  caufe,  encore  beaucoup  di- 
minué, de  la  grandeur  de  fa  première  apparcrae , avec  ces  deux  verres  ; parla 
45.  Propofition.  Et  alors , l’on  interpolera  liffroifiéme  verre  l m,  entre  l’oeil, 
& le  fécond  verre  1 3;  de  maniéré,  quecet/oifiémc  verre,  foit  toujours  é- 
loignédu  fécond, aumoinsdudoubledeladiftanccde fon  proprefoyer  t:  8c 
que  l’œil , fi:  trouve  aufli  entre  ce  troifiéme  verre  1.  M , 8c  fon  point  de  con- 
cours. Car  ce  troifiéme  verre  , ne  changeant  point  la  fituation  de  Pobjct, 
veuü  renverfée  par  les  deux  premiers  ; de  mefme,  que  le  fécond, ne  l’apoint 
changée , veut  de  l'œil , par  le  feul  verre  objedif -,  par  les  5.  8c  31 . Propofitions. 
Par  confequent,  l’œil  void  toujours  tres-diftindement  , le  mefme  objet  rcn- 
verfé  : pat  ces  trois  verres , en  cette  fécondé  Conftrudion.  Ce  qu’il  faloit 
démontrer. 

COROLLAIRE. 

L’On  remarquera  icyenpaflànt , que  la  raifon  , pour  laquelle  nous  avons 
éloigné  le  verre  de  l’œil  l m , au  moins  du  douole  de  la  diftance  de  fon 
propre  foyer  y , du  moyen  verre  1 3 , dans  les  deux  prccedences  Conftrudions, 
de  l'Oculaire  Microfcope  ; eft  pour  éviter  , qu’eftant  trop  proche  du  con- 
cours de  ce  verre  de  l'œil,  qui  elt  toujours  de  fort-petite  fphere  ; il  ne  faffe  peu 
agréablement  paroiftre  , £c  avec  trop  grande  augmentation  , les  petits  de- 
fauts, quifont  danslafubftancede  ce  moyen  verre.  Commej’ay  remarqué,  fut 
la  fin  du  fécond  concours  en  la  33.  Propofition. 
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PROPOSITION  XL V III. 

JL  EST  POSSIBLE, DE  CONSTRUIRE  L’OCULAIRE 
Microfcope  , de  plufieurs  'verres  convexes  , qui  reprefentera  l'obitt 
en  fis  fit  notion  naturelle  : très -augmenté  de  grandeur , £ÿ  trts-diftin- 
üement. 

E|S|||g  E concours  , des  rayons  du  petit  objet,  apres  avoir  pénétré  le 
vcrreobjcclif,  det’Oculairc  Microfcope  que  nous  avons  confirait 
ggSj|  dans  les  Propofitions  precedentes  , eftant  neceflairemcnt  tres-éloi- 
35n®il  gné:  d’autant,  que  le  petit  objet,  y eft  pofé  fort  proche  du  verre 
objectif,  parla,)..  Confcquencc  delai.  Propofition.  Ec  ce  mefme  concours, 
eftant  auflî  très  -oblique,  Sc  pour  fa  grande  obliquité,  encierement  impercep- 
tible :icaufe  , que  les  rayonslhomonymcs , qui  font  portez  de  l'objet , à l’œil, 
parlarrcs-petiteouverturedefon  verre  objectif  jcftants  prefque  contigus  : il 
eft  impofiible , de  difeerner  le  vray  point  de  leur  interfeéUon.  C’eft  pourquoy, 
nous  en  avons  fait  abftraction,  dans  les  Conftructions  precedentes  : que  nous 
avons inftituées  en  forte,  que  n’en  ayants  pas  eu  befoin,  nous  avons  néglige 
deleconnoiftrc.  Neantmoins,  l’experience  nous  y faifant  réellement  voir, 
l’equivalent  de fon effet  ) à renverfer  l'efpece  de  l’objet,  par  les  46.  & 47. 
Propofitions.  Cet  équivalent , nous  pouvant  tenir  lien,  delà  vraye  connoif- 
fance  de  ce  point  de  concours , qui  y devrait  régler  la  conftruction  des  verres: 
nous  le  devons  fuppofer,  réellement  connu  par  fon  effet,qui  nous  cftfeule- 
ment  neceflaire  icy , pour  conftruire  en  confcquencc  , cette  fécondé  efpece 
d’Oculaire Microfcope-,  afin  qu’ellepuiffereprelenter  l’objet,  tres-augmenté 
de  grandeur  : Se  trcs-diftinélement , en  fa  fituayon  naturelle.  Car  puis  qu’il  eft 
pouible,  de  reprefenter  l'objet  en  fituation  renverfée,  par  l'Oculaire  Microf- 
copc  j comme  nous  avons  démontré  dans  les  46 . Se  47.  Propofitions.  Donc , 
ilcftpoffible,  d'en  redrefter  l’efpece  par  l'Oculaire  Microfcope , en  reïteranc 
fon  mefme  effet , dans  les  mcfmes  Propofitions  : par  la  notion  commune,  de 
la  confcquencc  de  la  34.  Propofition , c’eft  à fçavoir,  en  doublant  leurs  mef- 
mes  Conftruéhons.  , parles  36.  38.Sc39.Prop.  Et  par  confequcnr,  il  eft  poffi- 
ble de  conftruire  l’Oculaire  Microfcope,  de  plufieurs  verres  convexes,  qui  re. 
prefenrera  l’objet  en  fa  fituation  naturelle,  tres-augmenté  de  grandeur,  Sc  tres- 
diftin&cmcnt.  Ce  qu’il  faloic  démontrer. 
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PROPOSITION  XL  IX. 

PAR  TROIS  VERRES  CONVEXES  SPHERIQVESy 
repref enter  les plus petits  obiets , très -grands , fi  très  dïftinïïement  j en 
leur  fituation  naturelle. 

Ous  avons  démontré  en  la  38 . Propofition , la  maniéré  de  rcdrefler 
refpecc  de  l’objet  éloigné  * par  trois  verres  convexes.  Et  la  Con- 
flruclion  des  trois  verres  de  l’Oculaire , pour  faire  voir  les  petits 
objets  proches , très-grands , en  leur  fituation  naturelle  * fuivant  le 
requis  de  cette  Propofition,  n'en  différé  pas  : fi  l’on  confidere  feulement, 
( parles  3.  & 4.Confequences,dela  1.  Propofition  , ) que  le  petit  objet  ,eflant 
icy  fort  proche  du  verre  objectif,  ( qui  cfl  de  tres-petite  Ipherc  * ) & fîtué 
à Ion  égard , comme  en  la  fécondé  Conflruélion , de  la  47.  Propofition  * il  fait 
le  concours  de  fes  rayons,  aune  tres-grandc  diflancc,  de  fon  verre  objectif  j 
(dans  la  proportion  de  fa  convexité,  ) apres  l’avoir  pénétré.  Il  faut  donc  fub- 
ftituer  icy  , cette  grande  diflance  du  concours,  des  rayons  de  ce  petit  objet 
proche  j au  lieu,  de  la  diflance  du  foyer,  Amplement,  du  verre  objectif,  (au- 
quel par  les  1 . & 1.  Propofitions  j fe  fait  le  concours , des  rayons  de  l’objet  tres- 
éloigné , en  la  38.  Propofition  j ) pour  regler  icy , la  conftruétion  de  ces  trois 
verres:  ( qui  doivent  cflrcen  trcs-pctite  proportion.  ) Tout  le  relie  de  cette 
Conflru&ion  , cil  entièrement  femblable.  Et  comme  l’Oculaire  de  la  38.  Pro- 

fiofition , reprefente  les  objets  éloignez  en  leur  propre  fituation  naturelle  j par 
es  trois  verres  qui  y font  conflruits , furie  concours  de  leurs  rayons  : de  mcfl 
me  par  confcqucnt  icy  , l’Oculaire  Microfcopc,  qui  fera  conflruit  de  trois 
verres  en  lamaniere  exprimée  > c’efl-à  dire , fur  le  concours  des  rayons  du  pe^ 
tit  objet  proche  * reprefentera  ^îffi  les  petits  objets , à cette  diflancc  fpecifiee, 
en  leur  fituation  naturelle.-  très- grands,  & trcs-diflindemcnt.  Ce  quiefloit  re- 
quis. 

Mais  d’autant , que  cet  Oculaire  Microfcope , quoy-que  conflruit  en  cet- 
te maniéré , de  trois  verres  en  fort-petite  proportion,  j ne  pourrait  cflre  réduit 
à fi  peu  de  longueur,  que  nous  le  defirons  icy , pour  eflre  commode  , à voir  les 
plus  petits  objets  : & mefme , que  cette  Conflru&ion , encore  que  rrcs-claire , 
écdillincle  » n’efl  pas  neantmoins  bien  régulière , en  fa  reprefentation  de  l’ob- 
jet : comme  l’expericncc  fera  voir,  à ceux  qui  en  feront  curieux.  Je  m’ab- 
fliens  pourec  fujet,  d’en  faire  un  plus  ample  difeours.  Vcu  mefme,  que  cc- 
luy  de  la  Propofition  fuivantc,  qui  cfl  beaucoup  plus  naturel  ,&  de  conflru- 
élionplus  facile,  fatisfora  entièrement  au  requis  de  cette  Propofition. 


PROP. 
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PROPOSITION  L. 

p/r  QVATRE  VERRES  CONVEXES,  R B PRES  ENTER 
les  plus  petits  obiets , très -grands  , (§r  très -diflm  Slement  j en  leur  fi- 
tuation  naturelle. 

H’Est  icy  une  des  plus  excellentes  Conftruélions  , del’OeulaireMi-  Tab.ij. 
crofcopc  j & d’autant  plus  à eftimer,  ( fi  fus  quatre  verres  font  en  °B’  ’’  *" 
deuc  proportion  ) que  ne  rendant  pas  l’efpece  moins  claire , diftin- 
cle,  8c  grande,  que  celles  des  46.  8c  47.  Propofitions  : elle  a de  plus 
cetavantage,  qu’elle  reprefente  l’objet  en  fituation  droite,  exempt  detousles 
defauts  -,  que  caufe  en  la  precedente , la  violence  de  la  réfraction  : 8c  qu’eftanc 
finguliercmcnt  naturelle,  8c  fans  contrainte  en  l’ordre  de  fes  réfractions,  elle  efl 
a ulli  très- régulière  en  fon  effet.  Pour  conflruire  donc  ces  4,  verres , 8c  en  faire 
l’Oculaire  Microfcope  ; on  les  afïcmblera  comme  en  la  39.  Prop.  en  deux  com- 
binations , qui  renverferont  chacune  féparément  l’efpece  del’objet;  parla 
Confequcnce  de  la  34.  Prop.  Maisfour  rendre  cet  Oculaire  plus  court , 8c 
commode  en  fon  ufage  j l’on  conftruirala  première  de  ces  deux  combinations, 
des  deux  premiers  verres , qui  font  l’objedif,  8c  le  premier  des  deux  moyens  ; 
entièrement  de  mcfme,  que  dans  les  46.8c  47.  Propofitions.  Je  fuppole 
donc  en  celle-cy , les  deux  verres , premièrement , en  quelque  proportion  me. 
diocre  ; 8c  en  fuite;  conflruits  comme  en  la  4.  figure  precedente.  Pour  la  fé- 
conde, je  remarque,  que  fes  deux  verres  doivent  dire  en  tres-petite  propor- 
tion , 8c  conflruits  en  la  mefme  maniéré  qu’en  la  39.  Prop.  ou  plûtofl  mefme, 
que  l’on  doit  faire  un  peu  anticiper  les  diflances  de  leurs  foyers  ,l’un  fur  l’autre  4 
comme  en  la  Conftru&ion  des  deux  moyens  verres,  par  le  Corollaire  1.  de  la 
mefme  39.  Propofition.  Maintenant , d’autant  que  l’afTemblage de  ces  deux 
combinations , dépend  de  l’cloignement , du  concours  des  rayons  du  petit  ob-J 
jet  proche,  qui  nefe  fait  plus  fi  loin  que  le  point  1,  dans  les  3.  8c  4.  figures  > 
à caufe  qu’il  s’efl  beaucoup  accourcy  , par  l’interpofition  du  moyen  verre 
a,3,parla  31.  Propofition.  L’on  joindraces  deux  combinations , en  la  mefme  * 

manière  qu’en  la  39.  Propofition  , mais  refpedivement , A ce  concours  rac- 
courcy,  des  rayons  du  petit  objet  proche:  S:  non  pas  comme li  , au  refpe&du 
concours  des  rayons  de  l’objet  éloigné,  qui  y eu  le  foyer.  Et  ces  deux  com- 
binations de  verres , qui  renverfent  féparément  l’efpcce  de  l’objet , eftants 
jointes  ; elles  la  rcdrefleronr  tres-diftjn&emenr , & avec  tres-grande  augmen- 
tation , par  la  39  Propofition.  Ce  quieftoit  requis. 

Or  je  ne  m’étens  paf  à multiplier  davantage  les  verres  , en  la  Conftru- 
étion  de  l’Oculaire  Microfcope  de  cette  fécondé  cfpece  s d’autant  comme 
j’ay  déjà  dit , qu’il  n’en  peut  rcfultcr  un  meilleur  effet  -,  8c  que  devants  eflre 
tous  de  fort  petites  fpheres , ils  ne  fqauroient  eflre  fi  peu  larges , qu’ils  n’ayent 
A proportion  beaucoup  d’épaifleur  de  matière  -,  qui  ne  peut  eflre  fi  diaphane , 
qu’elle  ne  fafle  obllacle  A la  lumière,  8c  aux  efpeces , fpecialement  de  fi  petits 
objets;  8c  par  confequent,  qu’elle  n’en  obfcurcifle  l’efpece  : ce  que  l’on  doit 
en  toutes  manières  éviter.  Singulièrement , en  cette  forte  d’Oculaires  -,  les  ob. 
jets  dcfquels  eftants  fi  petits,  peuvent  A peine  eflre  fuffifàmment  éclairez  j 
pour  eflre  bien  veus. 
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SECTION  X 

De  t Oculaire  Mixte  , ou  Catadioptrique  compofe,  de  Réfraction,  SS 
de  Reflexion, 


INTRODVCTION- 

Y A N T expofé  la  Théorie , de  tontes  les  efpeces  d’O- 
culaires,purcmcntDioptriques  s j’ay  remis  en  ce  lieu, 
devant  que  de  palier  à Ieurpofitive,  d'expofèr  pareille- 
ment la  Théorie , de  celuy  que  je  nomme  mixte , ou  plus 
fignificattvement , Catadioptrique  s à raifon  de  ion  ef- 
fet, qui  fe  produit  agréablement , parlacompofioondc 
la  vifion  rompue , Sc  reflexe  : ces  deux  parties  de  l’Opti- 
que , concourants  enfcmble  à là  deinonffration  , de 
mefme  qu’l  fa  Conftruâion,  Or  encore  que  le  Miroir 
plan , y fuit  employé  j elle  n’exiee  pas  néanmoins , l’entiere  connoiflknce , de 
tout  ce  qui  concerne  la  vifion  Rcnexe.ou  Catoptriquej  c’eff-pourquoy,  j’en  ex- 
pofe  feulement  icy, ce  qui  fuffit  à mon deflèin , & à Tortille  moins  vanc  dans 
les  Mathématiques , pour  comprendre  ia  dcmonftration  ; & pour  rcüfliren 
£uitc  excellemment,  en  fa  Conitrudion.  Et  à cet  effet,  de  mefme  que  dans  la 
première  Partie  de  ce  livre , je  l’ay  conduit  d’un  effet  naturel , 1 la  connoiflân- 
cedefa  caufe  ; Sc  par  ce  moyen , à l’intelligence  de  la  maniéré,  en  laquelle  fe 
fait  la  fimple  vifion  Directe,  Sc  en  fuite  la  Rompue  s qui  eftoit  alors  le  principal 
de  mon  dcflêin.  De  mefme,  pour  le  difpofer  plus  doucement,  à l'intelli- 
gence, decequeje  délire  luyexpliquer  de  la  vifion  Reflexe,  je  le  conduis  icy, 
par  la  Ipeculacion  d'un  autre  effet  naturel,  à la  connoiflànce  de  la  caufe  qui  le 
produit  s Sc  parce  facile  moyen,  à la  démonftration  , Sc  conftruclion  de  cet 
" Oculaire  Mixte,  ou  Catadioptrique. 
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Je  vous  veux  donc  en  effet  conduire  icy , mon  cher  Lecteur,  comme  pour 
prendre  quelque  agréable  diverti flcmenc  ,dans  un  temps  ferein , & calme , le 
long  d’un  canal  d'eau , tel  que  font  ceux  que  l'on  void  ordinairement  accompa- 
gner tout  le  refte  des  ornements , dans  les  maifons  des  Grands , les  plus  accom- 
plies } Ôc  féparer  delicicufement , les  Jardins  ,ôc  Partcres  ,de  leurs  Palais  ,ôc 
Baftimens  fiipcrbcs.  Là  vous  remarquerez,  fur  cette  glace  de  criftal  douce- 
ment ondoyante , les  admirables  Peintures , de  la  variété  d’objets , qui  fe  void 
élevée  à l’autre  bord  de  ce  canal } ces  majeftueufes  façades  , ces  miraculcufes 
beautez  ,ces  chefs-d’ocuvres  que  tous  les  Arts  lemblent  avoir  pris  plaifir  de 
faire,  pour  acquérir  l’honneur  de  la  Maiftrife:  vous  y paroiftront  triftement 
agitez  , ôc  comme  tous  tremblants  j peut  - eftrc  faills , de  l’effroy , de  fc  voir 
pendants  en  cette  eau,  tous  renverfez,  les  combles  j fous  les  fondements. 
Et  tout  ce'a  fl  naïvement  reprefenté,  que  voftre  efprit  mefme,  préoccupé  de  la 
veuc  de  ce  fpe&acle  -,  comme  furpris  d'étonnement,  pourra  à peine  fc  perfua- 
der , que  ce  qu'il  fçait  eftrc  une  feinte  j ne  foit  réellement , l'effet  d’un  funefte 
accident.  Mais  je  préviens  icy  le  fujet  de  voftre  admiration , mon  cher  Le- 
cteur-, Ôc  pour  ne  vous  biffer  plus  long- temps  hefiter,  en  la  recherche  de  la 
caufe, d’une  apparence  , qui  vous  cft  fî  nouvelle}  je  vous  l’expofe  familiè- 
rement. 

Remarquez  donc  en  premier  lieu , que  la  fuperficie  de  l’eau  en  ce  canal , y 
fait  la  fonction  d’un  Miroir  plan,  horizontalement  couché,  au  pied  de  ces 
beaux  Edifices.  Secondement,  que  de  mefme  qu’en  cette  eau  } la  peinture  des 
objets,  qui  fc  fait  au  Miroir  plan,  les  reprefentc  toujours  dans  l’ordre  natu- 
rel j de  leurs  cloignemens  ae  fâ  fuperficie  : Ôc  d’autant  plus  avant  dans  le 
Mirdi r , qu'ils  en  font  extérieurement  éloignez.  En  troifiéme  lieu  , Que 
fî  l’on  oppofoit  à quelque  diftance , un  Miroir  plan,  parallèlement  à la  face  de 
ces  baftimens  }dle  s’y  reprcfcnceroit  avec  toutes  (es  parties,  baffe, moyenne  , 
& haute  } de  mefme  parallèlement  : en  un  feul,  ôc  mefme  plan.  D’autant, 
qu’eftants  toutes  réellement  en  un  mefme  plan,  perpendiculaire  à l’horizon  j 
elles  feroient  auffi  par  confequcnt , toutes  egalement  diftantes,  de  la  fuperfi. 
cic  de  ce  Miroir } qui  leur  ftroit  parallèlement  expofé. 

Ces  principes  pofez , la  caufe  , du  renverfement  des  objets  dans  cette  eau , 
eft  conlequemment  évidente  : carfaifànt(  comme  j’ay  déjà  dit)  la  fonction 
d’un  Miroir  plan , horizontalement  couché  5 toutes  les  parties  de  leurs  faces, 
qui  parodiaient  en  un  mefme  plan  parallèle,  dans  le  Miroir,  que  nous  leur 
avions  parallèlement  oppofé  j à caufe  qu’elles  eftoient  également  éloignées 
de  fa  fuperficie  : doivent  par  confequcnt , paroiftre  dans  cette  eau,  ( ou  dans  le 
Miroir  plan, qui  feroit de  mefme  horizontalement  pofé  ) toutes  inégalement 
éloignées  de  leur  fuperficie.  D’autant,  que  la  plus  baffe  de  ces  parties  comme 
extérieurement  plus  proche  de  leur  fuperficie,  en  doit  auffi  paroiftre  intérieu- 
rement, la  plus  procnc,dans  l’eau,  ou  dans  le  Miroir } les  combles,  & les  cou. 
verturesde  ces  baftimens,  au  contraire,  cftants  extérieurement  plus  éloignez 
delà  fuperficie,  de  cette  eau,  ôc  du  Miroir } en  doivent  donc  auffi  pour  la  mcf. 
meraifon  , paroiftre  à proportion  intérieurement,  plus  éloignez  * ôc  comme 
plus  profondément  dans  l’eau,  ou  dans  le  Miroir:  ôc  par  confequcnt,  en  or- 
dre renverfé,  les  parties  plus  élevées  fur  l’horizon , déprimées,  fous  les  plus 
baffes  j Ôc  les  plus  baffes  au  contraire,  ôcc.  Voila  mon  cher  Lcéteur  , la 
raifon , ôc  Pcxpofition  familière,  de  cette  apparence  catoptrique  naturelle.  Et 
pour  l’appliquer  à la  démonftration  , ôc  conftruétion  de  noftre  Oculaire } 
vous  remarquerez  que, 

La  mefme  raifon  , qui  nous  a cy-dcffes  enfeignez  dans  les  54.  36.  Ôcc. 
Prop.  à redreffer  la  reprefentation  renverfée  de  l’objet , par  un  fécond  renver- 
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fèment  j nous  conduifant  icy,en  raccommodement  de  cette  agréable  inver- 
lion  des  objets  que  nous  avons  veut  dans  cette  eau , & au  Miroir  plan,  hori- 
zontalement couché  : nous  donne  lieu  d'effectuer  tres-facilcment  par  ce 
feul  moyen,  en  l'Oculaire  Mixte  , ou  Catadioptrique  s ce  que  nous  avons 
fait , par  la  multiplication  des  verres  convexes,  dans  les  36. 38. 39.  40. &c.  Pro- 
portions : avec  non  moindre  agrément,  netteté, diftinciion,  clarté,  & augmen- 
tation de  l’cfpecCj  que  fçauroit  faire , aucune  des  autres  fortes  d'Oculaires , que 
nous  y avons  expofées.  Je  préviens  fa  Conftruction , des  principes , qui  doi- 
vent établir,  & fonder  fadémonftration. 

Oowo  ; vcc*a.irxO:>;'^i  rrj  tauQo  < rzoocjorjo  ' aexaci  Qc  : aatxj  raj 

AXIOMES  CATOPTRIQVE  S, 

SERVANTS  A LA  DEMONSTRATION  , DE  L'OCVLAIRB 
Mixte , ou  Cttxdioptrique. 

Axiome. 

1.  T 'Anglede  Reflexion , eft  égal  à l’angle  d’I ncidence. 

I j D'autant,  que  la  nature,  opéré  toujours  par  la  plus  courte  voye  ; par 
Taï.i6  le  8.  Axiome  precedent.  Car,  foit  un  Miroir  plan  aicd,  le  point  e , d’un 
*'  objet  vifible , duquel  tombe  un  rayon  E F , fur  le  Miroir , au  point  d'inciden- 
ce f , d’où  il  fe réfléchit  en  g ( l’angle  1 r g , que  fait  le  rayon  refleéb  F c , fur 
la  fupcrficic  du  Miroir , eft  égal,  i l’angle  E f h,  que  fait  le  rayon  incident  ef, 
fur  la  mefine  fupcrfïcie  du  Miroir. 

Axiome. 

a.  Tout  ce  qui  fe  void  par  reflexion  , nefe  void  qu’au  lieu  feulement,  oA 
parvient  le  rayon  refleÛ. 

En  la  figure  precedente,  la  reprefentation  du  pqint  t , de  l’objet , ne  fepeuc 
voir  dans  le  Miroir  a b c d , que  lors  que  l’oeil , fe  trouve  au  droit  du  rayon  re- 
fleél  f G j mais  l’œil,  s’y  trouvant  au  droit , il  le  peut  voir,  de  quelque  point  que 
ce  foit  ; en  toute  la  longueur  de  ce  rayon  , prolongé  dans  la  diftance  propor- 
tionnée , à la  puiflance  , de  fâ  faculté  vifive. 

Axiome. 

3.  Le  rayon  perpendiculaire,  fe  réfléchit  en  foy-mefme. 

(£ , En  confequence , il  eft  le  plus  fort  de  tous  j & en  fuite,  ceux  qui  en  font  plus 
proches , que  ceux  qui  en  font  plus  éloignez  : d’autant  que , la  nature  agit  tou- 
jours i proportion  plus  fortement , qu’elle  agit  plus  directement , par  le  1. 
Axiome.  C ’cft-pourquoy  , lerayon perpendiculairement  incident  x f,  eft  plus 
fortement  rcflechy  du  Miroir  a b c d,  que  les  autres  qui  font  inclinez  , com- 
me e f , l f,  &c.  d’autant  qu’il  y tombe  directement  : Sc  le  rayon  incident  L F, 
eft  plus  fortement  rcflechy  en  M ; que  le  rayon  incident  e f , n’cft  rcflechy  en 
c ; d’autant  qu’il  eft  plus  proche  du  rayon  perpendiculaire  K F ; & par  confe- 
quent , plus  aircâ , ou  moins  incliné. 

Axiome. 

4.  L’Image  de  l’objet , paroift  toujours  autant  diftantc  intérieurement , de 
la  fupcrficic  du  Miroir  plan , que  l’objet  l’eft  extérieurement , de  la  mefme  fu- 
perfide  du  Miroir.  Et  de  mel  me  grandeur,  que  le  mefme  objet  paroiftroità 
l’oeil , pofé  en  la  mefme  fuperficie  du  Miroir. 

D’autant  ,qu’eftant  plan,  quoy-qu’il  invertiflê  l’image  de  l’objet,  le  droit,  i 
gauche  s & au  contraire  : il  n’altcre  pas  néanmoins  autrement  l’ordre , la  dilpo- 
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fition , ny  la  proportion  réciproque  , qu'oblervcnt  entr’eux  les  rayons , qui 
tombent  des  diverfes  parties  de  l'objet  : les  remettant  régulièrement  à l’oeil, 
par  des  rayons  refleCls  , dans  le  mefine  ordre , difpolition , 8c  proportion  ; que 
les  rayons  homonymes  font  tombez  de  l'objet  1 fur  le  Miroir. 

c/st'rc'SC'ec'S  -/rcocirc/s  œc'ec'ec'acocrtciî  c^tç/aco  raco  i/ec/Bt/esa'eso  c/ac'ec'îc/a 

PROPOSITION  LI. 

L’OBJET  PRRPENDICVLAJREMENT  ELEVE' , AV  RESPECT 
du  Miroir , horizontalement  couché  ,en<vo/e  pur  reflexion  ,fes  rayons 
à l ail  ,dire£lement  oppofé-,  enlamefme  maniéré , que  le  mefme  obiet, 
autant  abaijfé , fous  la  fuptrficie  de  ce  Miroir  ; les  y envoy  croit  par  la 
feule  vifion  dire  [le  : fi  le  Miroir  eftoit  ofté-  Ou  bien , en  la  mefme  ma- 
niéré, que  le  mefme  obiet , les  envoyer  oit  à [ail,  parla  vifion  directe  ; 
le  Miroir  eflant  ofté  : fl  [ail , eSloit  autant  abaijfé  fous  le  Miroir, 
qu’il  efl  élevé  au  dejjus. 

0 1 t une  ligne  horizontale  a b , un  Miroir  plan  horizontalement  Tab.i6 
pofé  c D e F , 8c  un  point  en  quelconque  objet  g , perpendiculaire,  fig,  ‘ 
ment  élevé  fur  l’horizontale  A b,  dcladiftance  a g , par  exemple; 
qui  jette  le  rayon  incident  g h , fur  le  Miroir  en  h , par  le  rayon  rc- 
fled  h 1 ; à l’ecit  oppoié  1.  Cette  difpofirion , rend  évidente  la  première  Par- 
tiede  la  prefente  Propofition  : caria  figure  de  l'objet,  parodiant  toujours  au- 
tant diftante,dela  fuperficic  du  Miroir  plan , que  la  mefme  fuperficie , cil  di- 
ftanre  del’objdl  ; par  le  4.  Axiome.  Par  confequent,le  pointG  , de  l’objet, 
paroiftra  autanc  diftant  derrière  la  fuperficie  du  Miroir  c d e f , qu’il  eft  éloi- 
né  devant  le  Miroir.  C’eft-pourquoy , fi  l’on  prolonge  maintenant  la  perpen. 
iculaire  g a , fous  l’horizontale  a b , en  k;  autant  qu’elle  efl  élevée  au  deilus,  '• 
en  g ; le  point  k , fera  egalement  diftant,  derrière  la  fuperficie  du  Miroir;  com- 
me le  point  g,  l'eft  devant  : îc  par  conlèquent , le  point  K , fera  le  vray  lieu , de 
l’apparence  du  point  g,  de  l’objet;  dans  le  Miroir  : parle  mefme  4.  Axiome. 

Car  foit  en  fuite , tirée  une  ligne  droite  du  point  k , au  point  H , de  la  fuperficie 
du  Miroir;  les  deux  triangles  g a h,  k A h , feront  égaux  : d’autant,que  les 
deux  collez  c A , k A , font  pofez  égaux  : le  codé  ah,  cil  commun  ; 8c  l’an- 
gle, que  c es  collez  conftituentenfemble  en  a,  cil  droit  : donc  aufli , l’hypote- 
nufe  g H,  elt  égale  à l'hypotenufe  k«  :•&  par  confequent,  tout  le  triangle  a h 
k , ell  égal  à tout  le  triangle  gha,  parla  4.  Propofition  1.  d’Eucli.  #lais 
l’angle  ae  reflexion  B H 1 , ell  égal  i l’angle  d’incidence  g h a , par  le  1.  Axio- 
me. Donc  aufli,  à fon  égal  a h k.  Or  les  deux  angles  égaux  a h k , 8c  1 h b , 
ont  leurs  collez  a h , B h , fur  une  mefme  ligne  droite , qui  cil  l’horizontale  a 
b ,8cl'angle  alterne  oppofé,  en  un  mefme  point  h , de  cette  mefme  ligne  n, 
donc  ils  ont  aufli  les  collez  k h,i  h,  qui  conllituent  ces  mefmes  angles,  avec 
l’horizontale  11 , en  une  mefme  ligne  droite  ki;parla  tj.  Converle  1.  d’Eu- 
cli. Mais  l’œil  1,  void l’image del’objet  g,  en  k , derrière  le  Miroir , par  la  ligne 
réflexe  1 h , du  rayon  incident  g h , par  le  i Axiome  -,  donc  l’objet  g , perpen- 
diculairement élevé , au  refpecl  du  Miroir  c d e f,  horizontalement  polë;  en- 
voyé par  reflexion, lis  rayons  à l’oeil  1,  directement  oppofé;  en  la  mefine  maniè- 
re , qu’il  les  y envoyeroit , par  la  lîmple  vifion  direfte  ; fi  le  mefme  objet , eftoit 
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au  point  k , autant  abaifle  fous  la  fupcrficie  du  Miroir  coir,  & que  le  Mi- 

roirfuft  ofté. 

La  fécondé  Partie  de  cette  Propoficion , eft  de  mefme  évidente  ; cette  pre- 
mière eftant  pofée.  Car  pour  les  mcfmes  raifons , fi  le  rayon  incident  g h,  eft 
fuppofé  direàcment  prolongé , tant  qu’il  couppe  la  ligné  perpendiculaire  i b, 
de  l'élévation  de  l’œil  i,  fur  l’horizon,  auffi  diredement  prolongée,  audef- 
fous  en  l,  l’angle  shl,  iëra  égal  à fon  alterne  oppofé  g H a , ( qui  eft  l’angle 
d’incidence,  )"par  la  15.  i.d’Eucli.  Mais  l’angle  d’incidence , eft  égal  à l’angle 
de  reflexion,  par  le  1.  Axiome.  Donc, l’angle  b h l , eft  égal  A l’angle  de  re- 
flexion bhi.  De  plus,  les  deux  triangles  b h j ,b  h l , ontleurbalc  commu- 
ne b h ,en  l’horizontale  a b ; & les  deux  codez  b i , b l , en  une  mefme  ligne 
droite  1 l , perpendiculaire  à la  bafe  b h ; donc  les  deux  angles  alternes  1 b h , 
l b H , droits  de  pofirion , confequemment  égaux  : & par  confequcnt,  les  deux 
triangles  s»i,sut , font  entièrement  égaux,  par  la  16.  Propofition  t.d'Eu- 
cli.  Donc  auffi  la  ligne  droite  u,eft  égale  à la  ligne  droite  b i -,  éc  par  con- 
fequent,  l’œil  eftaut  pofé  au  point  l,  y eft  autant  abailTé  , fous  l’horizonta- 
le a b, & fous  iafuperficiedu  Miroir  cd  ef,  qu’il  eft  élevé  au  deflus  en  1 , 
niais  le  rayon  incident  c H , eft  pofé  directement  prolongé  en  l ; par  confc- 
quent , l’objet  g , élevé  fur  la  fupcrficie  du  Miroir  plan  chef  , horizontale- 
ment pofé , envoyé  par  reflexion  les  rayons  à l’œil  1,  directement  oppofé  jer» 
la  mefme  maniéré,  que  lemelme  objet  c,les  envoyeroit  à l’œil , parlerayon 
direct  g l i fi  le  Miroir  eftanc  ofté , l’œil , eftoit  autant  abailTé  au  deflous  en  l , 
qu’il  eft  élevé  au  deflus,  en  1.  Ce  qu’il  faloit démontrer. 

PROPOSITION  LII. 

£B  MIROIR  PLAN,  HORIZONTALEMENT  COVCHE', 
renverfe  limage  des  objets  ; perpendiculairement  élevez,  fur  Ibo- 
rhpn. 


O 1 r un  Miroir  plan  a b c d,  horizontalement  pofé  ; l'objet 
e F , verticalement  ,ou  perpendiculairement  expofé  ,ài'aiu- 
pcrhcic  i&Tœilo , directement  oppofé.  D’autant  que  nous 
avons  démontré,  en  la  fécondé  parnede  la  precedente  Pro- 
pofition ; que  l’objet  perpendiculairement  élevé  , au  refpecl 
du  Miroir  horizontalement  fitué  -,  envoyé  par  réflexion  fes 
rayons  à l'œil , directement  oppofé , en  la  melme  manierc,que 
lemefmc  objet,  les  y envoyeroit  parlaviliondireâe,  le  Miroir  eftanc  ofte  :& 
l’œil  autant  déprimé  ,fous  le  Miroir  , qu’il  eft  élevé  au  deflus.  Soie  mainte- 
nant abaifle  l’œilen  m , !ous  la  ligne  horizontale  N o , parallèle  à ta  fupcrficie 
du  Miroir  a b cd  , auranc  qu’il  eft  élevé  deflus  , en  g j&foienten  fuite  tirez 
les  rayons  directs  e m , F m , des  extremitez  de  l’objet  e f , à l’œil  , abaifle 
fous  la  fuperficie  du  Miroir  en  m,  comme  nousavons  dit  -,  en  forte  que  fi  le  Mi- 
roirABCD,  eftoit  ofté,  l’œil  pofé  en  m ,puft  voir  l’objet  e f ,par  les  rayons 
EM,  F m , delà  fimple  vifion  directe.  Ces  rayons,  rencontreront  la  fuperficie 
du  Miroir  interpole , quecefoit  aux  points  1 , 11 , dfqavoir  e m , fuperieur,  au 
point  1 ; U 1 m , intérieur  , au  point  ti  , d’où  ils  feront  réfléchis  à l’œil  g , par 
des  angles  o 1 g , ohg,  égaux , i ceux  que  font  fur  la  fuperficie  du  Miroir  , 
leurs  rayons  incidents  e 1 , f h , par  le  1.  Axiome.  Par  confequcnt,  le  rayon  f 
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H , de  la  partie  inferieure  de  l'objet  , y fera  porté  par  le  rayon  reflecV  b g , 
lupericur  ; Sc  le  rayon  e i , delà  partie  fuperieurc  de  l’objet  -,  fera  porté  a 
l’œil  a,  par  lerefled inférieur  1 c : écccnfequemment,  l'efpecede  l'objet  t 
r,  fera  porcée  par  la  reflexion,  à l’œil  g ,en  fituation  renverféc,  le  haut,  en 
bas  ; & le  bas,  en  haut.  Si  donc  maintenant , la  perpendiculaire  E f , eft  fuppo- 
lcc  directement  prolongée , fous  la  ligne  horizontale  n o , en  t ; autant , qu'el- 
le eft  élevée  demis  en  e : les  rayons refleéb  h g , 1 g , cftants  auffi  prolongez, 
jufques  à la  coupper  s y détermineront  par  leurs  feélions  , aux  points  k l , les 
extrémitez  de  l'apparence  de  l’objet  1 f;  !i  l'œil  g , verra ccc  objet  parles 
rayons  c,  h,  g i , &c,  prolongez  en  k l,  de  mefmc,  que  fi  cet  objet,  autant  ab- 
buillc  fous  la  fupcrficie  du  Miroir  a b c d , Iuy  envoyoit  les  rayons  k g,  l g , 

4cc.  par  la  vifiondiredc,le  Miroir  cftancoftc  : parla  Propofition  preccdenre. 
Maisrenverfé,  d’autant  que  les  rayons  fupericurs , del’objet  El,  & c.  ontefté 
portez  inferieurs,  en  l'œil  g (Comme  ig  ,4cc  parla  reflexion  du  Miroir:  Seau 
contraire,  les  inferieurs , fupericurs , comme  H g,  ôcc.  par  la  precedente  dé- 
monftration.  Et  que  ces  rayons  refleéb  t g,  h g , 6cc.  direélement  continuez 
en  k l , fous  l’horizontale  n o , ne  peuvent  changer  cette  fituation.  Ce  qu’il 
faloit  démontrer. 

PROPOSITION  LUI. 

LE  MIROIR  PLAN , REPRESENTE  LE  DROIT,  A 
gauche-,  & au  contraire.  Et  les  parties  homonymes  de  table  t (§fi  défis  fi- 
gure, dans  le  Miroir  -,  s'y  rapportent  par  des  rayons , couppez,  en  fia  fiu- 
perficie. 

O b 1 et,  paroifl  dans  le  Miroir, ou  par  lavifionrefiexc;  enlamet  -pAB  n 
LiS  me  maniéré  , aumefmelieu  ,4c  en  la  tnefme  fituation  , qu’il  paroi-  (g.  ' 

F’fi  rPo'jfl  ftroit  parlavifion  directe,  fi  le  Miroir eftoitofté , par  la  jr.  Prop. 
k Mais  le  Miroir,  citant  ofté  , l’objet  paroillroit  ledroit  àgauche  } 4e 

au  contraire,  parlavifion  Directe  : comme  il  fe  fait  par  exemple  , à la  rencontre 
de  deux peribnnes  oppofées  de  front,  c’eft-à- fijavoir  , les  parties  de  meime 
nom,  rdpeâivementtranfpofées,  d'un  cofté, à l’autre  : ou  le  droit,  à ganchej 
& aucontraite.  Par  conlèquent,  l’objet  paroift  au  Miroir , ou  par  la  vifion  re- 
flexe  -,  le  droit , à gauche  : 4c  au  contraire.  T ellement , que  les  parties  homo- 
nymes de  l’objet  ,4c  defon  image  dans  le  Miroir,  font  réciproquement  croi- 
Cè es  dans  leur  oppofition  : & que  les  rayons  qu’elles  s'envoyent  mutuellement, 
de  l’œil  droit,  i l’œil  droit , par  exemple  j 8c  de  l'œil  gauche,  à l'œil  gauche: 
fe  couppent  neceffairement , comme  il  paroift  en  la  première  figure. 

Or  fa  feétion  de  ces  rayons , des  parties  homonymesdclaperfonne,  àfare- 
prefentation  dans  le  Miroir , fl*  fait  toujours  en  fa  fupcrficie  : car  d’autant , que 
IcMiroirplan,reprefentetoûjours  intérieurement  la  figure  , également  gran- 
de, 6c  également  diftante  de  fà  fupcrficie:  commelaperfonne,  qui  en  eft  exté- 
rieurement éloignée  ( par  le  4.  Axiome.  La  fuperneie  du  Miroir , tenant  ce 
milieu  •.  cette  (lotion  des  rayons , fe  fait  par  confequent  toûjours,  en  la  fupcrfi- 
cie du  Miroir.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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PROPOSITION  LIV. 


ESTANT  DONNE'  QVELCONgfB  OCULAIRE 
Dioptriquc  , qui  renverfe  la  reprefintation  de  [ obiet  , par  U refra- 
Sion  , luy  appliquer  de  telle  maniéré  U Miroir  plan  , qu'il  la  redrejjt 
parfaitement  à l'ail  , par  la  reflexion. 

E T effet  du  Miroir  plan,  horizontalement  fitué.peut  eftre 
accommodé  à toutes  lortesd’Oculaires  Dioptriques  ,qui  ren- 
verfent  la  figure  de  l'objet;  de  quelque  quantité  de  verres, 
qu'ils  puiflent eftre  conftruirs.  La  multitude  des  verres,  n’y 
citant  pas  néanmoins  utile  ; pour  cette  caufe,  je  le  fais  voir 
icy , 6t  dans  la  fuivante  Propolition , appliqué  à celuy  de  deux 
verres  convexes , que  j'ay  confirait  en  la 35.  Propofition , com- 
me plus  propre  à la  production  d’un  excellent  efiet. 

Tab  16  Soit  donné  un  Oculaire  Dioptriqu#,  de  deux  verres  convexes , qui  renver- 
ra- /,  fe  lafituation  naturelle,  de  l'objet  ; fans  altérer  aucunement  la  conflruchon 
des  deux  verresdecetOculaire.il  efl  évident  , que  les  rayons  a c , B d,  ( que 
je  fuppofe  venir  de  l’objet , ) prolongez  outre  leur  inrcrlecHon  au  commun 
concours  a’,  de  L'objedif  a b , 8c  du  fécond  verre  c D , Portent  parallèles , de  ce 
verre  de  l’œil,  par  le  Corollaire  delà  35.  Propofition,  commecE.DG.  Soit 
en  fuite  tirée  par  le  concours  r,  du  melmc  verre  de  l’œil  c D ,une  ligne  droi- 
te k o,  tellement  inclinée,  qu’elle  fafle  un  angle  fort  aigu  comme  k r a.d’en- 
viron  11.  ou  tj.degrez  feulemenc , avec  l’axe  u,  & qu’elle  couppe  ces  deux 
rayons  c E,  D G,  en  B, g ; cette  ligne  x o .reprefentera  lafuperticie  duMiroir 
plan  , 6c  la  fituation  qu’il  doit  tenir  , au  refpeâ  du  verre  de  l’œil  c D , proche 
defon  foyer  extérieur  r.  Les  deux  points  e,  g .font  ceux  des  incidences , des 
deux  rayons  parallèles  c F. , D G , fur  la  fuperficie  de  ce  Miroir.  Cette  difpofi- 
tion  premife , l’on  fera  maintenant  du  point  e , l’angle  n e o , égal  à l’angfe  c 
e k , & du  point  g , l’angle  m g o , égal  à l’angle  d g k ; par  le  1.  Axiome  pre- 
cedent. C’eft-pourquoy  ,1e  rayon  en,  fera  te  reflca.de  l’incident  c E ; & le 
ravonc  M.celuy  de  l’incident  d g i 6c  ces  deux  refleds  e N,  6c  g m .feront  paral- 
lèles cntr’e'ux , comme  leurs  incidents  c E,  D g , qui  font  ceux  de  la  vifion  rom- 
pue le  font  entr'eux,  par  le  1.  Axiome  1.  d’Eucli.  Mais  ils  changeront  leur  fi- 
cuation , carie  reflea  E N,  de  l’inferieur  incident  ç E , fera  fait  fuperieurj  par  la 
reflexion  du  Miroir  :6cle  reflea  gm,  du  fuperieur  incident  dg,  fera  fait  in- 
ferieur; par  la  51.  Propofition.  Par conlequent , leMiroirKo,  qui  porte  ces 
rayo  ns  refleas  e n , G M , parallèles , en  l’oeil , vers  m , N ; les  y portant  en  fitua- 
tion contraire,  à celle  de  leurs  incidents  c E,  D G ; luy  renverfe  par  la  réflexion , 
l’efpece  de  l'objet  ; que  la  refraaion  luy  avoir  deja  renverfee,  par  les  deux 
verres  a B,  CD  3 par  la  35.  Propofition.  Donc , par  la  notion  commune  en  la  34. 
Propofition,  le  Miroir  plan  to,  confirait  en  la  maniéré  exprimée,  avec  les 
deux  verres  convexes  de  cet  Oculaire;  redrefle  l'efpece  de  l’objet.  Ce  qu’il  fa- 
loit  démontrer. 


PROP. 
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PROPOSITION  LV. 

SECONOB  MANIERE  , D' APPLIQUER.  LB  MIROIR  PLAN, 

■ à la  tonftrutXton  de  l' Oculaire  Dioptrtque  -,  pour  reirejjer  lu  rtprefen- 
tation  de  l’obiet. 

• » * 

E tte  fécondé  maniéré,  d'appliquer  le  Miroir  plan , à l'Oculaire,  TAB.14 
différé  de  la  precedente  ; en  ce  que  le  Miroir  , reçoit  immédiate-  j£, 
ment  les  rayons  de  l’objet , du  verre  objectif-,  le  verre  de  l’oeil,  ne 
les  recevant  qu’apres  leur  reflexion  , pour  les  transmettre  i 

l’œil. 

Soit  doncicy,le  mefmc  Oculaire  Dioptrique  delà  35.  Propofition  j qui 
renverfe  la  rCprclèntation  de  l’objet , par  deux  verres  convexes,  comme  * b , 
c D.  Le  point  a. , cil  ccluy  du  concours , du  verre  objeûif  * b.  Par  la  pre- 
mière Propofition  ,1’on  tirera  maintenant,  des  extrémitez  de  fon  diamètre 
a , £c  ï,  par  fon  point  de  concours  a,  les  deux  rayons  a a , b a j que  l’on  pro- 
longera outre  leur  interlcclion , jufques  fur  le  verre  de  l’oeil , en  c D , l’onpo- 
feraen  fuite  le  Miroir , entre  ce  verre  CD  ,8c  le  point  de  concours  a , de  l'ob- 
jectif a b ; le  plus  proche  neantmoins  du  verre  de  l’œil , & le  plus  incliné  i 
l’horizon  , que  l’on  pourra  r en  forte  toutefois  , qu’il  couppc  toujours  les 
deux  rayons  a d,  b c,  comme  fait  icy  la  ligne  droite  r o , qui  reprefente  la  fu- 
perficie  de  ce  Miroir  : & qui  lès  couppe  aux  points  v 8c  N , où  ils  y font  par 
confequent  leurs  incidences,  âfçavoir  ad, en  v t8c  B c , en  n.  Du  point  v , 
l’on  élevera la  ligne  vM.en force  qu’elle  fafle  avec  la  ligne  f g , l’angle  m v 
g , égal  à l’angle  a v f ; Si  du  point  n , l'on  fera  de  mefme,  l'angle  en  g,  égal 
à l’angle  a N r -,  ainfi  ies  angles  m v g,  5c  e n g .delà  reflexion  de  ces  rayons , 
feront  égaux  chacun,  à fon  angle  d’incidence  , par  le  premier  Axiome.  En 
fuite , l’on  tirera  une  ligne”  droite  du  centre , du  verre  objectif  a b , par  fon 
point  de  concours  a , qui  fera  l'axe , ou  le  rayon  principal  s que  l'on  prolon- 
gera jufques  fur  la  fuperficie  du  Miroir  f g : fonincidence  y fera  au  point  1,  du- 
quel ayant  fait  l’angle  g i k , égal  à ccluy  de  fon  incidence  Fia,  par  le  mefme 
Axiome  ; fon  rcflcct  fera  1 k : maintenant , oftant  le  verre  de  l’œil  c o , de  fon 
lieu , où  il  eft  inutile  ; on  le  pofera  entre  les  deux  rayons  reflcûs  v m , n e j en 
forte , qu'ellant  éloigné  de  la  fuperficie  du  Miroir  ,1e  reflcél  1 k , de  l'axe  h i, 
fait  égal  i la  diflance  de  fon  foyer , tombe  perpendiculairement  fur  fon  cen- 
tre k j 8c  alors , l’œil  pofé  entre  ce  verre  e k m , 8c  fon  point  de  concours 
o,  comme  en  L ; par  la  3 j.  Propofition  : il  verra  tres-dininclement , par  ce 
• verre  de  l’œil  e m , les  objets  redreffez,  par  la  reflexion  du  Miroir  f g , qu’il 
ne  vovoir  auparavant  que  renverfez , par  la  refradion  des  deux  verres  a b , c 
D ; 8c  qu'il  n’auroit  pù  voir  par  l'objectif  a b,  8c  le  Miroir  f g , feuls  : fans  l’ad- 
jondion  de  ce  verre  de  l’œil  eu.  Et  premièrement,  il  verra  l’objet , diflin- 
ftement  -,  d’autant , que  le  verre  de  l’œil  e m , corrige  de  mefme  par  fa  con- 
vergence , l'cxcez  de  la  divergence  des  rayons  incidents  b v , an,  8cc.  de 
l’objet , en  leurs  reflccts  v m , n e j comme  il  fait  aux  rayons  rompus  dans 
les  Propofitions  34.  33.  Scc.  8c  en  la  precedente.  Par  confcquent , l'œil  en 
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L , à diftance  convenable  , comme  en  la  mefme  54.  Propofition , void  diftinAf- 
ment  l’objet , par  cet  Oculaire  : il  le  void  auflt  redrefic , d'autant  , que  par  U 
5:.  PropoGnon , le  rcflect  v m , par  exemple  , de  l'incident  ».  v , inferieur, 
eft  fait  fupcrieur  •,  & au  contraire  , le  rcfled  n b ,de  [incident  fuperieur  an, 
eft  fait  inferieur  : &c.  par  la  reflexion  du  Miroir.  Par  confequent , cette 
reflexion , renverfant  la  reprcfentation  de  l'objet , qui  avoir  déjà  efté  ren. 
verfce  , par  le  verre  objectif  a b , la  redrefle  , par  la  notion  commune  en 
la  j4.PropoGcion  ; Sc  par  la  j4 . Propofition  ,lafaitvoiren  £»  ütuition  natu- 
relle. Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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SECONDE  PARTIE. 


SECTION  XI- 

Nous  demanderons  en  cette  Setîion , ejue  t on  peut  voir  en  me/me  temps , 
des  deux  jeux  ,wn  mefîne  obiet , par  tOatlaire  Dioptri^ne:  tÿ-  la  mmsie- 
re,  de  conflru'tre  cet  Oculaire. 

INTROD  VCTION 

I l’Axiome  def  Philofophes  eft  véritable  , Que  c’eft 
inutilement  faire  par  planeurs  m ayons  conjointement , 
ce  qui  fe  fait  également  bien  par  un  leul  : La  nature  qui 
ne  fait  rien  inutilement , 8c  qui  ne  multiplie  jamais  lei 
Eftres  fans  neceffité , ayant  doublé  les  yeux  en  l’hom- 
me , ( pour  ne  parler  des  autres  animaux  ) convainc 
d’erreur , l'opinion  du  vulgaire  , qui  croit  que  l'on  void 
mieux  un  objet  d'un  feul  ceil , que  des  deux  yeux.  Et 
en  effet , mille  expériences  que  nous  avons  du  contrai- 
re, nous  obligent  de  defabufer  icy  ceux  qui  (ont  prévenus  de  ctttc  vaine  croyan- 
ce, qui  n'cft  pas  moins  abfurde,  que  feroit celle  de  s’imaginer,  pouvoir  pli» 
facilement  mouvoir  un  lourd  fardeau  d'une  feule  main , que  des  deux  ; ou 
mieux  cheminer  d'un  feul  pied , que  des  deux.  Perforait  n'ignore  , qu'un  ^ 
acte  doublé  , ne  fafle  une  impreffion  plus  forte.  Et  quoy  - que  l'Auchei» 
de  la  nature  , fouverainement  fage  , 8c  qui  a fait  toutes  chofos  ( comme 
parle  l'Ecriture  Sainte  ) en  poids  , en  nombre , 8c  en  mefure  , aie  accom- 
pagné en  cous  fes  Ouvrages  l'utile , du  délectable  ; ûngulierenncnt  en  l'hom- 
me , qui  cft  le  chef  - d'œuvre  de  fes  divines  mains:  & auquel , il  a impri- 
mé le  charaâcrc  glorieux  de  fa  Divinité.  Ce  n'eft  pas  neantmoins , pour  le 
feul  agrément,  que  caufe  le  bel  ordre,  8c  la  parfaite  fymmecrie , en  la  difpofi- 
tion  des  parties  du  corps  humain  ; ce  n’eft  pas  feulement , pour  obvier  aux  ac- 
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cidents , qu’il  en  a doublé  quelques-unes,  ayant  laiffé  les  autres  (impies,  C’eft 
en  effet  principalement,  pour  en  augmenter  la  vertu  s comme  de  plus  grande 
utilité  à l'homme , par  la  duplication  de  l'a&e , en  lcurfonâion.  Carpourne 
parler  des  autres  organes  naturels  , fi  nous  confiderons,  ceux  aufquels  ( comme 
plus  nobles , ) il  a étably  le  fiegedes  fens  excemes  en  l'homme  : dirons-nous, 
que  c’eft  feulement  pour  la  fymmeterie , 8c  le  bel  ordre?  dirons- nous  que  c'eft 
(eulement  encore  pour  obvier  aux  accidents,  qui  pourroient  priver  l'homme 
d'un  de  ces  principaux  organes  ; 8c  confequcmmentd'undeccsfens,  s’ilnel’a- 
voit  douhlc  ? Voilà  à la  vérité  l'utile,  8c  le  delectabfej  mais  quoy  que  ces  caufes 

Ïiarticulieres  foient  legitimes.il  s'en  faut  neantmoins  beaucoup,  qu’elles  n’éga- 
ent  l’étendue  entière,  delà  caufc  totale, de  cette  duplication  d’organes.  Cette 
utilité  exprimée,  n'eft  qu'une  partie , de  celle  que  la  raifon,  jointe  à l’expericn- 
ce,nousen  feit  concevoir.  C'eft  encore  ( outre  tout  cela)  pour  augmenter  puif- 
famment  la  vertu  .dans  lcurfonâion  ; que  Dieu, a voulu  doubler  lej  organes. 
C’eft  pour  le  délectable , qu’il  les  a élégamment  formez  , c’eft  pour  la  lÿm- 
metne,  qu'il  les  a agréablement  placez.  C’eft  aulfi  à la  vérité,  pourobvicr  aux 
accidents  : mais , c’eft  principalement  encore , pour  augmenter  l’effet  -,  qu'il  a 
doublé  l’organe.  C’eft  donc  pour  mieux  fierer, qu’il  a doublé  le#  narines. 
C’eft  pour  mieux  entendre  , qu’il  a doublé  les  oreilles.  C'eft  pour  mieux 
voir,  qu’il  a doublé  les  yeux.  Or  comme  ce  ferait  une  chofc  formellement  con- 
traire , à la  raifon  , fc  à l’experience  ; que  quelqu’un , pour  mieux  entendre , fe 
bouchait  une  des  oreilles,  8cc.  Demeimeaufii.eft-ccuncchofe  ridicule.de  fe 
fermer  un  œil , dans  la  croyance  d’en  mieux  voir  , que  des  deux.  Maisl'abfur- 
dité  de  cette  opinion  vulgaire,  paroiftra  plus  évidemment,  parla  démonftra- 
tjon  fuivante.  . , - 


PROPOSITION  LVI. 

EN  QVELCONQVE  MANIERE  $V'VN  OBJET  SOIT  VEV 
des  deux  yeux,  en  la  mefmc  manière  ,(  £ÿ  toutes  chofes  pareilles , ) il  efl 
teu  plus  grand,  plus  clairement,  ti  aujfs  difiin&ement  ; que  d'un  feul. 


'Expérience  continuelle , qui  nous  fait  remarquer  l’aptitu- 
de, fc  la  conformité  .qu’ont naturellement  coûtes  les  parties  fem- 
blablcs , en  nos  deux  veux  s pour  agir  fans  contrainte , avec  égale 
promptitude , îc  facilité , 8c  produire  en  un  mcfme  moment , 6c  d’u- 
nemefme maniéré  exaâement,  un  pareil  effet.  La  mefme  expérience  , nous 
donne  aulfi  lieu  par  laregledes  contraires.de  remarquer -,  (ce  qui  cft  neant- 
moins ttes-évident  ; eftant  tres-fenfible  : ) Que  ces  mcfmes  parties,  qui  font 
Li  Tolon-  nées  pour  agir  cnfemble  , comme  parlent  les  Philofophcs  : ne  font  en  ef- 
on  poo-*  fec  lu)ccccs  à l’empire  de  la  volonté , que  pour  agir  conjointement  , £c  non 
voir  féparcmcnt.  La  preuve  de  cette  vérité , cft  évidente  ; 8c  l’experiencc  faic  voir, 
dmfet*1  <lue  vo‘onct-  prefumant  ufurper , plus  d’authorité , ’que  la  nature  ne  Iuy  en 
i «aion  concédé , fur  la  fonâion  de  ces  parties  femblables  de  nos  yeux  : comme  ferait, 
“jjj*-  de  divifer  leur  ac’non , naturellement  conjointe  -,  le  fuccez  ,ne  féconde  jamais 
biVs  * que”  (ondefir.  Car  l’effet  qu’elle  en  prétend , excédant  les  loix.que  la  nature  leur 
la  natures  prcferit  -,  eft  confequcmment  contraint , 8c  violent  : 8c  par  confcquenr  , pour 
peu  de  temps  ; 8c  cftant  mcfme  unattentat  criminel  ,il  cft  toujours  juftement 
(uivy  delàpeinc. 
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Pour  en  faciliter  Pexpcrience , je  fuppolè  icy , l’ufagc  des  lunettes  à pinnules, 
que  je  dépeins  en  la  table  n.  dans  la  Section  j.  de  la  3.  Partie  de  ce  livre  -,  où. 
j’en  parle  plus  amplement.  Cependant , pour  l’exigence  du  fujet  que  je  traitet 
je  remarque  en  palïànt  , que  la  diftance  des  ouvertures  de  ces  deux  pinnules, 
doit  exadement  eftre  la  mefme , que  celle  des  centres , des  deux  pupilles , des 
deux  yeux } de  celuy  qui  s’en  veut  fervir.  Afin,  qu’elles  produiiënt  agréable- 
ment leur  effet  que  ces  deux  ouvertures , fe  reduifants  à la  veuc, en  une 
feule,  parfaitement  ronde,  de  largeur  fuffifante,  & bien  proportionnée*  pour 
ne  doubler  l’cfpccc  de  l’objet  : onlcpuifle  voir  par  ces  pinnules,  bien  claire- 
ment, & naturellement.  Cela  fuppofe. 

L'on  regardera  donc,  avec  une  lcmblable  lunette , & avec  une  finguliere  at-  L’objetefl 
tention  ,un  mefme  objet,  médiocrement  éloigne  * premièrement  , des  deux  T 
yeux  , en  un  mefme  temps , & fixement  * puis  avec  la  mefme  attention , Ôc  dans  pîûîVoice- 
le  delTein , d’experimenter  la  vérité  que  j’expole:  l’on  fermera  promptement  * 
un  ccil , obfervant  diligemment  dans  ce  moment , le  changement , qui  paroi-  ftinaeî" 
ftra  en  la  veut*  de  cet  objet  * maintenant  regardé  d’un  feul  ccil.  De  plus , ayant  men«  * 
exactement  remarqué  ce  changement , & mefme  quelque  temps  fixement  con- 
temple  cet  objet,  d’un  feul  œil:  l’on  renouvellera  fon  attention,  dans  la  con-  leniœü: 
tinuation  du  melmc  de  fi  cm  , 5c  pour  fe  confirmer  d’autant  plus , dans  cette  ex- 
periencc  : l’otvouvrira  de  mefme  promptement , l’autre  œil  * pour  revoir  enco-  Ucre. 6 
rece  mefme  objet , des  deux  yeux  * afin  de  conférer  dans  cette  prompte  reveue, 
la  différence  que  l’on  a déjà  obfervéc  * à voir  cet  objet  des  deux  yeux  , & d’un 
feul  œil.  Et  l’on  trouvera,  par  l’expcrience , jointe  à la  raifon  que  je  feray  voir* 
qu’il  paroift  beaucoup  plus  grand , & beaucoup  plus  fortement  des  deux  veux* 
que  d’un  feul  œil  : &neantmoins , toujours  parfaitement  diftind , & terminé. 

En  fécond  lieu , l’expcriencc  eft  facile , &il  y a peu  de  perfonnes  qui  n’ayenc 
expérimenté , Que  pour  agréable  que  puiffe  eftre  un  objet  * il  eft  impoffible  de 
le  regarder  long,  temps,  d’un  (eul  œil,  & avec  l’attention  requife  àl’obfcrver 
exadement.  L'incommoditc  notable , que  reffentent  mefme  les  plus  experts 
Aftronomes  ,oblèrvants  les  Aftres  avec  un  feul  œil  * foit  par  les  pinnules  des 
Inftruments,foit  par  l’Oculaire  Dioptrique  : garantira  facilement  cette  véri- 
té que  je  pofe.  Puis  qu’en  effet  , la  fatigue , & la  laffitude  qu’ils  fouffrenc 
lors,  également , dans  l’œil  duquel  ils  regardent  * comme  dans  celuy  qu’ils  le 
contraignent  de  fermer  *&  qui  paffentiouvent  jufquesàla  douleur  fenfible: 
les  oblige  ordinairement  pour  prévenir  ce  mal  , à le  bander  un  œil  , afin  de 
voir  pour  quelque  temps , de  l’autre , avec  moins  de  contrainte*  mais  auflî  en 
échange , avec  moins  de  fermeté , d’exaditude , & de  diftindion.  La  mefme 
expérience  leur  faifant  aufiî-toft  connoiftre , par  cette  rcmilîion  de  la  veuc  , 
lors  qu’ils  Ce  contentent  d’avoir  l’œil  fermé  parce  bandeau  , (ans  fe  peiner  de 
le  fermer  eux-mefmes  : qu’elle  ne  fe  fait  exquife , autant  qu’elle  en  eft  capable 
par  un  feul  œil  $ ( quoy-quenon  jamais  à l’égal  des  deux  : ) que  parle  feul  ef- 
fort aduel , que  l’on  fait  pour  bien  voir.  Et  qu’en  effet,  il  eft  l’unique  caufc  , 
non  pour  laquelle  nous  voyons  * mais  pour  laquelle,  nous  avons  la  vifionexqui- 
fe, autant  qu’il  fèpeut  * par  un  feul  œil.  Puis  que  cette  contention  ceffant, 
la  veuc  , fe  fait  au  mefme  temps , moins  forte. 

Or  la  rai  fon  de  cette  expérience,  eft  très- naturelle  * & neantmoins  fort  é- 
loignce,  de  celle,  que  le  vulgaire  s’en  forge  à plaifir  : Que  fermant  un  œil , 
pour  regarder  de  l’autre  * au  mefme  temps , la  vertu,  ou  faculté  vifive,qui 
eftoit  dîviféc  dans  les  deux  yeux  * fe  reünit  en  celuy  feul , duq^l on  regarde: 
abfurdité  que  je  ne  m'arrefte  pas  i réfuter,  l’cxpcriencc  la  rendant  trop  mani- 
fefte  * de  ce  que  cette  cauféeftant  generale , devroit  en  confcquencc , eftre  gé- 
néralement vraye,  en  la  fondion  de  tous  les  organes  doubles  ; finguliercment  > 
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dans  les  fins  externes.  Mais  bien  loin  de  mieux  entendre  , enîcrmant  une  o. 
rciUe , que  le  bruit  fourd , 8c  le  bourdonnement  tres-importun  , qu'elle  rend 
privée  de  fa  fonction,  affbiblifTant  celle  de  l’autre  oreille  ; confond  l’oüie  en- 
tièrement. 

Pourquoi  La  vraye,  8c  l'unique  raifon)  pour  laquelle  , la  vifion  fefait  plus  diftinéte, 
1 cm  Ion  par  un  feul  oeil,  { en  la  maniéré  exprimée , ) eft  donc  : D'autant  que  cet  effort , 
icmpwf-  que  l'on  fe  fatc  pour  bien  voir  d'un  feul  œil  ; contraint  toutes  fes  parties , à s'ac. 
ob'c '! j-i"  commo<lcr  autant  qu’elles  peuvent , îc  à lé  former  rclpeclivcmcnt  j pour  fa- 
tisfaire  i la  volonté,  que  l’on  a de  voir  actuellement  le  mieux  qu’il  le  peut  ; mais 
arec  mi- feulement  pour  peu  de  temps.  D’autant,  que  cette  difpofition  de  l’oeil,  citant 
violente,  8c  non  naturelle)  ne  peut  long. temps  durer  : ( comme  j’ay  fait  voir, 
piod.tf  en  la  remarque  finguliere , expofant  l’Axiome  51.  en  la  Section  4 , de  la  premie- 
ooiabie.  re  Partie.  ) Etque  rexperience  nous  vient  de  faire  voir , que  la  volonté  , n’y  a 
qu’une  tres-foible  puiüance , 8c  rres.limitée  ; cette  faculté  n’eftant  pas  abfolu- 
mentfujctteà  fa  domination. 

Or  cette  difpofition  des  parties  de  l’œil , contraint  à la  production  de  cet 
effet  j confilte  premièrement , à reflerrer  fenfiblement  l’ouverrure  de  l’Uvée , 
pour  exclure  les  rayons  latéraux , qui  portent  obliquement  en  l’œil , les  cfpe- 
ces  d’unctrop  grande  étendus,  8c  variété  d’objets  jlefquels  partageants  la 
puifiance  vifivc , i’affbibliflcnt  trop  : au  contraire  ce  rétréciflement  de  l’Uvée , 
iuivant  l’Axiome,  recueillant,  8c  réunifiant  moins  de  rayons , mais  plus  pro- 
ches de  leur  axe  j & d’une  moindre  quantité  d’objets  : en  fait  la  vifion  plus  for- 
te, eftant  plus  reünie.  Secondement,  cet  effet,  confiftc  encore  fpecialemcnr, 
i conformer  la  figure  ,de  la  fuperficic  anterieure  de  l’humeur  criffallin , ( com- 
me nous  l’avons  expliqué , au  mefme  lieu  allégué,  J pour  recevoir  les  inciden- 
ces de  ces  rayons  moins  obliques , ou  plus  directs  s 8c  les  faire  plus  exactement 
concourir  aux  fommets  de  leurs  pinceaux  en  la  Rctine.  Et  voila  les  véritables 
caufcs , non  feulement  de  l’effet , de  cet  effort  s que  nous  fàifons , pour  bien  voir 
d’un  feul  œil  : mais  encore,  de  tous  les  accidents,  qui  l’accompagnent.  Com- 
me premièrement,  delalaflitude,  8c douleur  en  l’organe,  trop  violemment 
contraint  en  (h  fonétion.  Secondement,  de  la  remiflion  de  la  vifion , qui  fe  fait 
moins  parfaite , lors , que  pour  fe  foulager , l’obfervatcur  fè  bandant  un  œil , fe 
peine  moins  de  le  tenir  fermé.  Cardefiftant  de  cet  effort,  confcqucmment, 
toutes  les  parties, (puis  qu’elles  agiffenttoùjoursenfemble  jn’eflants  plus  con- 
traintes , a cette  cxaâc  conformation  rcfpccfive , pour  la  production  delà  vi- 
fion parfaite  ) 8c  fe  relâchants  négligemment , chacune  à là  liberté  ordinaire,  Se 
moins  exacte  - il  n’y  a pas  fujet  de  s* étonner , fi  la  vifion  fe  fait  lors  moins  par- 
Pooratioy  faire.  Et  en  troifiéme  lieu,  de  ce  que  regardant  l’objet  d’un  fculœiljilparoift 
ô'ifobi*”'  P^us  Pnit  > & plus  obfcurémcnt  : car  lavifion,  eft  d’autant  plus  obfcure.qu'eL 
U'uu  real  le  fe  fait  par  une  moindre  quantité  de  rayons  • par  la  n.  Propoficioncon- 
“«P-  verfe.  Mais  lavifion  de  l’objet , parunfeul  œil  j fe  fait  premièrement,  par  U 
poir.P  U!  moitié  moins  de  rayons , que  des  deux  yeux:  8c  fecondemenr , l’ouverture  dfl 
la  pupille  de  cet  œil,  fe  reuerrant  encore , par  l'effort  que  l’on  fait  pour  en  bien 
voir  -,  comme  nous  avons  montré:  elle  ne  reçoit  pas  en  fuite,  tant  de  rayons 
de  l’objet.  Parconfequent , la  vifion  ne  peut  cftre  qu’obfcure,  par  un  feul 
œil  ; ou  beaucoup  moins  claire , que  des  deux  yeux  : quoy-que  difhnde,  par  les 
21. 8c  24.  Proportions.  De  plus , l'objet  veu  d'un  feul  œil , paroift  aufli  plus 
petit , de  melme  à double  titre  s 8c  l’expcricnce , appuvant  encore  cette  vérité , 
nous  fera  fenffolcment  reconnoiftre  , en  l’ufage  de  la  mefme  Lunette  à pinnu. 
les  j ( de  laquelle,  nous-nous  fommes  fervis  cy.deflus  : ) que  l’ouverture  de 
l’Uvée,  ferefferre  beaucoup  davantage,  en  l'œil,  duquel  on  regarde  féparé- 
ment,par  une  des  pinnulcs  feulement,  que  lorsqu’on  regarde  au  mefme 
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temps , des  deux  yeux , parles  deux  pinnules  de  la  Lunette.  Car  cette  Lunet- 
te , eftant  fuppofee  demeurer  {labié , parallèlement  aux  deux  yeux  ; 8c  fes  pin- 
nules  par  conlèquent, également  diftantes , chacune , de  l'ccil  qui  luy  convient 
pour  voir  les  objets  : l’un  des  yeux  icul,  regardant  l'objet  par  (à  pinnulc,  ( pen- 
dant que  l’autre , cil  ferme  ;)  void  l'ouverture  de  cette  pinnulc , beaucoup  plus 
étroite , que  les  deux  yeux  eniémble , ne  voycnr  les  deux  ouvertures  des  deux 
pinnules , exactement  conjointes , en  une  <êule,  parfaitement  ronde.  Mais  l'ou- 
verture de  l’Uvée,  fereflèrranc  davantage  , lors  que  l’on  regarde  d'un  feul 
ail;  que  lors,  que  l’on  regarde  des  deux  yeux  ; ( quoy  que  l'ouverture  de 
ces  pinnules, foie  toûjours Ta  mefme,  6c  en mefme  dillance  ) elle  reçoit  confe- 
quemment  les  rayons  de  l’objet , fous  un  moindre  angle  : 6c  fon  efpece , occu- 
pe auflï  moins  d’efpacc , au  fond  de  la  Retine , un  feul  œil  regardant  l’objet ; 
que  les  deux  yeux  cnfemble , ( 8C  en  mefme  manière  :)  par  les  ri.  6c  ij.  Axio- 
mes. Par  confequcnc , un  feul  œil,  void  l’objet  plus  petit , 6c  plus  obfcuré- 
menti  que  les  deux  yeux  enfemble.  Or  je  dis  en  mefme  manière  , ou  toutes 
chofes  pareilles  : c’eft-à-dire,pardesouverturesdes pupilles  des  yeux, de  lar- 
geur modérée  j & dans  une  julle  proportion , pour  recevoir  la  quantité  fuffi- 
fante , fie  rcquile,  des  rayons  de  l’objet  : pour  en  faire  la  vifion  parfaite.  ( Caries 
ouvertures  bien  proportionnées,  des  pinnules  de  la  Lunette  uluelle , de  laquel- 
le nous,  nous  fommes  fervis  s tiennent  réellement  lieu , en  cette  expérience  , 8c 
en  toutes  les  autres  femblables,  des  ouvertures  r des  deux  pupilles  des  deux 
yeux.  ) Par confequcnt , généralement  en  quelconque  manière,  qu’un  objet 
foit  veu  des  deux  yeux  -,  en  la  mefme  maniéré , ( 6c  toutes  chofes  pareilles,  ) il 
ell  veu  plus  clairement  -,  6c  plus  grand  -.  6c  néanmoins,  auffi  diftinclemenr  ter-  ' 

miné  j que  d’un  feul  oeil.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  L VII. 

LES  TEVX  SONT  NECESSAIREMENT , DIFFEREMMENT 
contournez.  ; pour  voir  Us  obiets  proches  , &■  les  éloignez 

’Esrune  vérité  reconnus  chez  les  Opticiens,  8c  à laquelle  avec 
l’experience  nousenavons  donné  l'autorité  en  la  i.  Partie  de  ce  li- 
vre, Axiome  19.  Qui^s  centres  des  ouvertures , ou  pupilles,  6c  des 
humeurs  des  deux  yemt  ; dans  leur  propre  afliette,  ou  conflitution 
naturelle  : font  refpedivement  fituez,  félon  deux  lignes  droites  parallèles.  Ec 
en  confequence.  Que  réciproquement  lesdeux  rayons,  qui  le  trouvent  juge- 
ment difpofcz , en  la  vifion  -,  i pénétrer  par  les  centres  des  pupilles , 6c  des 
humeurs , des  deux  yeux,  fuppofez  en  cette  {îtuation , ou  difpofition  naturelle  ; 
font  parallèles  entre,  eux.  Et  par  confequcnt  auffi  , que  ces  rayons,  ne  peuvent 
pas  provenir  d'un  objetéloignéi  quelconque  diflance;  mais  feulement,  tres- 
éloigné  : par  le  18.  Axiome.  D’où  j’infère , Que  lesdeux  yeux , font  donc  na- 
turellement difpofcz  avoir  les  objets  tres-éloignez  : 6c  par  confequcnt,  qu'ils 
font  feulement  contournez  réciproquement , par  un  mouvement  volontaire  ; 
pourvoir  les  objets  plus  proches.  Et  qu’ils  font  auffi  en  confequence,  autre- 
ment difpofez , pour  voir  les  objets  proches  ; que  les  objets  éloignez.  Or 
encore  que  l’cxperiencc , nous  rende  ces  veritez  fenfibles  ; la  démonflration 
fuivante,  leur  donnera  neantmoins  jour  ; 6c  en  facilitera  l'intelligence. 
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Tab  17  Soient  donc  i cet  effet , en  la  3.  figure  , les  deux  centres,  des  pupilles  de» 
*S-  ».  deux  yeux  a , B , dans  leur  diftancc  naturelle,  ( qui c II  à monégard,  de  deux 
pouces  & demy  environ.  ) Les  deux  lignes  droiccs  t a , f a , lont  les  axes , ou 
rayons  parallèles , de  l’objet  très- éloigné  -,  8c  qui  paflent  par  les  centres  de» 
pupilles,  6c  de»  humeurs  des  deux  yeux,  affermis  en  leur  propre  fituation,  ou 
conftitution  naturelle.  Les  points  cj  d, font  dedeux  objets,  l'un  plus  éloigné  n, 
& l'autre  plus  proche  c,  ces  deux  objets,  envoyent  chacun,deux  rayons  ou  axes 
BA,D»,ci,cB|  un,  à chacun  des  deux  centres  A , b,  des  pupilles  des  deux 
yeux  -,  fi  ces  rayons , (ont  axes , ou  principaux  rayons  de  lavifion,  ils  doivent 
tomber  perpendiculairement , ou  à angles  égaux  , par  la  14.  Définition , Sc 
paflèr  exactement  par  les  centres  des  pupilles , 8c  des  humeurs  de  chacun  de 
ces  deux  yeux , par  le  50.  Axiome.  Mais  les  deux  axes  de  mefme  cofté  d a , ç 
a » & d B,  c b •,  partants  des  deux  points  d , c , diffants  l’un  de  l’autre,  ( 6c  qui 
ne  peuvent  parvenir*  l’œil  ,par  une  (cule  , 8c  mefme  ligne  droite  comme  je 
fuppolê  :) font  par  confequent , angles  ,aux  points  a ,&  b ,où  ils  concourent 
aux  centres  des  pupillesdes  yeux.  Doncilsn'y  peuvent  tomber  tousdeux en, 
femble,dc  mefme  part,  perpendiculairement,  ny  traverfer  à angles  égaux, 
par  les  centres  de  leurs  humeurs  : car  les  axes  d a , d b , par  exemple  , de"  l’ob. 
jet  plus  éloigné  d,  paflent  à angles  égaux, par  les  centres  des  pupilles  , £cdes 
humeurs  des  deux  yeux  a,b  1 & non  pas  ceux , de  l’objet  plus  proche  c a , cb  , 
donc  les  yeux  a b,  font  fculçjnent  contournez , pour  voir  directement  l’objet, 
plus  éloigné  p;  6c  non  pas  le  plus  proche  c»  par  le  5c.Axi0.cela  citant  abfurrl.  Ec 
par  conlequent , fi  les  centres  des  pupilles , U des  humeurs  des  deux  yeux  , font 
refpedivement  fituez  » pour  recevoir  perpendiculairement  , les  axes , d’un 
point  d’un  objet  éloigné;  êc  voir  diftinCtemepc  ce  point  del'objet  qui  lesycn. 
voye  : il  faut  ncceflaircment , qu’ils  foient  autrement  contournez  , pour  rece- 
voir perpendiculairement,  les  axes  d’un  point  d’un  objet  plus  proche,  6c  voir 
diftinûement ce  point  de  l’objet  plus  proche,  qui  lesyenvoye.  Et  au  con- 
traire, 6cc. 

Cela  fe  démontre,  8c  confirme  encore  en  cette  manière  : car  les  axes  d a , o 
g, du  point  d, plus  éloigné , 6c  ca,  cb  ,du  point  c,  plus  proche  ; conibruent 
neceflàiremcnt  deux  angles  differents  comme  a d b,  6c  a c b , fur  une  mefme 
bafe , qui  eftde  ladiftance  a b , des  centres  des  pupillesdes  deux  yeux  : d’au- 
tant , que  l’angle  fous  lequel  eft  veu  un  objet , augmente , i proportion  que 
i’objet  approche-,  6c  diminué,  au  contraire,  àmefure  qu’il  s'éloigne  ; parle  16. 
Axiome.  Donc  l’angle  a c b , des  axes  du  point  c,  plus  proche  ; eft  plus  grand, 
que  l’angle  a d b , des  axes  du  point  d , plu^loigné  s luy  eftant  mefme  inté- 
rieur , pa^  la  11.  i . d’Eucli.  Or  fi  les  codez  deWnglç  extérieur , 6c  moindre,  qui 
font  l’es  axes  du  point  d , plus  éloigné,  tombent  perpendiculairement,  fur  les 
centres  a b , des  pupilles  des  deux  yeux  ( comme  il  eft  requis , pour  traverfer 
parles  centres  des  pupilles , & des  humeurs  des  deux  yeux,  parle  50.  Axiome  : ) 
Par  confequent,  les  codez  de  l’angle  intérieur  a c b , plus  grand  , 6c  qui  font 
les  axes  du  point  c , plus  proche  , n’y  pourront  tomber  perpendiculairement. 
Donc  les  deux  yeux  a b,  font  neceflàiremcnt,  différemment  contourne* , pour 
voir  les  objets  proches,  8c  les  éloignez.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 


PROP. 
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PROPOSITION  LVIII. 

L'ON  PErr  TELLEMENT  ACCOMMODER  DEPX 
Oculaires  Dioptriques , un  a chacun  des  deux  yeux  -,  qu'ils  y pourront 
- en  un  mefrne  temps , parfaitement  <votr,  ( chacun,  parle  fieu, ) un  me f- 
meobiet-,  à quelconque  di fiance,  proportionnée  it étendut,  de  leur puif- 
fance  wifive. 

E SJ  V p p o s e’  le  contour  des  deux  yeux , vers  l’objet  ; & leur  difpofi- 
tion  requife,  pour  en  recevoir  les  deux  axes,  on  rayons  principaux , à 
y|  quelconque  diftance  qu’il  puifie  eftre  ( par  la  precedente  Propo- 
® htion  : le  requis  de  la  prefente  , eft  évident.  Carfi  l'on  accommo- 
de  deux  Oculaires  Dioptriques  , exactement  femblables , & égaux , de  quel- 
conque elpece  ; en  forte,  que  les  deux  inclines  axes , ou  rayons  principaux  de 
la  vifion , qui  Portants  de  l’objet , font  directement  portez  dans  les  centres , des 
pupilles,  8c  des  humeurs,  des  deux  yeuxs  pénétrent  auparavant,  & pa  lient 
prccifément  par  les  centres  des  verres , chacun  de  fon  Oculaire , qui  luy  eft  ac- 
commodé: pourlorsces  deux  Oculaires , fe trouveront  conjointement difpo- 
fez , 6 c réciproquement  contournez , comme  il  eft  requis  ; pour  faire  voir  à cha- 
cun «il , féparément , chacun  par  le  fien  4 l’objet  qui  les  envoyé  , foit  proche, 
foitéloigné.  Car  il  eft  évidenr,  que  le  rencontre  des  verres , de  chacun  de  cej 
deux  Ocuiaires,ne  fera  point  d'obftacleàla  vifion  , de  chacun  oeil  féparément, 
par  chacun  (on  Oculaire  : d'autant  que,  fes  axes  les  traverfants  perpendiculai- 
rement , par  leurs  centres  ; ils  parviennent  tout  de  mefrne  à chacun  œil,  que  s'ils 
nelesavoientpointtravcrfez  , parle;}.  Axiome.  Orn’y  ayant  aucun  obftacle, 
ny  de  la  part  de  la  fituation  de  chacun  œil,  ny  de  leur  adaptation  , à chacun  fon 
Oculaire  s qui  puifie  empêcher  que  chaque  œil  féparément,  nevoyeccmef- 
mc  objet,  par  chacun  fon  Oculaire  propre  ,qui  luy  eft  fpecialemcnt  difpofé  i 
cet  effet:  parconfequent.iln’ya  non  plus  d’obftacle  , qui  puifie  empêcher, 
que  chacun  des  deux  yeux,  ne  voyc  conjointement  ce  mefrne  objet,  & en  mef- 
nie  temps  s chacun  par  fon  propre  Oculaire.  Car  tout  de  mefrne,  que  ces  deux 
Oculaires  eftanrs  ainfi  aflbmbfcz,  8c  dilpofez  s chacun  des  yeux  peut  alterna- 
tivement feu),  fe  fervir , 8c  regarder  par  celuy  de  ces  Oculaires , 'qui  luy  eft  ex- 
preflement  accommodé  ,pour  voir  ce  mefrne  objctqui  luy  envoyé  Ion  axe  : 
cependant  que  l’autre  demeure  alternativement  fermé  , fuivant  la  commune 
maniéré  d’ulèr  de  l’Oculaire.  De  mefrne,  par  confequcnt , les  deux  yeux , peu- 
vent enfemble,  & en  mefrne  temps  ; fefervir  chacun,  de  l'Oculaire  qui  luy  eft 
accommodé  : 8c  voir  parfaitement  enfemble , le  mefrne  objet , qui  leur  envoyé 
fes  axes.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

C OROLLA1RE. 

L’On  peut  évidemment  voir , delà  do&rine  precedente , combien  fe  font 
abufez  , ceux  qui  fe  font  imaginez , qu'il  n’y  a qu’à  tenir  le  verre  imrne-' 
diat  de  l’œil , fort  grand , en  l’Oculaire  Dioptrique  ; 8c  faire  en  forte,  qu  il 
tranfmette  les  rayons  parallèles  hors  du  tuyau  , pour  y pouvoir  appliquer  les 
deux  yeux  : croyants  pouvoir  par  un  tel  Oculaire , voir  réellement  des  deux 
yeux  conjointement,  un  mefrne  objet;  en  mefrne  temps. 
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DIOPTRIQVE 

O C V L A IRE 

SECONDE  PARTIE. 


SECTION  XII- 

Nom  traiterons  en  cette  Seftidn  , de  la  Proportion , des  fpheriàte ç,' 
(ou  des  Convexités, , & des  Concavités.  refptdives , ) des  'verres  ; qui 
doivent  ftrvir  à la  conftruction  , de  1'Ocuburt  Dioptriqut. 


INTROD  VCTION 


A Théorique,  que  nous  avons  confiderée,  dans  les  Se- 
ctions precedentes , qui  font  kt  féconde  Partie  de  ce  li- 
vre j nous  ayant  permis  de  foire  abftraétion  , des  pro- 
portions , ou  diverfes  habitudes , des  verres , des  Ocu- 
laires -,  pour  le  refpeft  des  grandeurs  de  leurs  figures 
foheriques  , neceflaires  à produire  l’effet , qui  doit  re- 
lultet , des  diverfes  Conftruétions  que  nous  en  avons 
démontrées  : nous  avons  volontiers  remis , d’en  traiter 
en  cette  derniere  Seétion  , dans  la  penfee , que  leur  at- 
tention , auroit  pu  induire  de  l’obfcurité , en  la  démon it ration  j d ellc-mefme 
allez  abftrufe.gc difficile.  La  connoiffance , en eftant  neantmoins  neceflaire, 
comme  une  condition  , làns  laquelle  il  n’cft  pas  poifible,  de  conduire  la 
conftruction  de  l’Oculaire  Dioptrique,  à fa  perfection  : nousexpofons  icyla 
Théorie , de  cette  matière  importante  \ devant  que  de  toucher  fa  pofitive,  qui 
la  fuppofe  abfolument.  C’eft-pourquoy , je  remarque , que  les  Mathémati- 
ciens comparants  les  quantitez  ac  mefme  genre , entre.elles  s félon  qu  elles  ex- 
cédent, ou  qu’elles  font  excédées  : nomment  l’habitude  rcfpeétivc.de  ces  quan- 
titez-, la  railbn,  ou  la  proportion , qu’elles  ont  entre-ellcs  : & la  definifiènt, 
en  ces  termes. 

pEÏINITIOM. 

i.  La  r^ifon , ou  proportion , eft  une  mutuelle  habitude,  de  deux  grandeur^ 
de  mefine  genre  ; lelon  leur  quantité. 
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Il  fautfi^voir.que  detousles  divers  genres  de  proportion , que  les  Mathé- 
maticiens pofent  j le  fujet  que  je  traite  icy,  n’admet  ncceflaircmcnt , que  celuy- 
li  fcul , qu'ils  nomment  de  la  proportion  multiple  : & duquel , Eucüde , au  li- 
vre j.de  fesElemcns  ; donne  cette. 

Définition. 

».  La  proportion  multiple , cft  l'habitude  ,d’unc  plus  grande  quantité , à 
une  moindre  ; lorsque  la  plus  grande  , contient  la  moindre,  plulicurs  fois: 
comme»,  fois,  3.  fois,»o.  fois , 100. fois,  &c. 

Ces  principes  fommaircment  poicz  ,pour  confidcrcr  maintenant  cette  pro- 
portion en  noftre  fujet  ; nous  la  pouvons  définir  en  ces  termes. 

Définition. 

3.  La  Proportion,  entre  deux  ,ou  plufieurs  verres  , de  l’Oculaire  Dioptri- 
que s eft  l’habitude  mutuelle, des  grandeurs , des  diamètres  , des  differentes 
fpheres;  defquelles , ces  verres  fonc  formez  : ou  fonc  portions  convexes,  ou 
concaves. 

En  fuite  de-quoy , ce  que  le  mefmc  Eucüde  démontre  , dans  les  ij.  8c  17. 
Propoficions,  du  livre  5.  de  fes  Eléments  ; comme  une  vérité  connue,  nous  doit 
tenir  icy  lieu  d’ Axiome.  C’eft-é-fçavoir  que , 

Axiome  vniq^ve. 

La  mefme  Proportion , qui  eft  entre  les  touts  j eft  entre  leurs  mefmes  par- 
ties, 8c  multiples.  Par  confequcnt  , la  mefme  proportion  , qui  eft  entre  les 
diamètres  entiers , des  fpheres  , qui  forment  les  verres  de  l'Oculaire  : eft  entre 
leurs  moiticz , leurs  tiers , leurs  quarts  ; 8c  quelconques  autres  mefmes  parties , 
de  ces  touts  ; ou  de  leurs  parties , tenants  lieu  de  touts  : 8c  entre  leurs  multi- 
ples égaux. 

PROPOSITION  LIX. 

CONNOISTRE  LA  PROPORTION  , $YI  SE  TROVVE 
entre  deux  verres  ; de  I Oculaire  Diaptrique. 

Oient  à cet  effet  propofez  , deux  quelconques  verres, 
d’un  Oculaire  Dioptriquc.de  quelque  longueur  quccefoit; 
par  cxcmplcdc  10.  pieds  : fonobjeclif , cftanc  plan-convexe, 
fera  le  concours  des  rayons  parallèles,  ( c’eft-à-dire,  des  ob- 
jets fort  éloignez;  ) à la  diftance  environ  du  diamètre  de  la 
fphere , de  laquelle  il  cft  formé , qui  eft  de  »o.  pieds  -,  par  la  1. 
Propofition:  ou  s’il  cft  de  deux  égales  convexircz , à la  diftan- 
cede  fon  demy. diamètre,  quieftauffi  de»o.  pieds;  par  la  ».  Propofition  : 6c 
fon  verre  de  l’œil,  concave , ou  convexe,  eftant  plan  d’un  cofté  , 6c  sic  l’autre , 
d’une  fphere  ( par  exemple  ) de  j.  pouces  de  diamètre  ; ou  de  deux  égales  fphe- 
ricitcz,  de  10.  pouces  de  diamètre  ; (ou  de  quelconques  autres,  en  forte.qu’elles 
reviennent  à fa  mefme  puilfancc  de  j.  pouces , de  diftance  de  concours , par 
les3.SC4.Prop.)ileft  requis  de  fqavoir,  en  quelle  proportion, font  ces  deux  ver- 
res. Pour  la  connoiftre,  l’on  réduira  premièrement  le  diamètre,  ou  deiny-dia- 
metre.ou  qui  eft  le  me(me,(  pour  parier  plus  intelligiblement,  8c  plus  univerfel- 
lemenr,)la  diftance  de  fon  foyer,  qui  détermine  fil  puiflâncc,qui  eft  de  »o. pieds; 
d fes  moindres  parties , qui  font  pouces , St  lignes  : multipliant  le  nombre  des 
pieds , qui  eft  10 , par  le  nombre  des  pouces  que  contient  un  pied , quieft  u ; le 
produit  donnera  140.  pouces , qui  font  contenus  dans  les  »o.  pieds.  Et  pour  le 
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réduire  pareillement , en  lignes  j d’autant , que  chaque  pouce,  contient  a li- 
gnes j l’on  multipliera  les  240.  pouces , par  12, 6c  le  produit  donnera  z88o.li» 
gnes , pour  ia  valeur  des  140.  pouces , ou  des  10.  pieds,  de  1a  longueur  du  foyer, 
du  verre  objeclif  de  l'Oculaire  , réduit  en  lignes.  Maintenant  l’on  réduira  de 
incline  les  y.  pouces  de  la  puiflauce  , du  verre  de  l’œil , foit  concave , foit  con- 
vexe^ connue  par  le  Corollaire  1.  de  la  fécondé  Proportion  , ) multipliant 
çcs  5. pouces,  paru,  le  produit  donnera  60. lignes,  pour  leur  valeur.  Compa- 
rant donc  en  fuite , les  deux  nombres  28S0.  6c  60.  lignes  i l’on  pourra  dire,  que 
le  verre  de  l’œil  de  cet  Oculaire,  eft  en  proportion  avec  fon  objeclif,  com- 
me 60.  à 1880.  Mais  d’autant  , que  cette  proportion,  s'exprime  par  de  trop 
grands  Dénominateurs , & que  l’on  peut  l’énoncer  plus  commodément , par 
de  moindres  j & de  plus  grandes  parties  : l’on  comparera  les  p vu  lia  n ces  de  ces 
deux  verres , en  pouces,  qui  font  240.  que  nous  avons  trouvez  , pour  l’obje- 
élif  j 6c  y.  pour  fon  verre  de  l’œil  * 6c  l’on  pourra  dire  , qu’ils  iont  ( lui  vaut  cet- 
te comparaifon  ) en  proportion  comme  y , à 240.  Ou  enfin , pour  exprimer 
encore  plus  facilement , cette  proportion  -,  la  reduilânt  abfolument  à fes  moin- 
dres , 6c  dcrniersDenominateurs , de  nombres  entiers  : l’on  divifera  le  nombre 
de  240.  pouces,  del’obje&if*  parles  y.  pouces  du  verre  de  l’œil  * le  produit; 
donnera  48.confiderant  donc  maintenant  que  ce  nombre  dey.  pouces,  eft 
contenu  ( comme  l’unité , dans  le  nombre  de  48.  ) quarante- huit  fois  ,dans  les 
240.  pouces, du  verre  objechf:  6c  que  comme  y.  font  à 240.  ainfi  i.eftd48< 
Par  confequent , nous  dirons,  que  le  verre  de  l’œil  de  y.  pouces  de  puiflance 
ou  de  foyer , eft  à fon  objeclif  de  20.  pieds  de  foyer , en  l'Oculaire  propofé  | 
comme  1.  à 48.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

PROPOSITION  LX. 

CONNO/STRE  , PAR  L'HABITUDE  RBCIPRO$VE  , DES 
verres  ; de  deux , ou  de  plujtcurs  Oculaires  Dioptriques  j la  proportion 
de  leurs  effets  : en  I augmentation , de  l'efpece  del'ohet. 

Oient  propofez  deux  Oculaires  Dioptriques , l’un  par  exemple, 
de  3.  pieds  de  longueur,  6c  l’autre,  de  1.  pied  6c  '•  feulement.  Le 
plus  long, ayant  fon  verre  objedifdcy.pieds  de  diftance  de  foyer, par 
KSëZjkI*!  les  1.  ou  2.  Propo  (Irions, porte  un  verre  de  l’œil,  concave,  ou  con  ve- 
xe, de  1.  pouce 6c  7 de  puiflance.  Cet  Oculaire,  a par  confequent  fes  verres 
en  proportion , comme  1.  à 24.  par  la  precedente  Propolition.  Car  la  diftan- 
ce de  fon  foyer  de  3.  pieds , multipliée  par  12.  donne  36.  pouces  v ltfqucls  mul- 
tipliez par  12.  donnent  432.  lignes.  De  mcfme , la  puiflance  de  fon  verre  de 
l’œil , qui  eft pouce  6c  7 , donne  18.  lignes  i par  lcfqueiles,  cftant  divifé  le 
nombre  432.  de  ladiftance  du  foyer  de  l’obje&if  : Pon  trouvera  qu’il  y cû  con- 
tenu 24.  fois.  Maintenant,  le  plus  court  de  ces  Oculaires,  a Ion  objedif,  de  1. 
pied  6c  7 de  diftance  de  foyer  $ 6c  fon  verre  de  l’œil,  de  7 de  pouce , depmP- 
lànce  : les  18.  pouces  de  l’onjeclif,  multipliez  par  12.  donnent  216.  lignes  * IeC 
quelles,  divifecs  parles  9.  lignes,  de  la  puiflance  du  verre  de  l’œil , donnent 
14.  qui  montrent , que  les  deux  verres  de  ce  moindre  Oculaire , font  en  mefme 
proportion,  que  ceux  du  precedent , c’eft  i- fça  voir,  comme  1.  £24.  parlay9. 
Propolition.  Mais  le  plus  grand  Oculaire,  eft  double  de  grandeur  du  moindre, 
£c  devroit  pour  cette  caulc  ,(  faisant  abftrachon  delà  proportion  lemblable, 
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qui  Te  trouve  entre  leurs  verres , ) davantage  augmenter  l’efpece  de  l’objet , que 
le  moindre.  Neantmoins,  quelque  longueur  qu'ayent  les  Oculaires  , fi  leurs 
verres  (ont  en  mefine  proportion  de  fphericitez  i ils  augmentent  egalement 
l’objet  j parla  xi.Propofition , jointe  à là  4.  Confcquence.  Donc  ces  deux  Sé- 
culaires , qui  font  en  mefine  proportion  de  fphericitez  , ou  de  puilfance  , de 
verres , font  suffi  en  mefine  proportion  de  puifiânee,  8c  d’effet  ; en  la  reprefen- 
tation  de  l’objet.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 

COROZZA1RE. 

LEs  verres  de  deux  Oculaires,  citants  en  proportion  de  fphericitez , d’iné. 

galité  quelconque,  comme  de  moitié , tiers,  quart,  dixiéme,  centième, 
&c.  ou  double , triple,  quadruple , décuplé,  centuple,  8cc.  ces  deux  Oculai- 
res, rendront  aufii  relpeâivcmcnt , la  grandeur  de  l’objet,  dans  la  mcfme 
proportion  : par  l’Axiome  unique  precedent,  8c  parles  3.  8c  4.  Confequences, 
jointes  au  Corollaire  de  la  21.  propofition. 

PROPOSITION  LXI. 

EN  L'OCULAIRE  DJOPTRIgVE  , QVI  SERT  A VOIR  LES 
obiers  éloigné?. , fait  que  le  verre  obielîif,  faffe  la  Convergence  , ou  la 
Divergence , des  rayons  de  l'obi  et-,  le  verre  de  l ail,  {,fiit  concave,  fait 
convexe  ) qui  le  fuit  immédiatement  ; luy  doit  eflre  en  U plus  grande pro. 
portion,  d inégalité  de fphericitéx.  que  Ureprefentationdelobiettoufiours 
claire , & diflincle , parle  mefme  Oculaire-,  le  peut  fouffnr. 

■ E plus  excellent  effet , del’Oculaire  Dioptrique,  pour  augmenter 
l’efpece  de  l’objet , refulce  de  deux  excez  contraires , l’un  de  la  con- 
vergence , des  rayons  de  l’objet , 8 C l’autre , de  leur  divergence  : par 
les  iS.  19.1t.  8cjj.  37.38. 8cc.  Propofitions.  Mais  ces  excez  de  con- 
vergence , 8c  de  divergence , ne  peuvent  cure  produits , que  de  l’affemblage 
des  verres , qui  font  réciproquement , en  plus  grande  proportion , en  la  con- 
ftruction  de  l’Oculairç  Dioptrique , par  lesmefmes  18. 1?.  8c  11.  Propoficions: 
6c  par  l’augmentation  de  leur  proportion , à cet  effet , dans  les  37.  j8.8cc.  Pro- 
pofitions. " Par  confequent , foit  que  le  verre  objectif,  fade  la  convergence , ou 
fa  divergence  des  rayons  de  l’objet , en  l’Oculaire  Dioptrique  , le  verre  de 
l’œil , ( Voit  concave , foit  convexe , ) qui  le  fuit  immédiatement , luy  doit  tou- 
jours cftre  en  la  plus  grande  proportion , d’inégalité  de  fphericitez  , que  la  re- 
prefentation  de  l’objet  aufii  toù|ours  claire , 8c  diftindte , par  le  mefme  Oculai- 
re -,  le  peut  fouffrir.  Ce  qu’il  faloit  démontrer. 
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m PROPOSITION  X LII. 

C0NN01STRE  DR  COMBIEN , L’OCULAIRE  DI  OPT&JQVR 
de  quelconque  efpece ; augmente  Ureprefenution  de  t obiet. 

A manière  commune, de  reconnoiftre,  de  combien  un  Oculaire 
augmente  l'cfpecc  de  l’objet , le  regardant  d’un  œil,  par  l’Oculaire, 
6c  de  l’autre  au  mefme  temps  de  l'œil  fimple  5 ne  fatisfait  pas  pleine- 
I ment, au  requis  de  cette  Proportion.  D’autant  que  la  comparai, 
fonqui  le  fait  delà  forte,  des  grandeurs , des  deux  differentes  apparences,  qui 
s'en  reprefentent  par  le  fens  de  la  veuë  , à l'intelleCh  -,  demeurant  toute  interieu- 
re,  (ans  fc  pouvoir  produire  au  dehors , n'en  laiffe  aucunepreuve , ny  certitu- 
de pofitive  : cette  connoiffance , cftant  neantmoins  neceflaire , 6c  ayant  plu- 
lî  eurs  beaux  ufages  j je  l’infere  icy  , en  la  maniéré  que  je  l'ay  perfectionnée  , 
8c  toujours  pratiquée. 

Soit  à cet  effet  préparée  une  réglé  de  bois , d’une  certaine  mefure , comme 
de  deux  pieds  de  longueur  environ  ; au  milieu  de  laquelle  , fur  toute  (à  lon- 
gueur , l’on  cirera  une  ligne  droite  fort  apparente  ; que  l’on  divifera  en  tco. 
parties  égales , par  des  lignes  traverfantes  aulfi  apparentes  , comme  pour  gra. 
ducr  une  échelle  géométrique.  L’on  pofera  cette  réglé  en  quelque  lieu  émi- 
nent, 8c  bien  éclairé,  duquel  on  s'éloignera  à quelque  diftanccmoderéecom- 
mc  de  100.  ou  ijo.  pas , félon  la  grandeur  de  l'Oculaire  -,  lequel  cftant  dreffé 
fur  fon  a)>puy , pour  le  tenir  ftablc , l’on  difpofera  exactement  i fon  point , pour 
voir  par  fon  moyen , cette  règle  j autant  grande , 6c  autant  diftinclcment , qu'il 
fe  pourra , par  les  4 1.  8c  43.  Propofitions  : 8c  la  regardant  fixement  par  l'Ocu- 
laire, l'on  fera  en  forte  de  la  voir  toute  entière,  avec  toutes  lès  divifions  ; ( ou  du 
moins  quelque  nombre  précis  de  ces  divifions:  ) 6c  alors,  ouvrant  l'autre  œil, 
l’on  regardera  au  mefme  temps,  cette  mefme  règle , des  deux  yeux  ; 6c  d’au- 
tant que  les  deux  apparences  qui  s’en  reprefenteront , l’une  moindre , à l’oeil 
fimple;  6c  l’autre  plus  grande,  par  l'Oculaire  ; fetrouveront  d'abord  quelque 
peu  éloignées  l’une  de  l'autre  i il  faudra  doucemenc  mouvoir  l'Oculaire  ho- 
rizontalement , vers  l’apparence  fimple  , fi  elle  fe  trouve  à la  main  gau- 
che ; 6c  au-concrairc , fi  elle  paroift  à la  droite  , de  <ydle  qui  fc  void  par 
l’Oculaire  , tant  qu'elles  conviennent  l'une , avec  l'autre  : 8c  que  la  moindre, 
fc  voyc  toute  contiguë  de  la  plus  grande;  c’eft-à-dire  , que  leurs  deux  extré- 
mité?, d.c  mefme  part , conviennent  exactement,  en  une  mefme  ligne  droi- 
te, parallèle  à l'horizon  : & alors  , arreftant  fixement  l'Oculaire,  l’on  re- 
marquera combien  la  moindre , contiendra  des  parties  de  la  plus  grande.  Car 
fi  par  exemple  , une  feule  des  parties  de  la  plus  grande,  paroifioit  égale  à la 
moindre  apparence  toute  entière  ; ces  deux  apparences , (eroient  en  propor- 
tion comme  1.  à 100.  6c  l'Oculaire  augmenteroit  100.  fois,l’efpece  de  l'ob- 
jet. Si  elle  en  contenoit  deux , il  augmenteroit  jo.  fois , l'apparence  de  l'ob- 
jet ; 8c  la  moindre , feroit  en  proportion  avec  la  plus  grande,  comme  1.  à 100. 
ou  comme  i.àjo.  qui  eftle  mefine;  6c  ainfi  confecutivement  : divifant  tou- 
jours le  nombre  des  ico.  partie.sde  la  réglé,  par  le  nombre  des  parties,  que  la 
moindre  apparence  contiendra , des  parties  de  la  plus  grande  ; veue  par  l’O- 
culaire. Comme  fila  moindre,  en  contenoit  4.  de  la  plus  grande  , qui  font 
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contenues  15.  fois  .dans  ic  nombre  de  ioo.  l’Oculaire  augmenteroit  15.  fois, 
l’cfpece  de  l'objet  ; & les  deux  apparences , feraient  en  proportion  comme  4. 
à 100.  ou  comme  1.  à »j.  fi  la  moindre  apparence  contenoic  10.  parties,  delà 
piusgrandej  qui  font  contenues  10.  fois , dans  le  nombre  de  100.  ces  deux  ap- 
parences , (croient  en  proportion  comme  10.  à 100.  ou  comme  i.àro.  & l’O- 
culaire augmenteroit  feulement  10.  fois , l’efpece  de  l’objet , plus  que  la  Am- 
ple veuï  de  l’oeil,  fans  l’Oculaire.  L’on  examinera  donc  en  cette  maniéré,  la 
grandeur  de  l’effet , de  toutes  forces  d’ Oculaires  DioptriqucS;  8c  l’on  connoi- 
ura  facilement , decombien  ils  augmentent  l’efpece:  &mefme  la  proportion 
de  leurs  effets.  Ce  qui  cftoit  requis. 


FIN  DE  LA  SECONDE  PARTIE , 
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AVANT-PROPOS 

N CO  R B que  ce  que  nom  wons  en  feigne  de  U 
conftruSio»  de  [ Oculaire  Dioptrique  , coniointe- 
ment  à fa  démonfiration  , pâfi  fùffire  fins  autres 
préceptes  ,pour  J a réduction  pofitive ; à ceux  qui  font 
bien  verfez.  dans  les  Mathématiques , (§h  d'ailleurs 
naturellement  artifies.  Afin  neanmoins  de  la fiait, 
ter  aux  autres  , d'épargner  me/me  aux  plus  tntelli - 
gents  , le  temps  que  requièrent  les  expériences  necefîaires , pour  tien  reüffir 
en  la  pratique:  (Sp- de  conduire  les  uns,  (§r  les  autres  dans  la  plus  excellente 
maniéré  de  former  les  verres , qui  fervent  a la  confiruHion  de  l'Oculaire : 
femblables  pratiques , ne  laifiants  pas  d'agiter  fouvent  de  difficulté z.,  les 
efprits  ; pour  capables , (§7-  éclairci,  qu'ils  f oient , de  ceux  qui  n’y  fine  pas 
exercez.-,  ne  fiant  pas  facile  de  reuffir  d'abord , en  des  Ouvrages , de/quels 
la  feule  curiofité fait  fubir  le  travail.  Etce  livre  me/me,  demandant  pour 
fin  accompliffement  (4  perfellion , cette  troifime  Partie , également  utile , 
(iffi  deleÛable  ; qui  y doit  encore  faire  voir  positivement , les  beaux  effets 
qui  refultent  des  deux  precedentes.  Pour  cette  ctufe , (4  afin  quelle  n'y  foit 
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dtfirce  , ie  la  traittf  autant  fuccintement , que  le  fuiet  qu'eue  txpofe , le 
peut  permettre,  le  la  divifè  donc  icy  à cet  effet , premièrement  en  deux  par- 
ties ,fuivant  les  deux  titres  que  ie  luy  donne , de  Pofitive  ; £ÿ  de  Mecbani- 
que  : afin  de  distinguer,  celle  qui  conflruit  fimplement  t Oculaire , en  toutes 
fèsefpects  ; {(uppofant  tous  les  -verres parfaitement  travaillez.  ) de  celle,  qui 
enjeigne  feulement , à les  travailler  : cefi-à  dire , à les  former  ,(i  aies  polir, 
le  divife  en  fuite,  la  Pallie  pofitive , que  ie  traite  icy  ; comme  la  precedente 
démonstrative , en  iz.  Sellions  : dans  lefquelles , ie  fais  voir  pofitivement , 
la  manière  de  proporti  onner  les  verres , celle  de  les  confiruire , en  tintes  les 
ejpeces  d Oculaires  : & celle,  de  s'enfervir,  en  toutes  les  obfèrvations , de  tou- 
tesfortes  dobiets  .fait  du  Ciel,  foit de  li  terre. 

De  plus  ,-ï y donne  la  maniéré  de  dtffiner  , ou  eontretirer  proportion- 
nellement ; de  mefurer  dans  la  demiere  exactitude  , (ÿ  pretifion , toutes 

ces  fortes  d'obiets  ; par  le  moyen  de  l Oculaire.  Invention,  également  nouvel- 
le, curie  u fe , fÿ  finguliere  : iufques  icy  inconnue,  & doutant  plus  de  fit  ce, 
que  moins  efpcrée  ,de  tous  les  Doctes. 
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SECTION  I. 

Nous  traiterons  en  cette  SeElion , de  la  maniéré  de  proportionner  pofi - 
rivement , la  puijfince  des  verres } en  la  conftruftion  de  l'Oculaire  Diop- 
trique.  De  l élection  de  leur  figure , quoy-que  fpherique.  Et  de  l'epreu - 
ve  y & graduation  y de  leur  bonté. 


CHAPITRE  I. 

Proportionner  les  verres  , qui  fervent  à la  confiruclion  de  /’ Oculaire 
Vioptrique. 

A Pofitive,  fuppofanc  l’experience,  pour  fondement , en  fuite  de  la 
démonftration  * fait  voir  en  cefujet , que  la  proportion,  ne  confi- 
ée pas  en  l'indivifible  * & qu’elle  a mefme  une  allez  ample  étendué  : 
de  laquelle  par  confcquent,  iln’eft  pas  aiféde  donner  des  réglés 
certaines,  qui  reduifent  dans  la  pratique,  dune  exacte  précifion,  ce  que  nous 
en  avons  démontré  dans  la  Théorique  : & qui  faflent  réellement  produire  dans 
la  perfection  defiréc  , l’effet  de  la  proportion  , des  fphcricitez  des  verres , dans 
leur  conftruCtion  pofitive  * tel  que  le  fuppofe  la  Théorique,  dans  la  démon- 
ftration. La  raifon  eft,  d’autant,  que  laThcorique,  ne  confiderant  pas  l’inéga- 
lité de  la  bonté,  en  la  matière  -,  fait  abftraûion  des  differents  degrez , de  la  cfia- 
phaneité  * qu’elle  fuppofe  toujours  de  mefme  excellence  : aufli  bien  que  la  for- 
me exaCte,  & l’cxquife  précifion  du  travail  des  verres.  La  Pofitive  au-con- 
traire , reconnoifiant  toujours  par  les  effets,  toutes  ces  qualitez  accidentelles  $ 
expérimente  réellement,  lesobftacles , qu’elles  font  ordinairement  ,cn  la  rédu- 
ction de  cette  proportion  Théorique , à la  pratique.  D’où  j’infere , ( fans  ar- 
refler  fcrupuleufement  l’Arcilte  en  ce  fujer,  a des  déterminations  trop  fpeculati- 
ves  j qui  feroient  inutiles  : ) qu’il  n’cft  pas  pofiible , de  donner  dans  la  pratiq  ue, 
des  réglés  generales  bien  certaines , qui  puifiènt  lervir  à proportionner  les  fphe- 
ricitez des  verres,  refpeûivcment  pour  quelconque  longueur  d’Oculaire  pro- 
pofée.  Et  je  le  montre  fuccintement.  Car  par  exemple, 

Soit  premièrement  donné, un  excellent  Oculaire  Dioptrique,  duquel  les  ver- 
res , de  mefine  excellence  de  diaphaneitez  , ôc  d’exquife  précifion  de  travail  j 
font  encore  en  parfaite  proportion , pour  produire  le  plus  bel  effet  polfible.  Je 
dis,quc  laproportion  des  verres  de  cet  Oculaire, pour  excellente  qu’eIlefoit,ne 
doit  paseltre  tirée  en  confcquencc  * ny  obfcrvée  pour  réglé  de  la  proportion, 
à former  de  toute  forte  de  matière  de  verre  -,  ceux  defauels  l’on  prétendroit 
conftruire,  un  autre  fcmblable  Oculaire,  de  cette  mefme  longueur  * pour  avoir 
une  mefme  excellence  d’effet.  Car  iuppofimt  premièrement,  l’inégale  rareté, 
& diaphaneitédela  matière  quoy-que  les  verres , foient  exactement  formez 
au  travail  j fi  l’on  accommode  fucceflivementàunmefme  verre  objeclif,  deux 
verres  concaves , de  mefme  forme , èc  de  mefme  excellence  d£ravail  * mais  de 
matière,  d’a  fiez  differente  diaphaneité:  l’cxpencnce  fera  voir,  que  fi  le  pre- 
mier, qui  eft  le  plus  diaphane , fe  trouve  exactement  en  proportion , avec  cet 
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obj.’ftif;  ce  mefmc  objectif,  fera  en  trop  grande  proportion , avec  le  fécond 
verre  concave,  moinsdiapbanc  ; & rendra  avec  luy  ,1’eipece  confufe , Scobfcu- 
re.  Et  la  raiton , confirme  cette  vérité  ; car  ce  verre  concave  moins  diaphane, 
citant  de  fphere  également  petite  ,commc  le  plus  diaphane;  fera  plus  d’oblta. 
clc  aux  cfpeccs , & tranfmettra  moins  des  rayons  de  l'objet, à 1 œil, d’autant 
qu’ils  feront  plus  affoiblis,  & plus  rompus , en  fa  pénétration.  Etparconfe- 
quent,  il  fera  la  vifion  plus  oblcure  , 8c  l’Oculaire  de  moindre  excellence, 
qu’avec  le  premier. 

De  mefme,  fi  nous  fuppofons  au  contraire,  la  mefme  excellence  de  la  matiè- 
re : mais  l’inégale  précilion.dutravail  des  verres;  quoy-que  d’cgales  formes.  Car 
foient  en  fécond  lieu,  deux  verres  objectifs , de  mefme  excellence  de  matière, 
& de  mefme  forme , néanmoins  d’inégale  précifion  de  travail  ( aufquels,  foie 
fucccflïvcmcnc  accommodé  un  mefme  verre  de  l'œil  ; l’experience  fera  voir, 
que  s’il  cften  deuë  proportion,  avec  l’objectif  plus  exactement  travaillé;  il 
lira  necefliirement  en  proportion  excedente  , avec  l’autre.  Et  par  confe. 
quent,  l’Oculaire  qui  en  fera  fait,  ne  fera  pas  excellent.  La  raifon  en  eft  évi- 
dente, d'autant,  que  ce  verre  objectif  citant  défectueux  en  fa  forme,  & ne 
réunifiant  pas  régulièrement  les  rayons  de  l’objet , ils  ne  pourraient  porter 
l’effort  d'un  verre  de  l’oeil,  de  fi  petite  (phere;  ny  confequcmment , une  iï 
grande  proportion  ;quel’aurre,  qui  eft  déformé  exactement  régulière. 

Que  fi  ces  proportions , font  ncceflaircmcnt  altérées,  ( comme  nous  avons 
veu , ) pour  le  léul  defaut,  ( féparément ,)  ou  delà  matière , ou  de  la  forme , des 
verres  : à plus  forte  raifon , fi  ces  deux  lortes  de  defauts , concouraient  enfem- 
ble.danslcs  verres  .defquels  l’on  prétendrait  faire  un  Oculaire,  de  la  mefme 
longueur,  îc  excellence  d’effet  ; que  celuy  que  nous  avons  fuppofé.  Carcefe- 
roit  ineptement  prelumer,  d’y  obferver  une  fi  grande  proportion;  de  la- 
quelle,ces  verres  neferoient  nullement  capables,  pour  produire  aucun  bon 
effet. 

Or  ces  veritez  citants  tres-évidentes , & les  defauts , defquels  les  verres  de 
l’Oculaire  font  lufceptibles , tant  de  la  part  de  la  matière,  que  de  la  forme; 
n’eftants  ny  graduez,  ny  limitez  ; pour  y déterminer  abfolument  des  ri  medes , 
par  des  règles  expreflès  ; qui  proportionnent  determinément  leurs  fphericitez  : 
il  faut  necelTairemcnt  conclure,  que  la  température  de  leur  proportion  , doit 
élire  remife  à la  prudente  dextérité  , de  l’Artifte  expert , 8c  intelligent  : lequel, 
pour  y rcüffir  parfaitement , apres  avoir  examiné  la  bonté  de  la  matière , 8c 
l’excellence  de  fa  forme  des  verres,  oblèrvera  : Que  le  verre  de  l’œil , foit  tou- 
jours en  la  plus  grande  proportion  d’inégalité  de  fphericitez  , ou  de  puiflàn- 
ce  ,avec  fonobjeclif;  quclareprefentation  dcl’objet  toujours  claire,  8c  di- 
ftinde , le  pourra  permettre,  par  la  6i.  Propofition.  Devant  élire  perfuadë, 
qu’il  eft  inutile  d'augmenter  l'efpece  de  l’objet , par  une  proportion  excedente, 
des  verres  de  l’Oculaire  ; qui  ne  peut  cftre  accompagnée  de  clarté , 8c  de  di- 
ftinclion  exquife.  Au  contraire , que  l’on  peut  utilement , diminuer  cette  pro- 
portion ; d'autant,  que  cette  diminution  , eft  toujours  fuivic,  d'une  plus  nette, 
£c  plus  agréable  exprcflîon  de  l’objet  ( parla  n.  Propofition.  C’cft-pourquoy, 
voulant  trouver  la  proportion , qui  doit  élire  obfcrvée , entre  deux  verres  de 
l’Oculaire  ; dont  le  principal , quieft  l’objeâif  parexemple,eftdonné  ; il  la. 
doit  reflerrer , 8c  comme  preflër,  ( pour  amfidirc , ) entre  deux  verres  de  l’œil, 
extrêmes  ; l’un  defaillant,  de  la  proportion  requife  ; 8c  l’autre,  l’excédant:  c’cft- 
à-dirc , qu’ayant  plufieurs  verres  de  l’œil , graduez  fuccefiivement , de  diffe- 
rentes grandcialf  de  fpheres,  il  luy  en  doit  prelènter  trois , ou  quatre  ; com- 
mençant par  ceux  qu'il  juge  eftrc  au  deflbus,  mais  proches  de  la  proportion 
requife;  8c  l’augmentant  peu,  à peu , par  nouveau  changement  de  verre,  tan- 
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disque  l’efpece  de  l'objet , luy  paroiflra  tres-claire,  &di(linéle  s jufques  à ce 
qu’elle  paroifle  enfin,  aucunement  diminuer  de  clarté  ; & alors , allant  ce  der- 
nier verre  de  l’oeil , l’on  remettra  le  precedent , avec  cet  objeétif , qui  fera  ce- 
luy  , avec  lequel  ayant  la  vifion  exquife  , il  fe  trouve  en  plus  grande  propor- 
tion. Afin  neantmoins,que  l’Artiile  commentant  ,8c  encore  moins  expert, 
ne  heficej  fe  trouvant  trop  indécis  : 8c  (èpropolant  des  extrêmes  trop  vagues, 
en  la  recherche  de  cette  proportion  j je  luy  donne  un  facile  moyen,  d’y  reüflir 
dam  la  pratique,  au  Chapitre  fuivant. 

CHAPITRE  IL 

liftants  connues  les  proportions , des  fpbericite^  ou  puijfances,des  verres, 
de  deux  excellents  Oculaires  D top  triques , [un  de  médiocre,  ti  [autre 
de  grande  longueur  \ trouver  généralement  par  une  pratique  finguliere , 
la  proportion  des  fpbericitez.,  ou  puijjknces  , des  verres , de  tous  les  en- 
tremojens-,  (ëft  mefme  des  plus  grands  , tÿ  des  moindres  ,que  les  don- 
net.- 

■ O v R fonder  cette  pratique  , j’y  fuppolë  d’abord  les  deux  choies, 
que  j’ay  fpecialcment  exprimées  au  precedent  Chapitre  j la  premiè- 
re , c’cft  la  mefme  excellence  de  diaphancité  en  la  matière  , ou  fi  l’on 
ne  peut,  au  moins  (pour  faciliter  la  pratique,)  une  fuffilhmmcnt  bon- 
ne. La  fécondé , c’eft  l’excellence  en  la  forme  des  verres  : ou  du  moins , qu’el- 
le y foit  auffi  fuffiünte,  pour  produire  un  bon  effet.  Et  cela  pofé,  foit  par  exem- 

file  connue , la  proportion  des  fphericitez  des  verres , de  deux  excellents  Ocu- 
aires  Dioptriques , l’un  de  ic.  pieds  de  longueur  ; auquel  ils  font  en  propor- 
tion comme  i.i  48. 8c  l'autre  de  3.  pieds,  où  Us  font  en  proportion  .comme  i.à 
24.  parla  jj.Propofition.  L’on  tirera  fur  un  plan,  difpofe  à cet  effet,  une  li-  *•’* 
gne  droite  quelconque  indéterminée  , fur  laquelle  ,dfun  point  pris  à volonté  8 ” 
comme  a , l’on  portera,  de  quelque  ouverture  de  compas  que  l’on  voudra, 

( petite  néanmoins , pour  la  facilité  de  la  pratique  ( J 10.  parties  égales , com- 
me deA,cnB;quireprefènterontles  10.  pieds  de  longueur,  du  plus  long  de 
ces  deux  Oculaires.  Sur  cette  ligne  a b , comme  bafe,  l’on  fera  un  trian- 
gle équilatéral  a b c j 8c  ayant  pris  fur  cette  bafe  A b , trois  de  fes  parties , on 
lés  portera  du  fommet  c, fur  les  deux  collez  c a , c B,  de  fon  angle  ACB,aux 
points  z f , par  lefquels  on  tirera  une  ligne  droite  e f,  parallèle  à la  bafe  a b ; 8c 
cette  ligne  b f,  contenant  3.  parties  de  celles  de  la  bafe,  reprefentera  les  3.  pieds, 
de  la  longueur  du  moindre  Oculaire  donné.  Soienten  fuite  prolongées  d’une 
mefme  part,  les  deux  lignes  a B ,&  F f ,indeterminémcnt.  Et  d’autantquele 
verre  de  l’oeil,  du  plus  grand  Oculaire  propofé,  pour  dire  en  proportion  i 
fon  objeûif  comme  1.  à 48.  par  la  59.  Propofition  converfè , s’il  cil  plan-con- 
cave, ou  plan-convexe,  il  doit  eflre  formé  d’une  fphere  de  j.  pouces  de  diamè- 
tre , ou  de  demy-diametre , s’il  cfl  de  deux  égales  concavitez , ou  convexitcz. 

Du  point  b , fur  la  ligne  a b , prolongée , l’on  portera  en  g , la  longueur  de  y. 
pouces  effectifs,  mclure  du  Roy  : le  dernier  defquels , l’on  fubdivifera,  en  fes 
11.  lignes  5 afin  que  comme  la  bafe  a B , du  triangle  équilatéral  abc, 
doitlervirde  commune  mefure  r’accourcie,  déroutes  les  longueurs  entre- 
moyennes  , des  Oculaires  Dioptriques  ( entre  le  plus  long  donné  de  10.  S c 
le  moindre  de  3.  pieds  : fa  partie  prolongée  b g , lcrveauifi  decommune  me- 
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furc(  non  r'accourcie,  ) mais  réelle,  & efte&ive  ; des  diamètres , des  differentes 
fpheres , qui  doivent  former  les  verres  de  l’œil , ( s’ils  font  plan- concaves  , ou 
plan  -convexes  j ) ou  des  demy-diamctrcs,(  s’ils  font  de  deux  égales  concavitez, 
ou  convexitez  * ) de  tous  ccs  Oculaires  entremoyens  : chacun  dans  fa  propor- 
tion. Maintenant,  d’autant  que  le  verre  de  l’œil , du  moindre  Oculaire  propo- 
fé , pour  eftre en  proportion  à fon  objectif  comme  i. à 24.  parla  59.  Propofi- 
tion , doit  eftre  forme  d’une  fphere  de  1.  pouce  & 7 de  diamètre , s’il  eft  plan- 
concave  , du  point  F fur  la  ligne  e f,  prolongez , l'on  portera  1 . pouce  & £ , en 

l.  fit  par  les  points  g , & 1 , l’on  tirera  une  ligne  droite  prolongée  indetermi- 
nément  de  part,  & d’autre , outre  les  points  g , & 1.  Et  cette  figure , fera  pré- 
parée , pour  trouver  les  proportions  des  verres  , de  tous  lcs  Oculaires  en- 
tremoyens j entre  les  deux  extrêmes  donnez.  Je  deferis  fuccintcment  fon 
ufage. 

Soit  donc  propofé  par  exemple , un  verre  objefitif  de  fept  pieds  de  foyer , qui 
fera  par  conlcquent  un  Oculaire  d’environ  7.  pieds  de  longueur * l’on  prendra 
la  diltancc  de  7.  parties , de  la  bafe  a b , du  triangle  équilatéral  abc,  que  l’on 
portera  du  fommet  c,dc  l’angle  a c B,furfesdeux  coftez  c a , c b , aux  points 

m, N|&  par  ces  deux  points , l’on  tirera  une  ligne  droite , qui  fera  parallèle  à 
la  bafe  a b,  que  l’on  prolongera , tant  quelle  couppe  la  ligne  g i , comme  en  oj 
fie  cette  ligne  n o , comprife  entre  les  deux  b c , g 1 , fera  la  longueur  effecti- 
ve , du  diamètre  de  la  fphere , de  laquelle  il  faudra  former  le  verre  de  l’œil , 
plan-concave , ou  plan-convexe  j ou  du  demy-diametre , fi  on  le  veut  de  deux 
égales  concavitez , ou  convexitez  -,  pour  l’oojcctif  donné  de  7.  pieds  de  di- 
stance de  foyer.  Et  cette  ligne  n o,  eftant  portée  fur  la  commune  mefurc  b 
g,  fera  trouvée  contenir  environ  1.  pouces  & j , qui  donnent  18.  lignes  * que 
l’on  trouvera  eftre  contenues  dans  les  1008.  lignes,  des7.picdsdeladiftance 
de  foyer,  du  verre  objectif  donné  $ 36.  fois:  fie  par  confequent , que  Je  verre 
de  l’œil,  qu’il  faudra  donner  à cet  objectif,  luy  fera  en  proportion  comme 
1 . à 36. par  la  59,  Prop.  fie  que  l’expcricnce  fera  voir  excellente , pour  cette  lon- 
gueur d’Oculaires  * fi  le  travail  des  verres , 6c  la  bonté  de  la  matière , fécondent 
leur  proportion.  L’on  fera  le  mefme , pour  tous  les  autres  Oculaires  entre- 
moyens  , des  deux  donnez  * car  fi  un  objectif  eft  donné,  de  10.  pieds  de  foyer, 
l’on  portera  10.  parties  de  la  bafe  a b,  du  fommet  c , fur  les  coftez  de  l’angle 
a c b,  en  q^r  j par  lefquels  points , eftant  tirée  une  ligne  droite  , fie  prolongée 
tant  qu’ellecouppc  la  ligne  g 1,  en  s -,  la  ligne  r s,  fera  le  diamètre, ficc.  ou  le  de- 
my-diamerre,ficc.requis,  de  la  fphere  du  verre  de  l’œil  .pour  l’objc&if  donné  de 
10.  pieds  j qui  luy  fera  en  proportion  , par  la  doctrine  premife  de  la  39.  Propo- 
fition  : comme  35.  à 1440.  lignes  * qui  eft  prefque  comme  1.  à 41.  fie  qui  eft 
tres-bonne  , pour  cette  longueur  d’Oculaircs.  Pour  un  objectif  donné  de  ij. 
pieds  de  diftance  de  foyer,  l’on  aura  v x , pour  diamètre,  fiée,  oudemy-diamc- 
tre,  fiée,  delà  fphere  qui  doit  former  fon  verre  de  l’œil  : lequel  contenant  3. 
pouces , fie  11.  lignes  environ  , fera  en  proportion  avec  luy  , prcfquc  comme  1. 
à 44.  qui  eft  excellente , pour  cette  longueur  d’Oculaircs. 

Maintenant , fi  le  verre  objectif  propofé  , cftoit  de  moindre  longueur  de 
foyer,  que  le  moindre  extrême  e f , qui  eft  de  3.  pieds  par  exemple  , qu’il  foit 
feulement  de  1.  pied  * l’on  portera  une  des  parties  de  la  bafe  a b ,du  lommec 
c,  fur  les  deux  coftez  de  l’angle  a c b ,cn  y , z * la  ligne  tirée  par  ces  points , 
eftant  prolongée  , couppera  la  ligne  g i,  aufli  prolongée  en  g*  * fie  z , fera  le 
diamètre,  ou  demy-diametre  requis  j de  la  fpnercqui  doit  former  le  verre  de 
l’œil , pour  cet  objectif  donné  d’un  pied  de  foyer  : qui  luy  fera  prefque  en  pro- 
portion comme  i.à  u.  De  la  mefme  manière , eftant  propofé  un  objectif , ex- 
cédant la  longueur  du  plus  grand  terme , qui  eft  xo.  pieds  $ par  exemple  de  xj. 
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pieds  de  foyer:  U faudreit  prolonger  les  deux  codez  CA,CB,de  l’angle  ac 
B.iu'defiousdela  bafe  a b ; de  la  longueur  de  5.  parties,  de  la  mefme  baie, 
comme  aux  points  d,l  j par  lefquelscftant  tiree  une)ignedroitc,8cdircélc- 
ment  prolongée,  tant  qu'elle  couppe  la  ligne  i,c,aulfi  prolongée  comme  en 
K; la  ligne  L k, fera  le  diamètre,  &LC.  ouïe  demy-diametre , 8cc.  delà fphere 
qui  doit  former  le  verre  de  l'œil,  pour  l’objectif  propole  de  îy.  pieds  j avec 
lequel  il  fera  en  proportion  comme  i.  à jo.  quieft  excellente  pour  cette  lon- 
gueur d'Oculaires  ; fuppofées  toujours  la  bonté  de  la  matière  ,8c  du  tra- 
vail. 

Il  eft  donc  évident,  que  cette  pratique  eft  generale  ; 8c  peut  fervir  en  cette 
maniéré,  pour  coûtes  lottes  d’Oculaires.  11  faut  lèulemenc  remarquer,  que 
ces  lignes  trouvées,  commepar  exemple  no,  fera  le  diamètre  de  la  fphere,  du 
verre dcl’œil  jfionle  veut  plan-concave,  ou  plan-convexe:  mais  feulement 
le  demy-diametre , fi  l’on  veut  que  le  verre  de  1 œil , foit  de  deux  égales  conca- 
vitez  ,ou  convexitez. 

L’on  peut  encore  réduire  cette  mefme  figure , des  proportions  des  verres  de  _ 
lOculairc,  en  moindre  volume  ; comme  l'on  void  en  la  fécondé  figure.  Car^AS,I° 
fur  quelque  ligne  droite  indéterminée , 8c  de  quelconque  ouverture  de  com-  •’*' 
pas,  l'oient  fanes  io.  parties  égales , du  point  A,  en  b.  Maintenant  du  point 
A , en  c , prenant  j.  de  ces  parties  ( l'on  élevera  fur  les  deux  points  b , 8c  c, 
deux  lignes  droites,  perpendiculaires  à la  ligne  a B ; 8c  du  point  c , en  d,  l’on 
portera  fur  l’une  de  ces  perpendiculaires,  le  demy-diametre  delà  fphere  du 
verre  de  l’œil,  du  moindre  Oculaire , donné  de  j.  pieds,  qui  eft  ^lignes,  ou 
i de  pouces  : 8c  fur  l’autre,  de  b , en  E,l’on  portera  de  mefme  le  demy-diame- 
tredu  verre  de  l'œil , du  plus  grand,  de  zo.  pieds  , qui  eft  z. pouces  8c  j : 8c  par 
les  points  d , 8c  b,  l’on  tirera  une  ligne  droite  , qui  terminera  comme  en  la 
precedente  figure,  les  demy-diametres  desfpheres,  qui  doivent  former  les 
verres  de  l’œil , de  tous  les  Oculaires  entremoyens,  des  deux  extrêmes  don- 
nez c o , b e j comme  l’on  void  par  les  lignes  correfpondantes  F g , h i , k l , 

&c.  en  cette  fécondé  figure:  pour  les  melmes  Oculairesde  7.10.8c  rj.  pieds, 
de  la  precedente.  Il  faut  feulement  remarquer  icy  , que  ces  lignes  f c , h r * 

8cc.  ne  feraient  que  les  quarts  des  diamètres , II  l’on  faifoit  ces  verres  del’œil, 
de  deux  égales  concavitez  , ou  convexitez. 

Voila,  ce  que  j’ay  creu  pouvoir  pofitivement  déterminer , de  la  proportion 
des  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique  ; qui  doit  néanmoins  toujours  eftrere- 
étifié , pour  les  raifons  que  j’ay  déduites , fuivant  la  réglé  generale,  en  la  6t. 
Propofition.  Faifant  toujours  que  le  verre  de  l’œil,  foit  concave,  foit  con- 
vexe , ait  â fon  objeéUf , la  plus  grande  proportion  poflible  5 ou  qui  eft  le 
mefme  , qu’il  foit  de  la  plus  oetite  fphere  , que  l’objeûif  pourra  fouffrir; 
iâns  interellèr  la  clarté , 8c  diltinclion  parfaite  que  l’Oculaire  doit  donner , en 
la  reprefentation  de  l’objet. 
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CHAPITRE  III. 


Vu  choix  , ou  éleStiou  , de  U figure  , des  'verres  qui  doivent  fierv'tr  i U 
conftrufiion  i de  I Ocuhurt  Dioptrique. 


Ovi  parlerai  premier  lieu  ,des  verres  objectifs,  comme  les  prin- 
fSjpjl  cipaux , & plus  canfiderables  ; d'autanr  que  dans  U fécondé  Section 
ni  de  la  première  Partie , expofànt  la  17.  Définition  j 8c  en  la  Section 

IFmTIii  nil  5.  fur  la  fin  de  la  mefme  première  Partie  de  ce  livre , j’ay  exclus  I2 
figure  hyperbolique  , tant  des  fuperfides  de  l’humeur  criftallin  s que  des  verres 
qui  doivent  ferrir  à la  conftruClion  de  l’Oculaire  Diopcrique.  Il  fembleroit 
peut-eftre  que  l'on  en  po  urroit  mferer  qu’admettant  par  confequent  ,1a  fi  gu. 
re  fpherique  ; il  eft  en  fuite  indifférent , qu’elle  foit  fimplc,ou  compofée;  d'é- 
gales, ou  d'inégales  fpbericitcx  s confideré  mefme,  cequej'ay  promis  fur  ce 
{ujet,  en  la*.  Confequencc,  delai.Propofition  -,  pourveu  qu’elles foient dans 
la  proportion  depuiUancerequife,fuivantladodrme  precedente.  Les  raifons 
neantmoins  que  je  déduis  icy  , conformes  à mes  expériences , feront  voir  la 
, ncccffité  du  choix , ou  élection  que  l’on  doit  faire  de  la  forme , ou  figure  quoy- 
du'choiî,  qucfphcrique  ,dc  ces  verres  ; pour  leur  faire  produire  un  excellent  effet , 6c 
de  is  for-  exactement  régulier.  Et  afin  que  l’Artille  puilfc  procéder  en  ce  choix , avec 
wrlci  de  connoiflance de  caufc  ; jeiuy  produis  icy , celles  qui  m’ont  obligé,  d’uferde 
rocuitîre:  cetredifcretion,en  cefujet. 

quojr-que  J ’ay  fait  voir  dans  la  Section  première  de  la  féconde  Partie  de  ce  livre , cx- 
quo!'  pofantla  ji.  Définition , quatre  efpcces  de  verres  convexes  fpheriques.  La  pre- 
mière , qui  cft  la  plus  fimpfe , & que  je  peux  dire  encore  la  plus  facile  t cft  cel- 
le des  plan-convexes  -,  laleconde,  de  ceux  de  deux  égales  convcxitez  : 8cje 
mets  feulement  iéy  à dcflèin  ces  deux  premières  efpeces , en  parallèle  s à l’ex- 
clufion des  deux  autres. 


Le  travail  de  la  fuperficie  plane , des  verres  plan,  convexes , ou  plan-conca- 
ves , aeftéde  plufieurs  ( jufqucs  à maintenant  ) eftimé  tres-difficilc  ; s’en  trou- 
vant en  effet  rarement , qui  foient  parfaitement  planes , dans  la  maniéré  com. 
mune , que  tiennent  les  Oculariftes  vulgaires , à les  travailla.  C’cft-pourquoy 
elles  font  à bon  droit  foupqonnces , des  intelligents  ; qui  les  doivent  toujours 
tres-diligemment  examiner  , devant  que  de  travailler  fpheriquement  l’autre 
fuperficie  m’eftantpas  aifé  par  apres  ,d’cnreconnnoiftrcle  defaut.  Cette  dif- 
ficulté , a donné  occafion  à plufieurs,  de  préférer  les  verres  doublement 
fpheriques,  aux  plan-fpheriques  ; ayant  veu  par  expérience , en  quelques  verres 
plan-fphcriques  objectifs , qui  ne  produifoient  pas  un  bon  effet  en  l’Oculaire 
Dioptrique  ; que  le  defaut  s’en  eft  fouvent  trouvé  provenir  du  codé  plan , peu 
exactement  travaillé  ; lequel , ayant  en  fuite  elle  fait  fpherique , le  verre  s’eft 
trouvé  excellent  : à quoy  je  ne  contredis  pas.  Je  remarque  neantmoins , que 
dans  la  manière  commune  , de  travailler  ces  verres  doublement  fpheriques } 
quelque  diligence  que  l’on  apporte»  les  former  parfaitement,  il  eft  cependant 
rare,  d’en  trouver,  qui  excellent  pardeflus  les  plan-convexes,  de  pareille  ca- 
pacité, oupuiffancc.  Et  de  plufieurs  caufes  que  j’en  pourrois  donner  , je  me 
contente  pour  brièveté  ,d’allcguer  les  deux  fuivantes,  comme  les  plus  confi- 
derables  : La  première , eft  qu’en  formant  ces  verres  doublement  ipheriques , 

il  s’y 
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il  s’y  glifle  ordinairement  un  defauc  , très. important , quoy-qu’impcrccpti- 
blcàla  veut  de  T Artifte*  qui  eft  ,quc  les  centres  de  leurs  fphcricitcz  ,necoïnci-  ' 

dantspas , avec  ccluy  de  leur  circonférence,  en  unemcfme  ligne  droite , com-  uourç  or- 
me il  eft  nece  flaire  *,  ils  rompent  le  rayon  principal  de  la  viflon , contre  la  do- 
&rinc  du  33.  Axiome:  fie  font  en  fuite  neccdairemenc  un  fort  mauvais  effet , en  verre* 
l’Oculaire  Diopcriquc.  Car  émouflants  la  pointe  du  principal  pinceau,  ils  ren- 
dent  confequemment  la  viflon  confufe  ■>  fie  pour  ainfi  dire , louche , fie  obtufe  : fph«i- 
d’autantplus  mefme  , que  le  travail  des  verres  de  ces  plus  longs  Oculaires, eft  *iuo‘ 
ordinairement  plus  difficile  , fie  moins  exact  -y  fie  que  les  defauts  font  plus  fenfi- 
bles  par  les  longs  Oculaires  : d’autant  qu’ils  les  augmentent,  dans  la  mefme 
proportion  * qu’ils  augmentent  la  reprefentation  de  l’objet.  La  fécondé  rai- 
lon  eft , Qu’il  y a grande  difficulté  ,de  faire  des  formes  fpheriques , de  cuivre , 
ou  de  fer , qui  foient  tres-parfaites  * fie  de  très- grand  diamètre ,comme  il  eft  re- 
quis : pour  en  former  exactement  les  deux  fuperficies , de  ces  objectifs  double- 
ment convexes , des  longs  Oculaires.  D’autant,  que  fur  leur  peu  de  largeur, 
ccs  formes,  different  peu  de  la  fuperfleie  plane  * fie  que  ce  double  travail , dimi- 
nue mefme  toujours , ( i moins  de  concaver  un  des  coftez  du  verre,  ) la  diftance 
de  fon  foyer  j fie  confequemment , la  puiflance , par  la  4.  Propofltion.  Joint 
qu’il  eft  encore  beaucoup  plus  aifé,  de  faire  par  exemple,  une  forme  de  30 . pieds 
feulement  de  diamerre  de fphere,  pour’en  faire  un  verre  objectif  plan-con- 
vexe , que  de  60.  pour  en  faire  un  doublement  convexe , d’égale  puiflan- 
ce. Déplus , il  eft  confequemment  certain  , Que  fi  une  telle  forme  par  exem- 
ple de  60.  pieds  de  diamètre , contracte  quelque  defaut , de  l'exactitude  qu’elle 
doit  neccflaircment  avoir  -,  ( ce  qui  fepeuc  très -facilement , fie  mefme  imper- 
ceptiblement: ) elle  ne  pourra  en  fuite,  que  doubler  , la  communication  de 
fon  defaut  au  verre  , qui  y fera  formé , par  le  redoublement  de  fon  travail  -t  fie 
le  rendre  parcemoyenou  inutile , ou  ae  tres-peu  d’effet  : quoy-que  l’Oculai- 
re en  foie  ae  tres-grande  longueur.  Defauts  tres-notablcs,  dcfqucls  les  objectifs 
plan-convexes  , de  mefme  puiflance,  ne  font  pasde  beaucoup  fi  fufccptiblcs  : 
eftants  par  cbnfequcnt  beaucoup  plus  faciles  ,fic  certains  dans  leur  travail , fie 
dans  leur  effet.  Pour  ces  raifons  évidentes , ils  font  par  confoqucnt  auffi  ordi- 
nairement beaucoup  à préférer.  Carjcneniepas,  que  s’en  trouvant  ( extra- 
ordinairement  ) quelqu’un  , de  deux  égales  convexitez  , fie  de  mefme  puiflan-  pUncon- 
*cc , ou  diftance  de  foyer,  qu’un  autre  plan-convexe,  mefme  d’égale  cxa&i-  j,c“*r’cor~ 
tude  de  travail , fie  bonté  de  matière  : il  nefoit  peut-eftre  à préférer  pour  la  re-  ment  pre- 
gularité , de  fon  effet , en  la  reprefentation  de  l’objet.  ferabie*  t 

Il  faut  neanemoins  remarquer , que  chacune,  de  ces  deux  cfpeccs  de  ver- b”**™*" 
res  convoites,  peut  cftre  préférée  à l’autre  ,en  quelques  ufàges  particuliers  de 
l’Oculaire  Dioptrique.  Car  de  mefme  , que  le  plan-convexe  eft  ordinaire- 
ment  préférable , pour  les  raifons  alléguées,  au  doublement  convexe  j pour  OcuUUe», 
eftrc  objectif  des  grands  Oculaires  : celuy  de  deux  égales  convexitez,  eft  préfé- 
rable au  plan-convexe  * tant  pour  la  facilité , fie  exactitude  de  fon  travail , que 
pour  la  régularité  de  fon  effet  j lors  qu’eftant  forme  de  petite  fphere  , fes  deux 
convexitez  ( employants  toute l’épaifleur de fà  matière,  ) fe  joignent  exacte- 
ment, tout  à l’cntour  de  leur  circonférence.  Caralors,il  n’eftpas  fufccprible 
des  defauts,  que  nous  avons  fait  voir  dans  les  grands  doublement  fphenques. 
C’cft-pourquoy , l’on  en  doit  foire  lesobje&ifs , des  petits  Oculaires  : fie  i cet 
effet , l’on  doit  diligemment  prendre  garde,  en  les  érreciflant,  pour  les  en- 
chaflcrdans  leur  tuyau  * de  confervcr  exactement  leur  centre  , au  milieu 
de  la  largeur  de  leur  fuperficie.  Je  les  préféré  encore  , pour  les  m cimes 
raifons , aux  plan-convexes  j pour  fervir  de  verres  de  l’oeil  , aux  Oculaires  qui 
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n 'admettent  point  le  concave.  La  caufc  pour  laquelle , j’en  exclus  les  plan- 
convexes  , eft  que  ne  pouvants  produire  un  pareil  effet , s’ils  ne  font  de  lphc- 
re  de  moitié  moindre  diamètre  j fie  qu’eftants  par  conséquent  ,de  très- grande 
verre,  convexité , les  rayons  latéraux  , y tombent  fort  inclinez  * fie  y iou  firent  auffi  de 

double-  fort  grandes  refracltons , fie  trop  violentes  j qui  caufènt  toujours  deux  fort 
n*”cîfpldc  mîMlva*s  effets , les  couleurs  de  fl  ris  j fie  la  flexion  difforme  des  parties  del’ob- 
<ie«*  /Ra.  jet.  Sa  grande  curvité , fie  épaifléur,  refTcrrant  irrégulièrement  les  parties  de 
xite*0"  r**  l*°Hct>Su'  f°nt  vcu^s  par  le  milieu  de  ces  verres  $ 6c  dilatant  au. contraire  > 
f«abi«re"  celles  qui  lont  veucs  vers  ià  circonférence  : ce  que  ne  font  pas  fi  fenfiblement 
au*  pian-  les  verres  de  l’ail  , de  deux  égales  convexitez  s eftants  fort  réguliers , en  leur 
pouMeV  effet,  s’ilsfoncen  deuc  proportion,  fie  bien  rcfpechvement  ficuez.  Car  eftants 
peut*  <ic  plus  grandes  fpheres,  ils  reçoivent  les  rayons  moins  inclinez , qui  y font  aufli 

ApouHc*  P-us  doucement  fléchis,  2c  détournez,  par  la  refra&ion. 

»ef  'e«  <-c  Maintenant , pour  les  deux  autres  efpeccs  de  verres  convexes , exprimées  en 
locii*  la  mcfmc  expofition  de  la  31.  Définition  j c’eft  i-  fçavoir , ceux  de  deux  inéga- 

les convexicez  , fie  ceux  de  deux  inégales , fie  contraires  fphericitez  : quoy-que 
en  la  2.  Confequence delai.  Propolition  , j’aye  donné  des  réglés,  pour  con- 
noiftre  leur  puiflance,  ou  diftance  de  foyer  -,  ce  n’a  efte  neantmoins , que  pour 
fâtisfairc  à ceux  qui  en  feront  curieux  • fie  en  effet , fans  defTein  d’en  approuver 
l’ufàge  , fpecialement  pour  les  objets  de  la  terre  : l’experiencc  m'en  ayant 
tropfait  voir  de  mauvais  effets,  en  l’Oculaire  Dioptrique  j de  laconftrudion 
duquel , je  rejette  en  confequence , toutes  ces  fortes  de  verres,  de  formesdi- 
verfement  compofées , quelque  avantage  que  la  Théorie  s’en  promette  ; Ja  mefi- 
me  expérience  m’ayant  fait  certain , que  la  pratique  , ne  la  fécondé  pas  dans 
l’effet  j qucj’ay  toujours  veu  , accompagné  de  très- grands  defauts.  Carl’aug- 
mentarion  plus  grande,  queces  verres  font  de  Pcfpccc  de  l’objet , n’en  eften 
effet , qu’une  pure  extention  difforme,  fie  irreguliere  j qui  en  altéré  toujours  la 
véritable,  fie  naïve  figure  : ce  que  l’on  doit  fur  toutes  chofes  éviter  en  J’Ocu- 
Jairc,  qui  doit  toujours  eft  re  véritable,  fie  fincerc,  en  fon  effet:  ficen’eftpeut- 
eftre , pour  en  tirer  à plaifir  quelque  fujet  de  divertiflemenc,  qui  ne  peut  ten- 
dre à aucune  autre  utilité  dans  rufàge.  Or  je  pourrois  produire  plulieurs 
exemples  des  mauvais  effets  de  fcmblat>Ies  verres , que  l’cxperience  ne  m’a  que 
trop  louvcnt  fait  voir,  contre  ma  volonté  : mais  pour  éviter  la  longueur,  je^ 
me  contenteray  d’en  faire  cette  remarque , que  chacun  pourra  facilement  é- 
prouver  : Que  fi  entre  les  trois  verres  de  l’œil,  d’un  Oculaire  Dioptrique  de 
4 . verres,  l’on  en  met  feulement  un  de  deux  inégales  convexitez  , pour  peu 
D.-fjur*  differentes  qu’elles  foientde  diamètre , comme  de  demy  pouce  feulement  * il 
dr*a«r*  **  corromPra  fenfiblement  la  régularité  des  autres , en  la  rcprcfcntati<*i  de  l’ob- 
intçaîc*  jct  : & fera  voir  les  objets,  qui  font  horizontalement  droits,  courbez  en  arc, 
conrcxi-  dcfTus,ou  deflous  le  centre  cfe  fes  verres.  De  mefmc  ceux  qui  font  verticale- 
rc*‘  ment  droits,  il  les  fera  voir  en  arc, penchants  à droit , ou  à gauche , du  centre  de 
fes  verres  : comme  par  les  verres  plan-convexes , que  j’en  ay  cy-dcflus  rejec- 
tez  pour  ce  fujet.  Quelques  uns  neantmoins , ont  penfc , que  cette  eft>ece  de 
verres , compofez  de  convexe , fie  de  concave,  eftants  faits  de  grandes  fpheres  ^ 
pouvoir  fervir  pour  les  obje&ifs , des  plus  grands  Oculaires , dcfqucis  on  ob- 
fêrveles  Aftres  plûtoft,(  comme  je  croy  ) pour  la  facilité  qu'ils  fe  font  imagi- 
nez, de  les  travailler,  que  pour  en  efperer  quelque  meilleur  effet,  que  des 
fimplcs  plan-convexes , ou  de  deux  égales  convexitez.  Mais  la  raifon  fie  l’expe- 
rience  prouvant  le  contraire  , il  eft  certain  , qu’il  ne  fçauroit  jamais  cftre  fi  ré- 
gulier. 

Il  refte  en  fuite , de  faire  pareillement  élection  de  la  forme , des  verres  con- 
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caves  ; pour  fervir  à l’Oculaire  Dioptriquc  de  la  première  cfpecc.  Sur-quoy, 
il  faut  remarquer , qu’cxpofânt  la  3 3.  Définition , j'en  aydemefmc  fait  voir  de 
4.  cfpcccSjdont  les  deux  premières, (qui  font  bnivcrfcllemcnt  reconnues,  St  or- 
dinairement receuës  dans  l’ufagej)  fondes  plan  concaves,  St  ceux  de  deux  éga- 
les concavitez.  Rejettant  donc  toutes  les  autres , de  la  conftruclion  de  l’Ocu- 
laire Dioptriquc , comme  defedueufes  : Je  remarque,  que  les  dodes- Mathé- 
maticiens , Scheiner.St  Hcvelius,  ne  conviennent  pas  en  la  préférence  d’une 
mefmc,  de  ces  deux  efpeccs  de  verres  concaves , mais  chacun  d’eux  , opinant  di- 
verfement  fur  ce  fujet  ; Scheiner,  veut  que  le  plan-concave , foit  généralement 
préféré  dans  l'ufagc  -,  Hevelius  au-contraire  , préféré  celuy  de  deux  égales 
concavitez.  Pour  moy , je  tiens  qu’à  divers  rcfpcd , l’une , 8c  l’autre  opinion , 
eft  véritable.  Car  en  premier  lieu,  pourles  longs  Oculaires  ,qui  demandent 
dans  leur  proportion , une  concavité  d’aflez  grande  ipherc  -,  je  préféré  (ans  Ym 
doute  le  verre  plan-concave  : pourplufieurs  raifons,  dont  j'alieeue  feulement  pian  cour 
les  fuivantes  j ta  première , eft  que  la  fphere  de  fa  conc’avirc  citant  fuffilam-  f"cb'  p'*" 
ment  grande , il  eft  hors  de  danger , qu’elle  violente  les  rayons , par  une  trop  ,'ù‘  «jo» . 
précipitée  divergence  : veu  que  par  fon  efpacc  du  milieu , elle  en  peut  toû-  bl'nlc"  > 
jours  librement , 8c  fans  contrainte  beaucoup  plus  tranfmettre  à l'œil , que  ’ 

l’ouverture  de  fa  pupille  n’eft  capable  d’en  recevoir.  Et  parconfequent,toù-  «ngi 
jours  autant  qu'il  en  eft  requis,  pour  faire  une  vifion  parfaite.  La  fécondé, 
eft  que  comme  l’expcricncc  fait  voir , le  verre  plan-concave  augmente  encore 
l’cfpece , plus  que  celuy  de  deux  égaies  concavitez  -t  fans  pour  cela  l’obfcurcir: 
ce  defaut  ne  pouvant  pas  intervenir  aux  grands  Oculaires , comme  aux  moyens^ 

&aux  petits.  D’aut.mr,  que  fa  concavité  eftanc  de,  plus  grande  fphere , com- 
parée à l’ouverture  de  l’Uvéc,  en  l’œil  ; les  rayons  qu’elle  y tranimet,  y tom- 
bent moins  violemment  inclinez  , qu'ils  ne  tomberaient  fur  le  verre  plan- 
concave  , de  moindre  fphere  , d’un  moindre  Oculaire  ; qui  envoycroit  i * 
l'œil  des  rayons  plus  violemment  rompus  , fur  les  extrémitez  de  la  circonfe- 
rencedelà  concavité.  Etentroifiéme  lieu , il  n'cft  pas  indiffèrent  dans  la  pra- 
tique , de  fe  fervir  pour  cet  effet , duplan-concave  ; ou  de  celuy  de  deux  éga- 
lés concavicez:  l’experience  faifant  voir,  qu’il  eft  trcs-difficile  de  bien  exalte, 
ment  faire  rencontrer,  les  fommersoppofez,  des  deux  concavitez,  d’un  fem- 
blable  verre,  avec  leurs  centres  ( dans  unemefme  ligne  droite  : qui  doit  aufli 
neeefTairement  eftre  perpendiculaire,  à tes  deux  fuperficics  } ce  qui  fait  qu'il 
eft  trcs-rarc, de  trouver  un  excellent  verre  , doublement  concave. 

Or  demefme  néanmoins,  que  le  plan-concave,  eft  préférable , pour  les 
raifons  alléguées  ; en  la  conftruclion  des  plus  longs  Oculaires:  demefme,  ce- 
luy de  deux  égales  concavitez , eft  préférable  en  l’ufage,  pour  les  petits,  8c  les 
moyens  Oculaires.  La  raifon  eft,  que  le  verre  plan-concave , pour  faire  égale 
divergence  de  rayons , à celle  du  verre  de  deux  égales  concavitez , doit  eftre  de 
fphere  moindre  de  la  moitié , 8c  par  confequent  de  fort  petite  fphere , pour  les 
moyens,  & petits  Oculaires  j fur  la  fuperficie  duquel  les  rayons  tombent  par 
confequent , fort  inclinez , 8c  ieurrefra&ion  qui  y eft  grande , y eft  aufli  fore 
-Contrainte  : ce  qui  fait  que  les  plus  direéts  feulement , ou  plus  proches  de  l’axe, 
qui  font  en  petic  nombre , peuvent  eftre  tranfmis  à l’oeil  t 8c  que  les  latéraux, 
n’y  pouvants  parvenir , 8c  demeurants  confequemment  inutiles  ; la  vifion  faite 
par  fi  peu  de  rayons , eft  neeeffairement  obfcure , & foible , parla  11.  Propofi- 
tion.  Mais  celuy  de  deux  égales  concavitez  , de  mefmc  divergence, 
eftant  de  fphere  double  de  grandeur  ; reçoit  confequemment  plus  de  ravons 
moins  inclinez  j lefquels  s’y  rompants  moi  ns  viol  cm  ment,  font  aufli  tran  finis  en 
plus  grande  quantité,  à l’œil  jC’eft-pourquoy  le  verre  de  deux  égales  conca- 
vitez , rendant  la  vifion  plus  claire  , 8c  forte  par  les  grands  Oculaires,  je  le 
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préféré  abfolumcnt , en  cet  ufage  , au  plan  - concave. 

Rrmîi-  Orpourextrairefommairement  îcydu  contenuen  ce  Chapitre, quelques re- 
n«"eifi5i  gles  generales , qui  puiflent  diriger  l’Arciftc , au  choix  de  la  forme  des  verres , 
u chou  qui  elt  la  plus  propre  à produire  l'effet  que  l'on  en  prétend , en  la  conftruction 
i*c[*dn  “e  l’Oculaire  Dioptrique:  il  doit  tenir  pour  veritez  conftantes.  Premiere- 
vnrti  de  ment.  Que  les  verres  objectifs , qui  font  plus  réguliers  en  leurs  formes , oufi- 
lOeslaiie  „urcs  . rendent  toujours  l’efpeccde  l'objet  plus  régulière  > & plus  conforme  à 
Ion  Original.  Secondement,  Que  de  touces  les  figures,  que  l’on  puiiTe  donner 
aux  verres , qui  fervent  à l’Oculaire  i il  n’y  en  a point  de  plus  reguliere , que  la 
fpherique  : aucune  autre  ne  fe  pouvant  faire  par  un  mouvement  fi  fimple.ny 
h égal  Si  régulier.  En  troifiénle  lieu,  Quéntre  les  figures  fpheriquesmef- 
mesj  celle  de  deux  égales  convexitcz,(  toutes  chofes  pareilles , ) eft  la  plus  re- 
guliere : & par  confequentauffi  fon  effet,  en  l’Oculaire.  Quatrièmement, 
Que  toutes  les  autres  figures , de  quelque  nature  qu’elles  foient , {impies  , ou 
compofécs, altèrent  heceflàirement,  la  figure  naturelle  de  l'objet.  Cinquième- 
ment,Que  l’on  peut  bien  donner  quelques  figures,  aux  verres  de  l’Oculaire,  qui 
augmenteront  davantage  l’efpece  de  l’objet-,  comme  de  plan-convexes , mènif- 
ques,  ou  compofez  de  convexe,  & de  concave  -,  foie  Sphériques,  Elliptiques , ou 
Hyperboliques.  Sixièmement , Quel’onen  peut  bien  donneraufli , qui  réuni- 
ront davantage  des  rayons  de  l’objet  , en  un  (éul  point)  Si  par  confequent , 
qui  feroient  la  vifion  plus  forte  , Si  l’incendie  plus  violente  en  leur  foyer: 
comme  {croient  ['Hyperbolique,  l’EUiptique , Si  Parabolique  : ( car  je  ne  fais 
pas  doute  , après  mes  propres  expériences,  que  l’on  nepuifle  allez  exactement 
former  ces  fortes  de  verres.,  de  quelques  petites  diftances  de  foyer  ; Si  j’aurois 
mefme  donné  les  moyens  que  j'y  ay  tenus , fi  leurs  effets , ( que  j’ay  toiijours 
trouvé  accompagnez  de  notables  defauts  : ) ne  m'en  avoient  difiuadé.  Mais 
tousces  verres,  ne  rendront  jamais  l'objet  régulier,  nyfincerej  commefaide 
fpherique , de  deux  égaies  convexitcz , exactement  travaillé. 

t/sccji/secç/scoc's  c»5Mi<es<sicc«coMcrsc^iei  cowo'S&'Sseie/sc'OsÆcoiOc'îsÆe1* 

CHAPITRE  IV. 

De  l épreuve  , de  la  bonté  , des  'verres  qui  doivent  fervir  à U con- 
BruBton , de  l'Oculaire  Dioptrique  ; & la  manière  de  déterminer  exa- 
Bement , la  diftance  du  foyer  des  convexes. 

BE  t T £ épreuve  des  verres  de  l’Oculaire , fuppofe  le  tuyau  donné, 
pour  les  y monter  jc’eft- pourquoy.de  mefme  je  le  fuppofe  icy:  remet- 
tant de  fairevoirfa  ftructure  Mechaniquc,  en  diverles  manières)  i la 
fin  de  cetrej.  Partie.  J’examine  donc  prefentement  y fortes  de  verres 
{pheriques, les  objectifs,  Si  les  verres  del’ccil  convexes  ,& concaves.  Pour  é- 
prouver  les  objedifs , on  les  arreftCra  bien  droicement  dans  leur  tuyau , à la  fa- 
çon ordinaire  avec  leuranneaudefil  de  fer,  ou  de  leton  à reflort , & d’autant, 
queparles  Propofitions  13. 8c  14.  l’ouverture,  qui  détermine  la  largeur  de  ce 
verre , ne  doit  pas  offre  libre  i volonté  s mais  modérée , Sc  déterminée  par  une 
jufte  proportion . Pour  la  connoiftre , l’on  arreftera  le  tuyau  qui  porte  cet  ob- 
jectif, for  fon  pied  ) ( duquel  je  feray  voir  cy-aprés  la  ftruCture , ) pour  y pou- 
voir offre  affèrmy  , en  quelconque  fituation.  Et  l’ayant  expofé  à un  (olcil 
bien  clair  , on  luy  oppofera  parallèlement  un  plan  noircy , pour  recevoir  la 
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pointe,  ou  le  Commet  du  cône,  qu'il  formera  par  la  réfraction  des  rayons  du 
Soleil  : prolongeant  (on  tuyau  àccteffec,  autant  qu'il  (éra  neceflairc , pourfa- 
ciliter  cette  operation.  L’on  fera  donc  en  forte,  de  recueillir  par  ce  moyen , les 
rayons  du  Soleil , fur  ce  plan  ; dans  le  plus  petit  efpace  circulaire , ou  melmc 
dans  un  point , s’il  fe  peut  ; car  fi  cela  arrivoit  heureufemenr,  ce  feroit  le  vray 
indice  de  l’excellence  de  ce  verre  objedif,  6c  qu'il  feroitdans  là  véritable, 6c 
prccilé  largeur  : fans  qu’il  fuft  befoin  de  rien  couvrir  de  là  circonférence.  Mais 
cette  diligence  fuppoféc , fi  en  avançant,  ou  en  éloignant  ce  plan , les  rayons  ne 
fe  recueillent  pas  aflèz  exactement,  l’on  couvrira  peu,  à peu  , lesbords  delà 
circonférence  de  ce  verre  , avec  des  cercles  de  carton , de  diyerfes  grandeurs 
d’ouverture  ; ( que  l’on  aura  difpofées  à cet  effet  ) tant  que  les  rayons , ou  s’u- 
nifient en  un  point , ou  dans  le  moindre  efpace  pofiible  : 8c  l’ouverture  , que  ce 
verre  fe  trouvera  lors  avoir  ,fera  celle  quiluy  conviendra  plus  avanrageufe- 
ment.  Obfervant  toujours  en  cela , pour  maxime  finguliere , 8c  generale  j de 
ne  rien  perdre,  désavantagés  que  la  nature  donne:  ceft-à  fçavoir,  qu’il  faut 
toujours  laiflcr  au  verre  objedif,  la  plus  grande  ouverture  ,dont  il  peut  eftre 
capable.  Car  ( toutes  choies  pareilles , ) il  reprefentera  l’objet  d’autant  plus  • 
clairement , que  par  une  plus  grande  quantité  de  rayons,  tranlmis  par  une  plus 
large  ouverture  ; par  U i}.  Propofition , laquelle  ne  doit  non  pluscxcedcr; 
d’autant, qu’elle  affoibliroit  la  reprefentation  de  1 objet;  qui  ferdit  d'autant 
moins  diftuicle,  par  la  »4-  Propofition,  que  l’ouverture  de  l’objectif  feroit  cx- 
ccdcnte.  * 

Or  ce  point  de  concours , ou  de  di fiance  de  foyer  , 8c  l’ouverture , du  verre  vc!,et 
objeétif,  eftanrsainfi  exactement  reconnus  : on  1 éprouvera  maintenant,  non  toncin 
point  avec  des  verres  de  l'œil , qui  foient  convexes  s d'autant,  qu’ils  y fout 
moins  propres  : palliants  beaucoup  les  defauts,,  du  verre  objedif  ; par  la  mul-  piopm.i 
titude  des  objets,  que  comprend  ordinairement  la  bafc,dcicur  cône  vifucl , 
mais  avec  des  verres  concaves , qui  font  plus  exacts  à les  découvrir , d’autant  Jr.  obic- 
qu’ils rcüniflênt la  faculté  vifive , plus  fortement,  fur  le  peu  qu’ils  reprefen-  aifti 
tent  de  l’objet.  On  éprouvera  donc  pour  cette  eaufe , ce  verre  objectif,  avec  T"  ™nc*' 
des  verres  concaves,  de  puiflànces  graduées,  tofijours  en  diminuant  de  fphe- 
re , 8c  augmentant  de  concavité  : c’eft-pourquoy  ,1’on  pofera  un  verre  conca- 
ve, dans  l'autre  excrémité  du  tuyau , l’y  aflèoyant  bien  droitement , 6c  paral- 
lèlement au  verre  objectif . 8c  pour  m’expliquer , en  cette  matière  importante: 
l’Artiftc  fe  doic  fouvcniricy , delarftle  generale,  que  j’ay  donnée  dans  les 
deux  premiers  Chapitres  de  cette  troifiéme  Partie,  fondé-’fur  Ia6i.  Propofi. 
tion  : fuivanc  laquelle,  il  prefentera  d’abord  , à cet  objectif,  un  verre  concave 
en  moindre  proportion,  ou  de  plus  grande  fpherc,  qu’il  netuy  convient;  car 
s’il  nclefuuftre  ,c’cftinutilement,luycnprefenter  un- de  moindre  ; mais  il  le 
faut  abfolument  rejetter  , comme  infuffilant  à pouvoir  produire  aucun  bon 
effet.  Que  s’il  porte  ce  verre  concave  fermement , avec  grande  «larté , Sc  di- 
ftindion  , on  luy  en  prefentera  un  de  moindre  fphere , mais  de  plus  grande 
puifiance , 6c  tous  les  autres  confecutivemcnt , jufqucs  à ce  que  l’on  apperçoi- 
vc , que  la  trop  grande  proportion  du  concave,  reprefentant  toujours  cfiftin- 
clcment  l’objet, commence  néanmoins  à obfcurcirfareprefentation  :caralors 
remarquant  la  quantité  de  concaves  qui  luy  onc  cité  prefen’tez , l’on  connoi- 
ltra  parleur  moyen , le  degré  de  fa  bonté  ; 8c  ccluy , qui  luy  clt  en  parfaite  pro- 
portion . Et  voila  la  manière  d’épreuver  les  verres  objeétifs. 

Pour  éprouver  les  verres  de  l'œil,  l’unique  pierre  de  touche,  qui  puiflè  exa- 
ctemcntfaircconnoiftreleurdegrédebonté  , eft  deles  monterdans  un  petic 
tuyau  d’épreuve , comme  fi  l’on  en  vouloit  faire  un  petit  Oculaire  ; leur  prefen- 
tant  fucceflivement  trois,  ou  quatre,  petits  concaves , bien  graduez  ; to  ùjours 

Y iij 


E*»B»en, 
«le»  vetrci 
de!' œil. 


174  la  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

en  diminuant  de  fphere , mais  en  augmentant  de  puiffànce  , par  ce  moyen , l’on 
connoiftra  promptement  leurvaleur  : car  s'ils  repreiintcnt  tresdiftinciement 
les  o&jets,  dans  une  diftance  proportionnée,  à leur  capacité;  & qu'ils  l'ouf, 
frentles  concaves,  qui  excédent  mefîne  quelque  peu  , leur  proportion  , quoy- 
que  un  peu  obfcurémcnt , neantmoins  toujours  , avec  diitinction  : ils  liront 
excellents.  Mais  iï  dés  l'épreuvedu  premier,  oudu  fécond  concave  , l’on  re- 
marque qu'ils  émoullènt , Seterniflent  la  vivacité, & le  luftrc  des  objets;  ce 
ce  n’eft  pas  la  peine  de  les  examiner  davantage  , il  les  faut  rejetter.  Voila  la 
maniéré  d'examiner  la  forme , des  verres  de  l’œil.  Or  l’on  peut  en  deux  maniè- 
res, connoiftre  la  diftancc  de  leur  concours,  ou  foyer  , c’eft  à-fçavoir,  au  So- 
leil , reduifanc  ta  lumière  à un  point  s’il  fe  peut  ; & la  diftancc  du  verre , à ce 
point , où  il  fait  fon  incendie  ,eft  celle  du  parfait  concours  de  fes  ravons.  L’on 
fait  le  mefme,  expofant  le  verre  de  l'œil,  parallèlement  à quelques  objets,  mé- 
diocrement éloignez, & luy  étendant  un  papier  blanc  à l’oppofitc.-  carte  papier 
fetrouvanti  la  diftance,  où  ce  verre  repreiente  plus  nettement  ces  objets  ren- 
verfez.il  fera  par  conièquent,  à la  diftance  exactement, du  concours  de  ce  verre, 
ou  de  ion  foyer , qu'il  faut  ex  a tic  ment  mefurer. 

Pourexaminer  maintenant,  les  verres  concaves , on  les  prefentcra(  parrai- 
fon  réciproquement  contraire , ) i d’excellents  objectifs , £c  un  peu  plus  forts , 
qneleurjufte  proportion , car  s'ils  reprefentent  les  objets  tresdiftinciement, 
quoyque  un  peu  obfcurémcnt,  ils  feront  auilî  excellents:  mais  s’ils  confon- 
dent , Scémouilcntlireprefentation  de  l’objet, la  rendants  comme  obtufe,  & 
moins  vivement  couppée , il  les  faut  rejetter.  L’on  peut  encore  les  comparer, 
avec  ceux  qui  conviennent  parfaitement  à ces  meimes  objeftifs  , Se  qui  s’y 
trouvent  excellents , car  fi  ceux  que  l’on  examine , déchoient  de  cette  excel- 
lence (ilferaaxfcjlesconferant)  de  remarquer  leur  defaut,  ou  leur  moindre 
degré  de  bonté. 
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SECTION  II. 

Nous  conftruirons  poficivement,  en  cette  Section,  toutes  les  efpc- 
ces,  d’Oculaires  Dioptriques;  & les  réduirons  parfaitement,  à l’ufage. 

CHAPITRE  I. 

ConflruBion  pofitêve,  de  t Oculaire  Diop trique  de  U première  efpece, 

ANS  l’examen  que  nous  avons  fait  au  precedent  Cha- 
pitre, des  verres  qui  fervent  à l’Oculaire  , nous  les  a- 
vons  fuppolei  montez  dans  leurtuyau  ; il  refte  ence- 
luy-cy  , d’expofer  la  manière  de  perfeâionner  cette 
première  conftruciion  , pour  l’accommoder  entière- 
ment àl’ufagc. 

Il  faut  donc  remarquer  pour  cet  effet,  fuivantla  17. 
Propofition , que  d’autanr , que  le  verre  concave  doit 
toujours  dire  fituc,  entre  le  verre  objectif, & fon  point 
de  concours  j fi  le  tuyau  apres  cette  obfervation , fe  trouve  maintenant  pim,, 
oumoins  long , qu’il  ne  faut  pour  voiries  objets  éloignez  par  cesdeux  verresj 
on  le  dirigera  neantmoins  vers  quelque  objet  éloigne , comme  pour  le  voir  s Sc 
mettant  l’œil  au  verre  concave , on  renfoncera , ou  r’allongera  doucement  le 
tuyau, en  forte  que  l’on  vove  cet  objet,  le  plus  diftînftemenc , qu’il  fera  poffi- 
blè  : Sc  alors  fi  l’on  expofe  1 Oculaire  ainiï  monté  , fixement  au  Soieil , l’on 
verra  que  là  lumière  ne  fe  terminera  plus  en  un  point,  comme  cllcfaifoit,  de- 
vant que  d’y  avoir  inféré  le  verre  concave)  mais  icaufe  que  ce  verre,  quielt 
toujours  par  la  mefine  17. Propofition,  entre  le  verre  objeftif,  6c  fon  point  de 
concours,  couppe  lapoincedefoncone,  ces  rayons,  quoy-que  toujours  con- 
vergents , vers  U fuperficic  de  ce  verre  concave  -t  ne  s’uniffent  plus  : mais  leur 
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lumière , paroift  maintenant  allez  largement  étendue , en  un  efpace  circulaire, 
fur  la  fuperfitie  de  ce  verre  : & s’étend  mefine  toujours  d'autant  plus  en  lar- 
geur , par  la  ié.  Propofition , que  le  plan  qui  la  reçoit,  apres  avoir  pénétré  le 
verre  concave , en  cil  plus  éloigné. 

Or  l’Oculaire  Dioptriquc , monté  avec  ces  précautions  ; l'on  pourrait  fort 
bien  s'en  fervir  de  la  lorte.  Neantmoins  , il  refte  pour  l’accompliflcment  de 
là  ton ftruélion,  de  proportionner  encore  les  ouvertures  intérieures , de  rousles 
tuyaux , qui  ( inférez,  les  uns , dans  les  autres , ) compofcnt  fon  tuyau  total , i 
celles  des  verres,  objeflif,  &concave  : afin  de  rendre  tout  le  tuyau  intérieure. 

• mentobfcur,  & d’en  exclure  toute  la  lumière  des  rayons  extrêmes  inutiles  pour 
leur  trop  grande  obliquité , qui  fans  cela  s'y  introduit  ordinairement , avec  les 
rayons  utiles  , qui  y portent  les  efpcccs  des  objets  t & qui  ne  peut  qu’en  affoL 
blir  l'effet.  Pour  y procéder  donc  régulièrement,  il  fout  en  premier  lieu  déter- 
miner l'ouverture  du  verre  concave , 5c  remarquer,  qu'elle  n'a  pas  befoind’ex- 
ceder  que  de  peu  , la  plus  grande  ouverture  de  l’Uvée,  ou  pupille  de  l’œil.  Et 
par  ce  moyen  , ayant  les  deux  ouvertures  extrêmes , du  tuyau  del’Oculaire  : 
c’eft-à-fçavoir  du  verre  ohjedif , 5e  du  verre  concave  jl'on  déterminera  facile- 
Tab.io  n1enr>  cclles.dc  tous  les  autres  tuyaux  entremoyens.  Car  citant  tirée  i cecef- 
fi£.  1 fet  une  ligne  droite , par  exemple  x y , de  longueur  de  a.  ou  3.  pouces  feule- 
ment, fur  quelconque  plan  , de  quelque  point  que  ce  foit,  comme  x , & de 
quelconque  ouverture  de  compas  oue  l'on  voudra  ; l'on  prendra  fur  Cette  ligne, 
autant  de  parties  égales , qu’il  y a de  tuyaux  particuliers , en  la  compofition  du 
tuyau  total;  comme  icy  par  exemple , 10.  8c  fur  les  deux  extrémitez  x y,  l’on 
élèvera  deux  perpendiculaires  ab,c  d,  fur  lcfquellcs,  l’on  portera  d’une  parc 
en  a b , lé  demy-diametrede  l'ouverture  cy-deflus  trouvée , du  verre  objeclif; 
& en  c D , çeluy  de  l’ouverture  , du  verre  concave  ; 5c  par  les  points  a c , ou 
bd,  l'on  tirera  une  ligne  droite.  Cela  fait  .partons  les  points , marquez  fur  la 
ligne  x Y.onluy  élevera  des  perpendiculaires , ou  bien  des  parallèles  aux  deux 
extrêmes  a b,  c d , comme  b f , g h,  1 k , l m,  5cc.  qui  feront  terminez  en  la 
ligne  ac,  ou  b D ; 8c  qui  donneront  les  demy-diametres  ,des  onvertures  rcqui- 
• fes , de  tous  les  tuyaux  entremoyens  , propofez  : dans  le  mefrne  ordre , qu’ils 
tiennent  en  la  compofition  du  tuyau  total.  Et  ayant  fait  autant  de  cercles, ou 
fonds  de  carcon  , qu’il  y a de  tuyaux  ; 5c  de  largeur  convenable  pour  fermer 
toutes  leurs  ouvertures  intérieures , on  leur  fera  d chacun  une  ouverture  circu- 
laire au  milieu,  de  la  grandeur  chacune  defon  diamètre  trouvé  , que  l’on  vui- 
dera  bien  rondement.  Cela  fait , l’on  mettra  tous  ces  cercles  de  carton , cha- 
cun dans  fon  ordre  , pour  eftrecolcz , chacun , à l'ouverture  de  fon  propre 
tuyau  ; commençant  par  le  plus  petit , fi  le  tuyau'  eft  coniquiÇ;  mais  indiffé- 
remment , s’il  eft  cylindrique  : 5c  l'on  aura  l'Oculaire  Dioptrique  de  la  pre- 
mière cfpece,  parfaitementmonté,  8c entièrement  préparé  à l’ulàge. 
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CHAPITRE  IL 

ConftruElion  poft'vve , <f#*  fécond.  Oculaire , de  celte  mefme  efpece. 

E t t E première  cfpccc  d’OcuIaircs  Dioptriques , générique, 
mencconfiderée  , nous  en  pourrait  donner  pluficurs  autres, 
qui  admettent  pareillement  le  verre  concave , en  leur  con- 
ftruclioncdc  toutes  lefquclles  j’en  expolèray  feulement  deux 
fingulierement  remarquables  en  leurs  effets.  Et  pour  parler 
icy  du  premier  , ( car  je  produiray  l’autre  en  fon  lieu  propre  : ) 
il  tire  la  dcmonftration  des  4 . 6c  5.  Propofirions , en  la  Section 
1.  Si  de  la  16.  principalement , en  la  Seélion  4.  de  la  1.  Partie.  Son  principal 
effet  eftde  reprefenter  tres-diftinélement  l’objet , à quelconque  longueur  de 
tuyau , qu’il  puiflé  cftre  prolongé , au  deflous  de  fa  plus  longue  poflîble  : c’effr 
pourquoy , je  le  nomme , Oculaire  de  toutes  longueurs.  Il  admet  en  fa  con. 
/traction  un  feul  verre  concave , mais  deux  verres  objectifs  , de  mefme  ou 
d’inégale  puiffancc.  Pour  le  conftruire  pofitivement , il  faut  en  premier  l’icu 
monter  l’un  des  verres  objectifs , ( indifféremment,  s’ils  font  d’égale  puiflan’ 
ce , mais  eduy  de  plus  grande  fphcrc , s’ils  (ont  inégaux  ; ) avec  fon  verre  conl 
cave,  que  jeluy  fuppofe  en  parfaite  proportion  s l’on  fuivra  en  cela  la  prati- 
que , que  j’en  ay  donnée  au  Chapitre  precedent.  L’on  placera  en  fuite  le 
fécond  objectif,  dans  l’un  des  tuyaux  particuliers  de  cet  Oculaire  entré  le 
premier  objeélif  déjà  pofé,  & fon  verre  concave , & le  plus  proche’ que  l’on 
pourra , du  tuyau , qui  porte  le  verre  concave , en  forteneantmoins,  qu’avanc 
remarqué  de  combien  de  tuyaux  particuliers  te  total  efl  compofé  ; fi  l’Oculaire 
eft  long  , l’on  en  Iaiflê  toujours  un  , entre  celuy  du  verre  concave , & celuy  de 
ce  fécond  objectif,  que  l’on  placera  feulement  dans  l’antepenulciéme  • mais  fi 
l’Oculaire  eft  petit,  l’on  pourra  placer  ce  fécond  objeélif,  dans  le  tuyau  pe 
nultiémc,  qui  fuit  immédiatement,  celuy  du  verre  concave,  tellement  qu’iû 
en  aitaufli  toujours  4.  ou  5.  entre  les  deux  objectifs  , afin  qu’on  les  puiffe  an* 
procher  , & éloigner  l’un , de  l’autre  , autant  qu’il  fera  requis , pour  monte? 
cet  Oculaire,  à quelconque  longueur  de  tuyau , au  deflous  de  fa  plus  grande- 
& réciproquement,  pour  le  mefme  effet,  approcher,  & éloigner  aufli  lc  verre 
concave  ; tant  qu’il  fera  befom , du  fécond  verre  objectif.  Et  fi  le  tuyau  au 
quel  eft  monté  le  fécond  objeélif,  fe  trouve  afléz  eftroit,  il  n’en  faudra  éoint 
davantage  eftrcffir  l’ouverture  ; car  plus  elle  pourra  eftre  large,  ( dans  fa  propor 
tion  néanmoins,  ) ce  fera  le  meilleur.  L’on  remarquera  pareillement  qu’il 
n’importe , que  les  deux  objeûifs  foient  de  mefme,  ou  de  differentes  fpheres  • 
car  if  n’y  aura  pour  cela , autre  différence  dans  l’effet , finon  que  ce  moyen 
objeélif , eftant  de  plus  grande  fpherc  ; ( toutes  chofes  pareilles , ) il  foufttaira 
moins  de  la  longueur  de  l’Oculaire  1 Si  l’égal , que  le  moindre.  Et  en  cette 
manière,  l’on  aura  ce  fécond  Oculaire,  de  la  première  efpece  parfaitement 
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CHAPITRE  III. 

Conflruffion  pofitive  , du  premier  Oculaire  de  la fécondé  efpece,  (juin  ad- 
met point  de  verres  concaves  -,  & qui  renverfel efpece  de  l'obiet , par  deux 
verres  convexes. 

E t T e efpece  d’OcuIaires , eft  la  première , de  celles  qui  n’admec- 
tent  point  le  verre  concave  ; elle  reçoit  feulement  deux  verres  con- 
vexes , comme  il  eft  évident  de  fa  démonftration  en  la  3 j.  Propofi- 
tion , l’un  de  grande  fphere , pour  objectif  -,  ( ce  qui  eft  general  en 
toutes  les  efpeces  d’OcuIaires , pour  les  objets  éloignez-,  ) & l’autre , de  peti- 
te fphere,  pour  le  verre  de  l’œil.  Pour  conftruire  donc  cet  Oculaire  de  deux 
verres  convexes , il  faut  en  premier  lieu,  invertir  le  tuyau,  de  quelqu’une  des 
deux  maniérés  qu’il  foit  j cylindrique , ou  conique  : & placer  le  verre  objeétif , 
dans  l’extrémité  la  plus  étroite , luy  accommodant  à cet  effet , une  boîte,  tel- 
le  que  la  reprefente  icy , la  figure  1.  pour  l’y  contenir  j 8c  l’on  prendra  garde, 
ue  le  tuyau  qui  doit  porter  cette  boîte,  foit  toujours  de  largeur,  capable  de 
onner  au  verre  objeàif,  qu’elle  contient  ( peu  moins  que  l’ouverture  entière , 
qu’il  devrait  avoir , ( par  l’examenqui  aura  efté  fait , du  fommet  de  fon  cône, 
ou  de  fon  foyer  s ) par  le  Chapitre  4.  en  la  Seétion  precedente  : ( quoy-qu’en 
cela , il  n’exige  pas  une  fi  grande  exactitude,  qu’en  l’Oculaire  de  la  première 
efpece:  ) l’objectif  citant  bien  droitement  moncé , dans  la  boîte  de  fon  tuyau  s 
l’on  montera  maintenant  le  verre  de  l’œil.  Et  d’autant , comme  j’ay  démon  - 
tré , qu’il  doit  recevoir  ( par  un  effet  contraire  à celuy  de  la  première  efoece  ) 
les  rayons  de  l’objet  divergents  du  verre  objeétif,  pour  les  tempérer  par  (a  con- 
vergence ;&  qu’ils  ne  peuvent  eftre  faits  divergents  , que  par  leur  prolonga- 
tion, outre  leur  point  deconcoursj  par  le  13  Axiome  : pour  cette  caufe, de- 
vant que  de  placer  le  fécond  verre  en  fon  lieu  dans  le  tuyau , il  le  faudra  pro- 
longer, tant  , que  l’œil  poféi  fon  extrémité  ,en  la  place  où  doit  eftre  le  fé- 
cond verre, voyc  parle  lcul objeétif , l’objet  encore confufément renverfé : & 
alors  pofant  le  fécond  verre  en  fon  lieu,  dans  cette  extrémité  du  tuyau  , il  ver- 
ra tres-clairemcnt  par  ces  deux  verres,  l’objet  en  la  mefine  fituanon  renver- 
fée.  Que  fi  d’abord , le  tuyau  ne  fe  trouvant  pas  en  fa  jufte  longueur , l’ob- 
jet (pour  cette  caufe  (paroiffoit  moins  diftinct  $ l’on  obtiendra  le  point  de  là 
dermere perfeétion , ie fixant  fur  un  objet  affez  éloigné  ;en  retirant, ou  ren- 
fonçant, peu  à peu,  le  tuyau  du  verre  de  1 œil  : en  forte  , que  l’œil  qui  con- 
temple l’objet , en  foit  parfaitement  (âtisfâit.  Pour  regler  maintenant  les  ou- 
vertures intérieures,  de  tous  les  tuyaux  entremoyens  ,quicompofcnt  le  tuyau 
total  de  cet  Oculaire  : l’on  obfervera  en  partie  , la  mefmc  maniéré  que  nous 
avons  donnée,  pour  celuy  delà  première  efpece,  au  Chapitre  1.  de  cette  z. 
Scéfion.  Car  d’autant  qu’en  cet  Oculaire , c’eft  l'objectif,  qui  ayanc  portéles 
rayons  de  l’objet , convergents , à fon  foyer  5 les  contraint , en  forçant  du 
concours,  de  (e  porter  en  fiure  de  leur  interfeélion,  divergents  , fur  le  verre 
de  l'œil , parle  13.  Axiome.  Pour  ce  fujer  ,il  faudra  toujours  diminuer  les  ou- 
vertures des  tuyaux  .depuis  celle  du  premier,  qui  porte  le  verre  objcélif  ;(  dans 
la  proportion , de  la  diminution  defon  cône  vifuel,  ) jufques  à ladiftance  de 
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fon  foyer , auquel  cette  ouverture , doit  eftre  feulement  de  la  largeur  environ, 
de  la  plus  grande  ouverture  de  la  pupille  de  l’œil.  Maison  les  élargira  au  con- 
traire fucceffivement , depuis  cette  diftance  , du  concours  des  rayons  ; jufques 
à l'ouverture  du  verre  del'œil  : qui  ne  doit  pas  eftre  reftreinte , mais  entière- 
ment libre.  Car  ce  verre,  doitmcfme  eftre  le  plus  large  qu’il  fc  peut  ;^>our- 
veu  que  la  matière  en  foit  très- pure.  Scia  forme  excellente.  L’onobfervera  en 
fuite,  pour  ne  rien  perdre  des  avantages , que  la  nature  nous  donne,  en  la  con- 
ftru&ion  pofitive  de  cet  Oculaire  : qu’ayant  prefentc  à fon  verre  objectif,  plu- 
ficursvcrres  de  l'œil  ; toujours  de  plus , en  plus  petite  fphere,  pour  Iuy  laiflcr  'f'"" 
celuy  de  la  moindre  , qu’il  pourra  commodément  porter  : comme  nous  avons  J-Siwî, 
dit  au  dernier  Chapitre  delà  Scûion  1.  L’on  remarquera  de  plus,  qu’il  n’eft  Dioptri- 
pas  indiffèrent , de  iituer  ce  verre  de  l’œil,  plus , ou  moins  avant , dansl’extré-  jUJjjjjJ* 
mité  de  fon  tuyau;  mais  d’autant  ( comme  j’ay  démoncré , dans  la  35.  Propo-  cfptce. 
fition,)  que  l’œil , doit  toujours  eftre  placé , en  cet  Oculaire  ; entre  ce  fécond 
verre,  Sc  fon  point  de  concours  ; Scie  plus  proche  qu’il  fe  peut  de  ce  con- 
cours: pourcette  raifon , fi  le  verre  de  l’œil  de  cet  Oculaire,  eft  dedeux  éga- 
les convexitez , ( comme  je  le  fuppofe  ; ) il  doic  eftre  avancé  dans  fon  tuyau  , 
prefqueàla  diftance,  de  la  longueur  du  demy-diametre  de  f.i  fphere  , ou  de 
fon  diamètre,  s’il  eft  plan-convexe.  En  quoy , la  précifion.cft  fingulierement 
requifei  d’autant , que  le  peu  que  l’on  y pourrait  manquer , ferait  beaucoup 
perdre,  de  l’étendué  de  la  bafë  du  cône  vifuel:  qui  cftneantmoins , ce  que  l’on 
recherche  tres-fpecialemcnt,  en  la  conftruchon  de  cette  efpecc  d’Oculaires.  Ec 
lacaufe,  pour  laquelle  on  luy  donne  un  verre  de  l’œil, fort  large  ; cftd’autant, 
que  l’œil  en  eftant  éloigné  X cette  diftance , peut  voir  par  toute  l’étendus  de  fa 
largeur  : Sc  c’eft  le  vray  indice,  de  la  légitimé  fituation  de  ce  fécond  verre; 
lors  que  l’on  y void  l’objet , tout  i plein  -,  Sc  par  toute  l’étendue  de  la  fuper- 
ficie. 

Je  remarque  icy,  la  différence  qui  le  trouve  entre  cette  efpece  d’Oculaires; 

& la  precedente , qui  admet  le  concave  j au  fujet  de  la  détermination  de  leur 
longueur  : à proportion,  des  differents  verres  de  l’œil , qui  leur  font  donnez  ; de 

{ilus , ou  moins,  grandes  fpheres  : car  en  l’Oculaire  de  la  première  efpece , plus  oi(fetn,M 
e verre  concave , eft  de  petite  fphere  ; ayant  plus  grande  proportion , à fon  ob-  conCdei*. 
jeétif;  plus  irtn  doit  eftre  éloigne  :Sc  plus  il  augmente  par  confequent  ,1a  Ion-  J,1'  ■ *"“• 
gueurde  l’Oculaire , par  la  si.  Propofition.  Mais  c’eft  au  contraire, en  ceux  rct'aTü** 
de  cette  fécondé  clpece  t où  le  verre  de  l’œil,  eft  convexe  : car  celuy  de  plus  pe-  féconde 
tite  fphere  , qui  a plus  grande  proportion  avec  fon  obje&if,  Sc  qui  augmente  d o7«l.i- 
davantage  la  figure  de  l’objet  ; diminue  la  longueur dcl’Ocuiaire  : Sc  doit ,cl  o»- 
eftre  pôle  plus  proche , de  fon  verre  objectif.  La  raifon  de  ce  different  effet , 
eft , qu'en  la  première  efpece , le  verre  concave  eft  toujours  entre  le  verre  obje- 
<ftif,Scfon  pointdeconcoursjparlaiy.  Propofition:  Sc  qu’un  verreconcave 
de  plus  petite  fphere , failânt  plus  grande  divergence  des  rayons  ; doit  eftre  po- 
fé  plus  proche  du  point  de  concours  de  l’objeâif  : pour  y avoir  les  rayons , à 
proportion,  plus  convergents.  Afin  que  ces  deux  excez  de  convergence,  Scdc 
divergence  -,  (è  puiffenc  réciproquement  modérer , par  la  11.  Propofition.  Mais 
approchant  davantagele  verre  concave,  du  point  de  concours  de  l’objeétif;  il 
faut  confequemment , d'autant  plus  l’éloigner , du  mefine  verre  objectif  ; donc 
aufli  .allonger  l’Oculaire.  Au  contraire,  en  la  fécondé  efpece  , où  l'objcétif, 
fait  la  divergence  des  rayons  ; Sc  le  verre  de  l’œil , qui  eft  convexe  , leur  con- 
vergence; parla  35.  Propofition  :ce  verre  de  l’œil , doit  toujours  eftre  fiiué, 
au  deffous  du  point  de  concours , de  l'objectif,  Sc  celuy  de  plus  petite  fphere, 

( qui  a par  confequent , plus  grande  proportion , i ce  mefme  objedif,  ) en 
doit  eftre  plus  proche;  par  les  3J.37.  8C38.  Propofitions.  D’autant,  qu’eftanc 
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de  plus  petite  fphere,  il  fuit  une  plus  grande  convergence , des  rayons  ; c'eft 
pourquoy.il  les  doit  aufli  recevoir  de  l'objeClif,  plus  proche  de  fon  point  de 
concours , où  j'ay  fait  voir , dans  les  Propofitions  alléguées  , qu'ils  font  plus 
divergents:  afin  que  par  l'excez  de  cette  divergence , celuy  de  la  convergence 
foit  tÿnperé  i pour  faire  une  vifion  parfaite.  Mais  approchant  ce  verre  de  l'oeil, 
du  concours  de  l’objeâif , il  finit  par  confequent,  l'approcher,  dumeline  ver- 
re objectif  j donc  aufli,  accourcir  l’Oculaire. 

L’on  doit  enfin  remarquer,  fuivant  le  Corollaire  de  la  35.  Propofition  : Que 
le  verre  de  l'œil , peut  encore  cftre  fitué  en  cec  Oculaire  , plus  facilement  dans 
la  pratique-,  fpecialcmenr  pour  les  plus  longues  veuiis , accoutumées  aux  rayons 
parallèles  -,  ny  ayant  qu’a  l'éloigner  du  foyer  de  l’objeâif,  environ  de  la  di- 
ftance , de  fon  propre  foyer. 
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CHAPITRE  IV. 


Conjhuclion  pofitive,  d'une  quatrième  efpece  d' Oculaires , qui  rend 
tobiet  en  fa  fituation  naturelle  -,  par  deux  verres  convexes. 

E T T e quatrième  cfpece  d'Oculaires , eft  fingulierement  ad- 
mirable en  fon  effet;  qui  eft,  de  redreffer  l’image  de  l’objet, 
par  deux  verres  convexes , ( les  mefmes  fi  l’on  veut , ) qui 
l’ont  fiai  t voir  renverfée , au  Chapitre  precedent.  C’eft  pour- 
quoy,  encore  qu'elle  ait  peu  d’utilité  dans  l’ufage  .puilque, 
au  lieu  d’augmenter , elle  diminue  au  contraire  de  beaucoup  , 
l’efpece  de  l’objet  : n’ayant  pas  ncantmoins  voulu  priverles 
curieux , de  faTheoriquc,  que  je  leur  ay  donnée  en  la  36.  Propofition  : jene 
les  veux  pas  non  plus  priver  îcy , de  fa  réduction  pofitive. 

Soient  donc  donnez,  fi  l’on  veut,  les  deux  metmes  verres , du  precedent  O- 
cuîaire  ; & un  tuyau  fort  long , tel  que  le  demande  cette  conftru&ion  : l’on  en 
fcparcia  les  deux  derniers  tuyaux,  vers  l’œil  ; puis  l’on  pofera  le  verre  objectif, 
dans  l’autre  extrémité , fans  aucune  différence , en  la  mefme  maniéré  qu'au 
precedent.  Et  fuppolant  là  diftancede  concours  , connue  , par  la  pratique 
expofée  au  Chapitre  4.  Section  1.  l'on  allongera  lerefte  du  tuyau,  beaucoup 
au  deffous  de  ce  foyer  -,  8c  mefmes  encore , du  point , où  l’œil  pofé  au  deflous 
du  foyer,  pourroit  avoir  par  ce  feul  verre , la  vifion  diftmâe  renverfée;  en  for. 
te , que  l’œil  fitué  à l’extrcmité  de  ce  tuyau , ne  voye  plus  les  objets  éloignez , 
par  ce  feul  verre, que  fort  confufément;  8c  tres-petits,  en  ficuation  renverfée, 
par  le  Corol.  de  la  36.  Prop.  6c  cetce  diftance  du  verre  objectif,  exactement  re- 
marquée;l'on  inférera  maintenant  le  fécond  verre,  mais  non  en  cette  extrémité 
du  tuyau, où  l’œil  avoit  efté  pofé  : car  il  doit  relier  une  efpace  confiderable, en- 
tre le  verre  de  l'œil , 8c  l’extrémité  du  tuyau,  où  l’œil  doit  eftrc  pofé,  pour  voir 
l’objet  par  cetOculairc, lors  qu’il  fera  monte.  D’autant, que  de  mefme, quenous 
avons  éloigné  l'œil , plus  loin  du  verre  objeâif,  au  deffous  de  fon  foyer , que  le 
point,  auquel  il  auroit  pù  voir  diftinclement.l’objct  éloigné,  renverfé.-  De  mef- 
me à proportion,  l'œil,  doit  eftre  pofé  plus  loin,  dé  fon  verre  immédiat,!  qui  eft 
ce  fécond , ) au  deflous  de  fon  propre  foyer  ; que  n’eft  le  point , auquel  il  au- 
roit la  vifion  diftinâc  renverfée , par  ce  fécond  verre  : mais  d’un  objet , qui  fe- 
roit  fuppofé  réellement  fitué , à la  mefme  diftance  feulement , que  nous  avons 
trouvée , ( & remarquée  ; ) de  l’œil , au  verre  objeâif.  C’cft-pourquoy , pour 
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faciliter  la  pofitivc , en  cette  conftruciion  ; il  fuffira  , d’inferer  ce  verre  de  l'œil, 
dans  le  pénultième,  des  deux  tuyaux  , que  nous  avions  des  le  commencement 
feparez  du  tuyau  total  : & de  prolonger  le  dernier  , au  deffous  du  foyer , du 
verre  de  l'oeil  i en  forte , que  l'œil  eftant  poië  à l'extremité  de  ce  dernier  tuyau, 
le  trouve  à la  diftance  exprimée , de  ce  lëcond  verre.  Car  rejoignant  mainte- 
nant, ces  deux  derniers  tuyaux , ( fans  altérer  leur  diftance  refpedivc,  jenlcur 
lieu,  A la  fuite  des  autres,  qui  portent  le  verre  objectif  , ( lins  altérer  non  plus, 
leur  diftance  relpeûive  trouvée,  fei  laquelle  nous  les  avions  ajuftez  : ) cet  O- 
culaire  conftruit  de  laforte , eftant  maintenant  dirigé , vers  quelque  objet , mé- 
diocrement éloigné-,  fi  l’on  remonte  doucement  le  pénultième  tuyau,  ( qui 
porte  le  verre  del'œil , ) vers  l’objectif  ; tant , que  l’œil  qui  regarde  ces  ver- 
res , puiflè  diftinclement  voir  cet  objet  ••  il  le  verra  au  mefme  temps , droit , ou 
en  la  propre  fituation  naturelle  ; mais  fort  petit. 

Or  une  chofe eft  fingulierement  remarquable , en  cette  Conftrudion , que  EB-„  1<t_ 
l’œil  y eftant  pofé,au  defiousdu  pointde la viÇon  diftincle,  deccsdeuxver- mir.hic 
res,  Sc  ne  voyant  l’objet  par  chacun  d’eux,  fcparément,  que  fort  confufément  rph«'o«î 
renverfé  : conjointement neantmoins , il  le  void  egalement  diftinét , Sc  redref-  à fc  fiip- 
fé.  Effet  doublement  admirable , & qui  meriteicy  quelque  reflexion  , des  per-  " 

Tonnes  intelligentes , pour  y voir  dans  la  fciencc  de  la  Dioptriquc , deux  de.  puiil.nce , 
feuts  de  divergence , fcparément  notables  ; s’unir , pour  faire  conjointement , 
un  excez  de  divergence , dans  la  proportion  requife , pour  eftre  oppofé , à un  '"eteeî. 
excez  de  convergence  : 8cenconfcqucnce,en  faire  rcfulter  l’effet , d’une  vi- 
fion  parfaite.  Mille  expériences , m’ont  certainement  fait  connoiftre , queles 
verres  fpheriquement  formez , mulciplicz  en  l’Oculaire  Dioptriquc,  s’aident 
mutuellement,  8c  facilement  au  befoin,  de  leur  propre puiüànce  ; ( 8c  fêla 
fouftrayent  de  mefme,  réciproquement , ) l’excez  , en  l’un,  fuppleant  le  defaut, 
en  l’autre , & ce  qui  manquoit  à fa  proportion , pour  produire  l’effet  que  j’en 
defirois.  Et  pour  ne  multiplier  le  difeours , en  ce  fujet , ny  les  exemples , qui 

lé  rendrontdans  la  pratique,  aflez  familiers,  àl’Artifte  intelligent,  quilesvou- 
dra  obfervcr,  j’expofe  feulement  ccluy-cy  , que  la  conftrudion  admirable  de 
cet  Oculaire , me  prefente  : & d’autant  plus  volontiers  mefme,  qu’eftant  ab- 
ftrus , 8c  fcmblant  répugner  à la  production  de  fon  effet  , il  me  donne  lieu  au 
mefme  temps , de  donner  jour  à cette  matière  Dioptrique , en  un  point  diffi- 
cile, qui  pourrait  faire  hefiter  les  commençants. 

II  faut  donc  remarquer,  en  la  fituation  que  je  donne  d l’œil , au  rcfpeCt  de 
chacun  de  ces  deux  verres,  pris  féparément  ; c’eft-à-fçavoir,  beaucoup  au  def- 
fous  de  leur  point, non  feulement  de  concours,mais  mefme,  de  la  vifion  difhnctc 
renverfée  , 8c  en  forte, qu’au  lieu  d’y  cftrediftinéte  i l’œil , elle  y foit  fortconfu- 
fe:  que  cette confufion, eft  caufée,  de  ladifproportion,de  la  foibledivergence 
des  rayons  de  l’objet  ,8c  de  la  grande  convergence  de  l’humeur  criftallin  en  l’œil 
qui  regarde  l’objet.  Et  en  effet, j’ayfait  voir dansleCorollaire  de  la  30.  Pro- 

Ïioficion,  que  plus  l’œil  reçoit  les  rayons,  au  deffous  de  leur  concours , moinsil 
es  reçoit  divergents  : Sc  au  contraire,  &c.  par  le  17.  Axiome.  Mais  l’oeil  eftant 
fitué  icy,  à une  fi  grande  diftance  du  concours  des  rayons , ne  les  peut  donc  re- 
cevoir en  la  capacité  de  l’ouverture  de  fa  pupille,  que  tres.foiblemcnt  diver- 

fents,  comme  fore  proches  de  leur  axe  : 8c  defaillants  par  confcquent,  en  leur 
ivergence,  de  la  proportion  requife , à la  convergence  trop  grande  de  fon  hu- 
meur criftallin,  8c  qui  l’aurait,  s’il cftoit precifément au  point  de  diftinclion, 
auquel  pour  ce  fujet,  il  verrait  clairement  l’objet,  par  le  feul  verre  objectif.  Et 
par  le  fécond  verre,  auflî  féparément.  Or  cela  pôle,  il  n’ya  perfonne,  pout 
intelligent  qu’il  foit,  ( à moins  que  d’eftre  enfeigné  de  l’expcrience , ) qui  Ce 
puiffe  perfuader , que  ces  deux  fituations  de  l’œil , au  refpect  de  chacun  de  ce* 
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deux  verres , puft  produire  autre  effet  dans  la  compofition , qu’un  redouble- 
ment du  mefme  défaut,  & confequemment , de  confufion  , en  la  vifion  de  Kob- 
jet  : bien  loin  d’en  efperer  la  vifion  diftinfte.  L’ expérience  neantmoins , nous 
fàifant  voir  le  contraire  ; nous  ouvre  icy  au  mcfmc  temps  le  myftere  de  la  natu- 
re; 8c  nous  montre  évidemment,  que  ces  deux  verres  fe  communiquants  leur 
puifiance , que  nous  avons  veut  féparément  trop  foible,ilsen  font  conjointe- 
ment une  fuffifante  ; 8c  dans  la  proportion  requife  : pour  teroperer  la  conver- 
gence de  l’humeur  criftallin , qui  fe  crouvoit  exccflïvc  en  la  fituation , qu'il  a , 
en  la  conftraéliondecet  Oculaireau  rcfpeâ  de  chacun  de  Tes  deux  verres  sé- 
parément ; 8c  de  la  foible  divergence  des  rayons , qu'il  en  reçoit  : laquelle , 
conjointement  rcünie , en  cette  conftruclion  ; rend  maintenant  à l’œil , la  vi- 
fion trcs-diihncle. 

OOC/5C/3C<SCsîC<5<yîC<SC<SS/:CrSÎO«r3C/5C'3Cr9C/ti<SC/5e<ÎCr5C/SCO<WC/5ôeCO;.rc<ÎS<SC<S 

CHAPITRE  V. 

Conftruttion  pofit  'me , dune  cinquième  t/pect  d’ Oculaires  Diop triques  ; 
qui  renuerfe  la  figure  de  l'obiet,  par  trois  'verres  convexes. 

Ette  efpece  d’Oculaires,  de  trois  verres  convexes , qui  renverfenc 
l’objet  ; eflant  de  peu  d’utilité , 8c  feulement  pour  fuppléer  le  de- 
faut de  proportion , des  deux  verres  conftruits  pour  le  mefme  effet, 
au  3.  Chapitre  de  cette  mefme  Seûion  , qui  arrive  rarement  ; veu 
qu’il  fèroit  mefme  auffi  facile , 8c  plus  utile , de  monter  ces  trois  verres , en  for- 
te , qu’ils  redreffâfTent  l’efpece  ; comme  au  Chapitre  fuivant.  Jel’expofencant- 
moins  fuccintement , fuivant  la  dcmonftration  que  j’enay  donnée,  en  la  39. 
Propofition.  Et  jefuppofe  i cet  effet , l’Oculaire  de  deux  verres  convexes , 
déjà  pofitivement  confirme  , par  le  mefme  Chapitre  3.  allégué  : mais  en  de- 
faut de  proportion , pour  produire  un  bon  effet.  L’on  examinera  donc  en  pre- 
mier lieu,  la  quantité  de  ce  defaut , afin  de  la  fuppléer , par  l’adjonélion  d’un 
troificme  verre  ; qui  doit  toujours  eftre  déplus  grande  fjmere , que  le  fécond 
propofé.  11  faudra  en  fuite , remonter  ce  fécond  verre , un  peu  vers  fon  obje- 
âif  ; 8c  remarquant  que  la  pofitivc  recherche  coûjours  les  voyes  plus  expéditi- 
ves ; àcet  effet,  au  lieu  d’interpofer  le  troifiéme  verre , entre  l’œil , & le  fécond , 
commcnousavonsfaitcn  la  théorique  : ellcfecontentcicy , de  joindre  ce  troi- 
ficme verre  ,au  fécond  donné , prcfque  contigu,  8c  dans  fon  nieime  tuyau,  bien 
parallèlement;  en  forte  que  ccluy  de  plus  grande  fphere,  foit  plus  prochcde 
l’oeil.  Cet  Oculaire, ainfiarreflé, 8c  dirige  fur  quelque  objet  éloigné ,eftant 
monté  de  fa  longueur  ordinaire  , l’on  n’y  verra  plus  maintenant  l’objet  diftin- 
âement  : mais  d’autant  que  la  proportion  du  verre  de  l’oeil,  cfl  augmentée  par 
l'adjonélion  de  ce  troifiéme  verre  -,  ccs  deux  cnfcmble ,(  par  lesq-Scs  Propofi- 
tions , produifànts  l’effet  d’un  feul , équivalent  ; ou  de  moindre  fphere , ) en 
proportion  requife  ; il  faudra  accourcir  la  longueur  de  l’Oculaire,  comme  j’ay 
fait  remarquer  fur  la  fin  du  Chapitre  3.  de  cette  Seûion  1.  C’eft-pourquoy , 
afin  d'avoir  la  vifion  diftinâe , par  ccs  trois  verres,  l’on  remontera  doucement 
( dl’œil  ) le  dernier  tuyau  de  l’Oculaire,  qui  portecesdeux  verres,  vcrsl’obje- 
élif  ; tant  quel’objetparoiflctres-diftinàenient.  Et  l’on  remarquera  au  mefi. 
me  temps,  que  cet  Oculaire,  en  augmentera  l’efpece  fort  fenfiblement.  Mais  ce 
fécond  verre,  eflant  ainfi  diminué  de  fphere , ou  de  dillance  de  foyer , il  devra 
auffi  eftre  approché  davantage  de  l’œil  , qu’il  n’eftoit , eflant  Ample;  8c  con- 
fequemment, il  devra  eftre  moins  enfoncé , dans  l'cxtrémitc  du  tuyau  ; pour 
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les  raifons  que  j’ay  cxpofées , au  Chapitre  3.  de  cette  mefme  Soft  ion. 

rasœaixsicæRcoaraa^  fieotaw 

CHAPITRE  VI. 

ConftruSion  poftive , d'une  fixiême  efpece  d'Oculaires  ; qui  rend  l image 
de  lubie t en  fa  fituation  naturelle,  par  trois  verres  convexes. 

SA  quatrième  efpece  d’Oculaires  , que  nous  avons  pofirivement 
conftruite,  au  Chapitre  4.  plûtoft  dans  ledeflcin  de  lâtisfaire  la  cu- 
riolïté  de  l’Artifte , que  pour  lareduire  effectivement  à l’ufage,  donc 
elle  n'ell  pas  capable , dans  cette  fimple  conftrudion , (comme  j'ay 
remarqué:  ) eft  neantmoins  icy  perfectionnée , Sc  rendue  pofttivemcnt  utile, 
par  l’adjondion  d’un  troifiéme  verre  ; lequel  fans  altérer  la  fituation  naturel- 
le, en  la  reprefentation  de  l’objet , par  cet  Oculaire , l’augmente  feulement.  J e 
fuppofe  donc  icy , ce  mefme  Oculaire , comme  je  l’ay  pofirivement  conftruit , 
au  lieu  allégué  -,  & fans  rien  varier  en  la  fituation  de  fon  verre  objectif,  l’on  re- 
montera feulement  l’oeil , plus  proche  du  point  dediftindion  renverfée,  dufe- 
cond  verre  ( diminuant  la  diftance,  ou  longueur  du  tuyau  ,qui  fe  trouvoit  en- 
tre l’oeil , & le  fécond  verre  j en  forte,  que  l’oeil  pofé  en  fuite  , à I’excrémité 
du  tuyau, ne  voyeplus  par  ces  deux  verres,  que  confufément  l’objet:  & alors 
interpolant  un  troifiéme  verre  , en  deue  proportion  , entre  l’œil , & ce  fé- 
cond -,  il  verra  diftindement  l’objet , par  ces  trois  verres  en  fa  fituation  naturel- 
le: &.  beaucoup  plus  grand,  que  par  les  deux  premiers  feulement.  Remarquant 
toujours., que  ce  troifiéme  verre  que  l’onajoûte,  doiteftre  fitué  à tellepro- 
fondeur,  dans  l’extrémité  de  fon  tuyau s que  l’œil  pofé  au  défions,  pourvoir 
l’objet,  loit  ncceflaircment  entre  ce  troifiéme  verre  , en  fon  point  de  con- 
cours. Ou  bien  encore  ,(  pour  faciliter  la  pratique,  de  cette  conftrudion  ; ) 
fans  aucunement  varier  la  fituation  des  deux  verres  de  l’Oculaire,  tel  que  nous 
l’avons  conftruit,au  Chapitre  4. de  cette  mefme  Sedion  : il  fuffira,  démettre 
ce  troifiéme  verre , peu  moins  avant  que  la  longueur  de  la  diftance  de  fon  foyer, 
dans  l'excrémité  du  dernier  tuyau.  Car  cet  Oculaire , eftant  en  fuite  dirigé , 
vers  quelque  objet  éloigné  -,  te  l’œil  eftant  appliqué  en  fon  lieu  propre  au 
defibus  de  ce  verre , il  n’y  aura  qu’à  le  remonter  doucement  vers  le  fécond  ver- 
re, tant  que  l’on  ait  par  ces  trois  verres,  la  veuc  diftindc,  de  l’objet  : & au 
mefme  temps, on  le  verra,  tres-notablementaugmenté  de  grandeurj  Je  beau- 
coup plus,  que  la  conftrudion  des  deux  premiers  verres  feuls,  ne  l’avoit  aupara- 
vant diminué. 
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CHAPITRE  VII. 

ConfiruHion  pofitine,  d’une  feptiime  efpece  d Oculaires  , qui  reprefente 
l’obiet  en  fa  fituation  naturelle  -,  par  quatre  merres  connexes  : très- 
grand,  comme  tout  proche , tres-diflindement , tÿ  un  très-grand  efpa- 
ce,  d'un  fini  afpecl. 

gg/EÇîpa  U o y - Q^v  I l'Oculaire, pofitivement confirait  au  precedent  Cha- 
pitre , foit  également  admirable  en  fit  conflruclion , Scenfon  effet; 
eftant  le  premier  compofc  de  feuls  convexes , qui  { dans  l’ufàge  ) 
B^BaSpuiflè  reprefenter  les  objets , en  leur  propre  fituation  naturelle.  Son 
effet , laiflant  néanmoins  quelque  chofe  à defirer , ( joint , qu’il  demande  une 
grande  longueur  de  tuyau  ; ) 8c  l'effet,  des  autres  qui  le  precedent, ne  (àtisfài. 
lant  pas  pleinement  ;veu  queceluy  de  la  première  efpcce , quiadmetle  verre 
concave,  ( pour  excellent  qu’il  foit  au  relie  ; ) rend  toujours  la  bafeducone 
vifuel  C étroite  , plus  il  augmente  fon  effet , par  fa  longueur  ; qu’en  cela  mef. 
me , qu’il  reprefente  plus  naïvement  l’objet  ; il  caufe  au  mcfmc  temps , un  dé. 
plaifir  fenfible  : d'en  reprefenter  une  fi  petite  partie , d’un  feul  afpecl.  Celuy, 
qui  le  fuiten  excellence,  compofé  de  deux  feuls  convexes , cil  i la  vérité  ex- 
quis en  fon  effet  ; mais  fuppleant  le  defaut  du  premier , par  la  grande  étendue 
de  la  bafe , de  fon  cône  vifuel  ; qui  reprefente  allez  agréablement , un  grand  ef. 
pacedel'hemifphcre,  d’un  feul  afpecl  ; il  tombe  dans  un aurre pire:  car  ren- 
verfant  l'efpece  de  l’objet , il  femble  en  cela  mefme , renverfer  encore  toutes 
nos  efpcranccs , de  trouver  mieux.  Or  quoy  que  l’un , & l'autre  de  ces  Oculai- 
res , ait  les  utilitez , qui  furpaffentde  beaucoup  fes  défauts  ; ellants  cous  deux 
tres-agreables  en  leurs  ulages  , comme  je  feray  voir  : cela  n’empefche  pas 
neantmoins,  que  les  Curieux  n’aycnc  lieu  d’en  fouhaiter  quelqu'un , tellement 
accomply  ; qu’ayant  toutes  les  pcrfeûions  de  ces  deux,  il  ne  participe  aucune- 
ment à leurs  defauts.  Et  en  cela,  je  peux  dire  , que  l’Art  a fi  heureufement 
confpiré  dans  leur  deffein  , en  la  conflruclion  de  ccluy-cy  : que  fatisfailànt 
pleinement  leur  defir,  il  y a mefme  furpaffé  leurs  efperances.  En  effet , c’efl 
l'unique,  pour  reprefenter  les  objets  de  la  terre  ; puis  qu’il  produit  fon  effet 
( toutes  chofes  pareilles ,)  non  feulement  dans  l’excellence  de  tous  les  autres  ; 
droit , & diflincl  ( mais  qu'il  étend  largement  la  bafe  de  fon  cône  vifuel , 8c  que 
faifant  voir  d’un  feul  afpcfl,  une  très-  vafle  étendue  d’objets:  il  en  rend  fi  ré- 
gulièrement , fi  vivement,  8c  fi  naïvement  les  efpeces  , 8c  apporte  leurimage, 
fi  fenfiblement  d l’œil , qu’il  furprend  agréablement,  ceux  qui  en  ont  l'ufàge 
moins  frequent.  C’efl- pourquoy  , lajugeant  mériter  fur  tous  Iesautres,  fem- 
me des  Curieux,  & Intelligents  : 8c  voyant  que perfonne  n'en  a écrit  nette- 
ment , 8c  félon  fon  mérité  ; comme  je  me  fuis  de  deffein  étendu  en  fi  démon- 
flration  dans  la  féconde  Partie  de  ce  livre , je  leur  donne  encore  volontiers 
icy  toutes  les  Obfcrvations  que j’ay  faites , 8c  qui  peuvent  pofitivcmenc con- 
tribuer, d perfectionner  là  conftruction. 
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TROISIEME  PARTIE. 


OBSERVATION  J. 

CEt  Oculaire  pour  eftre  également  excellent , 8c  commode  à l’ufage  pour 
les  objets  de  la  terre , ne  doit  eftre  ny  trop  long , ny  trop  court.  C’eft 
pourquov,  le  plus  long,  ne  doit  pascxceder  io.  pieds;  ny  le  plus  court,  eftre 
de  moindre  longueur,  que  trois  pieds  : l’cxpericncc  m'ayant  fait  voir,  que 
ceux  qui  excédent,  ou  défaillent  de  ces  deux  termes;  déchoient  d’autartt  plus, 
de  la  perfeâion  des  médiocres , qu'ils  s'en  éloignent  ; ou  n’augmentants  pas  »«««," 
fuffifamment  fcfpece  de  l’objet,  dans  la  proportion  de  leur  longueur , ou  en 
i’obicurciffant.  D’autant , que  les  trois  derniers  verres , cftants  roûjours  ne-  " d'aûtf , 
ceffairemcnt  de  petites  fpheres  ; fi  l’Oculaire,  eft  de  moindre  longueur  que  "« 
trois  pieds  ; ces  trois  verres , devront  eftre  à proportion  , de  tres-petites  fphe-  ^10r'njI<'c 
res,  pour  produire  quelque  effet.  Mais  eftants  de  fi  petites  fpheres,  ils  feront  langueur, 
de  fort  grandes  rcfraâions  ; 8c  cauferont,  ( outre  l’obfcuritc,  ) des  couleurs  J,”',1*' 
d’iris,  fort  importunes  à l’œil.  Que  fi  l’on  diminue  leur  proportion , les  fai.  piedt^og 
finit  de  plus  grandes  fpheres  ; ils  feront  aufli  réciproquement , très- peu  d’effet.  P1"*  ,one> 
Pour  les  grands  Oculaires , comme  de  ij.  ou  10. pieds,  ils  déchoient  aufli  ne-  * 
ceffaircment , de  la  per  fcc:  ion  des  moyens;  ne  pouvants  porter  les  trois  der- 
niers verres , de  fi  petites  fpheres , qu’ils  devraient  eftre , à proportion  de  leur  • 
objectif  ; d'autant , que  fa  diftancc  du  lècond  de  ces  verres , eftant  grande  ; les 
rayons  de  l’objet  s’aftoibliffent  trop , fur  une  fi  grande  longueur  : de  forte , que 
• tombants  en  fuite  affez  obliquement , fur  les  iuperficies  ( fort  convexes  ) de» 
trois  derniers  verres  ; les  grandes  refraâions  qu’ils  y fouffrent , devant  que  de 
parvenir  à l’œil;  lesamortiffent  ( pour  ainfi  dire  ) tellement,  qu’ayants  enco- 
re à peine  fuby , celles  de  la  pénétration  de  fes  humeurs;  ils  ne  portent  plus  fur 
la  retine , qu’une  languiffante  image  de  l’objet , fans  aucune  vivacité.  C’eft 
pourquoy , l’on  eft  contraint  de  diminuer , la  proportion  de  ces  trois  verres , les 
augmentant  de  fpheres  ; & rendant  par  confequent , touc  l’Oculaire , de  moin- 
dre effet  ; 8c  de  plus  grande  longueur  : quoy  qu’en  cette  maniéré , l’effet  en 
foir  neantmoins  tres-agreable;  mais  qui  peut  eftre  donné  pareil , par  un  fèm- 
blable  Oculaire  bien  proportionné , Sc  de  beaucoup  moindre  longueur.  Joint, 
que  plus  l’Oculaire  de  quelconque  efpcce,  eft  long,  moins  ilétcndlabafe,  de 
fon  cône  vifuel  ; d’autant , que  i’ocil , pofé  comme  il  doit  eftre , en  l’extremité 
du  tuyau , oppofée  au  verre  objectif,  ne  peut  voir  l’ouverture  de  ce  verre , à 
unefi  grande  diftance , que  fous  un  fort  petit  angle  ; 8cconfequemment,  que 
fort  petit , par  le  n.  Axiome.  Mais  par  une  fi  petite  ouverture , il  ne  petit  aufli 
voir , que  peu  de  l’objet  ; à proportion,  de  ce  qu’il  en  verrait  par  la  mefme  ou- 
verture , en  un  Oculaire  de  moindre  longueur  ; 8c  de  laquelle , il  (èroit  moins 
éloigné.  La  longueur  de  cet  Oculaire  de  quatre  verres , doic  donc  eftre  mode- 
lée , Sc  limitée , dans  les  termes  que  j’ay  preferits  ; pour  eftre  d’ufage  com- 
mode, 8c  agréable. 
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LA  DIOPTRIQIJE  OCVLAI8.E, 

OBSERVATION  11. 


POur  la  forme  des  verres,  qui  ferventàla  conftruftion  de  cet  Oculaire, 

( demeurant  dans  les  termes  de  la  longueur  que  je  luy  ay  p refonte;  ) fon  ver- 
re objectif,  peut  fort  bien  eftre  de  deux  égalés  convexitez  : je  préféré  néant- 
moins  en  cette  forte  d'Oculaires  pour  les  objets  de  la  terre, le  plan-convexc, 
d’autant  que  ( toutes  chofes  pareilles  ) il  augmente  davantage  la  bafe  du  cône  vi. 
fuel.  Mais  pour  les  crois  autres,  ils  doivent  neceflàirement  eftre  chacun  dans  la 
proportion,  de  deux  égales  convexitez  5 pour  les  raifons  que  j'en  ay  donnéos 
au  Chapitre  3.  de  la  Section  1. 

OBSERVATION  111. 

Troii  mi  TL  y a trois  manières,  d’ordonner  la  proportion  , en  la  conftruâion  des 
îinSài'1'  Aquacrc  verres,  de  cet  Oculaire  :1a  première,  6c  plus  (impie  , fuffifant  néant- 
7SSSZ  moins  ( toutes  chofes  pareilles,)  pour  produireun  boneffetj  donneau  verre 
Dxsjxü-  objeûif,  pour  fécond  immédiat , un  verre  de  l’ocil  ,un  peu  de  moindre  propor-' 
tion  j qu’il  ne  luy  conviendrait , pour  en  conftruire  un  fimple  Oculaire,  de 
itirei.  Jeux  verres  convexes  : St  fait  les  deux  autres , entiercmenc  pareils  à ce  fé- 
cond. D’autant,  que  fi  l’on  pofoit  ce  lècond  verre , dans  la  proportion  préci. 
fedefonobjcdif  ; luyfaifant  les  deux  autres  pareils,  ils  augmenteraient  à la 
yerfté  beaucoup  l’efpece  de  l’objet  ; mais  ils  feroient  cnfemble  la  villon  trop  4 
obfcure.  Les  deux  autres  maniérés , invcrics  l’une , de  l’autre  s fuppofent  une 
certaine  habitude , ou  proportion  de  convexitez,  entre  ces  quatre  verres;  Sc  ne 
different, qu’en  l’ordre,  de  leur  fituation.  Car  l’une , pofeen  la  conftruâiotj 
de  l’Oculaire  , immédiatement  après  l’objedif,  celuy  des  trois  autres  , avee 
jequel  il  a moindre  proportion  -,  ou  qui  cft  de  plus  grande  (phere  : & confe- 
cutivemenc , fuivant  leur  ordre, celuy  déplus  petite  iphere , ( Sc  quieften  plus 
grande  proportion  ,avcc  l’objeüif,  ) immédiatement  à l’œil.  L’autre  maniè- 
re , qui  eft  la  troifiéme  .tenant  une  difpofition  oppofée  ; place  en  fuite  de  l’ob- 
jeelif,  celuy  des  trois  autres,  auquel  il  a plus  grande  proportion  ; ou  qui  eft  de 
la  moindre  fphere  : le  moyen  en  fuite  ; Sc  celuy , qui  a moindre  proportion  avec 
î’objeiftif  ,(Sc  qui  cft  par  confequent,  de  plus  grande  fphere,  ) à l’œil  , im- 
médiatement. 

Or  pour  nem’arréterd  mettre  icy  en  parallèle , les  perfcâions , Sc  les  de- 
fauts , de  ces  deux  demicrcs  façons  d’ordonner  la  conftruclion  , de  ces  quatre 
yerres  -,  je  diray  feulement , Que  l’cxperience  m’ayant  fait  voir , ( comme  j’ay 
remarqué  au  Chapitre  4.  de  cette  mefme  Section  : ) que  les  verres  mulcipliez 
en  la  conftruétion  de  l’Oculaire , fe  communiquent  ordinairement  leur  puif, 
fâqce  j & s’entre-aydent,  en  la  production  d’un  commun,  & principal  effet.  Ce- 
la parcift  encore  finguliercment  en  cette  occurrence , où  ces  deux  manieresde 
dilpofer  la  proportion  des  verres,  quoy-que  contraires  ; prodiiifent  néant- 
moins  ( fpccialtment  quant  i l’étendue  de  la  bafe  du  cône  vifuel  ; Sc  à l’aug- 
mentation diftinétc,  de  l’efpece  de  l’objet  j Jprefque  un  pareil  effet.  Je  dis  pref- 
que  un  pareil  effet;  car  dans  lercftè,  & notamment  dans  fa  régularité,  il  eft 
fort  different.  D’autant,  que  la  première  de  ces  deux  maniérés,  dilatant  quel- 
que peu  plus , que  la  fécondé , la  bafe  de  fon  cône  vifuel  ; eft  en  cela  mefme  de- 
feétueufe , qu’elle  fait  voir  toute  cette  vafteéccnduï  d’objets  qu’elle  contient, 
recourbée , Sc  comme  voûtée  ; altérant  par  confequent  hors  de  fa  proportion, 
la  conformation  naturelle , des  parties  de  l’objet  quelle  reprefente  ; en  lamef- 
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TROISIEME  PARTIE.  *8} 

me  maniéré,  que  fi  les  trois  verres  de  l'oeil,  de  cet  Oculaire,  cftoient  plan- 
convexes.  Difformité  notable  ,quc  j’aydéja  remarquée  au  Chapitre  3.  Se- 
ôion  1.  furie  fujet  de  la  forme  des  verres.  Mais  defaut , qui  n'eft  jamais feul  j 
fa  mcfme  caufe,  eftant  encore  celle,  des  couleurs  importunes,  qui  l’accompa- 
gnent toujours  j à moins  de  beaucoup  retreflir  la  fupcrficic  de  ces  verres  ,6 C 
diminuer  par  confcquent  beaucoup  la  bafe  de  leur  cône  vifucl.  Accidents  no- 
tables , aufquels  la  (econde  de  ces  deux  manières,  bien  inftituée,  n’eft  pas 
fujette  payant  toujours  fon  effet  tres-regulicr  : encore  qu'il  ne  foit  pas  entiè- 
rement exempt  de  quelque  peu  de  couleurs  -,  mais  il  cft  facile  d’y  remédier , 
comme  je  feray  voir.  Je  préféré  donc  pour  ces  raifons,  cette  dcrnicre  façon 
dedifpofcr , 8c  ordonner , la  proportion  des  quatre  verres,  en  la  confttuciion 
de  cet  Oculaire , aux  deux  precedentes  -,  comme  la  plus  naturelle , 6c  régulière 
en  fon  effet.  Et  je  préféré  mcfme,  la  première  de  ces  trois  ( plus  fimple  mais 
bien  conduite  ; ) ila  féconde.  Or  la  raifon  , pour  laquelle  je  polè  immédia- 
tement apres  l’objcél  if,  celuy  des  verres  de  l'œil , de  plus  petite  fphere } & qui 
a plus  grande  proportion  avec  luy,  en  cette  conftruction  de  l’Oculaire  de  qua- 
tre verres  ; 6c  les  autres  confecutivement  vers  l’œil , félon  leur  ordre  naturel , 
en  augmentant  toujours  de  fpheres  , & diminuant  de  convcxitez:  c’eft  d’au- 
tant , qu’en  cette  manière , le  fécond  verre  reçoit  les  rayons  de  l’objet , encore 
forts  j pour  foutenir  leurs  propres  rcfra&ions , en  la  pénétration  : lcfquellcs 
ellants  trcs-grandes  , leur. font  un  violent  effort  : car  le  verre  objectif  , qui  eft 
de  grande  fphere , leur  ayant  faitrrop  d’obftaclc  5 ils  peuvent  encore,  apres 
la  pénétration  du  fécond  -,  d’autant  plus  facilement  loufrrir , celles  des  deuxfui- 
vantsj  qu’ils  font  fucceffivement  moins  convexes  , jufques  à l’œil.  Et  ces 
rayons , citants  parce  moyen , naturellement  difpofez,  délire  plus  doucement 
receus  de  l’œil  en  plus  grande  quantité,  làns  violenter  l'humeur  criftallin 
par  des  incidences , trop  obliques  : 6c  par  conlequent  ,â  penctrer  jufques  en 
la  Rctine , fans  forcer  la  conformation  naturelle,  des  parties  intérieures  de 
l'œil;  ils  y font  par  conlequent,  une  viüon  excellente,  très-  fincere,  pleine  d’un 
fèul  afped,  par  l’Oculaire:  6c  qui  augmente  tres-diftin&ement,  mais  aufli 
très- régulièrement  , l’efpcce  de  l’objet  * nette  des  couleurs  de  l’Iris  : l’œil 
pouvant,  avec  une  finguliere  délégation,  également  bien  voir  l’objet,  eft  la 
circonférence  de  la  baie  du  cône  vifuel  ♦ comme  vers  fon  centre  : ou  du  moins, 
fans  différence  trop  fcnfible. 

L’on  peut  encore  obferver  , qu’il  y en  a qui  invertiffent  la  fituation  , des 
deux  derniers  verres  de  l'œil;  c’eft-à-dirc,  quipofent  celuy  de  plus  grande 
fphere , qui  eftoit  immédiatement  à l'œil , en  la  place  du  pcnulticme  ; & ce 
troifiéme,  immédiatement  à l'œil  : cette  difpofition  , augmente  quelque  peu 
l’efpece  de  l’objet  ; mais  elle  l'obfcurcit , en  recompenfe  5 6c  troublant  la 
progreflïon  naturel  le,  de  la  proportion  fucceflivc  des  convexitez  de  ces  ver- 
res ; elle  eftfujette  à altérer  la  régularité,  des  femblables  parties , en  la  figure 
de  l’objet. 


Plus  ex- 
cellence 
maniéré  , 
de  con- 
firuire  t 
les  quatre 
verres,  de 
cet  Ocu- 
laire. 

Raifons 
de  cecre 
derniett 
confira- 
it ion. 
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lU  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

• OBSERVATION  J V. 

LA  parfaite  conftruâion  de  cet  Oculaire,  dépend  généralement , de  quatre 
principales  chofes.  Ceft-i-fqavoir,  de  l'excellence  de  la  fubftance  de  fes 
verres,  delà  perfedion  de  leur  travail,  de  laproportion  de  leurs  convcxitczj 
& de  la  difpofition  refpeâive , de  leur  fituation  dans  leur  tuyau,  J’expofe  icy 
fuccintement  les  trois  premières  : remettant  la  quatrième,  en  la  fuivante  Ob- 
fervation.  Et  pour  n’y  réitérer  ce  que  j'ay  amplement  déduit  au  Chapitre 
j.  delà  Scchon  t.  de  l'excellence  de  la  matière,  je  dis  feulement,  qu’encore 
que  je  n’excluc  pas , les  verres  de  differente  fubftance , lors  qu’elle  en  bonne  j 
je  déliré  neantmoins  , qu’autant  qu’il  fe  pourra  faire , les  quatre  verres  de  cet 
Oculaire  lbicnt  d’une  mefme  piece  de  verre  ; pour  eftrc  d’égale  fubftance , & 
de  mefme  excellence  de  matière  : d'autant , que  l'on  en  peut  beaucoup  mieux 

fraduer,la  proportion  des  verres.  Pour  la  fécondé,  je  fuppofe  la  pcrfeéfion 
u travail  des  verres  ( que  j’ay  enfeigné  àconnoiftre,  au  Chapitre  4..  delà  Se- 
dion  1.  de  cette  3.  Partie.  Pour  la  troifïéme  , je  l’cxpofe  prelencement  s fup- 
polànt  en  premier  lieu,  l’intelligence  parfaite  ,de  ce  que  j'enay  généralement 
promis  ; dans  les  deux  premiers  Chapitres  de  la  Sedion  première. 

Soit  icet  effet  donné  le  verre  objedif,  de  l'Oculaire  que  l’on  veut  con- 
ftruire  pofîtivement  ; fon  fécond  verre , ne  doit  fuivre  autre  réglé  en  fa  propor- 
tion , à fon  refped  \ Que  d’eftre  ( comme  j’ay  déjà  dit  en  l’Oblcrvation  3 . ) peu 
moins , que  de  la  plus  petite  fphere , qu’il  foie  capable  de  porter  ; avec  la  diftin- 
dion , & netcecé  requifes,  en  la  reprcfentation  de  l’objet  éloigné.  Je  dis  peu 
moins,  d'autant,  qu’en  cette  maniéré , la  bafedu  cône  vifuel , pourra  eftre  plus 
libre,  8c  étendue  ; 8c  l’Oculaire  plus  facile  à garentirdes  couleurs  de  l’Iris. 
L’experience  feule,  réglera  donc  la  proportion  de  ce  fécond  verre , au  relpecl 
de  fon  objedif.  Or  en  fuite  de  la  proportion  connue  de  ce  fécond  verre , qui 
doit  eftre  confidcré  comme  premier  en  fon  genre ; ( c’eft-à-dire , des  verres  de 
l'œil,  de  cet  Oculaire  :)  il  fera  facile,  deregler  la  proportion  des  deux  autres, 
tant  entre-eux,  qu’au  refped  de  ce  premier.  Mais  pour  expofer  cette  matière 
importante  plus  intelligiblement,  par  les  exemples  , je  la  réduis  icy  pofitive- 
mcnt.àPufage  (c’eft  pourquoy,jeconfîdere  toutes  les  longueurs  entremoyen- 
nes,decet  Oculaire , contenues  entre  les  termes  extrêmes , que  j’ay  pofez , de 
3.  & 10.  pieds  de  longueur  j fous  ces  trois  différences  feulement  : c’eft  a-  Ra- 
voir, des  petits,  des  moyens , U des  grands  -,  & leur  accommodant  i chacune, 
les  proportions,  des  verres  qui  leur  conviennent , afin  de  faciliter  davantage 
la  pofitive , j’en  ay  i deflein  drefle  la  Table  fuivante. 

Intelligence  eovr  l’vsage  de  la  Table. 

P Ourfefervir  commodément  de  cette  Table,  l’on  obfervera  en  fà  difpofi- 
tion,  que  les  Colomnes  y font  doublées , fous  chaque  titre  ; & que  la  pre- 
mière,contient  en  chef, les  longueurs  des  Oculaires  Dioprriques,  ouïes  diltan- 
ces  des  concours,  ou  foyers,  de  leurs  verres  objedifs  ; & en  fuite  au  delfbus,  les 
proportions, des  di fiances  de  concours,  de  leurs  fécond, troifïéme,  & quatrième 
verres.  La  fécondé  Colomne,  fous  ce  titre  en  chef,(  diamètres  de  fpheres)  con- 
tient dans  la  mefmcfuitedeladiftancede  ces  concours  de  chaque  verre  de 
l’œil,  la  longueur  du  diamètre  de  la  fphere  concave  ,decuivre,oudefer,dans 
laquelle  ce  verre  doit  eftre  formé,  pour  eftre  dans  cette  proportion  exprimée. 
Les  deux  dernières  Colomnesde  cette  Table,  fouslctitrc  de  plus  Grands;  con- 
tiennent en  la  mefme  manicre,les  proportions  rcfpeâives,  des  trois  verres, pour 
conlVuire  l’Oculaire  de  quatre  verres  de  11. 8c  10.  pieds , pour  ceux , qui  fe- 
roient  curieux  d’en  avoir  de  ces  longueurs  : en  voicy  lommairement  i’ulâgc. 
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TABLE  DES  PROPORTIONS,  ^V  B DOIVENT 
rtfpelii'vement  obfepverles  Cowvexitez.  fphertques , des  'verres  ; en 
laconftruBion  de  T Oculaire  Dioptrique  de  quatre 'verres  : dam 
les  termes  des  longueurs  de  trois  V dix  pieds  inclufivement. 


Petits.  S Moyens. 

de  3 à 4 i pi 

ë 

diam.  de  fph.  ^ de  6 à 7 pi. 

biam.de  fph. 

i pouce  i 

0 

3 pouces  i S 1 pouce  j 

y pouces 

i pouces^ 

ë 

4 pouces  7 g 2 pouces  J 
c 

y pouces  7 

i pouces  ± 

5 pouces  7 ^ 3 pouces. 

6 pouces. 

de  4 i i 6 pi. 

s 

diam.dcfph.  § de  7 il  8 pi. 
Ç 

diam.  de  fph. 

2 pOUCCS 

Q 

4 pouces  £ 2 pouces  j 

y pouces  j 

2 pouces  £ 

b 

y pouces  S 3 pouces 

6 pouces 

3 pouces. 

. S 

6 pouces.  g 3 pouces  i 

6 pouces  j 

Grands.  S plvs  Grands. 

de  S,  â 9.  pi. 

diam.  de  fph.  ^ de  12  pi. 
S 

diam.  de  fph. 

3 pouces 

6 pouces  | j pouces  6 pouces 

3 pouces  | 

ù 

7 pouces  S 4 pouces 

8 pouces 

4 pouces 

s 

8 pouces  e y pouces 
Ç 

10  pouces 

de  9 à io.  pi. 

diam.  de  fph.  | deiopi. 

diam.  de  fph. 

3 pouces 

S 

6 pouces  S 4 pouces 

S pouces 

3 pouces  ~ 

v 

7 pouces  ? S 5 pouce/  î | n pouces 

4 pouces } 

o ■■ 

8 pouces  J S 7 pouces. 

14  pouces,  j 

A a iij 
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Soit  donné  parexemple,  unverrcobjeèlifdc3  ,£4  pieds  7 de  diftance  de 
foyer  j je  ne  luy  donneray  pas  un  fécond  verre  en  fi  grande  proportion  de  con- 
vexité , ou  de  diftance  de  concours , comme  fi  j’en  voulois  faire  un  Oculaire 
fimple , de  deux  convexes  feulement,  auquel  je  le  mettroisde  i.  pouce  --  de 
foyer,  pour  luy  eftre  en  proportion  comme  1.224.  fuivant  cequej'enay  dir, 
au  Chapitre  z.  de  la  Section  1 . Mais  diminuans  cette  proportion , pour  les  rai- 
fons  que  j’av  déduites  * je  luy  donneray  environ  11.  lignes  qui  font  1.  pouce  \ 
de  diftance  de  concours  j 8c  il  aura  avec  cet  obje&if  donné , la  proportion  d’en- 
viron 1.  à 10.  peu  plus.  Je  feray  en  fuite  le  troifiéme  verre  de  xj . lignes,  qui 
font  z.  pouces  J dediftance  de  foyer  -,  8c  il  fera  en  proportion  avec  ce  fécond  j 
commey.iÿ.  Pour  le  quatrième , je  luy  donneray  33.  lignes  , qui  font  1.  pou- 
ces^ de  diftance  de  concours , qui  fera  danslamefme  progreffion  de  propor- 
tion, avec  le  troifiéme,  comme  9.  à 11.  Ce  que  l’on  aura  promptement , fans 
autre  fupputation  , au  moyen  de  la  Table  precedente  : cary  cherchant  fous  le 
titre  des  petits  Oculaires , de  3.  à^pie^s  6c  7 j j’y  trouve  au  deflous  pour  le  fé- 
cond verre,  1.  pouce  J.  polir  le  troifiéme  2.  pouces  £.  Et  pour  le  quatrième  t. 
pouces  qui  font  les  mefmcs  nombres , qu’en  la  fupputation  precedente  -y  pour 
leurs  di  fiances  de  concours  requifes.  Déplus  en  la  eolomne  prochaine , & dans 
la  mcfme  fuite,  pour  chacun  de  ces  verres  , l’on  trouvera  que  le  premier  de  ces 
verres  de  l’oeil doit  eftre  formé , dans  une  fphere  concave  de  3.  pouces  8c  * de 
diamètre.  Le  fécond , dans  une  fphere  concave , de  4.  pouces  [.  de  diamètre, 
8cc.  Le  mefmefedoitentendrcdctous  les  autres,  contenus  en  cette  Table:  fous 
chacun  des  titres , qui  y font  fpccifics. 

L’on  remarquera  neantmoins,  que  je  ne  donne  pas  ces  proportions  comme 
tellement  abfoluës,8c  neceflaires,  que  le  fçavant  Artifte  n’y  puifTe  adjouter,  ou 
diminuer,  félon  qu’il  jugera  prudemment  à propos, 6c  que  les  diverfês  occurren- 
ces l’exigeront.  Veu  mefmes,  que  l’cxperience  luy  fera  voir,  qu’ellcsne  font 
pas  reftreintes  , â I’indivifible  j puis  que  je  les  fais  fervir  pour  les  Oculaires  de- 
puis 3.  pieds,  jufques  à 4.8c  7.  de  longueur^  ou  diftance  de  foyer  en  l’objc&if. 
Elles  luy  pourront  neantmoins  fervir  de  règle, comme  approuvées  & reconnues 
excellentes,  dans  la  pratique.  Maintenant , pour  la  quatrième  chofc  que  j’ay 
confiderée  gencralement , en  la  conftru&ion  de  cet  Oculaire,  qui  eftladif- 
pofition  rcfpeélive , ou  la  fituation  de  ces  quatre  verres  : je  l’expofc  en  la  fui- 
vante. 


OBSERVATION  V . 

A Y ant  fait  voir  dans  les  precedentes  Obfervations , toutes  les  autres  difpo- 
fitions  requifes -,  je  fuppofe  icyle  tuyau  fait,  en  la  maniéré  que  je  diray, 
dans  la  partie  Mechaniaue.  Maintenant , pour  conftruire  pofitivement  cet  O- 
culairc  $ l 'on  accommodera  premièrement  le  verre  objeûif , dans  la  bocte,  aju- 
ftée  ( comme  i’ay  dit , ) en  la  moindre  extrémité  de  Ion  tuyau.  Et  la  diftance 
du  concours  de  l’obje&if , reconnue , en  la  maniéré  expofée  au  Chapitre  4.  de 
la.Seâionison  luy  donnera  environ  deux  tuyaux  ,de  plus , que  la  longueur , de 
la  diftance  ; à laquelle  il  doit  eftre  éloigné  , du  fécond  verre.  En  fuite,  pour  or- 
donner la  difpofition  refpeèlive , des  verres  de  l’oeil  •,  l’on  pofera  le  fécond , au 
deflous  du  foyer  de  l’obje&if,  de  toute  la  diftance  de  fon  propre  foyer  j le  troi- 
fiéme , feraauffi  éloigné  du  concours , du  fécond , de  la  diftance , de  fon  propre 
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concours  : & le  quatrième , fera  éloigne  du  concours , ou  foyer , du  troifiém  c j 
auffi  de  la  diftance,  de  fon  propre  foyer  •.  & en  cette  forte,  ils  feront  parfaite- 
ment firuez  à leurs  diftances , refpeftivcment  requilès  » & tout  l’Oculaire,  pré- 
paré à i’ufage.  Mais  cette  manière , quoy-qu’intclligible  à ceux  qui  font  pra-  , 
tics , eftant  peut-eftre  plus  fuccintc,&:  abftraite,  que  la  pofitive  ne  demandc- 
roit  j ou  mefme , l' Artifte  non  encore  formé  j je  la  particularifc  à cet  effet  da. . 
vantage,  dans  la  pratique  fuivante.  t 

L’Arrifte , ayant  donc  monté  le  fécond  verre , dans  la  plus  large  extrémité 
de  l’antepenultiéme  tuyau  de  l’Oculaire,  ( fi  le  tuyau  total  cft  conique)  à la  di- 
ftancc  que  j’ay  fpeci  fiée  ,du  concours , ou  depuis  le  concours , de  fon  objcétif$ 
il  montera  de  mefme  le  troifiéme , dans  le  tuyau  pénultième  j 6c  le  quatrième, 
dans  le  dernier  : car  ils  doivent  toujours  élire  léparément  montez  , chacun 
•dans  fon  tuyau  particulier»  afin  que  les  rejoignant  puis  apres  , les  uns  ,dans  les 
autres  * l'on  puiffeen  les  avançant,  ou  retirant , approcher  les  verres,  ou  les 
<cloignerlesuns,  des  autres,  (clon  l’exigence.  Ces  quatre  verres  ain  fi  montez, 
chacun  dans  fon  tuyau  particulier , bien  droitement , 6c  parallèlement  à leur 
ouverture,  ( que  j’ay  dit  devoir  dire  bien  quarrément  couppce  » ) l’on  joindra 
premièrement  le  tuyau  du  fécond  verre , avec  ceux  de  l’objc&if, comme  pour  ca 
faire  un  Oculaire  particulier, feulement  de  deux  verres  convexes:  par  le  Chapi- 
tre }.  de  la  Section  i.  que  l’on  dreffera  fixement  fur  quelque  objet,  mediocre- 
/nent  éloigné,  & fumlamment  éclairé -,  6c  ayant  actuellement  l’œil , proche 
du  fécond  verre  » on  le  remontera  doucement  vers  l’objeftif  , tant  que  l’œil , 
voye  par  ces  deux  verres  l’objet  le  plus  clairement , 6c  diftinctement  renverfé , 
qu’il  fè  pourra  : & alors  l’on  marquera  legerement , fur  le  pénultième  tuyau , * 
la  diftance  , où  fe  trouve  ce  dernier  , qui  porte  le  fécond  verre  $ pour  l’y  pou- 
voir j uftement  remettre,  quand  il  fera  ncceflaire.  Et  en  fuite ,(  fans  aucune- 
ment varier  la  dilpofition  refoective,  de  tous  les  autres  tuyaux  , qui  n’en  font 
conjointement  qu’un , où  elt  monté  I’obje&ifj  ) l’on  en  feparera  doucement 
ce  tuyau,  qui  porte  le  fécond  verre  » 6c  on  le  montera  fcui , avec  ccluy  , qui 
porte  le  troifiéme ; de  forte , que  fàifant  un  petit  Oculaire  , de  ces  deux  verres 
ainfi  montez  » le  fécond  ( quieft  de  plus  petite  fphere , ) y tienne  lieu  d’obje. 
étifi  & le  troifiéme , du  verre  de  l’œil.  L’on  dirigera  pareillement  ce  petit  O- 
culaircverslc  mefme  objer,éSoignarît  ,ou  approchant  fes  deux  verres , l’un  ,dè 
l’autre  * tant , que  l’on  y voye  auffi  le  mefme  objet,  le  plusdiftindcmcnt^u’iî 
fe  pourra  : 6c  l’on  marquera  de  mefme  legerement , la  diftance  de  ces  deujt 
verres,  fur  le  tuyau  du  fécond  , ( qui  y fert  d’objectif  j )afin  de  les  pouvoir 
raffembler  au  befoin,  à cette  mefme  diftance.  L’on  feparera  encore  de  la  mef- 
me maniéré,  ces  deux  tuyaux , pour  joindre  à ccluy  ,qui  contient  le  troifiéme 
verre , le  dernier,  tuyau , qui  porte  le  quatrième  verre  j avec  le  pénultième, 
qui  contient  le  troifiéme  ; 6c  en  faire  pareillement , un  petit  Oculaire , qui  aura 
le  troifiéme  verre,  pour  objectif  • &lc  quatrième,  pour  verre  de  l’œil  : on  le 
dirigera  comme  les  autres , vers  le  mefme  objet,  pour  y ajufter  la  diftance  de 
fes  deux  verres  * en  forte , qu’il  reprefente  auffi  l’objet , le  plus  diftinctement 
qu’il  fe  pourra  5 marquant  en  la  mefme  manière , fur  le  tuyau  du  troifiéme  , la 
diftance  de  ces  deux  verres  , en  cette  fituation.  Cela  fait,  l’on  rejoindra  cei 
trois  derniers  tuyaux , garnis  chacun  de  leur  verre , les  avançant,  les  uns  , fitf 
les  autres,jufques  au  repère,  qui  leur  a efté  marqué  j 6c  ainfi , ces  quatre  verres 
feront  pofitivement  conftruits  ,&  tout  l’Oculaire  préparé,  pourforvirà  voir 
les  objets  , non  feulement  en  leur  firuation  naturelle -mais  très. grands,  Sc 
avec  très  grande  efpace , d’un  feul  afpcét  : quoy-que  peut-eftre , non  encore, 
dans  toute  la  pcrfe&ionrequife.  C’cft-pourquoy , afin  d’examiner  l’effet  de 
cet  Oculaire,  on  le  dreffera  fixement,  vers  le  mefme  objet*  fur  la  diftance  du-  'fntwuA. 
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«l<-r«r,cn  quel , l’on  a difpofé en  particulier , la conftruchon de fcs  verres  ; & l’on confî. 
ocrera premièrement , fi  l’Oculaire  le reprefente diftindement , 8c  fermement 
terminé  j vers  la  circonférence  de  la  bafé  , du  cône  vifuel , & iàns  la  colorer; 
îtrrCT  cela  ft  trouve  heureufement.il  faudra  laifler  le  verre  objectif  comme  il  cft  de. 

couvert , de  toute  la  largeur  de  fa  fuperficic  : mais  fi  l’objet , ne  paroift  pas  fer- 
Jc'trTdre  menu-n t terminé;  l’on  couvrira  peu , à peu , fa  circonférence , comme  j’aydit 
n vilïon  au  Chapitre  4.  delà  Section  i.  diminuant  peu,  à peu  fa  fuperficic,  avec  descar- 
aatioae.  tons  rondement  percez  , & appropriez  à cet  effet.  Et  l’objet  paroiflànt  en  fui. 
te  bien  fermement , 6c  diftindement  terminé , en  la  circonférence , comme  au 
milieu , de  la  bafe  du  cône  vifuel  ; l’on  examinera  en  fuite,  fi  la  veuc  n’cft  point 
embrouillée  de couleurs;fc  s’il  s’y  en  trouve, pour  y remédier,  l’on  remarquera, 
qu’elles  proviennent  ordinairement,  de  ces  troiscaufes:  c’eft-àfqavoir,  oude 
la  nature  du  verre , en  fa  fubftance , ou  du  defaut  de  rectitude,  du  tuyau  ; ou  de 
la  trop  large  fuperficie  du  fécond,  8c  du  troifiéme  verre  ( mais  fpecialement  du 
fécond,  pour  fa  grande  curvité  ; car  les  rayons  extrêmes,  y tombants  beaucoup 
inclinez , 6c  tendants  par  leur  grande  réfraction , i un  concours  beaucoup  plus 
proche  du  verre , que  les  autres  rayons  plus  direds:  comme  j’ay  fait  voir,  dans 
le  Corollaire,  de  la  fécondé  Propofition  ; ils  font  intérieurement  dans  le  verre, 
un  retour  de  convergence , trop  coure , 8c  trop  violent  ; qui  les  couche,  tout  i 
l’entour,  de  là  circonférence  -,  en  laquelle , terminants  tout  leur  effort , ils  l’é- 
clairent confufément  de  la  lumière,  qui  accompagnent  les  efpcces  de  l’objet, 
qu’ils  portoient:  6c  font  paroift rc  àl’oeil,  ( fuivantla  force,  de  là  faculté  vifive; 
D’oï  pio.  8c  fa  differente  diltance,  au  dernier  verre  dcl’Oculaire;  ) tautoft  une  couleur 
couleur***  bleue  , s’il  en  elltrop  prés  ; 8c  une  couleur  jaune,  tirant  fur  le  rouge;  s’il  en  cft 
a*  ririi.  trop  éloigné.  Que  fi  ces  couleurs,  proviennent  de  ia  nature  du  verre  ; l’on  pour- 
£5re*de**  ra  bien  les  diminuer , par  les  moyens  fuivants  ; mais  non  pas  les  ofter  entiere- 
quatre  ment  : 8c  pour  le  reconnoiftre , l’on  dreffera  en  premier  lieu , tres-exaélement, 
ànaw’cf  tuyau  l’Oculaire , dans  lequel  nous  fuppofons  les  verres  ficucz  avec  la  pre- 

aViTi°cu  ’ cifion  requife.  Et  fi  l’Oculaire,  nonobftant,  fait  encore  des  couleurs;  l’on  lira 
efter.  certain  que  le  defaut  en  provient  d’autre  caufe.  C’elt-pourquoy , afin  d’y  re- 
médier, l’on  couvrira  peu  à peu,  la  circonférence  du  fécond  verre , ( que  je  fup- 
pofeeftre  ccluydc  la  plus  petite  fphere,  ) obfervant  de  couvrir  aulfi , .1  propor- 
tion un  peu , celle  du  troifiéme  verre  ; ( fptcialemcnt  aux  petits  Oculaires , de 
cette  efpece  ; où  il  cft  encore,  d’affez  grande  convexité , ou  petite  fphere  : ) car 
pour  le  quatrième  verre  en  cette  conftruckion,  ( où  il  eft  déplus  grande  fphere,) 
il  n’a  pas  befoin  d’eftre  couvert  pour  cefujet,  ces  couleurs  n’en  pouvants  pro- 
venir. L’on  peut  encore  autrement , 8c  allez  facilement,  fans  couvrir  mefmc, 
ny  étreffir  les  fuperficiesde  ces  verres  de  l’œil;  exclurcccs  couleurs  de  l’Ocu- 
laire : par  l’interpofition  feulement  d’une  pinnule , à diftance  convenable,  en. 
tre  les  deux  derniers  verres  ; en  la  manière  que  j’enfeigneray  cy  apres.  Or  l’O- 
culaire, cftantpar  ces  moyens , rendu  exempt  de  couleurs  ; l’on  ièparcra  main- 
tenant les  deux  derniers  tuyaux,  qui  contiennent  le  trois,  6c  le  quatrième  ver- 
res; laiffant  le  fécond  feul,  avec  i’objcélif  dans  le  tuyau,  pour  déterminer  dans  la 
dernière  exaditude  .leur  diftance  précife.  L’on  cfpacera  i cet  effet  également, 
tous  les  tuyaux  particuliers , qui  compofent , le  total  ; 6c  l’o*  y marquera  fur 
chacun  .bien  juftement  ,1e  repère,  de  celuy  qui  le  précédé , ou  qui  le  fuit  ((  Ce. 
lon  la  diverfe  manière  de  tuyau  , cylindrique,  ou  conique , duquel  on  fe  fera  fêr- 
vy  : J faifant  cette  marque  indelcble , 6c  tout  i l’entour  de  chaque  tuyau  .pour 
les  y pouvoir  facilement  remettre , lors  que  l’on  fe  voudra  fervir  de  l’Oculaire. 
L’on  examinera  en  fuite , de  mcfme  manière , l’efpace , ou  diftance  du  fécond, 
au  troifiéme  verre  .remontant  leurs  tuyaux  enfemble , à cet  effet;  puis  enfin , 
celle  du  troifiéme , au  quatrième  verre , marquant  bien  exadement  leurs  repè- 
res. 
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res.  Et  ce  dernier  examen , exactement  fait , l’on  remontera  maintenant  tous 
les  tuyauxde  l'Oculaire,  enfemble  ; St  l’ayant  fixement  dirigé  à (on  objet,  l’œil 
y eftant  fixemcnc  arrefte  à la  diftance  requife , du  quatrième  verre,  ( qui  cft  peu 
moins , que  celle  defon  foyer  : ) l’on  verra  par  cer  Oculaire  , les  objets  dansla 
netteté  .clarté,  8c  diftinchonexqudc  > très. grands,  Sc en  grande  quantité  d’un 
lèul  afped  : mais  avec  un  approchcment  fi  fenfible , & fi  agréable  ; qu’il  fur. 
prendra  d’cconnemcnt , ceux  qui  en  auront  l’ufage  moins  frequent. 

OBSERVATION  VI. 

ENcore  que  cet  Ocuhire , monté  delà  forte , puft  fort  bien  fervir , dans  la 
neceflîte  ; neantmoins , pour  fa  perfection , on  luy  accommodera  une  pin- 
nule  ; c’cft  un  dernier  tuyau , foncé  comme  une  bocte  , qui  fe  monte  fur  ['ex- 
trémité du  tuyau,  du  quatrième  verre:  8c  qui  porte  au  centre  de  fonfond  , une 
petite  ouverture  ronde , de  largeur  d’environ  3.  lignes , ou  i de  pouce  de  dia- 
mètre. Son  ufage , eft  principalement  pour  retenir  l’œil,  à la  diftance  convena. 
ble  du  quatrième  verre  ; 8c  le  guider  en  fon  centre , pour  avoir  la  vifion  plus 
forte , 8c  plus  direéle.  Elle  fert  aufli , en  ce  que , toutes  les  veugs , n'eftancs  pas 
femblabks.nv  d’cgale  force  j U arrive  fouvent,  que  la  forte  veut  ne  voyant 
point  de  couleurs , par  l’Oculaire;  une  plus  foible , y en  void.  Et  c’cft  icy  l’uni- 
que remede,  à ce  mal  ; qu’en  éloignanc,  ou  approchant,  cette  pinnule  , duqua- 
triémevcrre;l'onpeuttres-commodémentdonneràl'œil,  bfituation  qui  luy 
convient , fuivant  la  force , ou  la  foibleftc , de  fa  faculté  vifive  : 8c  la  graduer  en 
forte  , qu’elle  aura  par  cet  Oculaire,  la  vifion  trcs-fincere,6cexempte  de  tou- 
tes couleurs.  Or  l’indice , que  l’œil , eft  trop  proche  du  verre , eft  lors , que  la 
couleur,  qui  luy  paroift,  cft  bleue;  mais  s’il  en  cft  trop  éloigné  , il  aura  pour 
indice,  une  couleur  jaune.C’eft-pourquoy  .éloignant  modcrémcntla  pinnule, 
entre  ces  deux  extrêmes  ( il  aura  b vifion  de  l’objet,  très- finecre,  très- nette  de 
couleurs,  8c  tres-agrcablc. 

OBSERVATION  Vil. 

LOn  peut  encore  autrement , conftruire  ce  mefme  Oculaire.  Et  à cet  ef- 
fet , fa  difpofition  refpedive  du  verre  objectif  , avec  le  fécond , demeu- 
rant la  mefme,  qu’en  la  Conftruélion  precedente;  l’on  fera  un  Oculaire,  des 
deux  derniers  verres  de  l’œil , auquel  on  donnera  ( comme  deflus,  J le  troifiéme 
pour  objeâif,  8c  le  quatrième  immédiatement  à l’œil , on  les  éloignera  l'un, 
de  l’autre,  en  forte  que  n'ayants  qu’un  commun  foyer  ,cntre-cux,  us  en  foiene 
diftants  chacun , de  la  longueur  de  fon  propre  foyer  ; 8c  ayant  recouvert  le 
tuyau  de  ce  dernierverre  , de  (à  pinnule , à telle  diftance , que  l’ouverture  de 
cccte  pinnule,  ( qui  cft  cenfée  comme  celle  de  la  pupille  de  l’œil,  8c  qui  en 
doit  toujours  cftre  proche , pour  voiries  objets  par  l’Oculaire  ;)  foie  aflez  exa- 
élemenr  fieuée  devant  ce  quatrième  verre  , peu  moins , qu’à  fon  autre  foyer. 
Cela  faic  ,1’on  dirigera  ce  petit  Oculaire , vers  quelque  objet  éloigné  , qu’il  re- 
prefentera  diftinclement  renverfé  : mais  en  fuite,  il  faudra  un  peu  prolonger  la 
diftance  de  ces  deux  verres  , en  allongeant  feulement  un  peu  celle  de  leurs 
tuyaux  .fins toucher  i celuy  de  la  pinnule;  8c obfervcr , qu’ils  rcprefentcnc 
l’objet  ,a(Tez  confufément  renverfé  : 8c  alors  l’on  rejoindra  ce  fécond  Oculai- 
re fait  de  la  forte , de  ces  deux  derniers  verres,  avec  le  premier  .déjà  fait  de 
l'objeâif , 8c  du  lècond  verre  ; remettant  premièrement  le  tuyau  du  troifiéme 
verre , au  repéré  de  fon  premier  éloignement , du  fécond  ; comme  il  cftoit.cn 
la  Conftruélion  precedente  : 8c  dirigeant  maintenant  tous  l’Oculaire,  ( monté 
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en  cette  forte,  de  fes  quatre  verres  ; ) vers  le  mefme  objet , qui  a feruy  à les  con- 
ftruire,  en  regardant  cet  objet,  parlapinnule  de  l'Oculaire  ; l’on  remontera 
au  mefme  temps,  doucement  ,1e  troifiéme  verre  de  1 œil,  avec  fon  tuyau , { lins 
toucher  aucunement,  la  fituation  des  autres  , ) vers  le  fécond  verre  ; autanc 
qu’il  fera  neccffàire , pourvoir  cet  objec , par  les  quatre  verres  de  l'Oculaire,  le 

filus  clairement , 8c  diftinétement  qu’il  fera  poflible.  Car  au  meftne  temps,  on 
e verra  très-grand , 8c  en  fa  véritable  lîtuacion  naturelle. 

Il  faut  néanmoins  prendre  garde, que  cette  conftruétion , qui  fait  anticiper 
de  la  forte , la  fituation  du  troifiéme  verre , fur  la  diftance  de  ion  propre  con- 
cours j 8c  prolonge  au  contraire , celle  du  quatrième , au  delà  de  la  diftance  de 
fon  propre  foyer  ; corrompant  l'habitude  naturelle , de  leurs  diftances  refpe- 
étives,(  où  ils  eftoient,  dans  la  première  Conftru&ion,  ) eft  ordinairement  ac- 
compagnée, deplufieurs  defauts  notables  ; que  j'ay  touchez  , dans  le  troificme 
Corollaire  de  la  39.  Propoficion.  Car  elle  induit  premièrement,  une  couleur 
rouge  ,fur  la  circonférence  de  la  bafedu  cône  optique;  pour  laquelle  exclure, 
l’on  eft  contraint  d’interpofer  une  efpece  depinnule,  entre  le  trois,  8c  le  qua- 
trième verre  ; afin  d’empefeher,  que  les  rayons  extrêmes , qui  caufent  ce  mau- 
vais eftêt,  ne  tombent  en  fuite  fur  le  quatrième  verre;  qui  les  tranfmettroit  à 
Excellent!  l'oeil , 8c  luy  troubleroit  la  veué  de  l'objet  : par  ces  couleurs  importunes.  Nous 
•fj"  fc  u avons  reprefenté  cette  pinnule,en  la  Table  19.  figure  3.  Elle  eft  faite  en  forme 
inférée  cn-'d’ un  petit  cylindre,  d’environ  demy  pouce  delongueur;  8cde  groflèur,  pour 
à'eui' der  ren'Pj‘r  juftement,  fon  tuyau.  Ce  petit  cylindre  eft  concave , dans  lès  deux  cx- 
nîe’i  xei-  trémitez , un  peu  en  entonnoir , fur  la  profondeur  d’environ  crois  lignes  de  cba- 
«1  de  que  cofté  ; le  refte  de  fon  épaillèur  , qui  eft  d’environ  une  ligne , cil  bien  ron- 

è^fttu”  u dement , 8c  nettement  percé  au  travers , fur  fon  centre , de  là  groflèur  d’envi- 
aion.de  ron  trois  lignes  en  diamètre.  Sa  fituation,  proche  du  concours  , dutroifiéme 
acquitte  vcrre  1 fera  plus  précifémcntcnfcignéede  l’cxperience  , que  par  les  paroles, 
mai.  Et  cette  pinnulc , bien  fituée  , produit  en  un  mefme  temps  deux  effets  confl- 
derables , en  cette  conftruci  ion  ; le  premier , eft  d’empécher  les  couleurs  ; 8c  le 
fécond , ( étreciflànt  la  bafedu  cône  vifuel  ,)dercllèrrer,  8c  contenir  lavifion, 
dans  les  termes  des  feuls  rayons,  utiles,  qui  font  moins  violemment  rompus , 8c 
qui  font  ceux  qui  font  toujours  lavifion  plus  régulière  : excluant  les  latéraux, 
8c  plus  obliques,  qui  la  confondroientlàns  cette  précaution  ; 8c  difformeroienc 
fcnfiblemcnt , l’efpcce  de  l’objet,  en  cette  conftruclion  : laquelle  nonobftanr, 
ne  laiflè  pas  de  s’en  reflèntir , rendant  l'objet  vacillant , 8c  traînant , au  mouve- 
ment de  l'Oculaire  -,  8c  recourbant  coûjours  un  peu  les  objets  droits , qui  font 
veûs  hors  du  centre  de  la  bafe , du  cône  vifuel  ; 8c  cela  indifpenfablement , i 
moins  que  , d’étreflir  encore  plus  notablement  , l’étendue  de  la  baie  du  cône 
optique , 8c  ne  donner  à l’œil , que  les  rayons  plus  direds , 8c  moins  éloignez  dç 
fon  axe. 


OBSERVATION  VIH. 

LA  perfection  de  cet  Oculaire,  prétendus  de  plufieurs*,  par  diverfes  voyes  } 
m’oblige  dedonner  encore  à leur  occafion,  fes  avis  fuivants , ànoftre  Ar* 
tifte  ; afin  de  le  precautionner,  contre  quelques  opinions  récentes.  Le  premier, 
que  je  luy  donne  fur  ce  fujet  ; eft , de  n’en  condamner  pas  une  , qu’avec  l’ex- 
perience  exacte  ; laquelle  comme  leur  vraye  pierre  de  touche,  en  fera  paroi- 
lire  la  valeur  : 8c  il  reconnoiftra  par  ce  moyen , Que  ceux  qui  polent  en  la  con- 
ftruclion  de  cet  Oculaire  premièrement,  lelècond  , 8c  lctroifiéme  verre  de 
l'œil  d’égales  convcxitez  , 8c  le  quatrième  immédiatement  à l’œil  de  moindres; 
lècoodement  , le  fécond,  8c  le  quatrième  de  plus  petites  fpheres,  que  le  trou 
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fiémc  j en  troifiéme  lieu,  le  moyen  verre  de  l’œil,  plan. convexe  : n’en  ont 
pas  examiné  bien  exactement  tous  les  effets  : car  ils  auroient  veu , qu’cncore 
que  quelques-unes  de  ces  difpoficion£ , augmentent  quelque  peu,  la  largeur  de 
la  baie , du  cône  vifuel  j ( comme  la  première , & la  dernierc , ) oumclme  l’ef. 
pecc  de  l’objet  ( comme  les  deux  premières  * ) c’eft  neantmoins,fort  irréguliè- 
rement ; rendants  en  échange  , l’cfpecc  de  l’objet  vacillante , & traînante  j & 
altérant  fcnfiblement , la  conformation  naturelle  ,des  parties  fcmbiablesde 
l’objet,  veués  proche  de  la  circonférence , de  la  baie , du  cône  vifuel  C’eft- 
pourquoy , je  luy  confcillc , en  premier  lieu , de  ne  point  altérer  l’ordre  naturel, 
de  la  proportion  j ny  de  la  forme,  ou  figure , des  verres  de  l’œil  j en  cette  Ocu- 
laire. Car  quelque  utilité  que  l’on  s’cnpuifïe  promettre  , elle  n’égalera  jamais 
fes  defauts  •;  fie  ne  fera  par  confequent , jamais  préférable,  à la  régularité , 6c 
fincerirc , avec  laquelle  cet  Oculaire  doit  repreienter  l’objet  * quieft  fur  tout 
à eftimer. 

Le  fécond  avis , eft,  de  ne  multiplier  point  les  verres , en  les  doublant , pour 
produire  l'effet  d'un  feul*  cela  ne  fc  pouvant  faire, fans  détriment  notable,  delà 
diftin&ion  exquife,  avec  laquelle  l’Oculaire  doit  reprefenter  l’objet, très- vive- 
ment couppc,&  terminé j cftant  comme  impoffible,  de  joindre  avec  la  précifion 
requife,deux  verres  convexes,  qu’ils  ne  rompent  l’axe  de  la  vifioiij  parla  varia- 
tion de  leurs  centres.  A plus  forte  raifon,  en  cet  Oculaire  de  quatre  verres  5 au- 

3ucl  il  y a déjà  allez  dcdifficulcez  , de  les  fituer  exaélement , fans  les  multiplier 
avantage.  C’eft-pourquoyj  j’en  exclus  les  verres  plan-convexes,  adoflez,  que 
quelques,  uns  ont  crcu  y pouvoir  eftrc  accommodez  , avec  augmentation  d’ef- 
fet. .Et  pour  dire  quelque  chofede  mon  fend  ment , furl’ufagede  ces  verres 
doublez,  (quin’cftny  fi  nouveau  , ny  fi  avantageux , que  l’on  lepubliej)la 
necefiité  de  verres  épais,  m’en  ayant  fait  inventer  l’ufage,  il  y a plus  de  20. 
ans  j je  m’en  fervois  feulement,  pour  verres  del’œil  ,cn  l’Oculaire  de  deux 
verres  convexes  ,&  du  Microfcope  : en  ce  dernier  pour  luy  donner  l’épaifleur 
convenable  j & en  l’autre,  la  largeur  neccflairc  : pour  l’obfcrvation  du  Difque 
de  la  Lune  , d’un  feul  afpeft.  Mais  je  les  ay  toujours  exclus  de  l’ufàge,  en  tous 
autres fujets,  qui  les  auroient  pd  requérir  multipliez,  comme  moins  utiles  * 
que  difficiles  à joindre,  & apparier  dans  la  précifion  necefiairc,  pour  produire 
un  excellent  effet. 

Enfin,  pour  dernier  avis,  l’ Artifte  remarquera.  Que  cet  Oculaire  conftruic  de 
tant  de  verres,  demande  un  tuyau  extrêmement  jufte,  6c  droit.  C’eft  pour- 
quoy, encore  que  le  conique  ait  quel ques  utilitez , cftant  plus  facile  en  I’ufage: 
neantmoins,  citant  fujet  à fléchir  fur  fa  longueur , s’il  n’cft  fait  avec  beaucoup 
d’adreffe  j pour  cette  caufe , je  luy  préféré  le  cylindrique  , plus  facile  à faire , 6c 
qui  fe  tient  toujours  plus  ferme  6c  plus  droit,  s’il  eft  juftp,  pour  les  petits  6c 
moyens  Oculaires)  ce  qui  eft  tres.exprefTément  requis  : afin  que  l’axe,  delà  vi- 
fîon,  qui  doit  centralement , 6c  perpendiculairement,  traverfer  tous  les  ver- 
res : puiffe  eftre  aydé  à cet  effet,  par  la  commodité  fingulicrc  que  l’on  a,  d’y 
placer  tous  les  verres  de  l’œil,  avec  toute  la  précifion  poffiblc  j parallèles  en- 
tre-eux  ,dans  la  longueur  de  fon  premier  tuyau , ( qui  demeureroit  mcfme  tou- 
jours vuide  ) ) & qui  les  peut  contenir,  dansl’exaâe  habitude  de  leur  récipro- 
que fituation.  Jointe,  une  autre  utilité  finguliere  ) de  pouvoir  par  ce  moyen, 
trcs-facilemcnt  accommoder  ces  trois  verres  de  l’œil , comme  un  feul , ) 6c  dans 
un  mefine  tuyau , ) aux  deux  verres  objeâifs , de  la  26.  Propofition  s au  lieu  du 
verre  concave , que  je  luy  ay  donné  au  Chapitre  2.  de  la  Scftion  2. 

• .Mais  je  préféré  encore,  tres-fpccialemcnt , ce  tuyau  cylindrique,  ( fi  l’on 
n’ayme  mieux  fe  fervir , de  tuyaux  d’une  feule  piece,  )cn  la  Conftruftion  de 
l'Oculaire  double  ) pour  fervir  à deux  yeux.  Car  eftant  conftruit  comme  j’en-r 
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fcigneray , de  deux  fembiables  Oculaires,  de  quatre  verres , il  produit  un  effet , 
qui  furpafle  tout  ce  que  l'on  peut  dire,  & cfperer;  de  quelque  autre  forte , d’O- 
«ulaircfimple.que  ccfoit. 

iwaoa(»«ji*iaotaot»aootjo(23M»tWîwtwo^ 

• CHAPITRE  VIII. 

R edutlion  popt'mt , d'uni  huitième  tfpeci  d' Oculaires  , qui  reprefente  l ob- 
teten  fa  [anation  naturelle,  pur  cinq  'verres  convexes. 

SE  me  fuis  h dcflein  un  peu  étendu , en  l’explication  de  la  Conftrq- 
dion  politive , de  l’Oculaire  Dioptrique  de  quatre  verres  ; d’autant 
quejcl’eftimc  uniquement  capable  de  fatisfairc  lacuriofité  del’Ar- 
tifte  | pour  reprefenter  parfaitement  lesobjets  de  la  terre.  Etd’aui- 
tant  ,que  j’impreuvela  multiplication  desverres.cn  l’Oculaire ,(  comme  j’ay 
déjà  dit  dans  le  Corollaire  de  la  40.  Proportion  ; ) je  tiens  inutile,  (de  le  con- 
ftruire  de  cinq  , ou  davantage  de  verres.  Car  en  effet , ccluy  de  quatre , bien 
proportionnez, eftlefeul, duquel  ladifpofitiondes  verres,  efttres-naturelle- 
mcnt  ordonnée;  à ladiftance  conjointement,  de  l’aflèmblage  de  leurs  deux 
points  de  concours  : ce  que  j’ay  remarqué  en  la  y.  Obfcrvation  du  Chap.  pre- 
cedent . Secondement,  la  conltrudion  de  cinq  verres  , en  l’Oculaire  Dioptri. 
que, ne  peut  eftre  G fincercjque  ces  quatre  derniers  verres, ordonnez  félon  quel, 
conque  difpoGrion  ; devants  néanmoins  toujours  cftrc  de  petites  fpheres , & 
polez  très,  proches,  les  uns , des  autres  ; leurs  grandes  rcfraélion»,  multipliées, 
en  G peu.d’efpace  ; puifl’ent  faire  un  effet , bien  régulier,  & excellent.  Joint 
i’oblùcle , que  la  matière  des  verres,  quelque  pure  quelle  foit;  fait  ilalumie- 
rc , & aux  elpeces.  Mais,  pour  en  donner  exemple,  8c  le  faire  avouer  à I’Arti- 
fte,parfapropreexperience  ; je  reduisicy  pofitivement,  la  conftruéhon que 
j’en  ay  démontrée  , en  la  40.  Propoûtion  -,  où  j'ay  fupplcé  par  un  cinquième 
verre,  le  defaut  d’une  jufte  proportion  ; des  quatre  verres,  de  l’Oculaire  pre. 
cèdent.  , 

• Soit  donc  requis  îcy  d'augmenter  l’elpece  de  l’objet  ,p»r  l’adjoncbon  d’ut» 
cinquième  verre  ; ilfaut  en  premier  lien , qu'il  (bit  de  puiliànce  graduée,  ou  de 
plus  grande  fphere  ; que  le  quatrième  donné  : & dans  une  jufte  proportion.  Se. 
condement,  il  le  faut  placer  dans  le  mcfmc  tuyau,  du  quatrième  verre,  telle- 
ment qu’il  luy  foit  prefque  contigu , mais  bien  parallèlement  : en  forte , qu’e- 
ftant  devant  le  quatrième  verre , il  foie  immédiatement  i l'œil.  En  troiGéme 
lieu,  l'on  obfervera  pour  réglé  generale,  qu'en  tous  les  Oculaires , compofcz 
de  (culs  convexes , où  l’on  ajoute  en  cette  maniéré , un  verre , tout  proche  de 
ccluy  île  l’œil  ; pour  augmenter  l’efpece  de  l’objet  : il  diminue  toujours  il  dou- 
ble titre , la  longueur  de  l’Oculaire  : premièrement,  d’autant,  que  ces  deux  der- 
niers verres,  ainG  conjoints,  c Gants  fuppofez  d'égale  pui fiance , diminuent 
toujours  la  diftance  du  concours  d'un  feul , de  la  moitié , par  la  5.  Propofition  ; 
fàiûnts  enfcmble  le  mcfme  effet , que  ferait  un  fimple  plan-convexe  , fi  on  le 
travailloit  du  cofté  plan , de  la  mcfme  fphere  , defon  autre  codé  convexe  : mais 
ce  cinquième  verre  .efianticy  de  moindre  fphere,  que  le  quatrième  , il  dimi. 
nuS  feulement  fon  concours , i proportion  de  fa  puiflïncc.  C’eff-pourquoy , 
il  faudra  en  fuite  retirer  ce  quatrième  verre,  pour  le  placer  avec  fon  ajoute , 
moins  avant  qu'il  n’eftoir , dans  fon  tuyau  ; à proportion  ,qu’il  foufiraira  de  la 
diftance  de  fon  concours.  Secondement,  d’autant,  que  ces  deux  derniers  ver- 
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res , font  enfemble,  équivalents  à un  feul  ; de  plus  petite  fphere,  que  n’eftoitle 
quatrième  lcul  j 'pâr'lés'4.  & y.'Propoficions  : lelquels,  maintenant  joints  i 
l'œil , augmentent  Je  beaucoup , la  ton  vergence  de  ion  humeur  criftallin.  Ce 
qui  fait, que  fi  l'on  monte  ces  deux  vetres,dans  leur  tuyau  -,  au  incline  repère,  de 
làdifttnoe  qui  convenait  au  quatrième  feul,  ( aureipéâ  deoeluy  qirih* précé- 
dait, devant  q ue  ce  cinquième,  y fuft  ajouté  -,  J l'œil , u’y  pourra  plus  voirdi- 
ftindcment  l'objet  comme  il  le  voyoit  auparavant  , maisiflcra  necelîiure,  de 
remonter  doucement  ce  dernier  tuyau , dans  celuy  qui  le  précédé , afin  de  don- 
ner par  ce  moyen , à l’œil  ( conjoint  i ces  deux  derniers  verres  , ) une  divergea- 
Ct  de  rayons,  proportionnée , en  l'approchant  du  concours  du  troifiéme  ver- 
re. Etconlequcmment,  U’accourcir  la  longueur  de  l'Oculaire  ;pour  yavoirla 
Vi  fi  on  dilbncle. 

L’Artiftc, pouvant  donc  de  luy-mefme,  fatisfairc  fa  curiofité , en  la  redu- 
âion  poficive,  deplafieurs  autres  (brtes  , de  compofitions  de  verres  s Sc  les 
multiplier  À fa  volonté , en  la  eonftru&tcm  de  l'Oculaire  Dioptrique,  par  les 
moyens,  que  j’en  aylommaircmcnt  touchez  en  divers  endroits  : je  termine 
icy,  pour  cette  cauie,  fa  politive,  avec  cette  1. Section. 
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SECTION  III. 

Nous  ferons  voir  en  cette  Scûion  , la  maniéré  , de  réduire  po- 
ficivemcnc  l’Oculaire  Mixte;  ou  Catadioptriquc,  qui  redrefTe  l’eC 
pece  de  l'objet  , par  la  Reflexion  : qui  avoit  auparavant  elle  ren- 
veriee,  par  la  Rcrraûion. 

C H A PITR.E  I. 

Conftruire  pojitii'ement  I Oculaire  Catadioptrique , en  U première 
maniéré. 

ET  Oculaire,  fe  conftruit  en  deux  maniérés , comme 
j’ay  fait  voir  dans  les  Proportions  54.  Ôc  5 j.en  la  Section 
1 0.  de  la  fécondé  Partie  de  ce  Livre.  Et  encore , que 
toutes  les  fortes  d'Oculaires  qui  renverfent  l'cTpcce  de 
l'objet,  y puiflent  lèrvir  ; je confeillc neantmoins , de 
n’y  point  multiplier  les  verres , St  de  fe  lèrvir  à cet  effet 
( comme  je  fais  îcy , ) de  l’Oculaire  (impie  de  deux  ver- 
res convexes,  que  nous  avons  poficivement  conftruit , 
au  Chapitre  rroifiéme  de  la  Section  fécondé  de  cette 
troifiéme  Partie  , cftant  capable  ( toutes  chofes  pareilles  ) fans  rien  varier  en 
fa  conftruction , de  produire  un  tres-bcl  effet  ; 6c  deredreflêr , excellemment 
l’efpece  de  l’objee  -,  par  l’application  du  Miroir  plan.  • 

TAB.19  Pour  faciliter  l’intelligence  de  la  première  conftruftion , de  cet  Oculaire  j 
%.s.  j’expofe  en  cette  figure  comme  en  un  plan,  fon  dernier  tuyau , qui  contient 
ion  fécond  verre,  & fonMitoir  : St  le  fais  voir  comme  un  demy  cylindre  con- 
cave , couppc  par  fon  axe  * afin  d’y  exprimer  à l’oeil , toute  leur  difpofition 
intérieure.  Soit  donc  le  dernier  tuyau  de  cet  Oculaire  a b,  C d,  couppépar 
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fon  axe  fur  toute  fa  longueur.  La  perpendiculaire  b c , fur  les  extrémitez  , des 
deux  parallèles  b a , d c ; eft  le  diamètre  de  la  fuperficie , du  verre  de  l’œil . Les 
deuxlignes  s qx , t <vv  , font  deux  rayons  de  l'objet,  également  diftants  de 
leur  axe  q f e j lefqucls  de  convergents , faits  divergents , apres  leur  interfè- 
âion  au  foyer  commun  q^de  l’objeélif , & du  verre  de  l’oeil  b c j en  fortants 
en  fuite  comme  parallèles,  lont  prolongez  avec  leur  axe , indeterminemenr.  Le 
point  e,  eft  celuy  de  l’autre  foyer  du  mefme  verre  de  l’œil  B c : unpeuaudef- 
liis  duquel , eft  cirée  une  ligne  droite  g h , tellement  biaize  , 8c  inclinée  , que 
couppant  ces  deux  rayons , elle  faflè  avec  eux  les  angles  ckv.SCGix,  les  plus 
aigus  qu’d  fe  pourra,  comme  de  10.  la.  ou  ît.  degrez  feulement.  Cette  ligne 
c h , reprefèntera  la  fituation  tres-oblique , du  Miroir  plan , & les  deux  points 
K,  i , où  ellecouppe  ces  deux  rayons  v k,x  r,  font  ceux  de  leurs  incidences  fur 
le  Miroir  g H;  leurs  reflets, font  k l,8c  i o,8cc. 

Cette  difpofition  tracée  fur  un  plan,  pour  agir  en  fuite  plus  feuremenr,  par  (a 
direction  ; l’on  tirera  les  deux  lignes  m n , fort  proche , mais  toujours  au  def- 
lous  du  point  de  concours  e j 8c  z Y , environ  un  pouce &demy  au  deflus,  tou. 
tes  deux  parallèles  entre  elles  au  diamètre  bc  : l’on  fera  maintenant  tour, 
nerun  petit  cylindre, de  bois  fort  léger, comme  fëroit  de  Sole  ; delà  grof- 
fetir  exactement  du  diamètre  m n,  ou  z y s & de  la  longueur  m z.  En  fuite , l'on 
fera  un  dernier  tuyau , de  longueur  d’environ  4. pouces, qui  recevra  juftement, 
celuy  du  verre  del’œil  ab  en , commele  reprefentent  les  lignes  r.vt  , i», 
ce  tuyau,  recevra  auilî  par  confequent,  le  peut  cylindre  m n,z  y ; quieftexade- 
ment  de  mefme  groffeur.  Cela  fait , l’on  préparera  ce  cylindre  , pour  en  faire 
la  bafe,  ou  aiîïete  du  Miroir.  Sur  laquelle  il  doit  eftre  fermement  arrefté,  en 
là  ficuacion  requife  c h , dans  fon  tuyau.  Et  premièrement  , enla  5.  figure , ®e-  /. 
qui  reprefentece  petit  cylindre,  l'on  tirera  deux  diamètres,  exactement  en 
mefme  plan , comme  font  m n,  & z o ; par  les  centres  t,  & v , de  fes  deux  bafes. 

Cela  fera  facile , fi  l’on  tire  en  premier  lieu , l’un  de  ces  diamètres , à volonté, 
fur  l’une  de  ces  bafes , comme  m n ; car  tenant  le  cylindre  droitement  d’une 
main,  8c  un  filet  à plomb,  de  l’autre  ; l’on  élevera  ce  filet  àbauteur  convenable, 

Car  déifias  la  bafe  m n , que  l’on  fera  fuperieure , en  forte,  qu'il  la  touche  par  le 
ord,  en  l’une  des  extrémitez  du  diametre  m n -,  8c  que  pendant  plus  bas , que 
la  bafe  inferieure,  le  long  du  cofté  du  cylindre  j il  couvre  à l’œil  exa&ementle  T*b.i9 
mefme  diametre  m n , ae  la  bafe  fuperieure  s qui  eft  l’indice , que  ce  filet  à 8 
plomb , eft  actuellement  perpendiculaire,  aux  deux  bafes  du  cylindre  j oupa- 
rallclc  à fes  codez  : alors , l’on  fera  un  point  fur  le  bord  de  la  bafe  inferieure, 
exactement  à l’endroit , où  le  fileta  plomb  la  touche,  comme  z , fc  de  ce  point 
z,  par  le  centre  t,  delà  mefme  bafe  inferieure,  de  ce  cylindre , l’on  tirera  un  dia- 
metre o z , tout  au  travers  bien  juftement , qui  fera  le  requis  ; parallèle , Sc  en 
mefme  plan  , que  celuy  de  l’autre  bafe  m N.  Maintenant , par  les  mefincs  cen- 
tres t,v  , des  deux  bafes  de  ce  cylindre  , l’on  fera  deux  autres  diamètres  , qui 
couppent  les  precedents  d angles  droits  s comme  p r , s fur  l'un  defquels 
qs,,  en  la  figure  quatrième,  l’on  portera  du  point  s , en  h , la  diftanec  u b ; 

& fur  l’autre  , du  point  R , en  l , la  diftance  G z , que  l’on  prendra  fur  la 
figure  precedente  6.  8c  par  le  point  h,  l'on  fera  a b , parallèle  i m n ; 8c 
c d , par  le  point  l , parallèle  à z o ( joignant  leurs  extrémitez  fur  les  deux 
coftez  du  cylindre  , de  deux  lignes  comme  a c , 8c  b d ) lefquelles , n'c- 
ftanrs  pas  droites,  mais  biaifes,  feront  tracées  avec  unereg'e  pliante  , que  l'on 
fera  feulement  de  carton  un  peu  fort,  qui  fe  puifle  plier  fuivant  leur  biais , fur  la 
fuperficie  convexe  du  cylindre  5 lequel  ainfi  préparé  , fera  adroitement  fié,fe- 
lon  la  pente  des  deux  lignes  ac,  bd;  8c  la  fuperficie,  delà  fcâion , tres-exa. 
élément  applanie  , 8c  recherchée  d l’égal  des  lignes , qui  l’environnent  : la 
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Ta». 19  pièce  AC1,I  b s,  couppce  de  ce  cylindre  ; fera  la  bafe,  ouaflietc  du  Miroir; 
fig.  «.  qui  devraeftreàcet effet  inferée,  dans  fon  tuyau.  L'on  entaillera  furbfupcr- 
■ ficie  biaife,  bien  juftement  la  place  du  Miroir , la  grandeur  duquel , ne  doit  que 
de  peu  cxceder  l’efpace,  mais  elliptiquement , ou  au  moins  circulairemcnc 
compris , entre  les  deux  points  d'incidences  K,  1 , qui  déterminent  le  plus  grand 
diamètre  , de  l'ellipfe,  ou  bafe  du  cône  des  rayons.  L’cnchaflànt , St  arreftanr 
bien  proprement , dans  fon  entaille , exactement  au  niveau  ; & en  mefmeplan  , 
que  cette  fupcrficic  de  fa  bafe  : fuivant  précifément  la  pente  , de  la  ligne 
c H , 8cc. 

Or  ce  dernier  tuyau  p m,rn, préparé  de  la  forte, pour  recevoir  juftement, 
celuy  du  verre  de  l'ocil  A B c D ; êc  l'affiete , ou  bafe  au  Miroir  ; on  le  foncera 
d'une  de  fes  extremitez , comme  une  boîte  : & d’autant  que  la  plus  large  ex- 
trémité de  cette  bafe  du  Miroir , doit  contigument  joindre  le  fond  de  ce  tuyau, 
& y eftre  mefme  fixement  arreftée  -,  devant  que  de  l'y  arrêter , on  l'y  prefcncc- 
ra  , pourfairela  pinnule  ol  , au  fond  de  fon  tuyau  ; par  laquelle , coût  l’O- 
culaire eftant  mon  té , l’on  regardera  les  objers.  Cette  pinnule  eft  une  petite 
ouverture  ronde,  de  deux  lignes  feulement  de  diamètre  : elle  doit  eftre  fituée 
au  dédits  du  centre  , du  fond  de  ce  tuyau , autant  qu’il  fera  neceffairc  ; afin  que 
l’œil  pofc  contre,  en  puide  recevoir  dehors , les  cfpcces  de  l’objet , par  les 
rayons  réfléchis  du  Miroir.  Et  d'autant,  qu’elle  doit  eftre  faire  avec  grande 
adrefle,  8c  précifïon  ; pour  la  bien  ajufter  , on  l’eflayera  diverfes  fois  , devant 
que  d’arrcfterla  baie  du  Miroir  : obfervant,  qu’elle  foit  bien  droitemcnc  au 
defliis  de  la  fupcrficic  du  Miroir , fans  incliner  plus , d'un  codé , que  de  l'autre. 
L’onarreftcra  en  fuite  légèrement  la  bafe  du  Miroir  , en  fon  lieu,  au  fond  de 
ce  tuyau;  la  predànt  feulement  j ufte  de  quelque  anneau  de  fil  de  fer,  pour  la 
retenir  en  état  : ou  mefme  tout  d'un  temps, l'on  coupperaunc  bande  de  car- 
ton de  médiocre  épaiflèur , mais  de  largeur,  bien  également  de  l'efpace, con- 
tenu ( en  la  6.  figure , ) entre  l’extrémité  z , de  la  bafe , 8c  l’extrémité  b , du 
tuyau  du  verre  de  l’œil.  La  longueur  de  cette  bande  de  carton , ferad'environ 
trois  fois  le  diamètre  z y , couppée  bien  droitement , & d’égale  largeur  exa- 
ctement; on  la  pliera  rondement  en  anneau , pour  la  faire  entrer  ferme , dans 
ce  dernier  tuyau,  jufqucs  contre  l’extrémité  de  la  bafe  du  Miroir , 8c  l’y  retenir 
ftable  en  fon  lieu.  Cela  fait,  l’on  reveftira  ce  dernier  tuyau , fur  celuy  du  ver- 
re de  l’œil  ; l'y  enfonçant , tant  qu'il  touche  interieurcmenc  cet  anneau  de  car- 
ton. Ainfi  l’Oculaire  catadioptrique  fera  monté , pour  en  faire  quelques  tenta- 
tives , ou  épreuves  ; 8c  obferver , li  toutes  les  parties  de  Cl  conftruâion , fe  rap- 
portent exactement  à faire  leur  propre  fonction , chacune  en  perfection.  Et 
Jpecialement , fi  le  Miroir  eft  en  la  julte  fituation , pour  ne  doubler  l’efpecc , 8c 
fi  la  pinnule  o l , eft  dans  fa  proportion  jufte,  pour  tranfmettrc  par  Iesrefle. 
xions  du  Miroir , les  cfpecesdes  objets  très- juftement  à l’œil.  Et  s’il  fe  trouvoic 
quelque  chofc  faire  moins  exactement  (à  fonction , devant  que  palier  outre , il 
la  faudroit  exactement  accommoder  -,  car  l’on  ne  fçauroir  apporter  trop  de  di- 
ligence, 8c  de  précifion , en  la  conftruétion  de  cet  Oculaire , pour  eu  avoirfa- 
tisfaétion.  Et  touces  ces  précautions  premifes , l’Oculaire  eftant  trouvé  produi- 
re excellemment  fon  effet  ; lâns  y plus  toucher,  l’on  arreftera  fermement  la 
bafe  du  Miroir , dans  fon  tuyau.  Et  l’Oculaire  catadioptrique  fera  parfaite- 
ment,poiitivementconftruitcncettemaniere.  Et  aura  mefme  cetavantage, 
qu'en  ollant  feulement  ce  dernier  tuyau , qui  porte  le  Miroir  ; l'Oculaire  Dio- 
ptrique  fimple,  ne  (cra  point  empéché  , de  produire  encore  tres-agreable- 
ment,  fon  effet  contraire  ; comme  au  Chapitre  j.  de  b Section  1. 

CHAP. 
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CHAPITRE  II. 

Seconde  maniéré , de  conjlrmre  po/itivement  -,  l Oculaire  Catadioptrique. 

HE  t t e fécondé  conftruâion  pofitivc  de  l’Oculaire  Catadioptrique, 
différé  fpecialemenr  en  trois  chofes,  de  la  precedente  ; la  première, 
en  la  difpofition  du  Miroir  s qui  y reçoit  immédiatement  les  rayons 
divergencs,  du  verre  objectif  : 6c  non  encore  çorngez,  par  la  couver-  e„  qU<,r 
gence  du  verre  del’œil , comme  le  precedenc.  C’eft.  pourquoy  , celuy-cy  de.  dîïmnt . 
mande  un  Miroir  beaucoup  plus  large  j pour  recevoir  toute  l’étendue,  de  la  di-  1 
vergence  des  rayons,  ncceifaire  à une  ample  vilion , d’un  feul  afpect.  Lafecon-  4’Omlai- 
de,  eft  la  fituation  du  verre  de  l'œil , qui  reqoicicy  les  rayons  renets  du  Miroir  ; ^*r*‘ 

6c  qui  corrige  feulement  leur  divergence , en  leur  reflexion.  Et  la  troifiémc,  q0«i. 
en  la  forme  du  tuyau , comme  il  paroift  en  la  figure  7. 

Pour  conftruire  doncpofitivemcntcccOculairc,il  fuppofe  [ comme  le  pre- 
cedent ) le  (impie  Dioprrique , tel  que  nous  l’avons  conllruit  au  Chapitre  3. 

Section  ».  lien  faut  feparcr  le  dernier  tuyau,  qui  porte  (on  verre  de  l’oeil  s je  le 
reprefente  en  cette  figure , couppé  en  deux  également  par  (on  axe , pour  ex-  TAB.19 
pofer  fenfiblement  toute  fa  difpofition  intérieure.  Le  point  e ,e(l  celuy  du  con-  *8-  V 
cours,  ou  foyer,  du  verre  objedif.  c D,  efl  le  verre  de  l’ccil . ec,id  , fonc  les 
rayons  extrêmes  du  cône  divergent , qu’ils  font  apres  leur  interlcétion  en  leur 
concours  E ; qui  a pour  bafe , le  mefme  verre  de  l’oeil  c D.  Il  faut  en  fuite  tirer 
une  ligne  droite , comme  f i , entre  le  point  E,  du  foyer  de  l’objectif,  8c  le  ver- 
re de  l’œil  c D s tellement  inclinée , 8c  biaife , que  couppant  le  rayon  fupericur 
E c , proche  de  ce  verre  de  l’oeil,  comme  en  1 ; elle  couppe  pareillement  le 
rayon  inferieur  e d,  fort  obliquement  en  g ; faifanr  avec  l’axe  e k , un  angle 
EK  p, de  15.  omo.  degrczauplus.  Cette  ligne  fi,  reprefente  la  fituation  du 
Miroir,  furlequel  les  rayons  e d ,b  c .font  leur  incidence  aux  points  g , 8c  1 j 
defquels  ils  font  détournez  parla  reflexion,  8c  portez  en  m,n.  Il  faut  en  fuite 
ofter  le  mefme  verre  de  l’oeil  c d , 5c  le  pofer  entre  les  deux  rayons  reflets  g m, 

8c  1 n,  le  plus  proche  du  Miroir  qu’il  fera  poflible  ; obfervant  pour  le  pofer  ju- 
lte,  que  le  refleét  k L , du  rayon  principal  E k , tombe  exactement  perpendi- 
culaire , fur  fon  centre  en  l : 8c  l’œil  pofé  ï dillance  convenable  du  verre  m l 
n , verra  les  objets  de  mefinî  que  par  leprecedcntOcuIaire  Catadioptrique, 
en  leur  propre  fituation  naturelle;  mais  par  une  autre  difpofition  de  tuyau.  Car 
comme  l’on  void  en  la  figure  7.  que  la  partie  c p d h , du  tuyau  a h , demeure 
inutile  ; maintenant  que  te  verre  de  l’œil , en  cft  ofté  s pour  ce  fujet  , elle  doit 
cftrc  refeindée , 8c  le  mefme  tuyau  recoudé , depuis  le  point  p,  en  n , parallèle- 
ment au  reflect  k t,  de  l’axe,  ou  rayon  principal  e k.  Le  refte  eflant  évident  8c 
facile,  je  lelaifle  ài’induftriedel’Ârtifte  } qui  s’en  formera  aifément  l’idée,  fur 
la  conftruélion  du  precedent. 

Or  je  remarque  icy.que  troischofes,  font  ordinairement  obftacle,  àla  par- 
faite conftruclion,  de  l’Oculaire  Catadioptrique  t pouvants  toutes  trois  con- 
jointement , ou  chacune  féparément , contribuer  à luy  faire  produire  un  mau- 
vais effec  j qui  cft  de  reprefenter  deux  efpcces , au  meline  temps , d’un  mefme 
objet.  La  première,  cft  lors  que  le  tuyau  fléchit  fur  là  longueur,  8c  ne  fe  tient 
pas  droit  -,  car  cela  faiiint  varier  les  incidences  deswayons  de  l’objet , 8c  comme 
gliflcr , fur  la  première  fuperficie  du  Miroir  j luy  fait  faire  une  faufle  reflexion , 
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differente  de  celle  que  fait  la  fécondé  fuperficie  terminée  d’eftain,  & qui  eftla 
vraye  j laquelle  ne  portant  plus  le  rayon  principal  au  centre  du  verre  de  l’ccil. 
Je  fait  rompre , & confcquemment , luv  fait  doubler  l’efpece  de  l’objet.  La  fé- 
conde , eft  lors  que  le  Miroir , a trop  d’epaifleur.  Car  plus  fes  deux  fuperficies 
font  diftantes , plus  elles  feparent  leurs  réflexions  particulières , qui  fe  rompent 
dans  cette  épaiflèur  du  Miroir , eftant  trcs-difficile  de  les  reünir , en  une  feule  5 
Mojcri  comme  elles  doivent  ncceflàircment  eftre.  La  troifléme,  eft  lors  que  le  Miroir 
de  prere*  varie , pour  peu  que  ce  foit,  la  fltuation , au  refpectdu  verre  de  l’ccil  j car  il 
qu'code-  trouble  tout  l’ordre  des  reflexions  j & confond  toute  la  régularité  en  la  repre- 
fiut* , qui  femarion  de  l’objet.  Pour  remedier  donc  à ces  trois  incidents , il  faut  en  pre- 
«ïiver'en  mierlieu,  appuyer  le  tuyau  de  l’Oculaire,  ( fl  l’on  s’apperçoit  qu’il  fléchifle) 
l«  conilru-  fur  un  long  lupport  bien  droit.  Secondement , il  faut  que  le  Miroir  foit  le  plus 
rocuîaire  m*nce  » qu’il  *e  pourra  i afin  que  fes  deux  fuperficies  foient  moins  diftantes , l’u- 
Catadio-  ne,  de  l’autre  * à moins  qu’il  foit  de  métal  : car  en  cette  manière,  ne  refléchif. 
ptnquc.  /^utquedefa  première  fuperficie  , il  ne  peut  eftré  fufceptible  de  ce  defaut. 
L’on  peut  encore  l’éviter,  faifant  le  Miroir  de  talc.  Et  pour  cette  caufe,  je 
confeille  de  joindre  , & arrefter  fermement  le  verre  de  l’ccil,  avec  la  baie  du  Mi- 
roir , en  leur  exacte  diftance  * dans  un  feul , & mefine  tuyau  i qui  portera  feule- 
ment celuy  de  la  pinnule,  en  recouvrement  : faifant  cela , l’on  confervera  facile- 
ment leur  fltuation  refpe&ive , U l’Oculaire  Catadiop trique  fera  conftant,  en 
la  production  de  fon  eflfet. 


Digitized  by  Googl 


*0} 


kkkkmmkkkkkkkkkkmkmkkkkkkkmkkkmikkmm 

60‘  305032803030 3O3D3O3O0O3O  303030 8030303030803030  30* 

LA  1 

DIOPTRIQVE 

O C V L A I R E 

TROISIEME  PARTIE 


SECTION  IV- 

Nous  enfeignerons  en  cette  Se&ion , k maniéré  de  conftruire 
pofitivement  l’Oculaire  double,  en  toutes  les  elpeces  , pour  faire 
voir  les  objets , des  deux  yeux  , au  mcfme  temps  ; beaucoup  plus 
grands,  & beaucoup  plus  clairement,  que  d’un  fculctil. 

CHAPITRE  I. 

Dijpofîtions  necejfairement  neptifes  , à U confbruSum  pofit  'mt  de 
l Oculaire  double. 

EUX  choies  , font  fpecialement  confiderables , en  la 
conltruétion  pofitivcdc  l’Oculaire  double  : la  premiè- 
re , eft  la  manière  d’affembter  les  deux  Oculaires  Diop- 
triques , qui  le  compofènt  ; ît  d'en  affermir  tellement 
l’aflèmblage  : que  leurs  deux  verres  objccïifs , Sc  leurs 
deux  verres  de  l'œil , fe  pui  lient  relpcftivcment , & la- 
téralement approcher,  & éloigner  , l’un,  de  l'autre  s 
( non  en  mcfiie  plan  exactement , mais  ) en  forte , que 
les  deux  axes , ou  rayons  principaux  de  la  vifion , ( qui 
pc -nerrent  toujours  les  centres  des  humeurs,  & des  pupilles,  des  deux  yeux  ; ) 
palTcnt  toujours  exactement  i angles  égaux  , par  les  cenrres  chacun  , de  tous 
les  verres  des  Oculaires , qui  leur  font  accommodez  par  cet  aflemblage  : tant 
pour  les  difpofer  fur  un  mefme  objet  proche , ou  éloigné  ( que  pour  les  accom- 
moder à routes  les  differentes  veuës  : les  pupilles  des  yeux  n 'citants  pas  d’cga- 
le  diftance,  en  tous  les  hommes.  Et  la  fécondé,  en  confequcnce,  de  faire 
exactement  convenir  les  deux  reprefentations  du  mefme  objet , que  font  fépa- 
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rement  ces  deux  Oculaires  > en  une  feule  bien  nettement  terminée , & diftin. 
âe  • pour  produire  un  excellent  effet.  Car  ce  n’cft  pas  feulement  pour  faci. 
Jjccr  ta  vifion  , regardant  l'objet  des  deux  yeux  en  intime  temps  ( quoy-que  ce 
foit  beaucoup  , de  pouvoir  par  çe  moyen  foutager  l’œil , que  fon  feroit  obligé 
de  fermer  , regardant  par  l’Oculaire  (impie  : & qui  feroit  pendant  ce  temps, 
en  cftat  violent.  Mais  c’cft  encore  principalement , pour  augmenter  la  force 
impreflive  des  efpeces , en  la  vifion  5 & leur  grandeur , en  la  reprefentation  de 
l’objet , comme  y’ay  démontre  en  la  57.  Propofition. 

Or  peur  effectuer  ta  première,  devant  toutes  autres  choies,  U faut  avoir 
deux  verres  objectifs  de  mefme  maticre  , de  mcfme  largeur  convenable  , exa- 
étcfjient  d«  mefme  fpbere , & également  excellents,  J e foppofe  le  femblable 
des  verres  de  l'œil , foit  concaves , foit  convexes.  Il  faut  en  fécond  lieu , ob- 
ferver  la  diftance  de*  centres  des  pupilles  des  deux  yeux . de  celuy  qui  fe  doit 
■ Ob'».  fervir  de  cec Oculaire,  couchant  un  compas , i plat , fur  le  bord  des  paupières 
ft,„«  dé.  inferieures  de  fes  yeux  : en  forte , que  les  deux  pointes  corrcfpondent  allez  ex- 
centiti , ^aerueot  aux  centres  des  deux  ouvertures  de  l’Uvee.  Ce  que  chacun  peut  en. 

core  obferver  fur  foy- mefme,  par  le  moyen  d’un  Miroir  s («cen  ccrtcmanie- 
icuxjcoi.  Ie  je  me  les  fuis  trouvez  allez  précifément  diftants , de  deux  pouces  & \ : ) 
cn’quoy  ncantmoins , il  faut  fpecialemcnt  remarquer , que  fans  une  adrefle  fin. 
guliere  celuy  qui  fait  cette  obfervation  ( mefmes  fur  un  autre , ) ne  peut  ordi- 
nairement obeenir  la  diftance  des  centres  des  pupilles  des  yeux , que  pour  les 
objets  proches  -,  non  plus  que  lors  que  quelqu'un  la  fait  fur  foy-mefme  , au 
moyen  du  miroir  : qui  eft  neantmoins  différente , de  celle  des  objets  tres-éloi- 
gnez  quienvoyent  leurs  axes  parallèles  dans  lescentres  des  pupilles , k des  hu. 
meurs  des  yeux  : comme  j’ay  fait  voir  au  lieu  allégué  Et  laquelle  pourtant  com- 
me feule  naturelle , il  ferait  ncceflàire  d’avoir,  pour  rcgler  parfaitement  la 
confttuâion  pofitive,  de  cet  aflemblage  d'Oculaircs  ; à toutes  les  diftances 

dC  Lacaufê  pour  laquelle , un  autre  que  nous , faifant  cette  obfervation , ne  peut 
mefmes  qu'a  peine , & pat  mduftrie , obtenir  exaftement  cette  diftance  natu- 
DiScoiii  re|le  * centres  des  pupilles  de  nos  yeux , pour  les  objets  éloignez  , provient 

u dUW  de  l’inquietude  de  noftre  imagination , à la  veuë  des  pointes  de  ce  compas  , fs 
i„  «n-  proches  de  nos  yeux , comme  elles  doivent  eftrc  en  cette  obfervation  : Iaquel- 
Fenous  oftant  la  liberté  de  regarder  ailleurs , ne  nous  permet  qu’à  peine,  & 
î«i  , p0ur  quelque  moment , d’en  ofter  ta  veuc , pour  ta  porter  vers  les  objets  plus  é- 
T lc!  formez  • comme  il  eft  requis.  Pour  l’obfervation , que  nous  en  fanons  nous- 
w"c..'  mdmes’,  au  Miroir , nos  yeux  propres,  fur  lefquels  nous  ta  foifons , en  devants 
eftre  les  juges  : il  eft  neceflaire  qu'ils  fe  contournenc  à cet  effet , vers  le  Miroir 
qui  eft  proche , pour  l’y  regarder  : k par  çonfequent , encore  en  cecte  manié- 
ré il  eft  impolüble  d’obferver  les  centres  des  pupilles  s autrement , que  con- 
tournez aux  objets  proches.  Il  faut  donc  nccefliirement  que  l’art , en  la  ftru- 
aure  ou  aflemblage  de  ces  deux  Oculaires,  fupplée  ce  defaut  de  ta  nature  ; k 
que  celuy  qui  fait  cette  obfervation  fur  un  antre,  ait  l'adrefle  le  faifant  regar- 
der quelques  objets  tres-éloignez  ; de  furprendre  comme  furtivement , fon  ima- 
gination i k cependant , promptement  travailler , à fon  obfervation . 
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CHAPITRE  II. 


Conflruirt  pofitivement  ï Oculaire  double,  pour  voir  les  me/mes  obiets 
des  deux  yeux  ; au  nef  me  temps. 


O v a.  fabriquer  cet  Oculaire , il  faut  en  premier  lieu  confiderer  que 
les  deux  qui  le  compolent , doivent  eftre  aflémblez  en  leurs  extré- 
mitez,  de  forte  qu’elles  fe  puiflént  facilement  approcher  , 8c  éloi- 
gner entre-elles  pour  eftre  accommodez  aux  objets  proches  ( 8c  éloi- 
gnez. Et  pour  commencer  par  l’aflemblage  des  deux  excrémitez  de  ces  Ocu- 
laires, qui  contiennent  les  verres  des  deux  yeux  : il  en  faut  tracer  ledifpofitif, 
fur  une  planche  de  leçon  bien  mince , pour  eftre  legere  y mais  bien  dreflée , 8c 
forgée  a froid , en  forte  neantmoins,  qu’elle  ne  fafle  aucunement  reftort.  Et 
cette  préparation  prcmife  , pour  expliquer  plus  intelligiblement,  le  rcfte  de 
cette  difpofiriont  jelereprcfente  naïvement  en  cette  figure,  8c  en  explique  fuc- 
cintemcnt  la  conftruâion. 


Les  deux  lignes  droites  a ï , c d , fe  couppenti  angles  droits  au  point  *,  de  Tab.io 
chaque  cofté  duquel,  eft  pofée  en  h , i , la  moitié  de  la  diftance  obfervée , des  fiS'  *• 
centres  des  pupilles  des  deux  peux  j ( je  les  pofe  icy , comme  je  les  ay  obférvées 
pourmoy,  de  deux  pouces  Sc  demy  : c’eft-pourquoy,lcsefpaccsEH,  si, font 
de  J de  pouces  chacune  s aufquelles  j e fais  égales  a h , b i , la  totale  a b , eftant 
par  conséquent  de  y.  pouces  j je  la  divifeen  j.  parties  égales  ai,  ro , o 8;  8t 
des  points  f,  g,  comme  centres,8c  intervalles  f a,  g b , je  décris  deu /cercles  qui 
<è  couppenc , 8cdu  point  de  leur  feâion  inférieure  14.  je  joins  les  parcies  fupe- 
rieures  de  leurs  circonférences , d'un  arc  de  cercle  contingent  qui  couppe  le  pe- 
tit diamètre  D m,  prolongé  enc.  Mais  les  inférieures,  je  les  joins  feulement 
d’une  ligne  droite,  qui  couppe  le  mefme  petit  diamètre  c b , en  d , formant  en 
cette  maniéré  une  figure  d'Ellipfe  par  la  ligne  d a c b d , quiparoift  avoirun 
peu  d’affiete  pardeflous,  pour  luy  fervir  d’appuy.  L'on  pofera  maintenant 
des  points  h i , en  k , s.  , le  demy-diametre  de  la  circonférence  , des  deux 
tuyaux  excrémes , qui  portent  les  verres  des  yeux  ,des  deux  Oculaires , que  l'on 
veutaflèmbler,8c  qui  doivent  eftre  égaux  s Sc  toujours , ( de  quelque  manié- 
ré cylindrique,  ou  conique,  que  l’on  fade  ces  tuyaux  , ) de  la  moindre  grofléur 
poffiblc.  De  cet  efpace,  l’on  décrira  fur  le»  centres  h,  i,lesdcux  cercles  h k,8c 
1 l,  que  l’on  doublera,  des  deux  autres  h m,8cin  i pour  reprefenter  l’épaif. 
four  des  deux  anneaux  deleton,  dans  lefquels,  doivent  eftre  euchaftées,  ces 
deux  extrémitez  , des  tuyaux  de  ces  deux  Oculaires.  L’on  prendra  en  fuite 
i'efpace  d’environ  une  ligne,  de  chqque  cofté  des  centres  h,  8c  1 , eno,p,o , as 
te  de  ces  points  comme  centres,  ti  intervalles  h m,  8£  1 n , l’on  décrira  départ 
ti  d’autre , deux  demy  cercles , que  l’on  joindra  de  lignes  droites  contingentes 
deflus , 8c  défions , pour  en  former  conjointement  les  deux  efpeces  d’Ellipfes 
s Y T , v z x.  Cela  fait  l'on  tirera  deux  lignes  1 » , & j 4 , parallèles  au  grand 
diamètre  a b s diftantes  d'un  quart  de  pouce  environ  , deflus , 8t  deflous , ces 
deux  EUipfes , 6c  ayant  porté  I'efpace  d’un  pouce  de  chaque  cofté  des  points 
H i,aux  points  y,  6;  7,  l’on  ouvrira  en  fuite  lecompas  de  I’efpace  a f,oubG| 

8c  de  ces  ouvertures  de  compas,  pofànt  l’une  defes  pointes  fur  le  diamètre  a 
8 , de  l’autre , l’on  fera  par  ces  points,  les  arcs  de  cercles  ■ ;},  9 & io;  8c  1 
g 4,117  1»  j qui  coupperont  lefdiccs  parallèles  , 8c  formeront  avec  elles  les 
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deuxquadranglcs  mixtes  i 9 3 10,  n 1 11  4.  L’on  fera  puis  apres , de  cha- 
que collé  du  point  1 , fur  le  diamètre  A b , a la  diftance  d’environ  pouce  les 
deux  points  t ,v  ; & f ur  le  diamètre  c D , les  deux  autres  points  1 3 , 1 4 , à la  di- 
ftance d’environ  J de  pouces  ; & ayant  joint  ces  points  de  lignes  droites , elles 
formeront  une  efpcce  de  rhombe , ou  parallélogramme  -,  du  milieu  duquel  * 
l’on  tirera  les  deux  diamètres  16  ,18, 6c  15, 17  ; parallèles  aux  collez  oppofez. 
Quoy  fait , cette  figure  fera  entièrement  conftruite  , pour  fervir , comme  de 
plan  geomctral  ,ou  difpofitif,  de  la  conftruétion  de  la  figure  fuivante  ; de  la- 
Tab  jo  cluc^e>  >1  eft  évident  qu'elle  cft  extraite.  C’eft-pourquoy , fans  en  faire  plus 
â ’ ampledifcours,  j’enexpofefuccintcmentla  (Irudure , & l'ufage  ; fuppofant  d 

cet  effet,  comme  j’ay  premis, la  platine  de  leton , de  laquelle  onfe  veut  fervir 
déjà  diljiofée,  8c  cou  ppée  jufte , fuivant  le  trait  de  l’Ellipfè , décrit  en  la  figure 
precedente  ■.  & vuidee  exactement  à jour  , fur  le  trait  des  deux  petites  tlli. 
pfes  s y T,  v z x. 

Ce  que  deftus  pofé  , l’on  formera  deux  petites  platines  de  leton  aflè* 
fort , Si.  bien  drefTé;  de  la  figure  exactement  des  deux  quadrangles  1 9 3 10,  & 

11  î il  4.  On  les  vuideraaufli  rondement  dans  leur  milieu,  fuivant  les  cercles 
faits  des  demy- diamètres  H M , & 1 N.  L’on  fera  en  fuite  les  deux  anneaux  tt 
K,  l N*  qui  feront  rondement  tournez  , tant  dedans , ( pour  recevoir  les  extré- 
mitez  des  tuyaux  de  l’Oculaire , fuivant  leurs  demy-diametres  h k , 1 l ; ) que 
dehors,  pour  entrer  aflèz  jufte  dans  les  deux  ouvertures  de  ces  deux  quadran- 
gles j on  leur  donnera  i chacun  fur  le  milieu  de  fon  épaifteur , deux  coups  de 
pointeau  fermes  , juftement  aux  deux  extrémitez  de  leur  diamètre , pour  les 
pouvoir  fufpcndre  entre  deux  viz , en  pivots , fur  les  extrémitez  des  diamètres 
perpendiculaires,  des  ouvertures  des  deux  quadrangles  ; comme  icy  en  a , B ; c, 
B i en  forte  qu’ils  s’y  puiflentaifément  tourner,  fans  fortir  des  pointes  de  leurs 
pivots.  L%n  drefTera  en  fuite , 4.  petites  bandes  de  leton  1 F,  G H,  1 k,  l M , de 
largeur  d'environ  4.  lignes;  qui  foientaflèzfoibles  , pour  pouvoir  eftre  cou- 
dées fur  l'un  des  collez , de  toute  leur  longueur , en  forme  d'une  fucillure , & 
eftre  appliquées  en  recouvrement,  deflùs,  8c  deflbus  les  deux  quadrangles , qui 
portent  cesanneaux  ; pour  leur  fervir  de  coulilfe  ,éc  de  guide  , en  leur  mouve- 
ment. C'eft-pourquoy , ces  deux  quadrangles , eftants  pofez  fur  la  grande 
platine  de  leton , exactement  fuivant  ion  grand  diamètre , comme  ils  font  en  la 
precedente  figure  ; l’on  arreftera  deflus,  6c  defTous,  ces  4.  petites  bandes , 01» 
fueillures  de  leton , chacune  de  3.  ou  4.  rivets  ; en  forte  que  ces  quadrangles  , 
puiflent couler  entre-deux  .doucement,  mais  juftement,  &droitcmenr,fàns 
vaciller.  Et  afin  d’adoucir  leur  mouvement , l’on  mettra  dans  ces  fueillures 
ou  couliflès , tout  le  long,  un  peu  de  pierre  ponce , fébrilement  broyée , & hu- 
mectée ; car  y faifant  en  fuite  couler  ces  quadrangles,  à la  main  tant  de  foi>,  que 
Ja  ponce  n’ayant  plus  de  corps,  ne  faflcplus  derefiftancci  leur  mouvement ; 

& qu’on  le  fente  fort  doux , 6c  libre  j alors  avec  un  morceau  de  bois  de  Sole  , 
couppé  de  grofleur  convenable , l’on  adoucira  bien  avec  cette  mefme  ponce 
ainfî  ufée,  ôcaffoiblie,  tant  le  dedans  des  fueillures , que  les  bords  des  qua- 
drangles , qui  y doivent  couler;  6t  les  y ayant  remis,  en  leur  lieu , entre  ces  fùeil- 
furcs , ils  y auront  leurmouvcment  très-doux,  & facile. 

Maintenant , l’on  couppera  6.  petites  lames  de  leton,  d’égale  longueur  de 
1.  pouce  \ ,ou  1.  pouce  j-  & de  largeur  d’environ  5.  lignes:  on  les  difpofêra  en 
b mefme  forme  du  rhombe  , qui  paroi  ft  traverfé  de  deux  diamètres , en  la  pre- 
mière figure.  Et  pour  cet  effet  , ayant  divifé  leur  largeur,  fur  toute  leurfon- 
gueur , chacune  en  deux  également , par  une  lignedroite  parallèle  à ieursco- 
llez;  l’on  divifera ces  lignes,  premièrement , en  deux  également , pour  lesper- 
cer  toutes  fur  leur  milieu  ,cqmme  en  1, 13 ,16, 17  ,êciü.  De  ces  points,  l’on  y 
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portera  de  chaque  codé  uue  égale  longueur  comme  icydc  ' de  pouce  environ, 
pour  les  percer  toutes  à ce  meline  éloignement , en  leurs  excrémitez.  Cela  fait, 
on  les  joindra  premièrement  par  les  diamétrales,  comme  en  n , o.PjQ^avecdes 
rivets  tournez  bien  rondement , fie  à telles  perdues , du  moins  par  le  dclïbus  ; 
où  elles  ne  doivent  avoir  aucune  rencontre.  Puis  l’on  fera  unelongueviz,  en  la 
manière  qu’elle  eft  reprefentée  en  cette  figure  .d'environ  4.  pouces  ) de  lon- 
gueur : elle  doit  cltre  tarodéc  à droit  , en  fa  partie  fupericure  K , ( c'eft.  pour- 
quoy,  elle  y doiceftre  tenue  un  peu  forte  -,)fnais  à gauche, en  fa  paitic  inferieu- 
re j qui  doit  cftre  pour  cette  caufe  , un  peu  de  moindre  grofleur  : 5c  ces  deux 
viz  ncantmoins , d’un  pas , à peu  prés  égal.  L’on  fera  en  fuite  les  deux  écrous 
r , s , en  la  forme  que  fes  reprefente  la  figure  , à fçavoir , à tefte  ronde  5 fie 
portant  à l’oppofitc  un  petit  tenon  rondement  tourne , qui  doit  fervir  de  cloud, 
pour  joindre  les  extrénutez  de  ces  règles , en  deux  angles  oppofez  feulement , 
comme  en  »,  s ; 8c  leurs  telles , doivent  avoir  le  moins  de  faillie  qu’il  fe  pourra , 
fur  lafuperficie  des  réglés.  Cela  préparé, l’on  joindra  les  deux  autres  angles 
oppofez  v,x  ,dcce  rhombede  règles,  fur  le  milieu  du  bord,  des  deuxqua- 
drangles , bien  jullemcnt , fie  fuivant  le  plus  grand  diamètre , de  la  platine  de 
Jeton.  Et  pour  placer  maintenant,  6c  arrcller  tout  ce  rhombede  règles  mo- 
biles , en  fon  lieu , fur  ladite  platine , fie  l'accommoder  à l’ufage  ; il  faut  prépa- 
rer trois  conduites , qui  porteront,  fie  dirigeront  fia  viz  a.  s,  comme  font  y , t , 
z j la  première  y , doiceftre  à tefte quarrée,  ou  plûtoft  cubique,  ( car  elle 
doit  eftre  aflez  forte,  d’autant , qu’elle  porte  tout  l’effort , que  l'on  peut  faire  i 
cctteviz:  ) l’inferieure  z,  peutavoir  moins  d’épaifleur,  mais  elles  doivent  a- 
voir  toutes  deux  meline  faillie  fur  la  platine,  pour#ioigner  lùffilàmment  la  viz, 
de  lafuperficie  du  rhombe  vrxs.  Ces  deux  conduites  yz,  doivent  entrer 
dans  b platine , en  tenon  quarré  , fie  y eftre  fermement  arrétéesen  viz  , 6c  en 
écrou  par  le  derrière.  L’ouverture  de  la  fupericure , de  ces  conduites  qui  y re- 
çoit la  viz , eft  un  peu  moindre  que  la  grofleur  de  la  tige  de  la  viz , afin  d’v  cpar- 
gnerun  recouvrement  quidebordeun  peu  pardellus , 6c  qu’eftant goupillée 
( fur  unepetite  platine  J par  deflous , elle  y puiffe  eftre  tournée , lins  fortir  de 
fonaflietc,  6c  faire  neantmoins  dilater,  6c  étreflir , les  angles  oppofez  de  ce 
rhoi#be;faifant  par  ce  mouvement,  au  mefme  temps  également  monter  l’écrou 
r, fie  delcendrel’écrouoppofés,parlemoyen  defes  filets  tarodez en  là  par- 
tie inferieure,  à rebours  de  la  fupericure.  L’extrémicé  inferieure  de  cctteviz, 
doit  auflî  eftregoupillée  fur  laconduite  inferieure  z , comme  en  s.  Et  enfin,  la 
conduite  t , qui  eft  au  milieu  du  rhombe , fie  qui  tient  lieu  de  centre  au  mouve- 
ment de  tout  l’inftrumcnc , peut  eftre  Amplement  percée  rondement , 6c  lice, 
pour  recevoir  le  milieu  de  la  viz , 6c  la  diriger  Amplement , (ans  la  contraindre 
aucunement.  Car  pofée  la  conduite  inferieure  z , celle  du  milieu  t , ne  peuc 
avoir  eg  fuite  aucun  autre  ufage,  queccluy  d’un  Ample  cloud  , bien  ronde- 
ment tourné , pour  joindre  le  milieu  des  deux  réglés  no,i  Q^avcc  la  platine 
deleton  , qu’elle  traverfe  de  fon  tenon  tarodé  en  viz , pour  y eftre  allez  jufte- 
ment  ferrée  d’un  écrou  parderriere.  Que  A l’on  veut  neantmoins,  l’on  peut 
épargner  la  peine  detaroder  à gauche,  la  partie  inferieure  de  la  viz,  ficconlê- 
quemment  ofter  entièrement  l’écrou  s , fie  la  conduice  z ; refeindanr  cette  viz , 
unpeuaudeflbusdelaconduitedumilicuT  , 6c la  goupillant  fur  deux  peti- 
tes platines,  aflèz  jullemcnt  deflus,ficdeflbus,cette  conduice  du  milieu  : car 
la  viz  élevant  par  fon  mouvement  l’angle,  Sc  l'écrou  fuperieur  r , du  rhombe, 
fera  neceffairement  au  mefme  temps, abaifler  également,  l’angle  inferieurs; 
8c  au  contraire,  ficc.  Ec  parce  moyen  l’on  évitera  meline  quelque  petite  fu- 
jétion  qu’il  y auroit,ireveftirces  deux  écrous  R,s,  divcrfement  tarodez  : fie  à 
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les  monter  fur  leurs  viz.  Je  préféré  pourtant  la  première  maniéré, pour  fâju- 
flcffe,  à cctcc  féconde.  V oila  donc  fuccintcment , la  conflruclion  de  cet  infini- 
ment. Car  je  ne  m'arrête  pas  ,i  déduire  plufieurs  petites  particularité! , -que 
la  pratique  enfeignera  mieux  à l'Artifle  , que  les  paroles  s 8c  que  fon  induflrie 
luy  fournira  abondamment. 

Or  cette  première  platine  ainfi  préparée  , pour  aflèmbler  les  extrémitez  de* 
tuyaux, des  verres  des  yeux, l'on  en^pra  une  fécondé, toute  fembiable  s mais  plus 
grande  à proportion  de  la  longueur  de  l’Oculaire  , que  l’on  veut  conflruire  5 
pour  porter  de  mefmc,  les  exrremitez  anterieures  des  deux  Oculaires , qui  con- 
tiennent les  verres  objeélifs.  1 1 fera  aifé  de  déterminer  la  grandeurde  cette  fécon- 
de platine, par  la  largeur  du  dernier  tuyau  extérieur,  qui  doit  eflre  de  mefme  clli- 
ptic,ou  ovale  ; pour  recouvrir , 8c  contenir  les  tuyaux , des  deux  Oculaires  inté- 
rieurs; 8c  dans  le  fond  duquel, cette  fécondé  platine  doit  eflre  proprement  infé- 
Tab.ii  rée:  la  prefente  figure  en  enfeignera  plus  facilement  la  conftruélion  queles  pa- 
**.  i.  rôles, cflant  peu  differente  en  la  difpofition,  de  celle,  que  nous  venons  de  con- 

flruirc.C’efl-pourquoy,afin  de  faire  voir  la  conformité  de  fes  parties, av  ec  cel- 
les de  la  precedente,  jeles  marque  des  mefmes  lettres  de  rapport,  fuivanc  l’ex. 
plication  que  j'en  ay  donnée.  Obfervanc  néanmoins  premièrement , que  l’on 

Feut  di fferemment  monter  les  deux  tuyaux  intérieurs , qui  portent  les  verres  de 
Oculaire  double,  dans  le  tuyau  extérieur  qui  les  recouvre  ; fpecialement  pour 
fervir  aux  objets  de  la  terre  : car  plus  ils  font  proches , eflant  neccflàire  d'ap- 
procher latéralement  les  verres  objeélifs,  à proportion , pour  les  voir  : s’ils  e- 
Diffrms  c ft°'ent  montez  dans  les  extrémitez  plus  larges  des  tuyaux  , ils  fc  joindroienc 
, trop  tofl , 8c  s'empcchcroicut  l’un  l’autre,  devant  que  d’cflre  convenablement 
jtc  monter  difpofez,  pour  les  bien  voir  des  deux  yeux,  en  mefme  temps.  Pour  cette  caufe, 
douMr  fil  on  veut  que  l’Oculaire  double  ferve  pour  les  objets  proches , il  faudra  mon- 
pour  i«  ter  les  verres  objeûifs,  dans  la  partie  plus  étroite,  de  leurs  tuyaux  j St  mefme,  ne 
wùV*'*  leurdonnerjuflement  de  largeur , que  ce  quiefl  neceffaired’en  laiffer  décou- 
poor  cru r vert.  Secondement,  Que  l’Oculaire  double, que  je  conflruis  icy  pofitivement, 
du  Cid.  auquel  je  laifTc  les  verres  objectifs,  dans  les  plus  larges  extrémitez  destuyaux, 
peut  neantmoins  encore  allez  commodément  fervir , aux  objets  peu  éloignez, 
mais  difficilement  pour  les  plus  proches.  En  troifiéme  lieu , je  remarqué,  que 
cettedifpofition  des  tuyaux  de  l’Oculaire  double,  cflant  fpecialement  necef- 
faire,  lors  queles  deux  Oculaires,  defquels  on  le  veut  conflruire,  font  de 4. 
verres , ( afin  que  les  trois  derniers  foient  plus  juflementcontenus  en  leurs  di. 
fiances  rcquifès  ,danslcstuyaux  plus  étroits,)  comme  j’ayinfinuéenla  8.  Ob- 
fervation  du  Chapitre  7.  de  la  Scclion  z.  Leur  alîcmblàge  demande  auffi 
quelque  difpofition  particulière , aux  deux  ouadrangles  coulants,  qui  portent 
les  anneaux , dans  lcfquéls  ces  extrémitez  onjeélives , ou  anterieures  des  deux 
tuyaux,  font enchalfécs  -,  & durhombe  déréglés,  qui  leur  donne  le  giouve- 
f ment.  Cerre  difpofition,  ne  variant  neantmoins  aucunement  l’effet,  8c  eflanc 

allez  évidente,  comme  tout  le  refie  en  la  prefente  figure,  qui  n’a  rien  de  dif- 
ficile; 8c  ne  demande  pas  auffi  une  plus  ample  explication. 
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CHAPITRE  III. 


De  U conlhuSion  des  boites  , qui  doivent  contenir  les  platines , 
qui  portent  les  extrémité g.  des  tuyaux  intérieurs  ; dans  celles  du 
tuyau  extérieur,  de  l'Oculaire  double. 

OUR  accommoder  maintenant  , les  deux  planches,  que 
nous  avons  difpofées  au  Chapitre  precedent  , dans  le  tuyau 
extérieur  de  l’Oculaire  double  ; on  leur  fera  à chacune  une 
boête  de  leur  mefme  matière , de  leton  fort  mince  , bien  ju- 
ftement  de  leur  mefme  forme.  Ces  deux  boëtes , ne  devants 
pas  néanmoins  eftre  de  mefme  profondeur , ou  hauteur  de 
cerche  j l’on  confiderera  que  les  deux  verres  des  yeux  , en  de. 
vants  eftre  peu  moins  éloignez  que  la  longueur  , de  la  diftance  de  leur  foyer, 
s’ils  font  convexes  ; comme  j'ay  fait  voir  au  Chapitre  troifiéme , Seâion  fé- 
condé : afin  que  les  yeux  en  puiflènt  eftre  éloignez  dans  leur  jufte  diftance , 
l’on  fera  cette  cerche  de  profondeur  environ  de  la  longueur  ( peu  moins  ) de 
leur  demy-diametre  de  fphere  , s’ils  font  de  deux  égales  convexitez  ; ou  du 
diamètre  entier,  s’ils  font  plan-convexes.  L’on  recouvrira  cette  bocte  par  le 
devant  d’une  planche  de  bois  leger , & plein,  comme  feroit  de  poirier  j coup- 
pée  en  la  mefme  forme  elliptique , qui  fera  à cet  effet  rcveftuë  tout  à l'entour, 
d’une  autre  cerche  de  leton  , pour  fervir  de  recouvrement , à la  bocce 
qui  contient  la  planche.  L'on  marquera  en  fuite  exaâemcnt , fur  le  fond  de 
bois , de  ce  couvercle  ; la  corrcfpondance  des  deux  centres , des  deux  verres 
des  yeux,  qui  font  inférez  dans  la  boëte;  pour  y faire  deux  ouvertures  rondes, 
ou  pinnules , d’environ  demy  pouce  de  diamètre  j Sc  afin  que  les  yeux  ne  foient 
empefehez  , d’approcher  de  ces  deux  pinnules  , par  lefquelles  ils  doivent  re- 
garder les  objets  j l’on  entaillera  le  bois , fur  le  devant  de  ce  couvercle,  aux 
endroits  des  parties  du  vifage,  qui  ont  faillie  5 comme  du  nez,  du  front  ,des 
joües , &c.  L’on  évafera  auffi , l’entour  des  deux  pinnules , par  le  dedans  de  ce 
couvercle  ; en  forte  , qu’elles  puiffent  fervir  à toutes  diftances , des  centres 
des  pupilles  des  yeux  ; & qu’y  regardant,  l’on  puille  toujours  voir,  toute  la 
largeur  des  verres , i quelconque  diftance  qu’ils  fe  trouvent  fituez  ; pour  les 
objets  , plus,  ou  moins  éloignez.  L’on  remarquera  auffi  , que  fi  les  ver- 
res des  yeux  , font  Amplement  concaves  ; cette  bocte , n’aura  pas  befoin  de 
tant  de  profondeur  ; d’autant , que  les  yeux  en  doivent  eftre  proches. 

Refte  maintenant  de  placer  dans  (à  bocte  , la  planche  préparée , comme 
nous  avons  veu  -,  Sc  pour  cet  effet,  l’on  fendra  fa  cerche  , à l’endroit  de  la 
viz , de  largeur  fuffifante  pour  l’y  faire  entrer  aflëz  jufte  ; & l’ayant  recouver- 
te de  fon  couvercle , l’on  marquera  l’endroit , où  fa  cerche  touche  la  viz , 
pour  y faire  une  petite  entaille  de  fa  grofTeur , en  demy  cercle  ; afin  qu’ayant 
là  place  entre  la  cerche  de  la  bocte , & celle  de  fon  couvercle  ; elle  n 'y  foie 
aucunement  contrainte  en  fon  mouvement.  L’on  fera  auffi  un  anneau  de  fil 
de  fer,  de  la  mefme  figure  elliptique  delà  bocte,  & aflez  fort,  afin  qu’eftant 
mis  fur  la  platine  , fon  refTort  la  retienne  fermement  dans  fa  bocte  ; d s’il 
eftneceffaire,  on  le  coudera  un  peu  i l’endroit  de  la  viz  5 ou  mefmcs , l’on  fe- 
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rien  forte,  que  les  deux  extremirez  de  cet  anneau  , fe  trouvent  à diftance 
fuffifantc,  aux  deux  codez  delà  viz  , en  forte,  qu'elle  ait  entre  fesdeux  extré- 
mité?. , fon  mouvement  libre.  Ainfi  la  bocte  qui  doit  porter  les  tuyaux , des 
verres  des  yeux,  fera  entièrement  conftruite  ; ne  reliant  plus  qu’à  la  fermer, 
& y arrefter  (bn  couvercle  ftable  : ce  que  l'on  fera,  lestraverfantdedeuxviz 
à relies  perdues , dans  le  devanc  du  couvercle , Si  qui  auront  leurs  écrous 
fur  te  fond  de  la  boëte.  L'on  doir  bien  prendre  garde  , aux  endroits  , où 
l’on  mettra  ces  viz  i qu’elles  ne  nuifenc  , au  mouvement  intérieur  des 
tuyaux. 

M»nî<rt  Pour  le  grand  Oculaire  double  , qui  doit  fersir  aux  objets  du  Ciel , les 
de  monter  tuyaux  intérieurs  devants  eftre  chacun , comme  tout  d'une  pièce , foit  de  le- 
iooMe111'  ton  en  fuc>^e  j 011  de  fer  blanc  Coudé  bout , à bout  s A la  longueur  requife  : ils 
pour  il,  peuvent  eftre  d'cgale  grolfeur , fur  toute  leur  longueur.  Les  deux  platines , 
<i“  qui  portent  leurs  extremitez , & qui  dirigent  leur  mouvement , doivent  aufK 
' ‘ eftre  entièrement  d’égale  capacité , & figure  ; Si  de  pareille  difpofition  ea 
toutes  leurs  parties.  Ces  Oculaires  n'eftants  pas  fi  facilement  tramables , fè 
doivent  ordinairement  conferver  fut  leur  fupport,  dreffez  de  toute  leur  lon- 
gueur 5 c’eft.pourquoy  , il  fuffit  qu'ils  ayent  feulement  du  coftc  de  l’œil , ua 
tuyau  mobile  , d’environ  un  pied  de  longueur , & de  forme  elliptique , pour 
contenir  la  platine  , dans  fa  bocte  s Se  porter  les  extremitez  de  deux  pe- 
tits tuyaux  , de  mcfme  longueur,  où  font  arreftez  les  verres  des  yeux  : pour 
pouvoir  allonger , Si  accourcir  l'Oculaire , i proportion  de  la  moindre , ou 
plus  grande  diftance  des  objets  du  Ciel , que  l’on  en  veut  oblèrver.  Car 
l'Oculaire  doit  eftre  allongé  , pour  obferver  les  plus  proches  de  la  terre , 
comme  pour  la  Lune ; plus  que  pour  Venus  : Pour  Venus,  plus  que  pour 
Mars  ( & Jupiter , & c.  Et  plus  accourcy , pour  obferver  les  Eftoiles  fixes , 
que  pour  les  Planctes,  écc. 
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CHAPITRE  IV. 


De  h Conftruihon  pajîttvc  , des  moindres , (gr  des  plus  petits , Oculaires 

doubles. 


E que  j'ay  expofé  dans  les  Chapitres  precedents  , touchant 
la  conftruélion  des  moyens,  & grands  Oculaires  doubles  j 
pourrait  fuffirc  fins  plus  ample  difeours  , pour  l’intelligence 
de  la  conftruélion  des  petits  , y joignant  les'  deux  figures 
fuivantes,  qui  la  reprefentent  naïvement.  Pour  endireneant- 
moins  quelque  choie  , en  peu  de  mots  ; je  remarque  pre- 
mièrement, Que  l'on  doit  monter  les  verres  objectifs, des  deux 
petits  Oculaircsque  l’on  veut  aflèmbler  , dans  les  extrémitez  plus  étroites  de 
leurs  tuyaux  ; & au  contraire,  leurs  concaves , dans  les  plus  larges  ; pour  avoir 
lieu  comme  j’ay  déjà  dit , de  faire  davantage  approcher  les  verres  objectifs, 
l’un,  de  l’autre  -,  8c  les  accommoder  plus  facilement  ,i  la  diftance  requife,  pour 
voiries  objets  plus  proches.  Pour  la  mefme  raifon  , l’on  doit  faire  les  tuyaux 
interieursde  ces  petits  Oculaires,  fore  étroits;  pour  pouvoir  plus  commodé- 
ment approcher  leurs  extrémitez  objeélives  ; cela  ne  pouvant  aucune- 
ment interefler,  l'effet  de  ces  petits  Oculaires,  quinclaiflent  pas  de  faire  voir 
une  grande  étendué,  d’un  (èulafpcét  ; 8c  tres-ciaircment  : encore  que  les  ou- 
vertures de  leurs  objedifs , (oient  fort  étroites , & que  l’on  diminué  meime 
encore  leur  ouverture  vers  l’oeil , par  le  moyen  d’une  pinnule  , ou  d’un 
diaphragme  fort  étroit,  que  l’on  interpofe  entre  le  verre  objcélif,  8c  le  con- 
cave. 

Maintenant  , en  l’une , 8c  en  l’autre  de  ces  deux  figures , la  diftance  j g ,fur 
le  plus  grand  diamètre  a b , cft  celle  des  centres,  des  pupilles  des  deux  yeux(  Tab.ii 
qui  eft  ae  i.  pouces  8c  demy.  Le  moindre  diamètre  c d , a de  longueur  les  deux  6s-'-e“- 
tiers  du  plus  grand  a b;  les  demy-diametres  E i,  r.  h , des  deux  cercles,  inicrits 
dans  ces  deux  Ellipfes  ; font  la  quatrième  partie,  du  plus  grand  diamètre  A b. 

Celle  de  ces  deux  platines  , qui  porte  les  verres  des  yeux , fe  void  autrement 
difpofée , en  l’aflemblage  de  fes  parties  ; que  l’autre  : les  enchaffurcs  qui  por- 
tent les  anneaux  a o i,  b p h , y font  arrêtées  fur  deux  centres  m,  n ; & meucs 
Amplement  par  deux  petites  réglés  o a , p r.  ; elles  font  jointes  enfcmble  , par 
le  tenon  de  l’écrou  b,  qui  eft  rivé  par  derrière.  Cet  écrou,  reçoit  la  viz  c,v, 
déjà  paffée  dans  la  première  conduite  c , rivée  i la  platine.  L'extrémitc  de 
cette  viz,  un  peu  diminuée  de  groffeur,  eft  en  fuite  receuë  en  recouvrement, 
delà  petite  conduite  v ( aufli  rivée  à la  platine,  defibus  laquelle  cette  viz  eft 
goupillée,  fur  une  petite  platine  de  leton.  Lesdeux  extrémitez  des  deux  ré- 
glés p r , or,  font  jointes  St  rivées  aux  deux  enchaflures  desanneaux, eno, 
p ; fc  les  deux  anneaux  i,  h , font  fuipendus  en  faillie,  fur  ces  enchaflures,  entre 
leurs  pivots  o M , p n » laligne  ponctuée  s r t , reprefente  l’entaille , qui  doit 
eftre  faite  fur  le  devant  du  fond , du  couvercle  de  la  boetedes  verres  des  yeux, 
pour  recevoir  le  nez  ;afio  qu’il  donne  lieu  aux  yeux  , d'approcher  des  pinnu. 
les  des  verres  p,  c ; comme  en  la  féconde  figure , de  b Table  n.  Ladifpofition 
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des  parties  de  cette  platine,  peut  ncantmoins  encore  cftre  faite  , en  la  mefme 
manière  premife  -,  pour  avoir  leur  mouvement , comme  l’on  void  en  la  premiè- 
re figure  ,de  la  platine  des  verres  objectifs  : mais  les  verres  des  yeux  îè  meu- 
vent fi  peu  , en  approchant  l’un  de  l’autre  , dans  l’ufagc  de  ces  petits  Oculai- 
res doubles  ; cju’encore  qu’ils  le  meuvent  fur  un  centre  court , comme  en  m , n, 
& non  parallèlement  , comme  les  verres  objectifs  ) le  peu  qu’ils  s’inclinent 
en  ce  mouvement , n'elt  que  tres-peu  fenfiblc  ; car  le  principal  de  leurs  mou- 
vemens,  elt  celuy  de  leur  converfion , fur  les  pivots,de  leurs  anneaux  ox,py. 
Pour  la  première  platine,  fon  mouvement  ne  diffère  nullement  de  celuy  des  au- 
tres plus  grandes , que  nousavons  conftruircs  dans  les  Chapitres  precedents  ÿ 
quoy-  que  fon  parallélogramme , n’ait  que  les  quatre  réglés  , fans  eftrc  traver- 
fe  au  centre , des  deux  diamétrales.  Sa  viz  c v , n’eft  rarodée  qu’en  là  partie 
fupericure,oùclle  eftunpeuplus  grofle, qu’en  l’inferieure,  pour  entrer  dans 
l'écrou  x,  qui  joint  de  fon  tenon  rive,  l’angle  des  deux  extrémitez,  des  ré- 
glés fuperieures.  La  partie  inferieure  ,delavizs,e(lun  peu  plus  menue , qua 
la  fuperieure  s fie  de  s , en  D , elle  efl  encore  un  peu  plus  menuë , pour  recou- 
vrir lurla  conduite  s,  qui  joint  defon  tenon  rivé,  l’angle  des  extrémitez  des 
réglés  inferieures  ; elle  cil  goupillée, fur  une  petite  platine,  deflous  la  condui- 
te s,  tellement , qu’elle  y tourne  jufte  s mais  doucement.  L’extrémité  de 
cette  viz , entre  enfin  dans  la  demiere  conduite  d , qui  tient  comme  la  premiè- 
re c ,à  la  platine  ; & en  cette  manière , la  viz  c n , dirigée  par  les  deux  con- 
duites lices , 8c  fixes  c,  D , qui  la  portent  ; cftant  tournée  de  codé , ou  d’au- 
tre s fait  éloigner , ou  approcher  les  deux  conduites  , du  parallélogramme 
X.  s j fie  approcher  par  confequent  , ou  reculer',  les  quadrangfa  , qui 
portent  les  anneaux  , qui  contiennent  les  extrémitez  , des  tuyaux  inté- 
rieurs , des  verres  objettifs  ; du  petit  Oculaire  double.  L’on  montera  ces 
deux  platines,  comme- les  precedentes , chacune  dans  fa  bocte;  poureftre  in- 
férées dans  les  deux  extrémitez , du  tuyau  extérieur.  Le  refte , ne  différant 
pas  de  ce  que  j’ay  dit  des  plus  grands  fie  médiocres  Oculaires  doubles,  toujours 
dans  la  proportion  de  fa  petitcffe  , n’exige  pas  une  plus  ample  inftru- 
âion. 


L’on  peut  néanmoins  encore  , doubler  les  plus  petits  Oculaires  , avec 
une  finguliere  utilité  ; comme  plus  portatifs  , 8c  commodes  en  leur  ufiage. 
En  forte,  qu’un  Oculaire  double,  de  trois  pouces  feulement  de  longueur  t 
fera  l’effet  d’un  (impie  Oculaire  , d’un  pied  ,8c  d’un  pied  8c  demy  de  Ion. 
Manière  gucur.  L’affemblage  des  deux  tuyaux , en  eft  facile , comme  l’on  peut  voir 
jjedonWcr,  cn  |a  rroifiemc  figure.  Ces  plus  petits  Oculaires  , doivent  eftre  de  la  pre- 
periii  O.  miercelpece  s c’cft-à-dire, avec  les  verres  de  l’œil  concaves.  Car  leurpeude 
cuiaires  longueur,  n’éloignant  pas  les  verres  objectifs  ; n’étrdür  pas  la  bafeducone 
vifuel  : 8c  par  confequent  , elle  ne  peut  empefeher , qu’ils  ne  faflènt  voir  un 
très-grand  efpacc  d’un  feul  afped.  J’enfeigneray  cn  fon  lieu  dans  la  Mccha- 
nique , la  manière  de  conftruirele  tuyau  de  l’Oculaire  double  : avec  ceux, 
de  toutes  les  autres  cfpcces  d’Oculaires.  • 

_ La  quatrième , 8c  dernière  figure , reprefènte  un  nouvel  Oculaire , monté 

e *’ 11  en  la  maniéré  commune  , mais  de  deux  (impies  pinnulcs , fans  verres , duquel 
j’ayparlé  cnia  Théorique  de  l’Oculaircdouble,  enlaSe&ion  n.  delà  fécon- 
dé Partie  : pour  voir  les  objets  médiocrement  éloignez  , tres-diftinâemcnt  j 
Manirre  P‘ir  ^ fimple  veuc  direde.  On  le  pourra  encore  mire  plus  commodément , 
Jeton-  montant  ces  deux  pinnules  , en  deux  petits  tuyaux,  longs  feulement  d’un 
/imita,  i pouce  j en  forte  , qu'yeftants  enfoncez  , de  la  profondeur  de  deux  ligne» 
CropicTI  envirop  ; l’autre  extrémité  de  ces  tuyaux , loit  juftement  inferée  dans  le  chaf- 
pümulct,  fis , qui  les  doit  porter  fur  le  nez.  Car  en  cette  manière  , les  pinnulcs  pou- 
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vants  çftre  approchées  des  yeux,  ils  verront  les  objets  d’autant  plus  diftin- 
ûement,  & clairement)  & avec  plus  d'étendue  , d'un  feul  afpeét  Le  refte 
citant  tacite,  chacun  s’en  pourra  faire  à là  commodité,  lelon  ion  induftne: 
pour  s’en  ièrvir  melme  à l’étude,  comme  encore  à la  campagne  , avec  fin- 
gulierc  utilité  ) & iàns  péril  qu’elles  galbent  la  veue  , comme  font  prefque 
toutes  les  lunettes  de  verre , par  le  défaut  du  travail  , & l’ignorance  de  prêt 
que  tous  les  Oculanftcs  vulgaires.  Celles-cy  ^u  contraire , recueillants  très, 
naturellement  la  faculté  vilïvc , confortent , & remettent  entièrement  la  veue, 
melme  affaiblie , par  l’àgc , Sc  par  les  maladies. 
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OCVLAIRE: 

TROISIEME  PARTIE 


SECTION  V- 

Nous  conftcuirons  poficivcment  en  cette  SeiHon , généralement,' 
toutes  les  cfpeces  d’Oculakes  Dioptriques,  pour  fervir  à voir,  di- 
ftinctement , & augmenter  trcs-noiablement , iefpece  des  plus  pe- 
tits objets. 


CHAPITRE  ï. 


Accommoder , toutes  Us  tfpeces  tf  Oculaires  Dioptriques , qui  fervent  J 
voiries  obiers  éloignez.-,  pourvoir  encore,  (§p  augmenter  grande- 
ment, & tres-dj[itnhement,  1 efpece  des  petits  obiets  -,  ap- 
prochez. * diftance  convenable , pour  cet  effet. 


Y A N S démontré  dans  les  41. 41.  & 4?.  Propofitions, 
en  la  Section  huitième  de  la  fécondé  Partie  de  ce  Livre, 
Que  toutes  les  efpeces  d’Oculaires  Dioptriques , pro- 
prcsivoirlesobjetséloignez,  ibit  avec  le  verre  conca- 
ve , ou  avec  les  iculs  convexes j fervent  suffi  avoir  les 
plus  petits  objets , pofez  à diliance  convenable.  Je  le 
fais  voir  poficivemcnt  icy.  Soit  donc  à cet  effet,  don- 
né indifféremment , quelconque  Oculaire  Diopcrique, 
que  l’on  veut  accommoder  à voir  les  petits  objets , on 
l’arrcftera  pour  ce  lujet , fixement  fur  fon  pied  , & l'on  ajuftera  en  fuite  le  pe- 
tit objet , un  peu  plus  loin  de  fon  verre  objectif,  que  la  diftance  de  fon  foyer 
anterieur  ; Ç c'efta  dire,  un  peu  plus  loin  , que  la  longueur  du  diamètre  dé  fa 
fphere , s’il  eft  plan-convexe  ; ou  que  fon  deioy.  diamètre,  s'il  eft  de  deux  éga- 
les convexitcz  : ) l’arreftant  ftablcmcnt , mais  directement  à i’oppofite  du  cen- 
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tredecet  obje&if.  De  plus  , le  tuyau  de  cet  Oculaire  eftant  fuppofé  de  Ion. 
gucur  fuffilhnte , pour  eloigner  autant  qu’ti  fera  neceflàire  , le  lccond  verre, 
de  fonobje&if;  maintenant,  fans  altérer  ,ny  varier  aucunement  la  fituation 
refpeélivc  , de  tous  les  autres  verres , ( quelque  quantité,  que  cet  Oculaire 
* donné  en  puiflè  avoir  : jl’on  éloignera  feulement  le  fécond , de  fon  objeélif  > al- 
longeant à cet  effet , le  tuyau  de  l'Oculaire  , feulement  depuis  celuvqui  porte 
ce  fécond  verre  j ( car  en  l'éloignant  ainfi  de  l'objcâif,  l’on  en  éloignera  en- 
core tous  les  autres  inferieurs , fans  toucher  leur  habitude , ou  fituation  refpe- 
âive  j ny  la  diftance  qu’ils  obfcrvent  entre-eux  : ) tant  que  l’œil , pofé  en  fa 
fituation  ordinaire,  pour  voir  les  objets  éloignez  ; voye  par  cet  Oculaire , tres- 
claircment , & tres-diftinclcmcnt  le  petit  objet,  qui  luy  eft  pofé  proche.-  8c  a- 
lors , l’on  efpacera  également  fur  cette  longueur , tous  les  tuyaux  de  l’Oculai- 
re , depuis  celuy  qui  porte  le  verre  objectif  -,  jufques  à celuy  du  fécond  verre  : 
y marquant  fur  chacun , fon  repere  , bien  juftemenc  -,  pour  les  y pouvoir  re- 
mettre , lors  que  l’on  s'en  voudra  fèrvir , pour  voir  femblables  petits  objets , à 
cette  diftance.  Et  en  cette  maniéré,  l’Oculaire  qui  fervoiti  voiries  grands 
objets  éloignez  , fera  parfaitement  difpofé  ; pour  voir  , 8c  augmenter  tres- 
norablemcnt,  lesplus  petits  objets  proches  : fituez  à la  diftance  qui  leur  eft 
proportionnée. 

c*3c*3i*3c*3i*3c*3c*sc/3c*3i*3c*3i/3c*3c*3c*3c*3c*3c*3c*3;y3  coc*3  c*3c*3  4*34.34*34*34*34.34*3 

CHAPITRE  II.  1 


De  la firme , (i  proportion  des  terres  , qui  fervent  à la  conflruBion  de 
t Oculaire , proprement  dit  Micro feope, 

IE  T T £ efpece  d’OcuIaires , a fa  conftruûion  toute  particulière  , 8c 
toute  contraire , à celle  des  Oculaires,  qui  ferventaux  objets  éloi- 
gnez ; que  nous  avons  pofitivement  conftruits , dans  la  Seiftion  pre- 
cedente. Car  d’autant,  qu’il  fèrti  voir  les  petits  objets,  qui  ont 
tres-peu  de  rencontre  à la  lumière;  8c  qui  demandent  neantmoins , d’eftre  beau- 
coup éclairez  .poureftre  bien  veus  : l’on  n’a  pû  autrement  fuppléer  , au  de- 
faut de  la  grande  lumière  , qui  leur  eft  neccflàire,  qu’en  les  approchant  de 
l’œil , le  plus  prés  qu’il  fe  peut  ; afin  que  leurs  foibles  cfpeccs , ( qui  fc  dilîipc- 
roient , dans  une  plus  grande  diftance , ) eftants  plus  promptement  receucs  de 
l’œil , fuflènt  capables  d’y  dépeindre  plus  vivement,  S c plus  fortement,  leur 
reprefentation  : qui  autrement  n’y  feroit  pas  fi  fenfible.  Et  que  eftants  mef- 
me  par  ce  moyen,  veus  fous  un  plus  grand  angle,  ilsfoient  aufli  veus  plus  Con(jru_ 
grands.  Et  c’en  encore  pour  cette  caufe,  que  l’on  s’eft  fpecialcment  peiné  , de  aion  je 
réduire  cet  Oculaire,  il  la  moindre  longueur  poffiblc  ; ce  qui  ne  s’eft  pù  faire , 
qu’en  invertiflant  toute  la  conftruâion  de  fes  verres , tant  au  refpeâ  de  leur  fi.  pc . prc'r” 
tuation , ( faiûnt  (on  objeâif , delà  plus  petite  fphere  ; 8c  fon  verre  del’œil,  au  lu'  . 
contraire,  de  plus  grande  ipherc:  pour  pouvoir  approcher  le  petit  objet,  juf-  u«ire,  > 
ques  environ  a la  diftance , de  fon  demy-  diamètre  de  fphere , s il  eft  de  deux  é-  "Ue 
gales  convexitez  ; ou  de  fon  diamètre  entier,  s’il  eft  plan. convexe  : ) Que  de  qS'fm»’ 
leur  proportion  ; car  la  proportion  , que  les  verres  de  cet  Oculaire  obfervent , voir  Jt* 
entre  leurs  convexitez , ou  puiflànces , eft  aufli  invertie  : 8c  entièrement  con- 
traire , à celle  de  la  conftruûion  des  verres , de  l’Oculaire , qui  fert  à voir  les 
objets  éloignez.  Car  plus  l’objeélif , 8c  le  verre  de  l’œil,  y feroient  en  grande 
proportion;  moins  l’Oculaire  Microfcope augmemeroit  l’efpcce  de  i’objet. 
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Ec  quoy-quele  verre  objectif,  y doive  toujours  eftre  de  petite  fphere,  & plus 
petite  , que  le  verre  de  l’œil  ; ils  y doivent  néanmoins  toujours  eftre  en  fort 
petite  proportion,  l'un,  à l’autre -.comme  ferait  de  i,  ir  , à i J , ou  à 3 , 
au  plus,  pour  les  petits  Oculaires  Microlcopes , & pour  les  moyens.  L’on  en 
peut  faire  auffi  de  grands , comme  de  4.  ou  5.  pieds  de  longueur , pour  voir  les  * 
objets  de  moyenne  grandeur  ; que  les  petits  ,&  moyens  Oculaires  Microfco- 
pes , ne  figuraient  faire  voir  tous  entiers  d’un  feul  afpecl.  Et  en  ceux-là,  l’on 
peut  un  peu  augmenter  la  proportion  , comme  ferait  dei  & i 114  , ou  j;  ou 
plus  (i  l’on  veut. 

L’on  peut  auffi  multiplier  lesverres, en  la  conftruckion  de  ccr  Oculaire;  fpe. 
cialement  ,pour  luy  faire  reprden  ter  l'objet , en  fa  fituation  naturelle;  comme 
je  feray  voir:  cela  ne  le  pouvant  autrement  effectuer,  en  cette  elpeced’Ocu. 
lai  res  , qui  n’admet  que  les  feuls  verres  convexes.  Et  alors,  l’on  y doit  obfervcr 
refpectivement , quelque  proportion  ; car  encore  qu’elle  n'y  foit  pas  li  abfolu- 
rnent  neceflàire , comme  en  l’Oculaire  des  objets  éloignez;  elle  y eftneant- 
moins  ucile , avec  cette  précaution  :de  mettre  fuccefîivemenr  vers  l'œil  ;ceux 
qui  font  en  moindre  proportion  avec  l’objeélif , ou  qui  font  de  plus  petite  fphe- 
re  ; fuivant  l’ordre  de  leur  proportion , afin  qu'ils  augmentent  d'autant  plus,  la 
reprefentation  de  l’objet. 

Je  ne  dis  rien , de  l’excellence  de  la  matière  ; ny  du  travail  des  verres,  qui  fer- 
vent i la  Conftruébon  de  cet  Oculaire  : fuppolànt  cela  comme  de  fonefTence. 
Pour  leur  forme  , ou  figure  , j'en 'exclus  abfolumentles  plan-convexes;  d’au- 
tant, que  leur  grande  curvité , y produit  de  fort  mauvais  effets  ; comme  d’y 
faire  paroiflre  les  différentes  parties  de  l’objet , qui  font  un  peu  éloignées  du 
1m  mm  centre  des  verres  ; de  mefme , que  fi  elles  eftoienc  en  un  autre  plan , plus  éloi- 
pUn-con-  gné  de  l’œil  : ce  qui  fait , que  lors  que  l'Oculaire  reprefenre  diftinclement , les 
u”Z'!°n'  parties  du  milieu  de  l’objet,  il  ne  reprefènte  qu'obfcurément , celles  qui  en 
T»ii"e£fèt,  font  éloignées  -,  & d'autant  plus , qu’elles  s’en  éloignent  : eftant  neceflàire  d’al- 
Uire' m"1"  'on8er  l’Oculaire  , ou  de  raccourcir,  ( enlamamerequejele  monte,  ) pour 
crofcopc.  les  voir  diftinékement  : & alors  réciproquement , celles  du  milieu,  ne  fe  voyent 
plus  que  confufément. 

Le  tuyau  de  l'Oculaire  Microfcope,  doit  eftre  de  forme  cylindrique , le 
conique  ne  s’y  accommodant  pas  fi  bien  ; d’autant , qu’il  ne  fe  tient  pas  ferme , 
comme  fait  le  cylindrique  : a toute  diftance  qu’il  foie  tiré  , fur  toute  fàlon- 
gueur.  L’on  n’y  doit  pas  multiplier  davantage  les  tuyaux , lors  que  deux , ou 
trois  au  plus  fufhfent,  ( fpecialement  pour  les  petits  : ) car  le  verre  objcéüf,  doic 
toujours  avoir  le  fien  particulier;  mais  quelque  nombre  de  verres  de  l’œil , que 
puifle  admettre  la  con  (fraction  de  cet  Oculaire;  on  les  peut  très- commodé- 
ment efpaeer  , Sc  fituer  , ( mefme  plus  juftement  : ) dans  unfeul , fécond 
tuyau. 


CHAP. 
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CHAPITRE  III. 

CanflruBion  pofitive , <&/*  première  efpece  £ Oculaires  Microfcopes  ; ç#i 
repre fente  les  petits  obiets  renverfh.,pitr  deux  'verres  convexes . 

O v s avons  expofé  une  première  efpece  , d’Oculaires  Mi- 
crofcopes fimples  , dans  la  44.  Propoficion.  Mais  d'autant, 
qu’elle  n’admcc  qu’un  feul  verre , & qu’elle  eft  de  peu  d'effet  : <. 
fapoGtive  fimple,&  facile,  n’exigeant  pas  un  difcoursplusex- 
preffif  de  fà  Confthichon , que  ce  que  nous  en  avons  dit  au 
lieu  allégué  : nous  paffons  à la  pofitivc , de  la  première  eipece 
compolée. 

L’Oculaire  Microfcope,  devant  eftre  court,  pour  reprefenter  l'objet  plus 
vivement;  tous  fes  verres  doivent  eftre  de  fort  petite  fphere,  comme  j’ay  re- 
marqué. Etpourconftruireceluy  cy,quicft  le  plus  fini  pie,  des  compofez ; & 
qui  ne  cedeneantmoins  à aucun  autre , pour  l’excellence  de  fon  effet:  ilfuffi- 
ra,  afin  qu’il  foit  commode  a l’ulàge  , que  fon  verre  objeélif  foit  d’environ  j 
i ou  Ç pouce  au  plus , de  diftance  de  foyer,  h.  de  deux  égales  convexitez  : c’eft- 
i-dire , d’une  fphere  de  Ç , j , ou  1 pouce  de  diamètre  au  plus.  Son  verre  de 
l’œil , ne  devant  pas  eftre  beaucoup  éloigné  de  Kobjcélif , doit  eftre  d’une  fphe- 
re un  peu  plus  grande,  comme  d’environ  j.  r pouce , ou  t pouce  Sc  au  plus, 
de  diftance  de  foyer.  Son  tuyau. fera  compoféde  trois  pièces,  ou  de  deux 
feulement , ( fuppleant  le  troifiéme.en  la  manière  que  je  feray  voir  : ) Sc  de  lon- 
gueur fuffifante.  L’on  montera  premièrement  le  verre  objeélif , dans  l’extré- 
mité inferieure,  du  tuyau  plusétroit  i&lcverrcde  l’œil,  dans  l’extrémité  fu- 
perieure,du  plus  large:  dans  laquelle , il  doit  eftre  bien  également  enfoncé, 
d’environ  la  diftance.ou  peu  moins,  de  fon  foyer.  Et  ces  tuyaux,  rejoints  en  un  ; 
cet  Oculaire  fera  affermy  fur  un  pied  .allez  folide,  ( tel  que  je  le  reprefente  en 
cette figurei  ) parle  moyen  duquel , l’objet  que  l'on  defirevoir,  puiffe  eftre 
exactement  pofé , à la  diftance  requife  du  verre  objectif  ; qui  eft  toujours  peu 
plus,  que  ladiftance  de  fon  foyer.  L’objet, eftant  en  cette  manière  arrefté , de- 
vant le  milieu  du  verre  objeélif  , on  le  regardera  maintenant  par  l’Oculaire  ; 
élevant , ou  abaiffant,  letuyau  du  verre  de  l’œil  s en  forte  que  l’on  voye  tres- 
clairemcnt , & très  diftinélcment,  le  petitobjet:  Sc  alors  , l’on  arreftera  ces 
deux  verres  , à cette  diftance.  Et  d’autant,  que  le  verre  objeélif  de  cet 
Oculaire,  eft  de  cres- petite  fphere  j Si  confequemment  , qu’il  rompt  violent  creftt, 
ment  les  rayons  de  l’objet , qui  font  un  peu  éloignez  de  leur  axe  : ce  qui  eau-  Fouf 
ferait  des  couleurs  , & confondrait  la  vifion)  fi  l’on  laiffoit  entièrement  li- 
bre  l’ouverture  de  la  fupcrficie  de  ce  verre  1 joint  , que  la  vertu  unie  , e-  re  du  rer- 
ftant  plus  forte;  la  vifion  fera  plus  vive,  Scplus  fermement  terminée  , par 
une  quantité  fuffifante  des  rayons  de  l’objet  ; plus  direéls , & reünis  par  une  nue  m>- 
petite  ouverture  ; que  par  une  trop  erinde.  Pour  cette  cau(è,!’on  refferre.  ^fcinj 
ra  d’abord , l’ouverture  du  verre  objeélif,  avec  des  cartons,  percez  bien  ton.  1,  moindre 
dement,  & exaélement  en  leurs  centres  ; de  lagroffeur,  à palier,  premièrement  PolEklc’ 
une  moyenne  aiguille , feulement  : ( eftant  plus  facile  de  l’élargir  , que  de 
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l’erreiïîr  : ) 6c  regardant  l’objet , par  cette  petite  ouverture  de  l’objeélif  ; s’il 

faroift  avec  la  clarté  , diftinclion , & fermeté  rcquife , ( cela  e liant  tout  ce  que 
on  recherche  fingulicrementencct  Oculaire;  ) cette  ouverture , fera  dans  la 
jufte  proportion  : & l’Oculaire  pofitivemenc  , 6c  parfaitement  conftruit. 

U ptrfe-  Mais  d'autant , que  la  perfection  de  cet  Oculaire , dépend  également  de  la 
«°ôc.-  ju^c  & exaéte ouverture , de  fon  verre  objeélif(  qui  luy  cftcflcntielle;  ) com. 
iiirc , me  de  l’excellence , du  travail  de  les  verres  : pour  bien  reüflir  en  fa  détermina. 
kmeni*Ve  t'on  * l'on  fcra  une  petite  boëte  de  leton , avec  fon  couvercle , bien  rondemenc 
h iode  tournée  , dedans  , 6c  dehors , d'égale  épaiflèur  : & de  jufte  grandeur , pour 
lirgm.ilc  contenir  ferme  ce  verre  objeélif,  fans  qu'il  y puifte  vaciller  : les  fonds  de  cette 
«d"r"n  boîte,  feront  fort  minces , on  les  percera  en  fuite  aflèz  délicatement  ; mais 
obicâil  : précifémcnt  en  leurs  centres  : afin  que  ces  deux  ouvertures  fe  correlpondenc 
ubvn'/de  exaûement,  l’une , à l'autre  ; car  fi  elles  biaifoient  tant  (ôic  peu,  l'objectif  y 
fci  vcuci.  eftantenfermé  , fon  ouverture  ne  paroiftroit  pas  ronde  ; mais  elliptique,  ou 
ovale.  Cette  boëteainfi  préparée,  on l’ajuftera bien  proprement  , & égale- 
ment, dans  l'cxtrémicé  de  fon  tuyau;  en  forte,  qu'elle  en  puillècftre  facile- 
ment oftce,aubefoin;CommepoureiTuyerle  verre,  ou  pour  y en  mettre  un 
autre  demoindre  , oude  plus  grande  fpnere. 

Et  d’autant  que  les  ouvertures , des  fonds  de  cette  boëte  ,ont  efté  faites  dans 
le  commencement , fort  petites;  ayant  nettoyé  bien  quarrément , les  rebords  ,• 
que  le  foret  y laifletout  à l'entour,  en  perçant,  tant  par  le  dehors,  que  par  le 
dedans  de  la  boëte,  afin  qu’ils  ne  rayent  le  verre:pour  ajufter  maintenant, &;  pro- 
portionner exaélement  ces  ouvertures  ; l’on  enfermela  le  verre  dans  fa  bocte  ,■ 
Mojsni , ^ ayant  accommodé  cette  boëte  dans  fon  tuyau  ; l’on  obfervera  l'objet  par  l’O- 
poii,..,-  culairc  ; 6c  s'il  paroift d’abord obfcur , neantmoins(  toujours)  tres-diftinél  j 
ncr.ctne  c’cft  un  indice,  que  les  ouvertures  de  la  boëte , font  trop  étroites  : c’eft-pour- 
•orinajc.  qUQy  ^ illcs  faudra  doucement  accroiftre,  ( avec  une  aiguille,  limée  à S.  pans,  ) 
non  par  le  dedans  de  la  boëte , mais  par  le  dehors } car  ileft  bon,  que  ces  ouver- 
tures étrcciflànts  un  peu  en  dedans , évafent  un  peu  en  dehors  : pourveu  q u’el-' 
les  foient  exaélement  égales  de  largeur , dans  les  deux  fonds  de  la  boëte.  Cette 
boëte  eftant  donc  remife  en  fon  tuyau , l'on  obfervera  de  nouveau  l’objet  j' 
& fi  l'on  trouve  que  l’Oculaire, tienne  encore  quelque  peu  d’obfcurité;il  faudra, 
peu,  à peu,  patiemmenc,  accroiftre  l'ouverture  de  la  boëte  ; tant  que  l'objet  pa- 
roifle  tres-claircment,  vivement,  6c  diffindement  : car  alors , elles  feront  dans 
leur  jufte  proportion.  Etl'objet,paroiftra  au  mcfme  temps,  de  grandeur  pro- 
digieufe  , comparée  à la  grandeur  naturelle;  avec  égal  plaifir , 6c  étonne- 
ment. 
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CHAPITRE  IV. 


Conftruchon  pofitive  , de  la  fécondé  e/pece  d' Oculaires  Microfcopes , qui 
ttprefente  les  pins  petits  obiets  très -grands  * mais  renver- 
fét , par  trois  verres  convexes. 

'Est  icy  une  maniéré,  de  fuppléer  le  defaut  de  proportion  , 
du  verre  de  l’oeil . lors  , qu’cnancdc  trop  grande  fphcre  . il 
n’augmente  pas  fuffilàmment  i’cfpece  de  l'objet.  Il  faut  i cet 
effet  accommoder  un  fécond  verre  de  l’œil , parallèle , & con- 
tigu fur  le  premier  -,  obfetvant , qu’il  foit  en  proportion  non 
excedente , avec  ce  premier.  Ec  d’autant  que  ces  deux  vertes, 
ainC  joints , diminuent  la  diftancedu  concours , ou  foyer  du 
premier  ; te  que  l’œil  doit  fuivre  ce  nouveau  concours , avec  le  troifiéme 
verre  ajouté  , on  r’approchera  de  l’œil  ces  deux  verres,  les  avançant  moins 
dans  leur  tuyau  s {c  ayant  rejoint  ce  tuyau,  à celuy  du  verre  objeâif,  Sc 
remonté  l’Oculairefur  Ion  pied  ( en  yregardant  l’objet  , l’on  enfoncera  dou- 
cement, le  tuyau  qui  contient  ces  deux  verres , pour  les  approcher  del’objeélif, 
tant  que  ce  mefme  objet,  ( qui  paroiftra  maintenant  plus  grand  j ) parodie  aufli 
rres-clairemcnt , te  tres-diftincienicnt.  Il  ne  faut  pas  neantmoins  clperer  qu’il 
pûifle  paroiftre  fi  clairement , ny  fi  diftin  élément , par  cette  adjonûion  ( que 
s’il  efloit  (êulement  confirait  de  deux  verres , en  parfaite  proportion  s co  m- 
mc  celuy  du  Chapitre  precedent. 

«Mstsoaraaecwa  oaraaaaaaaaoiaooGaaxsoiaoei 

CHAPITRE  V. 

Conüruüion  pofitive  , dune  troifiéme  e/pece  d Oculaires  Microfcopes , qui 
reprefente  encore , mais  beaucoup  plus  parfaitement  que  la  prece- 
dente , les  petits  obiets  très-grands , en fituation 
renver/e'e-,  par  trois  verres  convexes. 


Et  Oculaire  Microfcope,  efl  fcmblable  au  precedent , quant  au 
nombre  de  fes  verres , Sc  à l’inverfion  de  l’efpece  de  l’objet , mais  il 
eft  néanmoins tres.diffêrent,  en leurfituation rcfpcclive , 8t  en  l’a- 
greablc  produélion  de  fon  effet.  Pour  le  conftruirc  icy  pofitive- 
ment, comme  je  l'ay  théoriquement  démontré,  dans  la  q.y.  Propofition  j je 
n’innove  rien  en  la  difpofition  de  fon  verre  objeftiff,  au  refpeél  de  la  fituation 
de  fon  objet,  quej’ay  expliquéeau  Chapitre}.  & je  fuppofe  mefme , fon  verre 
objeétif , te  celuy  de  l’œil , en  juffe  proportion;  ou  peut-cflre  encore  un  peu 
moindre,  que  ) pour  produire  un  excellent  effet , parleur  (impie  conftrudion, 
quej’ay  donnéeau  Chapitre  allégué.  Que  ces  deux  verres , (oient  donc  don- 
nez, approchants  de  la  moindre  proportion  pofliblc  ; par  exemple  l’objeclif, 
d’environ  4.  lignes,  oui  depouccde  diflancc  de  foyer  , 8c  fon  verre  immédiat 
de  l'œil , d'environ  10.  lignes.  L'on  fera  choix  d'un  excellent  verre  ,de  deux 
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égales  convcxitcz , de  largeur  d’environ  i . pouce  & -J  de  diamètre,  & qui  Toit  en 
proportion  de  con vexitez , ou  de  diftance  ac  foyer , avec  le  verre  immédiat  de 
l'oeil,  tout  au  moins  comme  2 à 1 : je  le  pofcicy  comme  3.  ài.  c’eft-à-di- 
rc,  que  le  verre  de  l’œil  eftant  de  10.  lignes,  de  diftance  de  foyer  * celuy-cy  en 
aura  zj.  ou  30.  qui  font  z.  pouces,  ou  z.  pouces  \ de  diftance  de  foyer.  L’on 
montera  ce  fécond  verre , dans  le  mefme  tuyau  , auquel  eft  déjà  monte  le  verre 
de  l’œil,  ( qui  doit  eftre  allez  large  à cet  effet;  ) & à la  diftance  environ,  du  dou- 
ble, dcl’cloignemcntdu  foyer,du  mefme  verre  de  l’œil  * quiefticy  fuppofé  de 
10.  lignes.  Etil  faut  remarquer , que  j’y  obferve  cette  diftance,  pourpluficurs 
raifons,  dont  j’en  allègue  feulement  deux  , fort  confiderablcs  : La  première, 
exprimée  en  la  47.  Propofirion,eft  d’autant  qu’encore  que  plus  ce  moyen  verre, 
eftant  proche  du  verre  de  l'œil,  augmente  toûjours  à proportion  davantage, 
( ou  diminue  moins  ; ) l’cfpcce  de  l’objet  : l’experience , fait  ncantmoins  voir , 
que  le  verre  de  l’œil , fait  aufli  paroiftrc  les  moindres  defauts  j de  ce  moyen  ver- 
re, très- delà  vantageufement,  lors  qu’il  eft  fi  tue  trop  proche  du  point  de  con- 
cours , du  verre  de  l'œil, les  augmentant  tres-fenfiblcment:  ce  qui  eft  fort  def- 
agrcable.  La  féconde  raifon , eft  d’autant , qu’il  fait  paroiftrc  l'ob  jet , comme 
dans  une  vapeur , ou  dans  une  eau , qui  femble  le  couvrir , & qui  fait  une  fauf- 
fèrefra&ion , qui  amortit  beaucoup  la  vivacité , & la  netteté  parfaite  que  doit 
avoir  la  reprefentation  de  l’objet.  Defauts , que  l’on  ne  fçauroit  éviter  en  cet- 
te conftrudion , que  par  l’éloignement , de  ce  moyen  verre , de  celuy  de  l’œil  ; 
& qui  nedoit  pas  neantmoins  exceder , d’autant,  qu’il  diminucroit  trop  ( à pro- 
portion de  fon trop  grand  éloignement,)  l’cfpece  de  l'objet  i qu’il  faut  roû- 
joursconferver,  U plus  grande  , qu’il  fe  peut  : mais  aufli  toûjours  accompa- 
gnée , d’une  clarté  ,&  diftindion  parfaite  : ) fans  perdre  aucun  des  avantages, 
que  la  nature  nous  puifle donner , en  cette  conftrudion.  L’on  joindra  donc 
maintenant  ce  tuyau  garny  de  ces  deux  verres,  avec  celuy  de  l’objedif  j & 
ayant  l’œil  deflus , en  regardant  l'objet , on  l’enfoncera  peu , A peu,  en  le  tour- 
nant doucement  dans  le  tuyau  de  l’objedif , tant  que  l’on  voye  tres-ciaire- 
ment,  & diftindement,  le  petit  objet  : alors  on  marquera  le  repere  de  cette  di- 
ftancc,  fur  le  tuyau,  pour  l’y  pou  voir  remettre,  lors  que  l’on  fè  voudra  fervir 
de  cet  Oculaire.  Et  d’autant,  que  ce  fécond  verre , interpofé  entre l’objedif, 
&celuv  de  l’œil  j diminue  maintenant  un  peu  ,1a  diftance  de  l'œil  , à fon  ver- 
re immédiat  j & que  le  laiflant  dans  fa  profondeur  de  tuyau , qu’il  avoir  au- 
paravant en  la  46.  Propofition , il  diminucroit  la  bafedu  conc optique,  &fe- 
roit  moins  paroiftre  de  l’objet:  pour  éviter  cet  incident , il  faudra  doucement 
retirer  de  fon  tuyau  , le  verre  immédiat  de  l’œil  , & en  regardant  aduclle- 
ment  par  l’Oculaire  ,i’approcbcTpeuûpeude  l’œil  jjufques  a ce  que  la  circon- 
férence de  la  bafe  , du  cône  vifuel , paroifte  exadement , & nettement  limitée; 
&que  l’œil, voye  l’objet, par  unevafte  , & pleine  ouverture  du  verre.  Ainft 
cet  Oculaire  , fera  parfaitement  conftruit^&pofitivement  réduit  à l’ufàgc. 


Digitized  by  Google 


TROISIE'ME  PARTIE. 


111 


CHAPITRE  VI. 

tonftruClion  pojttwt , d'une  quatrième  e/pece  d' Oculaires  Micro/copes-,  qui 
repre fente  les  petits  obiets  très -grands  , en  leur  fituation  natu- 
relle: par  trois  n/erres  convexes. 

■ Ovr.  faciliter  la  conftruétion  pofitive,  de  cet  Oculaire  ; il  faut 
monter  fes  trois  verres,  dans  un  tuyau  feulement  d'épreuve , compo. 
fé  de  trois  tuyaux,  8e  chacun  de  ces  verres , féparément,  dans  le  fien. 
Soient  donc  donnez  les  trois  verres  de  cet  Oculaire , un  objectif , 
comme  delfiis,  8t  deux  verres  de  l’œil,  égaux  de  puiflànce;  ou  en  telle  pro- 
portion ( convenable ,)  que  l’on  voudra.  L’on  obfervera  de  mettre  A l’œil 
immédiatement , ccluy  des  deux  verres  de  l'œil , qui  eft  de  plus  grande  puiflàn- 
ce, ou  de  plus  petite  fphere  j 8c  eftants  en  fuite  montez,  chacun  à l’extrémi- 
té de  Ion  tuyau  ,en  la  maniéré  déjà  exprimée  ; l’on  joindra  le  fécond  verre , i 
fon  objectif,  au  moyen  de  leurs  tuyaux  comme  nous  avons  fait  au  Chapitre  3. 
pour  en  faire  un  Oculaire , qui  doit  de  mefmc  reprefenter  l’objet  renverle  rres- 
diftinclement  j mais  non  avec  toute  1 augmentation  de  l’cfpece,  qu’il  fepour. 
roit  : approchant  à cet  effet  davantage  ces  deux  verres , l’un  , de  l’autre  j qu’ils 
ne  font  au  Chapitre},  en  forte, que  cette  différence  foit  fenfible.  Le  repere, 
de  la  diftance  de  ces  deux  verres,  eftant  légèrement  marqué  ; l’on  joindra  main- 
tenant le  tuyau  du  troifiéme  verre  , àceluy  du  fécond;  & ayant  accommodé 
l’Oculaire  lurfon  pied,  pour  le  firucr  i la  diftance  convenable,  de  fon  objet: 
l’on  pofera  l’œil , à fon  verre , en  l’extrémité  fuperieure  du  tuyau  s 8c  en  regar- 
dant l’objet , on  l’enfoncera  doucement , avec  fon  tuyau , pour  l’approcher  du 
fécond  verre  ; tant  que  parles  trois  verres  de  cet  Oculaire,  ainfi  conftruics, 
l'on  voye  clairement  l’objet.  Car  au  mcfme  temps , on  le  verra  tres.grand  , Sc 
en  fa  fituation  naturelle.  Il  reliera,  d’achever  patiemment , de  perfectionner  la 
vifion,  approchant,  ou  éloignant  peu , à peu  ; foit  le  verre  objectif , foir  le  troi- 
fiéme, du  fécond  ; tant  que  l’on  voye  l’objet  tres-clairement  , tresdiftinélc- 
ment,  Sc  avec  égale  augmentation  de  l’elpecc  ; 8c  de  la  bafo  du  cône  vifucl, 
( qui  eft  l'étendue  , que  l'on  void  d’un  foui  afpeft  ; ) à quoy  contribuera  beau- 
coup, de  regler  très  exactement , l’enfoncement  du  verre  immédiat  de  l’œil , 
dans  fon  tuyau.  Car  eftant  trop  avant,  i!  l’étreflit  , 8C diminue  j 8c  l’eftant 
moins  qu'il  ne  doit , il  incommode  l’œil,  6c  brouille  la  vifion  { par  des  couleurs 
importunes. 
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CHAPITRE  VII. 


Confiruttion  poptive , d'une  cinquième  tfpece  d Oculaires  Micropopes 
qui  reprefente  les  petits  obiets  très-grands  , (dp  trcs-diflmcle- 
ment , en  leur  Situation  naturelle  ; par  quatre  verres  Con- 
vexes. 

E pafle  volontiers  icy  , par  deffus  une  quatrième  cfpece  > 
d’Oculaires  Microfcopes  t que  j’ay  démontrée  en  la  49.  Pro. 
poGtion , tant  pourcc  qu’elle  eft  peu  utile  , que  pource  que 
I’Artifte  qui  en  fera  curieux , l’en  pourra  facilement  colliger. 
Le  prefent  Oculaire  de  quatre  verres , eft  compofé  de  deux 
Oculaires  Amples,  qui  renverfent  chacun  féparément  l'ob- 
jet , par  (es  deux  verres  ( en  la  maniéré  que  nous  avons  cx- 
poféeau  Chapitre  troiGéme,  îc  le  redreflènt  conjointement,  tout  de  mef- 
me  que  celuy  des  obiets  éloignez , que  nous  avons  pofitivemcnt  conftruit,  au 
Chap.  fepricme  de  la  Seûion  féconde.  U faut  neautmoins  remarquer , qu’a  fin 
u’il  puifle  eftrc  excellent , & d’ulàge , fon  verre  objcâif  ne  doit  pas  cftre 
e moindre  fphere , que  d’environ  un  pouce  de  diamètre  , afin  qu’il  ait  envi- 
ron 7 pouce  de  foyer.  D’autant , qu’en  cetce  maniéré , l’objet  en  pouvant 
eftre  fuffilimment  éloigne , pour  n’cftrc  empefehe  de  recevoir  le  grand  jour  j 
il  envoyera  des  efpeces  plus  fortes , & rendra  l’image  de  l’objet  plus  vive  , & 
moins  fufceptiblc  de  l’effort , que  tant  de  verres , ( dont  l’épaïuèur  eft  gran- 
de , eftants  tous  de  petites  fpheres  ) luy  pourroient  faire  5 8c  qui  l’oblcurci- 
roiene  en  effet.  La  proportion  de  fes  verres , pouvant  auffi  beaucoup  con- 
tribuer à fa  pcrfcdion  , fî  l’objeûif  eft  pofé  de  6.  lignes  de  foyer , par  exem- 
ple , il  pourra  fort  bien  cftre  au  dernier  immédiat  à l’œil , comme  r.  à 1.  7 en- 
viron. Au  troifiéme, comme  i.i  5.8c  au  fécond, comme  1. à 5.7.  c’eftà  dire, que 
l’objcétif  eftant  de  7 pouce , ou  6.  lignes  de  foyer , ou  diftancc  de  concours  ) 
le  fécond,  fera  de  ti. lignes,  ou  1.  pouce  i . le  troiGéme,  de  18.  ou  1. pouce 
7 . 8c  le  quatrième , de  quinze  lignes , ou  un  pouce  i de  foyer  environ.  L’on 
montera  ces  quatre  verres  , dans  un  tuyau  d’épreuve , compofé  de  quatre 
tuyaux  , chacun  féparément  dans  le  lien  , 8c  par  la  poGtive  du  Chapitre  troi- 
Gémc , l’on  fera  du  verre  objectif , 8c  du  fécond  enfemblc  un  Oculaire  Mi- 
crofcope  , qui  reprefentera  le  petit  objet , pofé  à diftancc  convenable , ires- 
grand  ; 8c  tres-diftinâemcnt , rcnvcrlé  : 8c  ayant  marqué  leur  repere  , l’on 
joindra  pareillement  le  troiGéme , comme  objectif,  avec  le  quatrième  verre  1 
pour  faire  de  mefmc  de  ces  deux  enfemblc , un  petit  Oculaire  , qui  renverfe 
au(G  tres-claircmcnt,  les  objets,  à la  diftancc  d’environ  deux  pieds  : obfer- 
vant , devant  que  de  marquer  leur  repere  s que  le  quatrième  , qui  eft  immé- 
diat i l’œil , doit  toujours  eftre  enfoncé  dans  fon  tuyau  , peu  moins , que 
de  la  diftancc  de  fon  foyer.  Cela  fait , l’on  aflemblcra  maintenant  ces  deux 
Oculaires , en  un  fcul  -,  que  l’on  montera  fur  fon  pied , i la  diftancc  rcquife 
de  fon  objet  ; 8c  le  regardant  actuellement  par  l’Oculaire , ( fans  toucher  i la 
Gtuation  du  troiGéme , ny  du  quatrième  verres , ) l’on  approchera  doucement 
troiGéme  verre,  du  fécond  j tant,  quel’on  voye  tresdictinétcmcnt,  8cclai- 
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rement , le  petit  objet.  Ainfi  cet  Oculaire  Microfcope , fera  parfaitement  > 
pofitivement  conftruit.  Et  l’on  y verra  au  melme  temps , l’objet , très-grands 
& en  là  (icuation  naturelle. 

Voila  fommairement,  cequi  concerne  la  Conitrudion  pofitive , de  ce gcn. 
re  d’Oculaires , propres  à voir , & augmenter , les  petits  objets. 
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SECTION  VI- 

Nous  ferons  voir  en  cette  Seûio/i , l’ufage  de  i’Oculaire  Diop- 
trique,  gencralement  j en  toutes  fes  efpeces. 

TROD  VCTION 

l je  voulois  m’étendre,  i faire  icy  une  aufiî  ample  dé- 
duction , de  tous  les  effets,  également  admirables , uti- 
les , & détectables } que  l’ufage  de  ce  noble  inftrumenr, 
a découverts  à tioftrc  fiecle , par  l’inauftrie , 8c  par  la 
diligence,  des  doctes,  8c  curieux  Arriftes;  8c  les  trai- 
ter lélon  la  dignité  de  leurs  mentes  : j’auroisla  matière 
d’unaucrevo.umc.  Mais  mon  dellèin, n’cltant  que  d’y 
accompagner  la  doétrme  que  j'y  av  expliquée,  pour 
fonder  en  demonftration , là  conftruchon , tant  théori- 
que, quepofitive,  que  j’ay  fait  voir, d’une  fuccinre  defeription  de  fes  plus  bel- 
les utilitez , dans  i’ulage  ; je  me  contenteray  pour  ce  fujet , de  dire  en  gene- 
ral , que  ce  merveilleux  iuftrument , eft  une  des  plus  dignes , 8c  des  plus  rares , 
productions  de  l’art  ; & par  laquelle  , il,  effectue  plus  Icnliblemcnt , & plus 
excellemment , cette  iïnguliere  puillmce , que  tes  Philofophcs  luv  artribuenr, 
de  perfectionner  la  nature.  Mais  je  feray  voir  dans  1e  relie  des  Sections  de 
ccttePartie  Poficive;  qu’il  fupplcc  fi  parfaitement  à noftrc  œil,  ce  que  lana. 
turc,  fembloit  nous  avoir  lailié  à tteftrcr , defon  operation  : qu’il  luy  fait  ré- 
ellement, un  pareil  office;  qu’elt  eeluy , que  noftrc  œil , rend  en  fuite  ànoftre 
ame.  En  effet , ces  deux  admirables  organes,  delà  nature,  8c  de  l’art  ( ayants 
mclmcs  bjets  : ii  l’Axiome  delà  Pbilolbphie  eft  véritable  ; qu’il  n'y  a rien  en 
l'intellect,  que  ce  qu  .1  a rcccu  par  les  fens  : j'oie  dire,  qucc'eft  par  i’ulàgc  de 

l'Oculaire 
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l’Oculaire  Dioptrique, que noftreame reçoit  du  principal,  du  plus  univer- 
fel,  8c  du  plus  excellent  de  nos  fens;fesplus  belles  ,8c  Tes  plus  fublimesconnoif- 
fances.  Et  que  fans  l’ufage  de  cet  admirable  inftrument , elle  en  auroit  peu , 
des  objets  de  la  terre  ; 8c  beaucoup  moins , de  ceux  du  Ciel. 

Pour  inftituerdonc  ce  fommaire  que  j’en  expofe,  8c  luy  donner  quelque 
ordre,  je  réduis  tous  ces  ulâges , à deux  principaux  chefs, 8c  les  traite  en  fuite 
refpeclivement  à la  diftin&ion  , que  j'aypofée  généralement  des  objets  qui  luy 
conviennent,  en  tant  qu’obfervables.  Je  le  commence  aulfi  , par  ceux  de  là 
terre,  comme  plus  conformes  A noftre  capacité  naturelle , pour  difpofer  plus 
familièrement  refprit  de  noftre  Artifte,  par  leuragreable  facilité , à î’obferva- 
tionde  ceux  du  Ciel  s qui  demandent  plus  de  dextérité,  8c  d’exaditude , 8c  un 
efpric  entièrement  formé.  Et  pour  cette  caufe  , j'explique  en  premier  lieu  , 
fous  deux  différences , des  objets  de  la  terre;  ( c'eft-A-i^avoir,  des  grands  éloi- 
gnez ; 8c  des  petits , qui  font  proches  ; ) les  effets , 8c  les  utilitez  dans  l'ufage,  de 
toutes  les  efpeces  d’Oculaires  Dioptriques , que  j’ay  pofitivement  conftruirs  j 
dans  les  Sections  precedentes. 


CHAPITRE  I. 

Remarque:  generales  ^ fur  le parfait  ufage,  (i  fur  la  différence  en  tufage-, 
des  grands , des  moyens , (gf  des  petits  Oculaires  Dioptriques. 

O v R.  bien  ufer de  l’Oculaire  Dioptrique,  quejefuppofeparfaice- 
ment  confirait  ,fuivant les  diverfes  maniérés  que  j’en  ay  données; 
l’on  y doit  généralement  obferver,  deux  fortes  de  précautions.  La 

première,  de  la  part  de  l'organe  artificiel , qui  eft  le  mefine  Oculaire. 

Et  la  (econde , de  la  part  de  l’organe  naturel , qui  eft  l’œil.  Celle  de-  la  part  de 
l'Oculaire,  eft  de  le  tenir  toujours  droit  A la  main,  oufi  elle  nefuffit  pour  fi 
longueur  ; de  le  monter  fur  un  appuy , tel  que  nous  le  décrirons  en  fuite,  où  il 

Puilfc  commodément  avoir  deux  mouvements  tres-libres  , l’un  horizontal , 8c 
aurre  vertical  ; pour  eftre  facilement  dirigé,  fur  quelconque  objet  : 8c  ftàblc- 
ment  affermy , pour  l’obfervation  ; en  quelconque  Gtuation  requife , pour  le 
voir  parfaitement  par  l’Oculaire  ; A telle  diftance  qu’il  puifle  eftre:  ( toujours 
néanmoins  proportionnée,)  foitproche , foit  éloignée.  L’autre  précaution, 
qui  efl  celle  delà  part  de  l’œil  .pour  bien  ufer  de  l’Oculaire , eft,  quel’œil  ne 
Joie  nullement  contraint , par  quelque  pofture  du  corps  violente  ; ou  moins  na- 
turelle: mais  qu’eftant  entièrement  libre , il  foit  toujours  A hauteur  convena- 
ble , 8c  droitement  dirigé  vers  l’objet  ; pour  le  voir  par  le  milieu  des  verres  de 
l’Oculaire  : duquel  A cet  effet , il  doit  toujours  eftre  proche , afin  de  voir  plus 
grande  quantité  de  l’objet  ; 8c  avec  moins  d’empêchement  de  la  lumière  exter- 
ne , quiferoïc  interpofée  entre  l’œil , 8c  le  verre  de  l’Oculaire. 

L’on  doit  remarquer  en  fuite , qu’encore  que  la  proportion  bien  jufte  de  la 
diftance  de  l’œil,  au  verre  de  l’Oculaire;  contribué  beaucoup  A la  parfaite  vi- 
lîon  : cette  diftance  de  l’œil , pouvant  neantmoins  beaucoup  varier , fuivant  les 
différentes qualitez  des  veuës , plus,oumoinslongues  ( comme  j’ay  fpedale- 
ment  remarqué,  dans  le  Corollairede  la  35.  Propofition,  8c  mefme,  pour  les 
differentes  conftruûions , des  diverfes  efpeces  d’Oculaires,  defquelles  l’on  fe 

Ff 


Digitized  by  Google 


2 *6  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

veut  fervir } le  Ic&ion  de  certc  diftance , ne  peut  pour  cette  caufe  , eftre  genc- 
ra  1 arien t déterminée,  pour  toutes  lesveucs:  mais  doiccftre  remife  à la  pru- 
dente dextérité , de  chacun  en  particulier  y qui  doit  connoiftre  les  qualitcz  de 
fa  veut  propre , pour  s’y  accommoder.  Confiderant  qu’encoreque  nous  ayons 
cy. demis  conftruic  l’Oculaire  Dioprrique  , en  toutes  Tes  efpcccs  , pour  une 
veud  ordinaire , qui  n’eft  ny  courte,  ny  longue  j il  peutneantmoins  facilement 
Comment  eftre  accommodé  à toutes  lortes  de  veuës  : puis  qu’il  fuflît  pour  cela,  que  l'on 
j’OcuUirc  allonge  un  peu  la  diftance  du  verre  obje&if,  à ccluy  quilefuit  immédiatement, 
queute*  pour  ceux  qui  ont  la  veuc  plus  longue  j qui  font  ordinairement  les  vieillards: 
peut  ac-  cela  eftant  rare  aux  jeunes.  Et  au  contraire  d’accourcir  cette  diftance,  quel- 
j°rm^°'a  quefois  mcfme  notablement , pour  ceux  qui  ont  la  veuc  courte  * ( ce  qui 
t«  foire»  elf  a fll-z  frequent  en  toutes  fortes  d'àges:  ) fans  altérer  pourtant  aucunement, 
oc  Teuc*.  difpofition  rcfpe&ive,  des  autres  verres  de  l’Oculaire , s’il  en  a j & quelque 

nombre  qu’il  en  ait  : foit  pour  les  longues , foit  pour  les  courtes  veucs.  Car 
tous  ccs  autres  verres , n’eftants  que  de  fort  petites  fphercs , comme  j’ay  re- 
marqué dans  le  Corollaire  de  la  43.  Propofition , ils  font  par  conlequenc  en 
fort  petite  proportion  entre-eux , & qui  ne  peut  neceflaircment  exiger  une 
conftruclion  exprefle  ,pour  ce  refpcd  * qui  n’y  peut  caufcr  aucune  différence 
fcnfible.  Joint  que  , cet  éloignement  mefme  des  deux  premiers  verres,  que 
nous  avons  fpccifiez , ( pour  conftruirc  l’Oculaife  à quelconque  veuc  , & luy 


ble  5 mais  en  un  cfpacc  affez  fcnfible  : pour  les  raifons  que  j’ay  déduites  ex- 
pliquant les  différences  de  la  radiation  airelle,  te  oblique  : en  la  Seclion  5.  de 
îa  première  Partie.  La  réglé  qui  doit  donc  déterminer  la  diftance  de  ces  deux 


verres,  pour  quelconque  veuc  dans  la  pratique  j clique  ccluy  pour  lequel  on 
monte  l'Oculaire,  l’accommode  luy-mefme  en  fuite,  à la  capacité  delà  veuc 
propre,  & fui vant  la  diflancc  des  objets  y allongeant , ou  accourciflant , celle 
< de  ces  deux  verres  : en  forte , qu’il  voyc  par  cet  Oculaire  j très- clairement , & 
tres-diftinclemcnt,  les  objets  qu’il  dcfire  voir  } foie  éloignez , foit  proches. 

De  plus , quoy.que  l’Oculaire  Dioptriquc,quicft  monté  fur  la  veuc  par- 
faite^ un  objet  éloigné  ^ puifle encore  fervir pour  voiries  objets  médiocre- 
ment proches  : ce  ne  peut  eftre  ncantmoins , dans  la  mefme  perfection.  D’au- 
tanr,  ( comme  j'ay  fait  voir  dans  la  41.  Propofition  , ) que  chaque  objet , veut 
l’Oculaire  monté  d fa  propre  di fiance , pour  eftre  bien  veu.  C’eft-  pourquoy , 
eftant  monté  fur  un  objet  proche , il  ne  peut  fervir  à voiries  objets  éloignez} 


eftant  ncccflàire  de  raccourcir  ,pour  les  bien  voir  , & approcher  à cct  effet  le 
verre  objectif,  de  celuy  qui  le  luit  immédiatement  : fans  pour  cela  altérer,  la 
difpofition  rcfpe&ivc  des  autres  verres,  entre-eux.  L’Artiftc  intelligent,  doit 


donc  bien  remarquer  , qu’il  nefe  doit  pas  fervir  de  l’Oculaire,  difpofé  pour 
bien  voir  les  objets  éloignez,  à voir  d’autres  objets  beaucoup  plus  proches  , 
fans  l’y  proportionner:  d’autant  qu’aucrcment,  il  perdroit  l’avantage  fingu- 
lier , que  la  nature  luy  donne  pour  les  voir  beaucoup  plus  grands  } Ôc  plus  par- 
faitement. 


Maintenant,  pour  la  manière  d’uferde  l’Oculaire  } l'on  doit  premièrement 
obferver , que  le  temps  foit  ferein , & clair  : car  perlonne  n’ignore  que  plus 
l’objet  eft  éclairé  de  la  lumière , plus  fes  efpeces  qu’il  jetee  dans  le  milieu  font 
vives , terminées , & nettes } & confequemmcnt , rapportées  à l'oeil  par  l’Ocu- 
laire , plus  fortes , & plus  diftincles.  C’eft- pourquoy  , l’on  doit  toujours  re- 
garder les  objets  du  cofté  qu’ils  font  éclairez  de  la  Jumicre,  & jamais  du  cofté 
de  l’ombre , fi  la  neceflîté  n’y  oblige  * fpccialemcnt  lors  que  le  Soleil  luit  a- 
Huellemenr.  D’autant,  qu’eftants  dans  l’ombre  , il  ne  les  reprefentera  pas 
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clairement , n’en  pouvant  pas  rapporter  les  cfpeces  plus  éclairées  , qu’il  ne  les 
reçoit.  Secondement  l’on  peut , lors  que  la  neceflité  l'exige,  le  l'ervir  de  l’O- 
culaire dans  les  cemps  fombres , & nébuleux  , mais  en  lémblables  occurrences, 
( pour  en  avoir  farisfeâion,  ) l’on  doit  adroitement  contribuer,  à luy  faire  re- 
prefenter  les  objets  plus  clairement , en  delchargcanc  pour  cet  effet , quelque 
peu  de  la  proportion  de  fon  objectif,  à fon  verre  de  l’ccil , & luy  en  donnant  un 
d’un  peu  plus  grande  fphere  : c’eft-pourquoy,  l'on  en  doit  avoir  deux , mon- 
tez dans  chacun  fa  petite  bocce , d’égale  grandeur , pour  pouvoir  facilement 
dire  mis  dans  la  mcfmc  extrémité  du  tuyau  de  l’Oculaire , &cftre  changez  au 
befoin.  Car  en  diminuant  un  peu  par  ce  moyen , de  la  grandeur  de  l’efpece  de 
l’objet , on  la  rendra  en  échangé  plus  claire , & plus  diftintte , par  la  11.  Pro- 
polition  : eftant  Amplement  neceflàirc  pour  y accommoder  ce  plus  grand  verre, 
de  l’œil , s’il  eft  concave,  d’accourcirunpeuletuyaude  l’Oculaire , le  remon- 
tant doucement  à l’œil , vers  l'objectif,  tant  qu’il  reprefente  clairement,  & di- 
ftinclemcnt  l’objet.  Etau  contraire , s’il  eft  convexe , allongeant  quelque  peu 
le  tuyau  de  l'Oculaire,  pour  luy  foire  produire  le  mefme  effet.  Troifiéme- 
ment  l'on  doit  au  (h  prendre  garde , que  l’Oculaire  Dioptrique , ne  doit  pas 
communément  cftrc  expolé  au  Soleil , A découvert;  fpecialemcnt  dans  les 
temps  humides,  & de  quelque  matière  que  foir  fon  tuyau;  d’autant,  que  la 
chaleur,  ( &fouventmefmesdansl’hyver,  celle  de  la  feule  main , horsduSo- 
leil , ) raréfiant  l’air  humide  qui  eft  enfermé  dans  le  tuyau,  le  fait  jetter  contre 
les  verres;  par  la  froideur  defqucls  eftant  condcnfé,  & refout  en  vapeur;  il 
s’attache  tellement  fur  les  verres,  qu’il  les  ternit,  Scempefche  toute  leur  tra’n- 
fp.ircncc  : eftant  fouvent  neceflaire  de  les  démonter,  pour  les  cfluyer  en  pa- 
reille occurrence.  Que  fi  néanmoins , la  neceflité  contraignoit  d’expofer l’O- 
culaire au  Soleil  ; on  le  pourrait,  ulànt  de  cette  précaution  ; I!  faudrait  ouvrir 
te  féparer  auparavant,  tous  les  tuyaux  particuliers,  qui  portent  des  verres  Ù 
les  laiflcr  ainfi  expoléz  quelque  temps  au  Soleil , cous  léparez , & ouverts  • car 
en  cette  manière , l’air  qui  eft  dans  les  tuyaux , ayant  ifluS  pour  en  fortir  libre- 
ment , A mefure  que  la  chaleur  du  Soleil  le  raréfierait  ; l’on  pourrait  en  fuitte 
remonter  tousces  tuyaux  enlémblc,  au  Soleil  mefme , & s’y  fervirdc  l'Oculaire 
fans  crainte,  que  la  rarefaélion  de  l’airinclus  dans  les  tuyaux,  produififtee 
mauvais  effet. 

Ces  avcrtilTcmcns  néceffairemcnt  promis , comme  difpofitions  prochaines , 
Al’ufage,  le  premier  Oculaire  que  j’y  expofe,  eftccluyde  la  première  efpece,’ 
de  deux  fimples  verres , convexe,  Scconcavc.  Je  préparé  donc  fon  appuy , & 
en  fuitte , je  tire  tous  fes  tuyaux  A la  diftance  chacun  de  fon  propre  répété  ’ Sc 
prends  garde  en  le  montant  fur  cet  appuy , de  l'y  mettre  en  équilibre , devant 
que  de  l’y  arrefterde  fes  ligatures  : car  fans  cela , un  cofté  faifant  contrepoids, 
il  ne  lé  tiendroit  qu’A  peine  en  la  ficuation  verticale , que  l’on  luy  donnerait. 
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CHAPITRE  II. 


JUifoni , 
poar  ]ef- 
«}u  1 fl 
Ion  ne 


bien  voir 
le*  obre» 
fort  éloi- 


gnez , par 
le*  plut 
long*  O- 
culaire*  { 
coma 
l’on  void 
let  médio- 
crement 
^Joignez  , 
par  In 
«j/eni. 


Quoyque  les  plus  longs  Oculaires  , repref entent  les  obiets  de  U terre', 
plus  grands , que  les  moins  longs  : ils  ne  les  peuvent  neantmoins 
reprejenter,fi  clairement. 

Es  remarques  généralement  p rem i Tes , touchant  l’ulàgcdc 
l’Oculaire  Dioptrique  ; j’en  fais  icy  uncfpcciale,  pour  pre- 
cautionner  l’Arcifte , contre  l’erreur  du  vulgaire , qui  croid  : 
Que  plus  les  Oculaires  font  longs,  ( comme  ils  doivent  éten- 
dre la  veue , à une  plus  grande  diftance,  que  les  petits,  &C 
les  moyens  ; Sc  y foire  voir  les  objets  de  la  terre , plus  grands , 
à proportion  de  leur  plus  grande  longueur,  ) ils  doivent  aufli 
les  reprelènter  avec  la  mcfme  force , Sc  clarté  , à cette  plus  longue  diftance } 
ue  les  petits,  je  les  moyens  Oculaires,  les  reprefentent , à une  moindre  di- 
ance,  proportionnée,  à leur  moindre  longueur.  Opinion  , que  la  raifon, 
& l’expericnce , fonc  également  voir  abfurde , je  foufle.  Car  en  premier  lieu, 
l’experience  fait  voir , par  la  fimple  vifîon  directe , que  plus  les  objets , qui  fonc 
éclairez  en  mefme  temps,  8c  d’une  égale  lumière  ou  Soleil,  font  éloignez  de 
l’œil  j plus  nous  les  voyons  obfcuremcnt.  Or  l’effet  de  l’Oculaire  Dioptri- 
que , eft  feulement  d’augmenter  l’efpece  de  l’objet , à une  plus  grande  diftan- 
ce , à proportion  de  fa  longueur , mais  non  pas  d’augmenter  la  lumière , de  la- 
quelle il  eft  éclairé  en  cette  diftance.  Donc  un  plus  long  Oculaire , qui  re- 
prelènte  un  objet  plus  éloigné;  quoy  qu’il  augmente  fon  efpece,  à propor- 
tion de  fa  longueur;  il  le  reprefentera  neantmoins  ( de  mefme  que  la  fimple 
veuë  : ) plus  obfcuremcnt , oumoins  éclairé , que  les  plus  petits , & les  moyens 
Oculaires , ne  reprefentent  leurs  objets,  ( éclairez  d’une  mefme  lumière , ) lors 
qu’ils  augmentent  leurs  efpcces  , à une  moindre  diftance,  qui  eft  auffi  propor- 
tionnée, à leur  moindre  longueur. 

Secondement , la  raifon  confirme  cette  vérité  ; d’autant , que  la  mefme  lu- 
mière du  Soleil , n’éclairant  qu’également  tous  ces  objets , fort  inégalement 
éloignez  ; je  leurs  efpeces  , qui  ne  peuvent  fubfifter  fans  la  lumière , ( comme 
j’ay  fait  voir  en  l’expofition  au  (ixiéme  Axiome,  ) defaillants  neceftàircmenc 
avec  elle,  par  le  i.  Axiome , parviennent  confëqucmment  à l’œil , beaucoup 
plus  affoiblies , je  débilitées , du  plus  éloigné  de  ces  objets , veu  par  le  plus 
long  Oculaire  ; ( ayants  pénétré  un  bien  plus  grand  efpace  du  milieu  ) que 
celles  des  objets  moins  éloignez  , veus  par  le  plus  petit  ; & par  le  moyen  Ocu- 
laire. Parconfequent,  le  plus  long  Oculaire,  ne  recevant  les  efpeces  de  fon 
objet  plus  éloigne,  que  fort  débilitées , Sc  par  des  rayons  d’une  lumière  plus 
affoiblie  , f avec  laquelle  elles  défaillent . ) reprefente  aulfi  fon  objet  beaucoup 
plus  obfcuremcnt , quoy.  que  plus  grand;  que  ne  font  le  petit.  Scie  moyen 
Oculaire.  Voila  donc  la  véritable  , je  l’unique  raifon , pour  laquelle  les  plus 
longs  Oculaires  , font  neceftaircmcnt  plus  obfcurs  , en  leur  reprefentation 
des  objets  éloignez  ; à proportion  de  leur  longueur  : que  les  petits , fc  les 
moyens , à foire  voir  aufii  les  objets  éloignez , dans  la  diftance  proportionnée  à 
leur  moindre  longueur. 
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Or  cette  vente  polee , il  eft  évident  en  confequencc,  ( & toutes  choies 
pareilles  s ) que  les  Oculaires  de  moyenne  longueur , font  plus  propres  à voir 
les  objets  delà  terre  ( que  les  plus  longs.  Et  mefmes , les  petits  Oculaires , 
( en  ce  dont  ils  font  capables  ; ) que  tous  les  autres  plus  longs.  Sur  Icfquels , 
ils  ont  encore  ect  avantage  lingulier , de  faire  voir  un  granaefpace , d'un  feul 
afpccl  5 avec  toute  la  netteté  , fc  diftinckion  poffible.  Jointe  la  facilité  de 
s’en  fervir  , à voir  les  objets,  à tous  les  éloignemens  j entre  les  deux  termes, 
qui  limitent  leur  capacité  : jufqucs  à augmenter  tres-notabicment,  les  plus 
petits  objets  proches  j en  la  maniéré  que  j’ay  expofée  au  Chapitre  Premier 
dciaScdion  cinquième  de  cette  troilïémc  Partie.  Mais  fi  nous  confultons 
l'utilité  , qui  doit  cftre  plus  fpecialcment  confidcrée  en  l’ufage  de  cet  inftru- 
ment  ; l'Oculaire  de  moyenne  longueur,  eft  neammoins A preferer  aux  plus 
petits,  &aux  plus  grands,  pour  ces  mefmes  effets  : Car  n’eftant  pas  incom- 
mode en  fon  tifige',  l’on  y trouve  agréablement  , l'utilité  des  grands  5 & la 
délectation  des  petits  : Et  en  fomme  , tout^l'exccllence  du  parfait  ufage  de 
l'Oculaire  Dîopcrique.  Ce  n’cft  pas  que  l'on  ne  puiftè  parfaitement  voir. les 
objets  de  la  terre  rres-éioignez  , avec  les  plus  longs  Oculaires , & mefmes  a- 
vec  une  fingulierc  nccterc , & clarté , en  modérant  la  proportion  du  verre  de 
i’ecil , au  verre  objectif,  par  la  doctrine  de  la  u.  Propofirion  : Mais  cette  ma. 
niere  d'en  ufer , les  reduifant  à la  condition  de  ceux  de  médiocre  grandeur }(  qui 
peuvent  dans  leur  juflc  proportion  , produire  beaucoup  plus  commodément 
un  pareil  effet  :)  n'eft  pas  avantaecui'e , d'autant,  qu'elle  n'ofte  pas  la  fujétion 
de  leur  longueur  importune  s c'cit  pourquoy  l'on  ne  s’en  doit  fervir  que  dans  la 
ncceilîté.  L' Arrête  tiendra  donc  toujours,  pour  réglé  generale  -,  Que  les  plus 
longs  Oculaires  ( mefine dans  leur  jufte  proportion,  j I ont  moins  propres,  pour 
voir  les  objets  delà  terre  j que  les  moyens,  6c  les  petits. 
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CHAPITRE  III. 

De  l’appuy,  ou  fùpport  , fur  lequel  [on  peut  poftr  l'Oculaire  Dioptrique  j 
pour  le  fixer , en  / objer'vation  des  obieude  U terre. 

N c o R.  E , que  l'on  fe  puifîéaflez  commodément  fervir , des 
petits , & des  moyens  Oculaires , en  les  tenant  Amplement  à la 
main  ; pour  voir  les  objets  de  la  terre , proches , ou  éloignez  : 
La  principale  , & plus  belle  partie  de  leurs  ufages , demande 
néanmoins, quais loient plus flablement  arreltez;  pourdon- 
nerlicu  de  contempler  plus  fixement,  jufques  aux  moindres 
circonflances  de  leurs  effets:  lors  que  la  ncccffite  dufujer,y 
demande rex.iclitudc,& l’attention précife.  La  feulemain,  ne  fuffiiant donc 
pas,  pour  affermir  long,  temps  l’Oculaire  furunfujet , comme  il  efl  fouvent 
requis , pour  en  faire  l’obfci  vation  : ou  mefme  pour  en  donner  la  fatisfaclion , 
i ceux  qui  n’en  ayants  pas  l’ufagc  frequent , nepourroient  que  difficilement 
s’en  fervir.  Je  donne  icy  deux  fortes  d’appuys,  qui  foulageront  agréablement 
la  main  , en  cet  office,  8c  lupplccront  avec  finguliere  facilité,  les  mouvemens 
horizontaux ,8é verticaux i l’Oculaire  j Scia  fiabilité  mefme,  en  toute  pofi- 
Tab.j,  tion.  Leurs  figures,  montrants  aflez  leur  utilité  , je  les  expofe  icy,  comme  plus 
propres , fpecialcment  pour  l’Oculaire,  qui  fert  aux  objets  de  la  terre  i que  j'y 
confiderele  premier , fuivant  l'ordre,  quejeme  fuis preferit. 

L’appuy  ,quejereprcfente  donc  en  cette  première  figure,  eflcompofé  de 
trois  pièces principalcsjla  première  A B,e(l  déformé  peu  moinsquedemy  cylin- 
drique concave , pour  y aficoir  le  tuyau  de  l'Oculaire  i on  la  peur  faire  de  Ic- 
ton  , comme  lercflc,  mais  plus  proprement  d Ivoire  -,  dquoy  peut  mefme, 
commodément  contribuer  la  bafe,  de  la  défenfe  de  1 Eléphant  s qui  fe  trouve 
naturellement  cavée,  îcdifpoféc,  en  forte  qu’il  rcflc  peude  travail,  pour  en 
perfectionner  la  forme  , convenable  à noflre  fujet.  Salongueur  fuffira  de  4. 
pouces , 8c  le  diamètre  de  la  largeur  de  (à  cavité,  d’environ  deux  pouces  8c  de- 
my,  ou  trois  pouces,  au  plus  : pouvant  en  cette  manière  fervir  à porter  un  Ocu. 
laire  de  10.  pieds  de  longueur.  La  féconde  pièce , cfl  un  petit  cylindre  d f,  en 
forme  de  colomne  de  cuivre , d’un  pouce  8c  demy  de  hauteur,  Sc  de  deux  tiers 
de  pouce  de  diamètre  de  grofléur,  en  fa  tige  s 8c  afin  que  fa  bafe  e f,  puifléavoir 
un  peu  d’afficte,  on  luy  donnera  environ  10.  ou  11.  lignes  de  diamètre.  Cette 
bafe  porte  fous fon  milieu, un  tenon  cylindrique  , bien  rondement  8c  égale- 
ment tourné  j d’un  quart  de  pouce  environ  de  diamètre , fur  toute  fa  longueur 
d’un  pouce  8c  demy.  Cette  mefme  colomne,  porte  fur  le  milieu  de  fon  chapi- 
teau d,  un  petitglobe  bien  rond  CD,de  la  grofléur  du  diamètre  de  fa  bafe  e f, 
refendu  en  fimple  charnière , à façon  de  la  telle  d’un  compas.  La  charnière  d , 
qui  y doit  eftre  inferée,  doit  eflre  forte,  8c  porter enfapartie  fuperieure  c , un 
petit  recouvrement  rond,  d’environ  4 lignes  de  diamètre  ; 8c  feulement  d’une 
ligne  d’épaifléur,  pour  porter  furfon  milieu,  un  tenon  rond , d’une  mefme  piè- 
ce , 8c  afléz  fort  ; qui  fera  tarodé  en  vlz , 8c  monté  dans  un  écrou  de  cuivre , cn- 
chalTé , 8c  fermement  rivé , fous  le  milieu  c , du  canal , ou  demy-cyündre  con- 
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cave  d’Ivoife  a b,  lequel  par  le  moyen  de  cette  charnière  d c,  fe  pourra  verti- 
calement haullèr  ,&  bailler  toujours  ferme  fur  le  centre  du  globe  cd  La 
F roi  fié  me  piece  g h i,cft  un  foubafement . porte  lur  trois  pieds  g k,  i l , h m j 
fur  lequel  l’on  afiied  la  bafe  e f , de  la  eolomne  def.  Ce  foubafement  cil:  rond, 
de  diamètre  environ  un  pouce  U demy,  & de  trois  quarts  de  pouce  d’épaifleur  : 
il  eft  rondement , 6c  droitcment  perce  , fur  fon  centre , tout  au  travers  de  fon 
épaifleur, &de  groflèur,  à recevoir  jugement  ,1c  tenon  de  deflbus  la  bafe  e f , 
delà  eolomne  d e f } fes  deux  fuperficies  font  exactement  planes,  & parallèles  * 
ou  mefmes  quand  celle  de  defifus  feroit  un  peu  cavée , mais  bien  rondement  & 
également  fur  le  tour , la  bafe  de  fa  eolomne  , s’y  pourroit  afleoir  plus  lôlide- 
ment.  Cette  pièce ainfi  premièrement  formée  fur  le  tour , y doit  au fli  eft rc  ar- 
rondie fur  fon  épaifleur  également  : l’on  divifera  en  fuite  fa  circonférence  , 
en  trois  parties  égales  5 pour  eftre  refendue  en  trois  charnières  c i k.  Les  re- 
fontes de  ces  trois  charnières  auroient  quelque  fujétion , & difficulté  -,  fi  on  les 
vouloit  proprement  rechercher,  & confervcr  rondement  l’ouverture  du  milieu, 
(qui  doit  fervir  de  conduite , au  mouvement:  horizontal  de  la  eolomne  de,) 
fans  la  refendre  avec  ces  charnières  : ceux  qui  auront  l’induftrie  pour  cela,  le 
pourront  adroitement  faire  -y  mais  les  autres , fe  contenteront  d’une  maniéré 
plus  commune  $ qui  eft  de  divifer  cette  circonférence  en  fix  parties  égales  , & 
la  refendre  effectivement  en  Gx , pour  avoir  la  fortie  de  la  lime.  C’cft-  pour- 
quoy  ayans  taille , ou  épargne , un  petit  filet  quarré  de  l’épailleur  de  demie  li- 
gne, fur  la  fupcrficiefupcrieure  de  ce  foubafement,  comme  eft  icy  le  plus  bas 
filet  Ibus  la  moulure  delà  bafe  e F,  ils  refendront  ce  foubafement  fur  fa  fuperfi- 
cie  inferieure , en  fix  parties  au  travers  de  toute  la  largeur , & de  profondeur, 
jufques  à répaiffcurdc  ce  petit  filet  quarré  , de  mefme , que  s’ils  y vouloienc 
faire  fix  charnières  » & en  refervant  feulement  trois  moiricz , en  tiers  point , 
ils  refermeront  proprement  les  trois  autres , y foudanrs  des  pièces  qui  les  rem- 
pliffent  bien  j uftement  -,  & une  petite  doüillc  au  milieu , pour  la  conduite  du  te- 
non de  la  bafe.  Ainfi  l’on  aura  le  foubafement  préparé , avec  lès  trois  char- 
nières i entre  lefquellcs,  pour  le  décharger  encore  de  la  matière  fuperfluë  j on 
le  vuidcraunpcuenarc,  lai  fiant  feulement  une  épaifleur  raifonnable,  fur  les 
collez  de  ces  charnières,  pour  y river  lesclouds  , qui  doivent  1er vir  d’axes, au 
mouvement  des  trois  pieds , que  nous  y allons  inférer.  Ces  trois  pieds  gk,i  l, 
h m * font  trois  doüilles  de  leton  , médiocrement  fortes  ,foudées  d’argent  *qui 
portent  chacune  en  fa  partie  fupericure,  une  fimple  charnière , pour  eftre  jufte- 
ment  inférée,  dans  l’une  des  rerentes  g,  i,  h j du  foubafement  : & y avoir  leur 
mouvement  ferme,  comme  trois  jambes  de  compas  j pour  11*  pouvoir  reflèrrer 
l’une,  contre  l’autre  ; &:  rendre  par  ce  moyen  l’mftrument  portatif,  le  pouvant 
ouvrir  félon  l’exigence  , pour  eftre  accommodé  à l’ufage  , & recevoir  en  leurs 
cavitez , trois  cannes , ou  baguettes , préparées  à cet  effet , d’une  mefme  lon- 
gueur , éc  de  fuffifante  groflèur } qui  formeront  un  trépied  ftablc  , fur  lequel, 
noftre  Oculaire  Dioptriquc  ayant  tous  les  mouyemens  libres,  & pouvant  eftre 
exactement  affermy  en  toute  pofition  ; fera  magnifiquement  alfis. 

Mais  d’autant  que  la  nature  particulière, de  quelques  efpcccs  d’Oculaires , 
demande  un appuy  , qui  contienne,  & dirige  droitementleur  tuyau , fur  une 
plus  grande  longueur  $ ( comme  j’ay  fpecialcment  remarqué  du  Catadioptre 
que  y)  j’en  reprefente  en  cette  fécondé  figure,  une  autre  forte,  fort  leger 
commode  pour  cet  effet.  Son  foubalemcncn’cftcn  rien  different  du  precedent, 
ôc  là  eolomne  différé  feulement , en  ce  qu’elle  porte  au  lieu  d’un  globe , fur 
fon  chapiteau,  une  petite  fourchette  de  deux  branches  d’acier  a b , d’épaif- 
feur  d’une  ligne  & demie , fie  de  hauteur  de  i.  pouces  3 perpendiculairement 
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élevées , à 1*  hauteur  d’un  pouce , & en  fuite  recoudées , peu  moins  qu’à  ao.' 
gles  droits  ; en  * c,  b d.  Ces  deux  branches  doivent  edre  parallèles  entre-cl» 
les , fur  toute  leur  longueur  ; 6c  disantes  d’environ  demy  pouce,  limées  bien 
uniment  par  dedans,  6C  percées  à une  mcfmedidancc,  ( d’environ  un  quart  de 
pouce , de  leurs  extrémitez  cd,)  de  mefme  grofleur,  pour  y inférer  un  axe  de 
fer  s T,  bien  rond  ; arrefié  d’un  codé  d’une  telle  ronde  s,  6c  de  l’autre  t,  d’une 
goupille  v , avec  fa  platine  x.  Si  l’on  n’ayme  mieux  le  mettre  en  viz , comme 
N o , qui  ait  fon  écrou  dans  l’une  des  branches  c,  commeilparoiften  cetcefi. 
sure.  Cette  fourchette  ainfi  préparée,  l'on  aura  une  réglé  efc  h,  de  bois  allez 
léger,  bien  drelTée , d’épaiflèur  de  demy  pouce,  pour  entrer  aflez  jufte  entre 
les  deux  branches  a c,  B n,delacolomne.  Sa  largeur  fera  d’environ  deux  pou- 
ces , 6c  fa  longueur  à volonté  j fur  le  milieu  de  laquelle  on  la  percera  comme 
en  i,pourypaflérraxcsT,ouNO, de  la  fourchette,  un  peu  au  deflbus  du  mi- 
lieu de  fa  largeur.  Des  deux  codez  de  cette  réglé , l’on  entaillerai  l’entour  de 
l’ouverture  1 , la  place , pour  loger  l’épaifleur  de  deux  petites  platines  de  leton, 
comme  i s,  de  demy  pouce  en  quarre , que  l’on  y fera  entrer  un  peu  à force, 
les  ayant  auparavant  percées  bien  rondement  en  leur  milieu , de  la  grofleur  de 
l’axe  s T , ou  n o , qui  y doit  entrer  jude.  En  fuite , l’on  accommodera  deux 
chevalets,  (ou  davantage  félon  la  longueur  de  la  réglé,)  fur  lès  deux  extrémi- 
tez  L M ; la  figure  p Qji , reprefente  leur  forme  , leur  matière  eft  pour  chacun , 
une  allez  longue  réglé  de  leton  fort  mince , pliée  par  le  milieu  , pour  faire  pre- 
mièrement le  tenon  q^qui  doit  edre  inféré  en  morrailè , dansl’épaiflcur  delà 
réglé  comme  en  l,6c  m ; puis  les  deux  extremitez  de  ces  réglés  de  leton, 
citants  étenduës  en  arc,  d’égale curvité départ 6c d’autre, ainfi  recourbées, 
on  les  forgera  à froid  , tant  qu’elles  faflent  redbrt , 6c  fe  puiflent  facile- 
ment plier  , 6c  accommoder,  ( citants  ferrées  de  leurs  ligatures  j à l’enrourdu 
tuyau  de  l’Oculaire,  qui  fera  moncédeflus;  de  quelque  grofleur  qu’il  foit. 
L’on  obfervcraneantmoins,  que  les  codez  de  ces  chevalets  , n’ayenc  aucune 
faillie d’épaiflèur  , fur  la  réglé)  c’ed-pourquoy , on  les  y entaillera  uniment, 
afin  que  l’Oculaire  y edant  pofé , foit  appuyé  fur  toute  la  longueur  de  la  réglé. 
Et  cetappuy  ainfi  préparé  , edant  pofé  fur  fon  axe,  entre  les  branches  de  fit 
fourchecte , fera  parfaitement  condruit  1 6c  difpofc  àl’ufage. 
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CHAPITRE  IV. 

De  luftge  particulier  , de  toutes  les  efpeces  d' Oculaires  Dioptriques , 
que  nous  avons  pofitivement  conftruites  ; ©r  de  leurs  princi- 
paux effets , pour  les  objets  delà  terre  qui  font  éloignée, 


l'OCVLAlRE  DE  LA  PREMIERE  ESPECE, 
expofe  à lufage. 

E T Oculaire  , eftant  un  des  moins  compofez  , eft  fort  naïf 
en  Ton  effet  ; ( 8c  toutes  choies  pareilles  ) s’il  faifoit  la  bafe  du 
cône vifuel.d'auflî  grande  étcndué,  que  celuydedeux  (impies 
convexes  ; U fcroit  abfolumenc  i prefcrer  à tous  les  autres. 

L' Oculaire  de  toutes  longueurs  de  la  première  efpece. 

LUfage  de  ce  fécond  Oculaire,  de  la  première  efpece,  eflant  egalement 
utile , 8c  deleclabie  ; ell  admirable  en  fon  effet  : qui  eft  qu’à  quelque 
diflance  , f au  defTousde  la  plus  grande , dont  il  eft  capable  , ) que  l’on  pofe 
refpeétivemcnt  fes  deux  objectifs , leur  accommodant  le  verre  concave,  com- 
me l’on  feroit  à un  feul,  furies  objecs  proches , ou  éloignez  ; il  les  reprelènte- 
ra  toùjourstres-clairemcnt,8cdiftinÂement  : en  forte  qu’eftant  par  exem- 
ple de  10.  pieds , en  fa  plus  grande  longueur  , on  le  pourra  réduire  à moins 
d’un  pied -,  8c  nonobftant , il  reprefentera  encore  en  cet  extrême  accourciûè- 
ment,  les  objets  très- clairement,  8c  diftinclement , toûjours  neantmoins,cn 
diminuant  l'efpece , à proportion  qu’il  diminuera  de  longueur  ; 8c  au  contraire, 
il  l’augmentera  continuellement^  mefure  que  l’on  ctendra  fi  longueur  juf- 
quesji  10.  pieds  ; où  elle  a fon  terme.  J'ajoûce  icy,à  ce  quej’ay  dit  deect  O- 
culaire , dans  le  Chapitre  i.  Section  »,  de  cette  3.  Partie  : Que  pour  obtenir 
fon  plus  grand  effet , à augmenter  l’efpece  de  l'objet;  il  faut  que  fon  moyen 
verre  objectif , foit  le  plus  proche  qu’il  fc  pourra , du  verre  concave  , 8cc. 

Le  premier  Oculaire , de  la  féconde  efpece. 

CEt  Oculaire  de  deux  verres  convexes,  a moins  d’utilitez  pour  les  ob- 
jets de  la  terre,  que  pour  ceux  du  Ciel.  Il  eft  neantmoins  tres-agreable, 
en  la  production  de  fon  effet;  enecqu’ilfurprend  d’admiration,  non  feule- 
ment, ceux  qui  n’en  font  pas  inftruits  ; mais  les  plus  intelligents  mefmes  qui 
le  confïderent;  quoy-qu’a  divers  refpeéls.  Les  Doctes  y admirants  un  fingu- 
licr  effet  de  la  nature  de  la  réfraction  : Scies  autres,  fe  complaifânts  ,des'en 
voir  agréablement  dcceus , lors  qu'il  leur  reprefente  tous  les  objets  , 8c  pour 
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ainfialirc  , un  monde  renverfé  : les  hommes  cheminants  les  pieds  en  haut,6t 
la  telle  en  bas  i les  chiens  courants  fur  le  dos  , la  pluye  tomber , en  montant, 
tic.  & tout  cela  fi  naïvement , que  leur  efprit  charme  de  ces  iilufions  appa- 
rentes ; n’eft  pas  libre  d'abord , d’en  exprimer  fon  fcntimenc. 

Les  Oculaires  delà  fécondé  efpece,  qui  redrejjent  limage  defobitt. 

f E lailTetous  les  autres,  qui  renverfent  l’objet  j n’ayants  pas  autres  effets, 
JL  que  le  precedent.  Je  laide  de  plus  , tous  les  autres  de  cette  fécondé  elpe- 
cc  , qui  redreffent  l’apparence  de  l’objet:  celuy  cy  les  comprenant , & furpaf- 
fanc  cous  , en  la  production  de  ce  mefme  effet, avec  un  fingulier  avanta- 
ge. 

Cet  Oculaire  de  quatre  verres  convexes , ne  cede  en  rien  , au  premier , de 
la  première  efpece  . pour  la  naïveté , diftinétion,  & régularité , en  la  rcprclco- 
tation  exquife  de  l'objet.  A la  vérité,  il  nel'augmente  pas  du  tout  tant,  mais  il 
excelle  ,& le  lùrpaffe  de  beaucoup,  lupplcant  tres-abondammenc  ce  peu, que 
le  premier  augmente  davantage  l’objet , par  l’agrcable  largeur , de  la  baie  de 
fon  conevifuel  : que  ce  premier  afort  étroite,  comme  j'ay  remarqué.  Ccluy- 
cy,eftfingulierement  agréable  fur  tous  les  autres , en  ce  qu’il  reprefente  une 
vafte  étendue  d’objets  , très  parfaitement , d'un  léulafpeél } Sc  les  approche 
mefme  fi  fenfiblement  à l’œil , que  fon  effet  eft  furprenant. 

L'Oculaire  de  toutes  longueurs , de  la  fécondé  efpece. 

CEt  Oculaire , eft  compofé  du  precedenc  de  quatre  verres  convexes , & 
de  celuy  de  toutes  longueurs  delà  première  elpcce.  Car  il  a deux  verres 
objeôifs , comme  ce  premier , mais  au  lieu  d’un  verre  concave , il  a trois  verres 
de  l'œil  ; difpofez  en  la  mefme  maniéré  , que  ceux  du  precedent  Oculaire.  Ec 
l'on  remarquera  en  peu  de  mots,  que  pour  conftruire,  & proportionner  les 
verres  de  l’œil , de  cet  Oculaire  -,  il  faut  en  premier  lieu  , connoiftre  la  diftan- 
ce  raccourcie  du  foyer,  ou  concours,  de  fes  deux  verres  objectifs  , joints  en- 
femble,  comme  unfcul  j par  la  quatrième  Prop.  puis  proportionner  un  fé- 
cond verre  de  l’œil,  à cettediftance  de  concours  ( Scies  deux  autres  en  luite, 
à ce  fécond,  par  la 39.  Prop.  rapprochement,  ou  éloignement  des  trois  derniers 
verres , demeurant  toûjours  conjointement , le  mefme  ; ne  différé  en  rien  , au 
xefpecl  du  moyen  objcâif  s de  rapprochement , ou  éloignement  du  verre  con- 
cave, en  celuy  de  la  première  efpece.  Car  ils  doivent  eftre  tous  trois  difpo- 
fez dans  le  moindre  tuyau,  8c  coulêquemment  s’avancer  , ou  éloigner  tous 
enfemble  , en  mefme  temps  ; comme  s’il  n’y  en  avoit  qu’un  feul. 

L’effet  de  cet  Oculaire  , eft  double  ; car  premièrement  , il  fe  produit  ex- 
cellemment i toute  longueur  de  tuyau  , comme  en  celuy  de  la  première  efpe- 
ce. Et  lécondement , il  reprefente  en  chacune  de  ces  differentes  longueurs, 
une  vafte  étendue  d’objets , avec  la  mefme  netteté,  Scdiftmdion , que  ferait 
le  precedent  de  quatre  verres  , conftruit  expreffément  de  chacune  de  ces 
longueurs. 
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L' Oculaire  Catadiaptrique. 

CEc  Oculaire,  qui  eft  feulement  d’ufàge  pour  les  objets  de  la  terre , exige 
neccflaircment  un  tuyau  parfaitement  droit  j c’eft-pourquoy,il  Iuy  faut 
un  appuy,  femblablc  au  fécond,  que  nous  avons  confirme  au  Chapitre  x.  de 
cette  mcfme  Section.  Son  effet  eft  flngulier  , ne  cedant  à aucun  autre  en 
clarté  ,diftinction , augmentation  de  Tefpece,  fit  vafte  étendue  de  la  bafe  de 
fon  cône  vifuel.  Il  a à la  vérité  quelque  defaut  dénaturé  , qui  eft  de  repre- 
fenter(  comme  fait  ordinairement  le  Miroir  plan,  ) le  droit,  à gauche  j mais 
comme  elle  adccoùtumc,  de  recompenfer  par  ailleurs , ce  en  quoy  elle  a fem- 
blé  moins  libérale:  elle  a voulu  accompagner  en  cet  Oculaire  ce  defaut,  de 
grâces,  fie  d’agréments  fi  charmants  j qu’elle  en  a également  fait , fie  Jesdclices 
des  Curieux , 6c  un  fujet  très- digne , de  l’admiration  des  Sçavants.  Car  il  dé- 
çoit H agréablement  la  veuë  , en  diverfes  maniérés , fpccialement  comme  je 
l’ay  conflruit:  qu'il  n’cft  pas  moins  diverti  fiant,  fie  récréatif,  qu’utile.  En  ef- 
fet , c’cft  une  déception  plaifantc , à ceux  qui  ignorent  que  cet  Oculaire  tranf- 
pole  le  droit,  à gauche  des  objets  s fie  au  contraire,  fiée.  Car  leur  reprefenrant 
par  exemple , deux  hommes  dans  un  chemin  4 la  campagne , qui  viennent  à la 
rencontre  l’un  de  l'autre-,  ils  jurcroient  en  vérité  , que  celuy  qu’ils  voyentpar 
l’Oculaire,  venir  du  cofté droit,  fie  s’en  aller  vers  le  gauche  * y va  effedive- 
menc  : fie  l’autre  au  contraire , du  gauche,  à droit  : fie  néanmoins  dans  la  véri- 
té, c’eft  réellement  le  contraire.  Car  ces  deux  hommes  vont  en  effet  , d’où 
ils  femblent  venir , par  cet  Oculaire.  C’eft  encore  fans  doute  un  effet  agréa- 
ble, fie  qu’aucun  des  autres  ne  peut  donner } que  conftruifànt  cet  Oculaire* 
en  la  maniéré  que  j’ay  en  Peignée  , il  peut  reprefencer  l’objet  non  feulement 
renverfé , comme  celuy  de  deux  verres  convexes  -,  mais  encore  au  delîous  de 
l’horizon,  fit  dans  l’air  au  deilus-,  il  le  peut  faire  voir  incliné,  ou  penchant  £ 
l’horizon , parallèle  à l’horizon , adroit , fie  à gauche:  fie  en  fuite  , rcdrefTê  au 
defTous  de  l’horizon , fie  mefme rcdrefTê  au  defTus  de  l’horizon,  fie  touten  l’air. 
Je  nem’arrefte  pas  à en  exprimer  plus  au  long  les  parriculariccz,  que  l’Artifte 
curieux  prendra  plus  de  plaifir  d’experimenter , fie  voir . que  de  les  lire  feule- 
ment icy  : où  il  fuffit  queje  luy  dife  les  moyens  de  Teffeduer.  Il  faut  donc 
pour  cela,  Amplement  mouvoir  en  tournant  ,1e  dernier  tuyau  de  cet  Oculaire, 
qui  porte  le  verre  de  l’œil , avec  fon  Miroir , fie  la  pinnulc , fins  varier  aucune- 
ment la  ficuation  de  la  pinnyle , car  elle  doit  toujours  eftre  de  mefme , au  ref- 
ped  du  Miroir  : le  mouvement  duquel , elle  doit  feulement  fuivre,  pour  eftre 
continuellement  difpofce,  à tranfmettreà  l’œil , les  rayons  que  le  Miroir  luy 
réfléchit  des  objets.  Car  au  mefme  temps , fie  pour  peu  que  Ton  tourne  ce 
dernier  tuyau , qui  porte  le  verre  de  l’œil , le  Miroir  changeant  de  fltuation  ; 
ne  reprefèntera  plus  l’objet  droit , fur  l'horizon  -y  mais  fa  figure  fuivra  toujours 
en  fa  fltuation  , celle  que  Ton  donnera diverfement  au  Miroir  ,en  tournant  ce 
dernier  tuyau  ,oùil  eft  attaché.  En  cette  manière , de  mefme  que  lors  que 
la  pinnule  eft  perpendiculairement  fituée  audeflus  du  Miroir  , l'Oculaire  re- 
prefencc  l’objet  droit  :aufli  lors  que  la  pinnulc  le  trouve  au  deffous  du  Miroir, 
il  reprefentera  l’objet  renverfé  j fie  lors  que  la  pinnule  fc  trouve  à cofté  du 
Miroir , il  reprefence  l’objet  couché  horizontalement , fiée. 


LA  DI0PTR1QVE  OCVLAIR.E; 
l’Oculaire  à deux  jeux. 


CEt  Oculaire  ,n'exeedant  point  la  longueur  de  8.  ou  i o.  pieds,  eft  excel- 
lemment applique,  &avcc  unfinguher  effet  ; aux  objets  de  la  terre , qui 
font  éloignez.  Car  encore  qu'il  ne  feit  qu’un  fimple  aflemblage  , de  deux 
femblables  Oculaires , l'effet  neantmoins  qui  en  relulte  , en  l'augmentation 
de  l’efpece  de  l'objet , eft  trcs-confiderabie -,  au  rcfpeél  de  celuy  que  feroient 
les  deux  mefmes  Oculaires , chacun  féparément  à l'œil.  Ce  que  l’on  pour- 
ra facilement  vérifier  i fuivant  ce  que  j’en  ay  démontré  en  la  56.  Proportion.’ 
Car  regardant  un  mefmeobiet  .premièrement  d'un  feul  oeil , par  l’un  des  O- 
culaires 1 & apres  l’avoir  aflez  attentivement  confideré,  en  forte  quel'clpece 
en  foit  bien  imprimée  en  l'œil , ouvranc  promptement  l’autre  pour  le  voir  des 
deux  yeux , par  les  deux  Oculaires , en  mefmc  temps  , fi  l'on  conféré  en  cet 
mftant , cette  nouvelle  clpece,  avec  la  precedente  , l’on  connoiftra  très,  lèn- 
fiblcment  leur  grande  différence  j & que  celle  des  dcuxveux  , par  l'Oculaire 
double  seft  fouvent  plus  que  triple  de  grandeur,  de  celle  de  l'Oculaire  Am- 
ple. 

Je  remarque  ieyen  paflant , que  la  forme  du  tuyau  extérieur  de  cet  Ocu- 
laire, cftant  elliptic,  ou  ovale;  comme  j’ayfaitvoir  dans  lest.  & 3.  Chapitres 
delà  Scclion  4..  de  cette 3.  Partie  : les  chevalets  de  l’appuyqui  le  doit  por- 
ter, doivent  eftre  suffi  de  femblable  forme  , demy  ovale. 
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TROISIEME  PARTIE- 

section  vii. 

Nous  ferons  voir  en  cette  Sedion , un  ufige  nouveau,  /ingu lier , de  [ 02 
culaire  Dioptriqut  j pour  contretirer  , & defiiner  proportionnellement 
au  naturel , du  grand,  au  petit  volume  ; quelconques  obitts  de  U terri, 
qui  font  éloigné. \ à défiance  convenable , pour  en  eslre  bien  veut. 

INTROD  VCTION 


E m'étoisi  dcflcin  limité , en  l'Introdudion  de  USc- 
âion  precedente , à faire  voir  fommairemenc  les  divers 
& excellents  effets  en  l'ufagc  de  l'Oculaire  Dioptriquc, 
rant  au  refped  des  objets  de  la  terre, que  de  ceux  duCiel. 
Mais  je  n'ay  pû  refufer  à des  prières , qui  me  font  des 
commandemens  ,de  communiquer  encore  au  public, 
l’effet  decetre  Propofition  lîngulicre  , qui  a efté  jul- 
ques  à maintenant  inconnue  ; Sc  pldtoft  dansledefir, 
que  dans  l’cfperance  des  Docles,  6c  des  Carieux.  C'eft- 
pourquoy  , me  voyant  obligé  f pour  donner  quelque  chofe  à Ion  merice) 
d’expofer  icyfcsucilirezfincereraent , 6tfans  rcricenccancunede  ce  qui  pour- 
roit  donner  jour  à leur  parfaite  intelligence  : je  les  y rraiteray  féparement 
fous  les  deux  mefmes  titres , que  j'ay  fpecificz  , des  objets  de  la  terre , fc  de 
ceux  du  Ciel  : pour  féparer  de  mefme , & ne  confondre  les  fujets , aufquels 
j’ay  deflëinde  les  confiderer.  Je  détache  donc  volontiers  cette  belle  inven- 
tion,de  mon  affedion  particulière  , 6c  de  la  compagnie  d c celles  que  j'y  a- 
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vois  dédiées  , pour l’infcrericy  ,8c  lajoindre.au  fujet  que  je  traite,  qui  la  de- 
mande en  effet  pour  (.on  açcompliflcment.  Je  ne  luy  drefle  pas  un  Panégyri- 
que .pour  en  relever  l'excellence.  Car  je  la  croiray  toujours  (uffiliinmene 
loüée,  fi  je  la  rcconnoismericer  quelque  part,  en  l’eft'ime  du  Lecteur  intelli- 
gent, curieux,  & flocerc  ; que  je  prie  de  la  recevoir , avec  la  mefine  affedioo  , 
que  je  luy  donne. 

CHAPITRE  I. 

Invention  de  la  maniéré  de  deffiner  , de  contretirer  proportionnelle- 
ment , toutes  fortes  d'obiets  ; par  le  moyen  de  l'Oculaire 
Dioptrique. 

L y a longues  années  , que  méditant  fur  la  maniéré  que  l'on 
pourroit  tenir,  pour  fefervirde  l'Oculaire  Dioptrique,  à me- 
furer , dellïner , & contretirer  proportionnellement  les  objets 
éloignez  (dcfquels  il  nous  augmente,  & approche  fi  notable- 
ment leselpeces  : & qui  louvent  peuvent  eftre  inaccclEblcs , 
pour  divers  refpeâs , ce  qui  en  rendrait  l’utilité  d’autant  plus 
confiderablc,  te  finguliere.  Je  penfày , qu’encorc  que  les  ef- 
pcccs  de  ces  objets , ne  nous  paroilTent  grandes  eu  l’Oculaire,  que  par  l’illufion, 
que  la  réfraction  de  ces  verres,  en  fait  à noltre  faculté  vifivc;  Sc  qu'en  effet, 
elles  loient  réellement  fort  petites , puis  qu'elles  font  contenues  en  fi  peu  de 
lieu  ,qui  cil  feulement  i'efpacc , du  peu  de  largeur , de  la  lupcrficie  du  verre  de 
Fceil, de  l’Oculaire  Dioptrique  : l’on  pourroit  neantmoins  augmenter  la  lar- 
geur de  ect  cfpace,  félon  quelque  proportion  aflez  précité , Sc  confiderablc  . 8c 
confequcmmenc , toutes , 8c  chacune  , des  parties  quelle  contient,  en  lorte 
qu’y  ellant  dépeinte,  par  exemple,  l'image  d’un  objet  ; l’on  pourrait  l'augmen- 
ter félon  quelque  proportion  donnée.  Et  confulrant  en  fuite  les  moyens,  que 
les  Profeffeurs  des  Arts  liberaux , qui  ulênt  du  deflem  , tiennent  pour  contre- 
lirer  proportionnellement,  du  petit  ,au  grand  ; il  s’en  prefenta  trois  à mon  ef. 
prit:  deux  defquels  feulement,  me  parurent  plus  propres  à mon  dédain.  Car 
le  premier , qui  eft  celuy  des  Dcflinatcurs  plus  experts , 8c  confoinmez  en  cec 
Art , ( qui  n’y  obfervcnt autre  conduite,  que  celle  d’une  forte  imagination ( 
qui  appréhende  vivement  la  difpofitton  des  parties  de  l'objet,  8c  les  reduic 
en  fuitci  la  proportion  qu'ils  défirent , plus,  ou  moins  grande  .fuivant  les  ré- 
glés de  l’Art,  qu’ils  polî.  dent  parfaitement:  ) ellant  trop  fluide  , 8c  g'iflant, 
8c  par  confequent  tres-fufceptible  de  defauts .fouvenc  mefme  notables-,  ne 
m’a  paru  fuffilant , pour  régler  une  proportion  , dans  la  préeifion  requife  i 
mon  delTein.  Encore  que  plufieurstres-doâcs, 8c  experts  Obfervateurs,  s’en 
foient  fervy  en  leurs  deferiptions  Selenographiques  , comme  Gaflcndi , He- 
velius,  8cc  M’arreftantdonc  aux  deux  autres  moyens, dont  le  premier, cft  celuy 
qu’ils  nommenc  Craticuier,8c  pour  la  pratique  duquel, ils  fe  contentent  de  divi- 
fer  lechamp  de  leur  defl'ein,  par  certain  nombre  de  lignes  parallèles  montantes, 
8c traverfantes,  également  efpacées , fur  toute  là  longueur  ,8c  largeur  ; 8c  lef- 
quelles  pat  leurs  iètlions  forroeot  enlimble  une  efpecé  de  gril , ou  treillis,  divi- 
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fé  en  petits  quarreaux  , ou  aires  : car  faifants  le  mefme,  fuivant  quelque 
proportion,  plus,  ou  moins  grande -,  fur  le  plan  qu.’ils  ont  préparé,  pour  en 
faire  la  reiiucliou  ; ils  y rapportent  en  fuite  Amplement  à veuc  d'œil , dans 
chaque  aire , ( plus  ou  moins  grand , que  celuy  du  dclfein  prototype , ) le  plus 
exaélement  qu’ils  peuvent , ( conduits  neantmoins  en  cette  exactitude  , parla 
feule  force  de  l’imagination  ; ) lesdiverfës  parties  de  leur  deffein  original , qui 
fe  trouvent  dans  lès  aires  homonymes,  &c.  L’autre  moyen  qui  leur  cft  moins 
frequent,  (je  croy  , d’autant  qu’il  n’exerce  pas  l’imagination  , qui  cft  l’eflen- 
ticlenleur  Art:)  de  faire  cette  reduftion,à  l’aide  d’un  infiniment,  compofé  de 
fix  réglés  ; tel,  que  l’ancien  Marolois  leur  décrit,  en  fon  livre  de  la  Perfpeâive, 

& qu’ils  nomment  compas  de  réduction. 

Refléchilfimt  en  fuite  , fur  la  maniéré  que  l’on  pourrait  tenir , pour  appli- 
quer ces  deux  moyens  de  contretircr  proportionnellement,  à l’Oculaire  Dio- 
ptnque  j en  forte  que  i’on  s’enpuft  fervir  facilq^nt,  & fcurcment  : je  fis 
pou  r le  premier  un  petic  chaflîs , ou  cercle  de  leton  , que  j’encochay  par  efpa. 
ces  fur  toute  (a  circonférence , pour  y pouvoir  replier  des  filets  de  crin  de  che- 
val, & en  former  un  treillis , divifé  comme  j’aydit , en  certain  nombrede  pe- 
tites aires  quarrées , parfaitement  égales.  Ecayant  féparé  le  tuyau  qui  por- 
toit  le  verre  de  l’œil , d’un  Oculaire  de  la  fécondé  efpece,  compolë  feulement 
de  deux  verres  convexes  ; Si  d’environ  cinq  pieds  de  longueur  : j’y  coulav  ce 
treillis  ainfi  préparé  , devant  le  verre  de  l’œil  -,  Si  l’en  ayant  approché  julle- 
inent  à la  diftance  de  fon  concours,  ou  foyer  intérieur;  afin  qu’apres  avoir  re- 
monté ce  tuyau  du  verre  de  l’œil , à fon  repere  , ou  diftance  ordinaire  , avec 
le  tuyau  qui  leprecedoit;  ce  treillis  (ë  trouvait  aflez  exactement  licite , dans  le 
tuyau  total  de  l’Oculaire;  au  concours,  ou  foyer  commun  du  verre  objectif,  5c 
de  celuy  de  l’œil.  Et  eneftet , j’obfervay  bien  , que  regardant  alors  par  cet 
Oculaire , tous  les  objets  me  paroifloient  à la  vérité , divifez  en  aires , par  les 
filets  de  mon  treillis  : mais  ce  treillis , ne  me  paroifloic  plus  régulièrement  di- 
vifé, ny  en  aires  égales,  ny  par  lignes  droites,  en  l’Oculaire  , comme  il  eftoir 
réellement  ;fes  aires  s’augmentants  allez  inégalement , vers  la  circonférence, 

Si  diminuants  au  contraire , vers  leccntre  du  verre.  Ec  mcfme  fes  filets  ne 
m’y  paroifloient  plus  d’égale  grofleur,ny  droitement  tendus;  mais  en  arcs, 
d’autant  plus  recourbez,  îc  gros,  qu’ils  s’éloignoient  du  centre  , Si  appro. 
choient  de  la  circonférence.  C’eft.  pourquoy  tous  ces  defauts , de  ce  moyen 
de  contretirer  par  le  treillis  , avec  l’Oculaire  ; m’ayants  parti  très  difficiles  à 
furmonter,& a corriger:  joints  encore,  i l’incertitude  de  l’ulâgc  dccetrcil- 
lis,  auquel  l’imagination  feule,  fait  le  rapport  des  diverfes  parties  de  l’objet, 
quifevoyent  dans  les  aires  du  treillis  de  l’Oculaire,  quiyparoift  déjà  fi  irré- 
gulier , Si  difproportionné  , de  celuy  qui  ell  régulièrement  tracé  fur  le  plan  , 
où  l’on  veut  contretirer  la  figure  de  l’objet  ; comme  l’on  void  dans  les  figures 
5.  to.de  laTable  15.  Je  ne  me  pus  perfuader , qu’il  en  duftreiiffir  aucun  bon  Tab.  15 
effet  ; fpecialement  en  des  choies  , qui  demanderaient  fouvent  l’exacie  pré-  sï-  »• 
dfion. 

Me  reliant  donc  feulement  le  dernier  moyen , que  je  prevoyois  mefmc , ne 
pouvoir  que  difficilement  cftre  allez  folidement  appliqué  i l’Oculaire,  pour 
produire  fon  effet  : je  le  voulus  neantmoins  tcnte%,  le  voyant  certain , Si  fon 
operation  bien  fondée , en  dcmonftration  Géométrique  • & mefme  d’autant 
que  ne  chargeant  point  l’imagination , s’il  eftoit  une  fois  bien  conftruit , & ap- 
pliqué d l’Oculaire  ; il  auroit  encore  cette  finguliere  commodité , dans  l’ufage, 
de  pouvoir  cftre  également  bien  pratiqué  des  Curieux  , favorifezde  quelque 
genie  ( & quela  nature  feule , ( fans  autres  Mai  lires,  ) auroit  introduits  dans  la 
lëcrete  intelligence  des  Arts,  & du  dclfein  : de  mcfme, que  de  ceux  qui  y font 
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gavants  d’crude,6cdcprofcfîîon.  Eccn  effet  l'experiencc  que  j’en  fis , quoy-1 
que  fans  beaucoup  de  préparatifs , ayant  entièrement  féconde  ma  penlée,  8c 
«nondefir  * je  me  refoi  us  de  recourir  à la  fburcede  fa  démon  Aration,  qui  eft 
Ja  i4.Propofition  du  6.  d’Euclidc,  pour  me  faciliter  une  nouvelle  conArudion 
de  cct  in  Animent , capable  de  produire  un  effet , entièrement  conforme  à mon 
deffein  *&  qui  rcndiA,  premièrement  pour  les  objets  de  la  terre,  la  réduction 
proportionnelle,  de  la  figure  de  l’objet , en  la  met  me  fituation  naturelle,  que 
celle  de  fon  Prototype  * &non  renverféc , comme  fait  fin  Animent  commun, 
duquel  les  Deflinateurs  fe  fervent  ordinairement.  D’autant,  qu’encorc  qu’il 
importaA  peu  , au  refped  de  la  réduction  en  foy  , qu’elle  fe  fi  A droite , ou  ren- 
vcrfécjveu  qu’cAant  faite,iln’y  auroir  qu’a  invertir  le  papier  , pour  la  reAi- 
tucren  iâ  fituation  naturelle  : Il  n'eA  pourtant  pas  indiffèrent  au  refped  de 
l’ArnAc , pour  fa  facilité  d’opercr.  Car  eAant  naturel  dedefliner  droir,  & non 
pas  renverfé , ny  àcontrcfcns  de  fon  original  : cette  diverfe  maniéré  de  voir, 
8c  d’operer,  pourroit  facilement  embrouiller  fon  travail  , n’en  ayant  pas  en- 
core l’habitude.  Et  fccondemcnt,  que  cette  conArudion  pu  A tellement  cAre 
appliquée  à l’Oculaire , que  l'ArriAe  n’ayant  befoinquede  la  fimple  veuëde 
1 objet , 8c  nullement  de  l’imagination,  pour  en  exprimer  la  figure  proportion- 
nelle * lcmefmea.il  fans  quitter  la  veuë  de  fon  objet  , pu  A encore  par  fon 
moyen  conduire  fi  adroitement  la  main  de  l’Arti  Ae,  5c  tout  l’in  Arumcnt  en  l'o- 
peration* qu’au  mcfme  temps  qu’il  en  parcourcroit  le  circuit,  il  en  puft  exa- 
dement  tracer  le  profil  proportionnel,  fur  le  plan  qui  luyferoit  préparé  , à cec 
effet.  En  voicy  la  conArudion. 

CHAPITRE  IL 

Confirullïon  d'un  Infiniment , par  le  moyen  duquel , ( appliqué  à F OcuZ 
luire  Diop  trique , ) l'on  pourra  tt  es -facilement , exactement  contre  ti- 

rer proportionnellement , quelconque  obiet  : fitué  à diftance proportion- 
née  j pour  efirc  bien  <veu  par  l Oculaire , fans  fatiguer  £ imagination  >ny 
qu'il  fott  bcf)in)  que  celuy  qui  s en  fert  ,fçacbe  aucunement  dcjfiner. 

U c l i d e au  6.  de  fes  Eléments, Propofition  14.  démontre 
que  les  Parallélogrammes,  qui  font  conAituez  fur  la  diagona-' 
le  d’un  parallélogramme,  font  fcmblablcs  entr’eux,  5c  au  paral- 
lélogramme, fur  la  diagonale  duquel,  ils  font  conAituez.  C’cft- 
à-dire,  qu’eAant  donné  quelconque  parallélogramme  , com- 
me aux  deux  figures  intérieures  a b c d , fur  la  diagonale  du- 
quel  ad,  font  conAituez  deux  autres  parallélogrammes  ae 
1 g , ôc  i h d F ,ils  font  tous  deux  fcmblables  entr’eux  , & au  parallélogram- 
me total  donné  a b c d * fur  la  diagonale  duquel , ils  font  con  Aituez. 

Or  ladémonAration  d<#effcts  admirables  ,que  nousexpofe  cette  myAc- 
rieufe  figure, l’cftanr pareillement  del'ulàge,5c  de  la  conArudion  de  l’inilru- 
ment  que  je  propolè  : je  le  nomme  pour  ce  fujet , parallélogramme  pro- 
portionnel. Je  donne  icy  fa  figure , 8c  en  fuite  fuccintemcnt  fà  Arudurc,  8c 
la  compofition. 

Cet  in  Arumcnt,  eAcompoféde  8.  réglés  de  leton,  ab,ac*db,dc;  8c 
l m,l  n.  Les  quatre  première*  font  de  10.  pouces  au  moins  de  Ion. 

• gucur. 
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gucur  entre  leurs  centres  :c’ell-à-dire  , dans  oeuvre.  Elles  ont  cinq  lignes  de  Taj.is 
largeur  ,8c  environ  demiehgne  d’épaifleur  ; elles  ont  en  une  de  leurs  cxtrémi-  ‘ 

tez" feulement , chacune  une  telle  ronde , de  fept  lignesde  diamètre  ; 8c  aurclle 
bien  écroüies , 8c  forgées  à froid , 8c  bien  dreOccs , d'égale  largeur’,  fur  toute 
leur  longueur , où  elles  (ont  divifées  en  deux  également , comme  l’on  void  par 
les  lignes  ponctuées  qui  y fonttirées:  afin  d’y'rapporter  exactement  tous  les 
centres , de  leurs  mouvement:  8c  les  rendre  par  ce  moyen  très,  réguliers.  Ces 
quatre  réglés  font  premièrement  aflembléesdeux  à deux  , Amplement  l’une, 
fur  l’autre  ; en  leurs  centres  a , d , avec  des  clouds  bien  rondement  tournez  , & 
adoucis  mefme  furie  tour , avec  la  ponce  broyée  ; afin  que  les  règles  ayent  leurs 
mouvemens  très-doux  , & juftes.  Ces  deux  clouds  pourront  néanmoins 
dire  d’inégale  grolTeur,  c'eft-i-feavoir  le  cloud  a , d'environ  trois  lignes  8c 
demie  ; mais  le  cloud  d , fera  de  j.  lignes  de  diamètre  : ils  feront  bien  rivez  à te- 
lles perdues,  comme  (ont  les  telles  descompas  plats } mais  auparavant , pour 
tourner  régulièrement  l'épaifleur  de  ces  deux  clouds  .ayant  exactement  mar- 
qué leurs  centres,  on  les  y percera  tout  au  travers  .bien  rondement , ic.  ju  dé- 
ment des  deux  collez,  moitié , par  moitié  s mais  l’un,  & l’autre,  d’inégale  grof- 
feur , le  premier  a , d’environ  deux  lignes  de  diamètre  ; & le  fécond  d .d’envi- 
ton  quatre  lignes  : ce  fécond  .pourra  élire  de  fer,  pour  avoir  plus  de  douceur , 
avcclcleton.à  caul'e  de  fa  grofleur.  Ces  quatre  reglesainfi  aflemblées , deux  * 
à deux  j feront  auflï  percées  en  leursautres  extrémitez , bien  rondement,  cha- 
cune de  grofleur  d’une  ligne  feulcmenc  de  diamètre.  & à ladillance  fpccifiée, 
exactement  fur  le  milieu  de  leur  largeur;  puis  aflemblées  en  b,  6cc  , les  deux 
d’une  mefme  part , fur  les  deux  de  l'autre  ; aullî  avec  des  clouds  de  leton , tour- 
nez , & adoucis  bien  rondement  fur  le  tour  ; & en  fuite,  bien  rivez  à telles  per. 
ducs  des  deux  co(tez£n  forte  que  le  parallélogramme  fait  en  cette  manière , 
deces  4-regles  ,ait  fes  mouvemens  fur  les  .(..centres  A,  b , c , D , très  réguliers  ’ 
très  julles,  8c  très-doux.  L'on  prendra  en  luite  du  centre  a,  f^j’les  lignes  du  mil 
lieu  des  deux  règles  a b,  a c,  ladillance  d’un  pouce  8c  demy  (*>u  telle  autre 
que  l'on  voudra,)  exadement  aux  points  e,  g,  8c  l'on  fera  deux  petites  réglés  e 
»,  g t.d'un  peu  moindre  largeur,  que  les  quatre  precedentes , 8c  de  moindre  é- 
paiffeur  : de  longueur  ( icy)  chacune, d’un  pouce  & demy  feulement,  entre  fes 

centres  e,is  G,  i ,on  les  forgera  de  mefme  à froid  , fc  on  les  dreffera  exacte- 
ment , divifantauffi  leur  largeur , fur  leur  longueur,  en  deux  également , pour 
mieux  régler  leurs  centres!  8c  fur  les  lignes  de  leur  milieu,  du  point  i,en’.w,8c 
N,  l'on  portera  la  longueur  de  8.  lignes  , qui  fera  encore  celle  des  deux  autres 
petites  réglés  l m,l  N.aufli  entre  leurs  cencres  l,m,n  : ces  deux  plus  petites 
réglés  feront  plus  minces,  8c  étroites,  que  ne  font  encore  les  deux  preceden- 
tes ; mais  de  melnie  bien  dreflées , 8c  toutes  deux  d'égale  largeur , divifées  auffi 
en  deux  également,  pour  bien  regler  leurs  centres.  Ces  quatre  moindres  ré- 
glés ainfi  préparées , font  rondement  percées , en  tous  les  cencres  de  leurs  mou- 
vements e,m,i;g,n,  i ; 8c  L.MjL.Nj  d’égale  grofleur , d’une  ligne  feulcmenc 
de  diamètre.  Les  deux  moyennes  e i , g i .feront  premièrement  aflemblées 
bien  jullement  en  t , & les  deux  petites  l m,  l n , en  l ; avec  des  clouds  bien 
rondement  tournez , 8c  adoucis  comme  tous  les  autres  ; mais  les  deux  l i dof. 
vent  avoir  une  celle  chacun  , en  façon  d'un  petit  demy  globe , applaty  un  peu 
fur  deux  collez  oppofez  , comme  reprefente  leur  figure;  l’un  neanmoins  i 
double  environ  de  grofleur  de  l’autre  l.  Cela  préparé  , l’on  rivera  ces  deux 
clouds  fur  l’envets  de  leurs  réglés  ,i  telles  perdues  ;8c  devantqued’aflëmblcr 
8c  arreller  toutes  ces  règles , (ur  leurs  autres  centres;  l’on  percera  bien  ronde- 
ment les  deux  telles , des  deux  clouds  i,L,ju(lemenccn  leurs  centres  : mais  le 
doud  i,  d’environ  double  grofleur  du  cloud  l j 8c  tous  deux  fort  droirement 
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L'on  percera  aulfi  délicatement  ,1a  telle  du  cloud  i , fur  le  milieu  de  fon  codé  j 
tour  au  travers  du  premier  trou,  en  forte  qu'il  le  croifeà  angles  droits , pour  y 
palier  une  petite  goupille  , comme  l'on  verra  dans  la  fuite.  L’on  joindra  main- 
tenant ces  quatre  petites  réglés , ainfi  accouplées  .avec  des  douds  bien  ronds 
Sc  bien  adoucis,  en  tous  leurs  centres  ; les  rivant  tous  aufii  à telles  perdues  des 
deux  collez  bien  proprement.  L'on  prendra  garde  fur  tout , de  ne  point  faire 

ftorter  ces  règles  a faux,  dans  leur  aflcmblage  , mais  avec  ordre  les  unes,  fut 
esaucres.pourn’empécher  la  douceur  de  leur  mouvement.  Ainfi  leparallelo- 
*e-  *.  gramme  proportionnel , fera  préparé  ,ne  reliant  plus , qu’i  luy  accommoder 
Ion  index  li  ; qui  n’eft  autre  qu’une  maniéré  de  fongue  aiguille  parfaitement 
droite,  &fuffifamment  forte,  mais  qui  ait  la  pointe  tres-aigue  , fc  fubtile  telle 
doit  cftre  d'acier , afin  que  fa  pointe  cftant  Icgcrcment  trempée  , ne  leiâuftè 
ny  emoufle  facilement  : fa  figure  L i,  fait  voir , qu'à  un  quarr  de  pouce  environ 
de  fil  pointei,elleaune  petite  bafe  ,q_,  d’un  quart  de  ligne  feulement  de  lon- 
gueur, & un  peu  plus  grofle  que  le  relie  de  fa  tige  q,  l : cette  bafe  fert  pour 
l’arrelier  contre  la  fupcrficie  de  la  reftedu  cloud  1,  Sc  l'y  alfeoir  julle , pour  y 
cftre  en  fuite  goupillée  en  r , & ftablcmcnt  arrellée  dans  la  telle  de  ce  premier 
cloud  i.  Le  rcltedela  tige  r L , cft  trcs-exaâement  d’égale  groflèur,  fur  tou- 
te fa  longueur,  bien  polie  , pour  couler  doucement  dans  la  telle  du  fécond 
cloud  l,  qui  la  doit  guider  toujours  diagonalemcnt  ( & dans  laquellepour  cet- 
te caufe, elle  doit  ellre  cxaâcmcnt  julle,  fans  vaciller  aucunement.  Sa  lon- 
gueur n'elt  pas  neceflairemcnc  limitée , pourveu  qu’elle  foit  a fiez  longue,  pour 
nepouvoir  lortirdededansla  telle  de  (on  cloud  L , ( lors  que  l'inftrument  fera 
tout  tiré,)  il  fuffit  : & l’inftrumenr  fera  parfait. 

Pour  appliquer  maintenant  cet  infiniment  fur  fon  plam& le  difpofer  à l’ufage, 
*'  7 ' l'onfcra  premièrement, fon  pivot  o p,  quin’eft  autre  c^hn  cloud , à telle  ron- 
dement applatie^  allez  mince,  afin  qu’elle  nenuife  par  fa  rencontre  au  mouve- 
ment de  l'index, dans  l’ufagcde  l'inftrument.  Elle  ne  doit  avoir  que  demie  ligne 
de  rebord  cnlàillic , autour  de  fon  collet,  maiselledoit  ellre  bien  également, 
& rondement  tournée  ; comme  aulfi  fon  collet,  fur  la  longueur  de  trois  lignes 
environ.  Ce  collet  i,  doit  cftre  de  groflèur  pour  encrer  julle,  dansle  cloud  du 
centre  a,  du  parallélogramme,  qui  fè  doit  mouvoir  à l'entour  bien  rondement, 
Sc  doucement,  Sc neantmoins  juftement.  La  platine  s, doit  cftre d’épaifleut 
de  a . ou  3.  lignes , percée  rondement , de  la  groflèur  du  collet  a,  du  pivot  o p : 
les  deux  fuperficies  font  bien  drefiées , Sc  parallèlement  unies,  Sc  adoucies;  afifl 
que  l’inftrument  quidoit  porter  dcfTus,  loir  plus  doux  en  fon  mouvement.  Là 
tige  3,  de  ce  pivot  , eftquarrée,  pour  entrer  quarrément  dans  l’cpaiflèur  du 
plan , fur  lequel  on  applique  l'inftrument  ; & de  longueur  d’un  pouce  environ. 
La  platine  3, fc  doit  revenir  fur  cette  tige  quarrée;  Sc  enfin  l'extrémité  delà 
tige  de  ce  pivot  4,  eft  ronde , Sc  tarodéc  en  viz,pour  recevoir!  parderrierele 
plan,)  l’écrou  4,  fur  la  platine 3. 

La  derniere  piece  de  cet  inftrumcnt , eft  le  porte,  crayon  s z , qui  (è  doit 
monter  dans  le  cloud  d ; fon  manche  s , t,  v , x ; eft  de  fer  bien  proprement 
limé , fon  colletT  , qui  doit  entrer  julle  dansle  cloud  d,  doit  ellre  bien  ron- 
dément  tourné , Sc  adoucy  fur  le  tour , pour  y avoir  fon  mouv  ement  plus  doux  ( 
**’  1 il  a par  defliis  un  petit  recouvrement  , du  quart  de  rond  mefme  de  fa  propre 
moulure  , aulfi  rondement  tourné.  Ce  collet  T,  a quelque  peu  moins  de  hau- 
teur , que  le  cloud  d,  qui  le  doit  recevoir , n’a  d’épaifleur  : il  porte  par  deflbus 
en  v,  une  petite  épaifleur  limée  à 8.  pans , pour  recevoir  aulfi  une  petite  plati- 
ne .marquée  v(  qui  doit  ellre  fort  mince,  ne  fervant  qu'à  empêcher , que  l'é- 
crou x,  qui  luy  cft  contigu  fur  la  viz  x,  ne  fe  détourne,  par  le  fraydu  mouve- 
ment du  parallélogramme,  s'il  luy  cftoit  immédiatement  contigu.  Le  porcc- 
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crayon  vz  ,fe  monte  en  viz  dans  la  douille  x,6cc.  L'on  remarquera,  que  j'ay 
peprefenré  toutes  les  parties  de  ce  porte-crayon,  plus  grandes  .qu’elles  ne  doi- 
vent réellement  cftre  -,  pour  donner  plus  facile  intelligence  , de  fa  conftru- 
âion. 

Pour  monter  ce  porte-crayon , fur  le  parallélogramme  , il  faut  première.' 
ment  reveftir  le  collet  T,  de  fon  manche  s t , dans  lecloud  d , puis  tournant  le 
parallélogramme  JedcfTus.dcflbus, mettre  en  fuitela  platine  v , cnfonlicu, 
contiguë  fur  lecloud  dj  6c  en  fuite  l'écrou  x , en  fa  viz  , pourarrefkr  le  man- 
che s x , furie  parallélogramme  s 8c  enfini'on  montera  le  porte-crayon  t z, 
dans  fon  manche  bien  juftement,  Il  faut  aufli  prendre  garde  de  ne  pas  tant 
ferrer  l’écrou  x , qu'elle  ne  laiffc  le  mouvement  du  manche  du  porte-crayon 
tres-libre, 6c très  doux,  dans  fon  cloud  d. 

L’on  montera  maintenant  le  pivot  o p , fur  fon  cloud  a , 8c  en  fuite  la  plati- 
ne i , qui  recevra  une  partie  du  collet  i , du  pivot  i Si  l'on  prendra  avec  un 
compas  la  longueur  de  fa  faillie  du  porte-crayon  x z,  par  deflous  les  réglés  du 
parallélogramme  , pour  faire  en  forte  que  le  pivot  o p .eftant  misdans  l’é- 
paiffeur  du  plan,  le  deflous  du  cloud  a , foit  élevé  fur  le  plan,  à mcirne  hau- 
teur à peu  prés  ic’cft-pourquoy  fi  l'épaifîcur  de  la  platine  i,  ne  fuffifoic , l’on 
y fuppléera  par  quelque  épaiflcur  de  bois , bien  parallèle,  6c  unie , que  l’on  per- 
cera convenablement,  pour  eilre  mife  deflous  : 8c  l'élever  à jufte  hauteur, 
fur  le  plan.  Cela  fait  l'on  reveftira  la  platine  j,  fut  la  tige  quarrée  du  pivot, 
par  derrière  le  plan,  & l’on  ferrera  le  tout  doucement  de  l’écrou  4,  en  forte 
que  le  parallélogramme  ainfi  monté  fur  fon  plan  , fe  meuve  très- librement  t 
parallèlement  au  plan , très- juftement , Si  neantmoins  très,  doucement. 
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CHAPITRE  III. 

Confédération  des  dit  ers  effets  , de  U precedente  confirnSion , du  parallé- 
logramme proportionnel. 

E Parallélogramme  proportionnel , eftant  conftruit  en  la  ma; 
nierc  exprimée  j Euctide  démontre  en  la  14.  Propofition  du 
6.  livre  de  (es  Eléments,  premièrement,  que  de  quelque  forte 
que  l’on  altéré  la  forme  quarrée  du  grand  parallélogramme 
a ï,c  D,preflint  deux  quelconques  de  fes  angles  oppofez  ; 
il  ne  s'en  pourra  former  autre  figure , que  Rhombe  , qui  aura 
toujours  les  angles  diagonalement  oppofez  égaux,  comme  l'oa 
void,  en  la  figure  démonftrative,  fous  le  nombre  5.SC  quelque  forme  de  Rhom- 
be ,que  l'on  puiflèdooneri  ce  parallélogramme,  en  prcflànc  fes  angles, ou 
fa  coftezoppofez , lesdeux  parallélogrammes  ce,  pu,  conftituez  furfadia- 
■gonale,  Ce  formeront  necefTairemenrfémblables , fans  altérer  pour  cela,  aucu- 
nement leur  proportion  refpeâive , ny  entre-eux,  ny  au  refpecl  du  plus  grand 
parallélogramme. 

Et  en  confequcnce,  cet  infiniment  efUnt  fixé , aumoyende  fon  axe,  furfoa 
5 plan  j & toutes  fes  réglés  difpofécs  félon  quelconque  forme  de  Rhombe , en 
forte  qu’elles  ayent  un  feul , & mefmc  mouvement  autour  de  l’axe,  de  tout  l'in- 
ftrumenten  a jtouslesarcs , que  les  angles  homonymes  , des  deux  parallélo- 
grammes a D,  A 1 , décriront  fur  ce  plan , par  ce  mouvement  circulaire , liront 
en  mefme  proportion  de  diamètres  ; que  font  ces  parallélogrammes,  entre-eux. 
Et  enfin , pourderniere  confequence  , quoy-que  la  première  , & principale 
dansl’intentionjenla  conftrudion  , Stufagc  de  cet  infiniment  : Quelcon- 
que mouvement  que  l'on  puiflè  donner  i quelqu’un  des  angles , de  l’un  des  pa- 
rallélogrammes , conftituez  fur  la  diagonale  a n,du  plus  grand  parallélogram- 
me c B,  qui  fait  la  forme  de  cet  inflrumenc  : fon  homonyme  en  l'autre , en  dé- 
crira un  tout  femblable,  2c  dans  la  mefme  proportion  s qu’ont  refoeâivemcnt 
cesdeux  parallélogrammes,  l'un,  i l'autre.  D'où  s’enfuit  , que  fiparexmplc 
ayant  pôle  deux  ftyles  perpendiculaires , aux  deux  angles  oppofez  1 , d , ( qui 
font  homonymes , ou  demefmc  raiion  , dans  les  deux  parallélogrammes  e g , 
cbJ  l’on  conduit  celuy  de  l’angle  d ,du  plus  grand  , furie  fimple  trait  d’une 
figure  plane  quelconque  ; le  ftyle  de  l’angle  r , du  moindre  parallélogramme, 
en  décrira  une  toute  femblable,  8c  dans  la  mefme  proportion  à la  plus  grande  j 
que  ce  moindre  parallélogramme  a , au  plus  grand.  Et  c’eft  icy  l'effet  princi- 
pal, que  nous  prétendons  en  l’ufage  de  cet  infiniment. 

L’on  remarquera  fccondcment , qu’encore  que  la  conftruâion  precedente, 
de  noftre  parallélogramme  proportionnel, pour  dire  appliquée  félon  mon  def- 
fein , i l'Oculaire  Dfoptriquc,  rcquere  que  le  ftyle  f que  je  nomme  index  ) 
de  l’angle  r,dc  fon  moindre  parallélogramme  eg,  foit  parallèlement 
couché  le  long  de  fa  diagonale  a 1 1 qu’il  excede  encore  l’angle  que  font  fes  ré- 
glés, d’environ  demy  pouce  de  faillie  1 1 j 2c  mefme  quel'autre  ftyle  d,  foit  per-, 
pendiculairement  élevé  fur  le  centre  du  mouvement  de  l'angle  homonyme  d, 
duplusgrand  parallélogramme  cb.ou  h ncccce différente  dilpofition  , n’al- 
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tcrera  neanmoins  aucunement  la  démonftration  precedente  , de  l'effet  de  „ 
cet  inftrumenc  que  nous  avons  expliqué:  mais  diminuera  feulement  f félon , ' 1 

uneraifon  , que  l’on  connoiftra  facilement,  ) la  proportion  rcfpcftive,  des 
deux  figures,  que  décrivent  ces  deux  ftyles  1 1 , & d , au  mouvement  de  tout 
l'inftrument,  fur  fon  centre  fixe  a.  Car  il  eft  évident , que  la  pointe  i , de  cet 
index  parallèle,  eftant  l’extrémité  de  la  diagonale  , d'un  parallélogram- 
me femblable  , mais  feulement  augmenté,  de  la  longueur  de  fa  faillie • 
il  décrit  toujours  une  figure  fenblable  , 8c  fcmblablemenr  pofée,  à celle 
que  décrit  le  ftyle  perpendiculaire  d j mais  feulemencplus  grande  : ( 8c  par 
confequcnt,  en  moindre  proportion  connue,  à celle  que  décrit  le  ftyle  D ; ) 

Sue  fi  cet  index  i , eftant  fans  aucune  laillie  ,décnvoit  Amplement  fa  figure,  de 
i partie  i,  qui  fe  trouve  direâement  fur  le  centre  du  mouvement  de  l’angle  i, 
de  ce  moindre  parallélogramme  t g.  Et  par  confequent,  la  figure  que  dé- 
* cric  l'extrémité  i,  de  cet  index  parallèlement  prolongé , fera  en  proportion , i 
celle  que  décrit  le  ftyle  d,(  au  mouvement  détour  l’inftrument  , conduit  fur 
fon  centre  a i ) comme  le  parallélogramme  e g ( que  l’on  void  augmenté  de  li- 
gnes ponctuées,  8c  qui  a fa  diagonale  al  i , augmentée  de  toute  la  faillie  1 1 , 
de  cet  index,}  eft  au  parallélogramme  h r.conftitué  fur  lamefme  diagonale  a i, 
prolongéen  d -,  par  lamefme  14. Propoficion  du  6.  d'Euclidc. 

L’on  remarquera  en  troifiéme  lieu  , que  la  feule  fécondé  efpece  d’OcuIaires, 
peut  fervir  à cet  ufàgc,  de  contretirer  proportionnellement  lesobjets,  au  moyen, 
de  noftre  parallélogramme  : 8c  qu’entre  cous  ceux  de  cette  fécondé  efpece , il 
ne  peut  eltre  appliqué  avec  afleurance  d’un  bon  effet,  qu’à  celuy  de  quatre 
verres , pour  les  objets  de  la  terre  s 8c  à celuy  de  deux , pour  lesobjets  du  Ciel  : 
Ecqueceluy-cymefme , renverfanc l’efpece  de  l'objet, ne peuccommodément 
fervir  pour  ceux  de  la  terre  1 n’y  ayant  pas  peu  de  difficulté  { comme  j’ay  déjà 
remarqué  en  autre  fujec , au  Chapitre  precedent,)  à contretirer  les  objets  qui 
nous  paroiflent  renverfez , 8c  que  nous  avonsaccoûtumé  de  voir  droits.  Car 
encore , que  l’on  v puft  appliquer  le  parallélogramme  vulgaire , qui  renverfanc 
la  figure  au  contretrait , pourroit  par  confequent  deffiner  droite,  celle  que  cec 
Ocu  laire  renverfe  ; la  di  verfité  neantmoins,  de  voir,  8c  d’operer  ; n’apporteroic 
pas  peu  de  difficulté  en  ce  travail. Mais  pour  les  objets  du  Ciel,  que  nous  n’avons 
pas  habitude  de  voir,  8c  qui  ne  nous  reprefentenc  aucune  choie  qui  nous  foie 
connue  déformé  déterminée  s il  nous  eft  indiffèrent , en  quelle  maniéré  ils 
nous  paroiflent  droits,  ou  renverfez  : car  cclane  peinant  point  noftre  imagina- 
tion , nous  les  pouvons  facilement  dépeindre , en  la  maniéré,  8c  firuarion , que 
l’Oculaire  nous  les  reprefence.  Et  par  confequent,  beaucoup  mieux  par  cet  O- 
çulaire  fimple , de  deux  feuls  convexes  j n'eftanc  pas  utile  de  multiplier  les  ver- 
res , pour  fcmblables  obfcrvations , où  l’on  ne  doit  point  augmenter  la  refra- 
étion  : fuffilàntaprcs  l’obfervation , d'invertir  la  figure , pour  la  reftitueren  là 
Situation  naturelle. 
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CHAPITRE  IV. 

Conflruiïton  dit  plan, fur  lequel  doit  eflre  appliqué  nojlre  Parallélogram- 
me proportionnel , accommodé  à C Oculaire  Dioptrique  ,pour 
contre  tirer,  & deffiner  les  obiets  de  la  terre. 

E plan  que  nous  préparons  icy  , pour  appliquer  , 8c  difpofer 
convenablement  à l’ufage  ; l’Oeufairc  Dioptrique , le  parallé- 
logramme proportionnel , & le  papier,  pour  tracer  8c  con-'  * 
tretirer  le  deflein  -,  a deux  parties  principales.  La  première , 
eft  une  table  de  bois  de  Noyer , d’environ  un  demy  pouce,  ou 
peu  moins , d’épaifleur  ; de  deux  pieds  de  largeur  , 8c  trois 
pieds  ,ou  davantage  de  longueur , fuivant  la  grandeur  du  pa- 
rallélogramme dont  c>n  fcveut  fervir.  La  fécondé  eft  labafc,(ur  laquelle  cette 
Table  fe  monte  en  charniercs,pour  y avoir  fes  mouvements  vertical  8c  horizon- 
tal. Je  les  reprefente  coûtes  deux  féparément , dans  les  deux  figures  fuivances.1 
Et  pour  expliqucrfuccintement  toutes  leurs  parties,  l’on  remarquera  premie-i 
rement,  que  cette  Table,  ou  plan  a b c d,  garny  de  1.  entablements  fur  les  ex- 
rrcraitez  de  fa  longueur,  pour  le  tenir  parfaitement  joint , eft  exactement  dref- 
fc  ,dcs  1.  codez.  La  ligne  droite  e f,  que  l'on  y void  tirée  un  peu  au  deftous  du 
milieu  défi  largeur,  traverfe  toute  fa  longueur  parallèlement  Afescoftez  a b.' 
cd.  Sur  cette  ligne,  eft  pris  A diftance  convenable  comme  en  b.  , le  centre  du 
mouvement  du  parallélogramme  proportionnel,  où  il  doit  eftrcarrefté  fur  fou 
axe.  L’on  prcndraauflî  fur  cette  mcfme  ligne  ï f, le  point  s, du  centre  de  l’ouver- 
ture, qui  doit  recevoirl’Oculaire  Dioptrique.  Et  pour  trouver  ce  centre , l'an-’ 
glc  r , du  parallélogramme,  cftantarrefté  furfon  axe  , au  point  R,  il  faut  tirer 
ion  angle  oppofé  t,  le  long  de  la  mefme  ligne  e f -,  en  forte  qu'il  foit  A peu  prés 
droit , 8c  marquer  le  point  4,  où  la  pointe  de  l’index  touche  cette  ligne  ef  j 
car  de  ce  point  4 , portant  le  diamètre  de  la  grofleurdu  tuyau  de  l’Oculaire , 
en  j,  8c  l'ayant  divifé  en  deux  également,  l’on  aura  au  point  s,  le  centre  de  cet- 
te ouverture  ; qui  doit  en  fuiteeftre  très  rondement  8c  droitcmentpcrcée,pour 
y pouvoir  inferer  jufte  le  tuyau  de  l’Oculaire.  Tout  l’cfoace  1 c 11  k , eft  pour 
contenir  le  papier , furlequel  on  veut  contretirer  le  delfein.  Les  lignes  nf  J 
O Q^fonc  deux  filets  de  foye,  fortement  tendus  avec  les  deux  chevilles  p ,0, 
lur  lesextrémitez  du  papier,  pour  le  retenir  eneftat.  Laiigne  v x,  reprefente 
le  filet  Aplomb  , pour  drefler  perpendiculairement  le  plan,  lorsqu’il  enfer» 
befoin.  Les  deux  charnières  (impies  y , z , en  égale  diftance  des  extrémitez  du 
plan , fervent  A le  monter  ,8c  mouvoir  fur  fa  baie.  Les  deux  ouvertures  l,  m , 
doivent  porter  deux  arcs  de  cercles , de  45.  degrez  chacun  ; bien  rondement 
limez,  fur  leurs  circonférences  j les  centres  defqucls,  font  en  la  jointure  c,D, 
du  plan  ,fur(â  bafe  ayants  pour  demy-diametres,  les  cfpaces  cl, dm.  Ces 
deux  arcs,  font  réellement  divifez  en  45.  degrez , exactement,  pour  connoiftre 
parleur  moyen  , l’inchnaifon  du  plan  , à l'horizon  s 8c  mefme  arrefter  fixe- 
ment le  plan  , fur  foninclinaifon  , au  moyen  dedeuxviz.  La  petite  feneftrei, 
fert  à donner  lilire  palf.ige  A la  viz  6,  7,  qui  modéré  le  mouvement  vertical  du 
plan.  LabolTej.eftdefer  {elle  contient  l'écrou  c ,de  la  viz  6,  7,fufpenduen 
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bafcule,  entre  deux  pivots  en  viz.  Cette  bofle  s'applique  avec  quatre  viz  , fur 
Ja  petite  feneftre  1 ^ 8c  ces 4.  viz  ayants  leurs  telles  noyées  dans  l’épaiflèur  du 
plan, par  derrière  ; les  1.  ailes  de  cette  bofle,  leur  fervent  d'écrous , 8cc.  Voila 
Ibmmairemcnt  toute  la  difpofition  du  plan  enfoy  , qui  confifte  feulement  en 
fa  fuperficie  anterieure , la  poftericure  n’ayant  rien  de  particulier , qu’un  Am- 
ple corbelet , au  deflous  de  l’ouverture  ronde , qui  reçoit  l’Oculaire  ; pour  fer- 
vir  dfupporter  fon  tuyau  , 6c  le  tenir  droit , lorsqu’il  fora  appliqué  au  plan. 

Pour  la  bafe, qui  portcccplan, elle  cftfaite  en  forme  de  chaflis , ou  feneftre  Tab.i6 
de  la  mefme  grandeur  du  plan  ; 8c  d’un  bois  de  Chefne  bien  franc  , pour  eftre  <ï-  >■ 
forte  , 8c  nefedejetter  facilement.  Cette  bafe,adeux  faces  ; l’épaifleur  de  fon 
appuy , ou  limande  inferieure  c D,  eft  double , de  celle  de  la  fuperieure  A b,  de 
de  fes  montants  a c,n  o,  8c  b Dj  à fçavoir  d’environ  deux  pouces.  La  face  an- 
terieure de  cette  bafe , n’ayant  aucune  difficulté,  ne  demande  pas  une  figure 
particulière  , l'on  voidaflez  qu’elle  a la  moitié  de  i’épaifTeur  de  fa  limande  in- 
ferieure, c E , D PjCnlailliCj  pour  fervir  d porter  l’épaiflèur  du  plan,  dansfes 
doubles  charnières  v x ; le  montant  du  milieu  x o,  r a ; eft  double  de  largeur, 

. des  latéraux  a c,  b d . La  limande  c d , porte  auffi  en  fa  partie  anterieure  une 
viz  dans  le  milieu  de  fa  largeur , 8c  fous  le  milieu  exactement  du  montant  n r j 
fon  écrou  , eft  enchafTé  dans  l’épaifliurdela  mefme  limande:  8c  cette  vizqui 
la  rraverfe  entièrement , fert  pour  arrefter  8c  affermir  bien  ftablcment  la  ba- 
fe, Sc  tout  le  plan , en  fa  ficuation  horizontale  : avec  la  main  de  fer  1,  recoudée 
par  deflous , 8c  garnie  à cet  effet  de  fa  viz  3.  La  face  pofterieure  de  la  bafe  , 
fpccialementreprefentécen cette  féconde  figure, a fon  appuy  inferieur  cd  , 
de  niveau  avec  les  montants  a c , b d ; il  porte  fur  fon  milieu  à l’oppofîte  de  la 
viz  une  forte  bande  de  fer  yz,  rondement  recourbée  .pour  recevoir  la  tige, 
ou  pivot  du  pied  de  la  machine.  Cette  bande  eft  entaillée  proprement,  de 
fon  épaiffcurdanslebois.  Les  deux  montants  latéraux  , porcent  en  égale  di- 
ftance  de  leurs  extrémitez  fuperieures  .chacun  une  ouverture  d’égale  lon- 
gueur , 8c  largeur  1,  M , pour  recevoir  les  deux  arcs  de  cercles,  que  nous  avons 
attachez  au  plan  : 8c  ces  deux  ouvertures  font  garnies  chacune  d’une  viz  ,fur 
J’épaiffeur  ducofté,  dcchacun  des  montants  : leurs  écrous  y font  auflîen- 
chaflez  dans  le  bois , ces  viz  , fervent  pour  arrefter  le  plan,  en  fes  ficuarions 
verticales  ( contre  les  deux  arcs , qui  en  graduent  les  angles.  L’armure  du 
montant  du  milieu  n o,cft  finguliercment  confidcrable,  fes  deux  avances  cu- 
biques 1 k , fonc  de  fer  bien  droitement , 8c  rondement  percées  en  leur  milieu , 

8c  à mefme  diftance  du  montant  de  la  grofl'eur  de  deux  tiers  de  pouce , en 
diamètre  5 elles  font  garnies  chacune  d’une  viz,  pour  aider  à affermir  la  bafe, 

8c  tout  le  plan , en  leur  fituacion  horizontale , fur  la  tige  du  pied , que  ces  ou- 
vertures doivent  recevoir.  La  pièce  H,  en  faillie  furie  milieu  de  l’ouverture 
i.porteau  milieu  de  fifuperficie  inferieure,  un  centre,  qui  n’eft  autre  qu’un 
coup  de  pointeau  bien  ferme , correfpondant  d ccluy  del’ouverture  1,  pour  re- 
cevoir l’extrémité  conique  de  la  tige,  du  pied  de  la  machine  ( afin  que  tout 
fon  poids  y portant  en  pivot , en  foit  foulagé  , 8c  plus  doux  en  fon  mouve- 
ment horizontal.  La  bofle  np,  eft  pareille  d celle  du  plan,  appliquée  en  mef- 
mc  maniéré , 8c  pour  le  mefme  effet  ; d fçavoir,  pour  porter  en  bafcule , l’écrou 
de  la  viz  6 7,  qui  fort  pour  incliner , 8c  redrefl'er  le  plan , 8c  pour  diriger  com- 
modément fon  mouvement  vertical.  Voila  les  deux  faces,  de  la  bafe , duplan, 
de  cette  machine. 
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CHAPITRE  V. 

De  U minière  de  monter,  toutes  les  pièces  de  cet  Injlrument , &■ 
de  le  réduire  parfaitement  à lufage. 

Ou  affembler,  8c  difpofer  maintenant  cet  Infiniment  à l’uJ 
fage  : l'on  conftruira  lepied , fur  lequel  fa  bafe  fc  doit  monter; 
comme  je  lereprcfente  en  cette  figure  ; fon  empâtement  *. 
B,  c D,  doit  cftrc  fort  ; fa  colomnc  e t , cft  quarréc  en  forme 
de  prifme , bien  dreffée  , îc  fur  tout , tres.folidemencaffcm- 
blée  fur  (on  empâtement  -,  ( c’eft- pourquoy , s’il  ne  fuffit  fim- 
plc , comme  je  le  dépeins  icy  ; on  le  pourra  contreboutter; 
pour  affermir  fon  affemblage , en  la  maniéré  quejelereprefcntedans  les  deux 
suivantes  figures  :)  fa  colomne  i f , eft  recouverte  en  fon  extrémité  fuperieu- 
re  d’un  plan  1 K L,bien  horizontal,  de  mcfme  matière  de  bois  de  Cbefne  bien 
dreffé,  8c d’égale  épaiffeur, d’un  pouce  8c  demy  environ  ; fv  de  diametrede 
circonférence  d'un  pied  8c  demy.  Il  fera  porté  de  quatre  corbelets , comme 
M j emmortaifez  dans  les  quatre  faces  de  fa  colomne.  Ce  plan  , y fera  arrefté 
de  quatre  forces  viz,  qui  auront  leurs  écrous  enchaffez , dans  ces  quatre  cor- 
belets ; les  telles  de  ces  quatre  viz,  font  entaillées  proprement , au  niveau  de  la 
fuperficie  dans  l’épaiffeur  de  ce  plan.  Il  faudra  retrencher  un  tiers  de  la  circon- 
férence de  ce  plan  horizontal,  parallèlement  à une  des  faces  de  la  colomne  e r; 
comme  n o i afin  de  donner  entière  liberté , à la  main  droite  de  l’Artifte , 8c 
qu’elle  ne  foit  contrainte , au  travail  -,  comme  elle  feroit  delà  faillie  de  ce  plan. 
Du  centre  r,decemefmc  plan  , l'on  décrira  deux  demy  cercles  deffus,  le  pre- 
mier i k l , à un  pouce  de  la  circonférence , 8c  l'autre  plus  intérieur , à deux 
pouces  du  premier  ; pour  y entailler  proprement  un  demy  cercle  de  cuivre, 
non  en  lame,  mais  fondu,  8c  écroiiy  à froid;  pour  cftre  plus  fort.  Puis  l’on  met- 
tra dans  le  centre  de  ce  plan  horizontal, la  tige  ou  verge  de  fer  f g h,  qui  doit 
eftre  faite  en  la  forme  qu’elle  paroiften  cette  figure;  bien  rondement,  égale- 
ment, 8c  droitement  tournée,  fur  toute  fa  longueur  s de  groffeur  pour  entrer 
jufte  dans  les  avances  i ,k,  sic  la  baie, qui  y doit  avoir  fon  mouvement  horizon- 
tal : la  pointe  h,  de  cette  tige , eft  d’acier  bien  trempé , 8c  fa  longueur  c h , cft 
celle , que  cette  pointe  portant  dans  fon  centre , en  la  piece  h , de  la  bafe  : le 
deifous  de  l’avance  k,  repofe  legerement  fur  fa  retraite  g ; 8c  ledeffous  e f ,de 
la  bafe,  porte  de  mefme  légèrement  fur  leplin  horizontal  i k L , auquel  pour 
cette  caufc , la  tige  F H,  doit  cftrc  tres-exaàemcnt  perpendiculaire  , 8c  folidec 
ment  affermie.  Cette  tige  pofée,  l’on  divifera  le  demy  cercle  de  cuivre  i K t ; 
en  180.  degrcz,bicn  juftement  par  deux  quarts  de  cercles,  defquels  ledemy- 
diametre  qui  les  fépare  k F,  foit  perpendiculaire  à la  fcâion  du  plan  n o ; 8c  ce.; 
_ „ la  fait  le  pied  de  la  machine  fera  parfaitement  conftruit:  c’eft- pourquoy  fa  ba- 

1 AB. 15  fe  8c  fon  plan  y eftants  montez , comme  reprefentent  ces  deux  figures , Tables 
i8. 8c  29. il reftera de luy accommoder  l’Oculaire  Dioptrique .afin qu’ell! foie 
de  tout  point  préparée  à l’ulage. 

L’on  fera  donc  à cet  effet  un  tuyau  de  leton , ( tel  que  nous  l’avons  dépcinc 
Taï.  ij  en  la  Table  25.  ) affez  fort  , foudé  d’argent,  8c  bien  rondement  tourné,  de 
*«.  1.  groffeur  pour  entrer  jufte  dans  l’ouverture  s , du  plan  ; 8c  recevoir  en  Ion  ex- 
trémité 
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trémicé  pofterieure , le  tuyau  de  l’Oculaire,  appuyé  fur  Ion  corbelet  4 , com-  T aï.  ij 
me  en  laTable  18.  8c  melme fur  quelque  léger  canaldc  bois , bien  droit,  de  **•  >• 
longueur  d’un  pied  environ  s perpendiculairement , & ftablement  fixé  furie 
plan.  Ce  tuyau  de  leton  porte  une  fente  k L,  fur  le  cofté , peu  moins  di  II  an  te 
de  fon  extrémité  anterieure  r , ( comme  il  paroift  en  fa  figure  3 .)  que  le  foyer 
du  verre  immédiat  de  l’œil  ,dumefme  Oculaire  duquel  on  fe  veut  fervir  j Sc 

3ui  pour  cet  effet  y doit  effre  monté  feul .comme  en  h 1 ; fépatément  des 
eux  aucres  verres , qui  relient  en  leurs  propres  diftances , monter  avec  leur 
objeétif , dans  le  tuyau  qui  contient  ordinairement  les  verres  de  l’œil  ,cnl’0- 
, eulaire  de  quatre  verres.  Et  ce  tuyau  de  l’Oculaire,  avec  fes  deux  verres  de 
l’œil  qui  y reflenr  .doit  effre  enfoncé  dans  l’extrémité  a .deccluy  de’Ieton,  en 
forte  que  fon  fécond  verre  de  l’œil  qui  y eft  refté , s’y  trouve  fitué  à diftance 
convenable , de  celuy  qui  eft  monté  feul  dans  fon  autre  extrémité  en  h 1 j Sc 
que  l’œil  pofé  à la  pinnule  f,  voye  aufiï  clairement , Sc  aufli  diftindement  les 
objets  éloignez  ,par  l’Oculaire  monté  delà  forte,  comme  il  faifoic  auparavant, 
qu’il  fuft  monté  lur  la  machine  : ainfi  l’index  li  , du  parallélogramme  propor- 
tionnel .eftanc  introduit  dans  cette  ouverture  latérale,  du  tuyau  de  leton  jl’on 
fera  en  forte  enfonçant  peu  plus,  ou  moins  ce  tuyau  .dans  l’ouverture  s,  du 
plan  ; que  la  pointe  de  cet  index  paroiffeà  l’œil,  regardant  par  l’Oculaire, 
très- nettement  ,Sc  tres-diftinâement  ; car  alors,  l’index  fera  exactement  po- 
fé comme  il  doit  effre , au  foyer  commun , des  deux  derniers  verres  de  l’œil , de 
l'Oculaire  Dioptrique  ; qui  fera  par  ce  moyen  parfaitement  difpofé  à l’ufage  , 
que  nous  en  allons  fuccintement  décrire. 

CHAPITRE  VI. 

De  lu  fige  de  ï Oculaire  Dioptrique , à conereeirer , fÿ  defliner  proportion- 
nellement , & exactement,  fgutes  fortes  dobiets. 

’Ocvlaire  Dioptrique,  a des  militez  fi  confiderabîes, 
que  nous  pouvons  dire  , qu’il  tient  aujourd’huy  ; comme  l’œil, 
lut  tous  les  organes  deslcns:  le  rang  d’honneur,  Sc  de  no- 
blefle,  fur  tous  les  autres  inftrumcnts.  Car  j’avoiie , que  le 
titre  que  je  donne  icy  à fes  ufages,  pour  n’y  nen  exagérer-, 
eft  tres  éloigné, d’égaler  fes  mentes)  c’eft-pourquoy,  j’en 
veux  exprimer  quelques-uns  , 8c  faire  fuccintement  voir, 
que  l’on  s’en  peut  fervir  premièrement,  à contretirer  proportionnellement,  Sc 
exactement  toutes  fortes  de  veuës,  païfages,  8c  autres  objets  de  campagne, 
hors  delà  diftance-,  de  la  veut!  naturelle.  A mefurer,  les  diftances  des  lieux  ; Sc 
en  faire  les  Chartes  Topographiques  ,8c  Chorographiques,  8cc.  A reconnoi- 
ffre.Sclever  le  plan  , lafituation,  Sc  difpofition  de  tout  un  pays  ; d’un  Camp, 

8c  mefme  des  armées , rangées  en  bataille.  A reconnoiftre , hors  le  péril  du  Ca- 
non , delfiner  proportionnellement  .Scdrcfferfur  le  papier  t l’cftac  des  Fortifi- 
cations, Sc  dehors  des  Villes  .Chafteaux,  Sc  aucres  Places  j mefme  aflîegées, 
oumaccelfiblescn  quelconque  maniéré  : éloignées  à telle  diftance , qu’elles 
puiffent  feulement  dire  bien  veuës,  avec  un  bon  Oculaire , de  moyenne  Ion. 
gueur.  A delfiner , Sc  contretirer  proportionnellement,  Sc  exactement,  toutes 
fortcsd’objets.pcudiftantsicommeantiquesd’ Architecture  , Scautres  Ou- 
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v rages , (oit  en  boflè , relief,  ou  mefme , en  plattc  peinture , &c.  Mais  pour  ex- 
pliquer généralement  la  maniéré  de  s'en  fervir  : Tout  l’inftrumcnc  eftanc 
monté, comme  je  l’ayfait  voir  dans  la  figure  precedente, en  la  Table  z8.& 
préparé  à l’ufage  .comme  cette  Table  19.  le  reprefente.  On  le pofêra  en  lieu 
commode , un  peu  élevé  ; & s’il  fe  peut , qui  ait  entière  veuc , fur  l’objet  que 
l’on  veut  defliner.  A cet  effet  l’on  difpofcra  premièrement  l'Oculaire,  allon- 
geant, ou  accourciflant  la  diftance  de  fon  verre  objeâif, au  premier  de  fes  ver- 
res de  l’œil  : félon  quercquerera  la  diftance  de  l'objet  propofé,  poureftre  bien 
veu  par  cet  Oculaire.  Secondement , on  le  dreflèra  de  forte , qu’il  reprefen- 
te d'un  feul  afpeél , le  plus  qu’il  pourra  de  l’objet  ; affermiflànt  enfuite  ftable- 
snent  le  plan  , avec  fes  viz  -,  en  lorte , qu’il  ne  varie  aucunement  de  cette  ficua- 
tion.  Troifiémemcnt,ayant  l’oeil  à la  pinnulc  de  l’Oculaire,  8c  tenant  delà 
main  droite  le  petit  manche  du  ftvle , ou  porte-crayon , pour  l’avancer , reti- 
rer, haufler,  ou  baiffer  : l'œil,  dirigeant  la  main,  te  réciproquement  la  main  con- 
duifant  par  le  moyen  de  l’œil , la  pointe  de  l’index , ( qui  cft  au  foyer , ou  con- 
cours, du  verre  immédiat  de  l'œil,)  fur  tous  les  endroits  ,de  l’objet  qui  y pa_ 
roift  : lors  que  l’œil , le  verra  indiquer  un  point , neceflàire  d’eftre  marqué  ! la 
main  n’aura  qu’l  preflèr  un  peu  leftyle,  oucrayon,  contre  le  papier  attaché 
fur  le  plan , pour  y marquer  ce  point.  En  cette  maniéré , pour  defliner  les  par- 
ties de  l’objet,  qui  font  en  lignes  droit  es,  la  main  conduite  de  l’œil,  portera  l’in- 
dex , aux  deux  extrémitez  de  chacune,  pourmarquer  fes  deux  points  extrêmes , 
fur  le  papier  ; par  lefquels,(  y pofant  la  réglé,)  l’on  tirera  ces  lignes  droites.  Pour 
décrire  les  lignescourbes, l’on  y dirigera  l’index, d’efpace, en  elpace.peu  diftantsj 
& l'on  marquera  autant  de  points, fur  le  papier;  parlcfquels  félon  l'art,  l’on  tra- 
cera adroitement  cette  ligne  courbe.Si  l'objetcontient  quelque  anglercftiügne. 
Ton  portera  premièrement  l’index,  furie  concours  des  1.  lignes,  qui  forment  cet 
angle, puis  fur  leurs  extrémitez,  marquant  ces  trois  points  fur  le  papier;  par  leC. 
quels  l’on  décrira  cet  angle  : s'il  eft  curviligne, l'on  portera  de  mefme  l'index, fur 
la  feébion  des  deux  lignes  courbes  ; 8c  en  lufte,  en  plufieurs endroits , le  long  de 
ces  lignescourbes, marquant  autant  de  points  furie  pian  ; pour  y tracer  ces  li. 
gnes , 8c  y former  ect  angle  curviligne  , 8cc. 

Ces  Principes  compendiaires  ,^cneralemenr  pofez  ; devant  que  de  com- 
mencer à rien  deffigner  fur  le  plan , fi  ce  font  des  objets  de  campagne , corn-; 
meveucs,  païlàges.Stc.  L’on  y tirera  une  ligne  horizontale,  portant  l'index, 
aux  deux  extrémitez  du  diamètre  horizoncal  , de  la  circonférence  du  verre  ; 
pour  marquer  deux  points  fur  le  plan , par  lefquels  l’on  tirera  cette  ligne  : puis 
en  fuite, l’on  obfervera  de  gros , en  gros  , les  parties  plus  confiderables,  de 
l’objet,  que  l'on  veut  contrctirer  : afin  d’en  jetrer  d’abord  un  projer  general , 
au  moins  dccouccequi  enparoiff  , en  chaque  afpecl.  Cela  fait,  l'on  portera 
maintenant  l'index , fur  le  premier  de  ces  objets  , vers  la  main  gauche,  pour 
commencer , à le  defliner , de  gauche,  i droit;  te  l’Artiftc  intelligent  ( apres 
quelques  eflays , ) conduira  de  l'œil  fi  dextrement  cet  index , que  ià  main  déjà 
fçavante  par  quelque  habitude  à former  le  trait,  guidée  d’onc  admirable,  8i 
fècrete  fimpatnie,  qu’il  expérimentera  fenfiblcment  ; pour  concourir  en  certc 
mefme  operation , qui  leur  eft  commune  ; fera  au  mefme  temps  avec  le  ftyle  , 
on  crayon , le  trait  fur  le  papier  : fi  non  tout  à faic  concinu , au  moins  par  des 
points  fi  proches  les  uns  des  autres , qu’il  fera  aifé  les  joignant  adroitement , de 
le  perfectionner.  Si  cet  objet , cft  quelque  édifice  ; il  en  faut  d’abord  marquer, 
tour  ce  qui  paroiftdc  fon  profil  ,ou  circuit  ; puis  toutes  les  parties  principales, 
fpecialement  celles  qui  font  de  lignes  droites,  qui  donnent  grand  avantage, 
& facilité,  à defliner  tout  le  refte:  comme  les  combles  des  couvertures , les  en- 
coigoeures  desmurailles,  les  portes,  lcsfcneftres , 8cc.  Si  le  fujet  que  l’on  veut 
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deflîner,  ell  quelque  agréable  vcuë , ou  païfage-,  l’on  obfcrvera  de  mcfrne,  pre- 
mièrement en  gros,  les  poficiom  des  choies  plus  remarquables,  & qui  font  fixesj 
comme  s’il  y a quelque  Eglife,  Cbafleau,  ou  Maifon  ) s’il  y a quelque  Ruifleau, 
ou  Rivière,  il  en  faut  parcourir  le  lit,  avec  toutes  Tes  finuofitez -,  s'ily  aqucl- 
que  touffe  de  bois , les  branchages  des  arbres  n'eflants  pas  faciles  à démêler , je 
exprimer  féparément,  l’on  fe  contentera  d’abord  d'en  tracer  feulement  le  con- 
tour, & les  endroits  plus  éminents  j quelques  pieds , 8c  Touches  plus  ap- 
parentes , 8c  détachées  s’il  y a quelques  grands  chemins  , on  les  tracera, 
y remarquant  ce  qu’il  y a de  fiable,  comme  maifons,  croifées  de  chemins,  Ponts, 
Moulins  .Ruines  ou  Mazures  d'edifices  s Et  ayantjetté  groflïeremcnr  ce  crayon 
general  -,  on  le  recherchera  en  fuiteplus particulièrement,  pourleperfeâion- 
ncr.  Et  lors  que  l'on  aura  deffiné  tout  ce  qui  paroifl  à l’oeil , de  ce  premier , 8c 
leul  alpecl  : s'il  y a quelque  objet  principal , duquel  l’extrémité  fuperieure  né 
fepuille  voir,  fans  élever  l’Oculaire  j devant  que  de  varier  fa  Ctuation  hori- 
zontale, l’on  y dirigera  l’Oculaire  j deflerrant  premièrement  à cet  effet  les 
deux  viz , des  deux  arcs  l,  m , qui  retiennent  le  plan  perpendiculairement:  8c 
l’abbaiffant  d’vn  , ou  deux  tours  de  la  viz  6 7 , ou  autant  qu’il  fera  ncceffaire 
pour  voir  parfaitement  l’extrémité  de  cet  objet , puis  l’arreftant  en  cette  pofi- 
tion,  par  le  moyen  des  deux  mefmes  viz  l,  m ; l’on  portera  la  pointe  de  l’index 
fur  cette  extrémité  de  l’objet,  pour  achever  entièrement  deledeffiner  : quoy 
fait  ,de(Terrant  les  viz  t,  M , 8c  rellerrant  au  contraire  la  viz  6 7 , du  mouve- 
mentvertical  ,pour  remonter  le  plan  perpendiculairement , comme  ilefloit. 
Ce  premier  a lue  et  eftant  tout  defliné , T on  en  fera  reveuë  exade , pour  recon- 
noiftre  fi  rien  tt’a  échappé  -,  devant  que  de  changer  la  lituation  horizontale  du 
plan.  Et  enfin  deflerrant  toutes  les  viz  du  mouvement  horizontal  ,par 
derrière  la  bafe,  8c  g, 1,  par  le  devant  : l’on  tournera  maintenant  horizontale- 
ment le  plan , en  forte  néanmoins  .qu’il  paroifle  coûjours  encore  par  I Ocu- 
laire, quelque  chofe  de  l’extrémicé  du  dernier  objet  ,de  l’afped  precedent  j 
pour  fervir  comme  de  rapport , à ce  fuivant , 6c  de  conduite  en  la  continua- 
tion. 

L’in  Animent  eflant  donc  bien  fitué , pour  defliner  ce  fécond  afped  ; l’on  ferl 
rera  toutes  les  viz  horizontales,  pour  l’arrefter  fiable)  8c  d’abord  l’on  portera 
la  pointe  de  l’index,  fur  l’extrémité  oppoféede  l’horizon , ou  du  diamètre  ho- 
rizontal, de  la  fuperficie  du  verre  de  l'œil,  comme  en  la  première  obfervation: 
cela  ferviraàdeux  fins,  premièrement,  pour connoiflre s’il  y a encore  allez 
de  papier  étendu  furie  plan , pour  contenir  entièrement  ce  fécond  afpeél  jcar 
fi  l’index  eflant  pofé  fur  cette  extrémité  de  l’horizon,  le  crayon  touche  encore 
le  papier,  il  y en  aura  fuflîfammenr  : mais  s’il  ne  le  touche  plus, n’y  en  ayant  pas 
allez-,  il  y faudra  pourvoir  , devant  que  de  pafler  outre.  Secondement  pour 
marquer  un  point  fur  le  plan , pour  y continuer  la  ligne  horizontale.  Cequ’e- 
flant  fait , l’on  mar  quera  de  mcfmc  qu’en  l’afpeét  precedent , premicremen  t de 
gros,  en  eros,les  lieux  des  objets  principaux,  de  celuy  -cy  ( duquel  en  fuite  l’on 
Fera  les  obfcrvations  plus  particulières , en  lamefme  maniéré  expofée.  Et  ce  fè- 
condafpeû  deffiné , l’on  dre  liera  de  mefme  l’Oculaire  fur  un  autre  continu .-  ce 
que  l’on  réitérera  fucceflivement,  autant  de  fois  qu’il  fera  neceffaire,  pour  ac- 
complir le  deflein,  que  l’on  fe  fera  propofé.  Tout  le  refie  que  l’on  pourroit  é- 
tendre  en  un  plus  long  difeours , eflant  très  intelligiblement  contenu  en  ce 
Sommaire  ) 8c  n’en  pouvant  eflre  qu’une  réitération  qui  feroit  ennuyeufe,  je 
ne  l’amplifie  pas  davantage .-  remarquant  feulement  en  general , de  ce  que  j’ay 
premis , que 

Toutes  les  per fonnes  curieufes , qui  fê  delcclcnt  en  lapofitive,  de  toutes  le* 
parties  des  Mathématiques,  qui  demandent  quelque  obfervation , par  l’opéra^ 
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tion  de  li  faculté  vifive  ; comme  les  Aftronomes , les  Geomettes,  les  Géogra- 
phes , les  Hydrographes , les  Peintres , 8cc.  Mais  fmgulicrcment  les  Ingénieurs) 
que  le  devoir  de  leurs  charges , oblige  fouvent  dans  les  armées , d'expofer  leurs 
vies  au  péril , pour  reconnoiftre  les  places  aflîegécs  , ont  icy  particulièrement, 
( outre  l'ufagede  cet  in Arument,  commun  à tous  les  autres  que  j’ay  fpccifiez ,) 
un  facile  moyen  de  fatisfaire  à ce  devoir  : de  reconnoiftre,  deffiner,  8t  contreti- 
rcr  proportionnellement  .exaftemenr , & feurement,  tous  les  dehors  des  pla- 
ces, (ans  encourir  aucun  péril.  Déplus  les  utilitezque  les  Peintres, &genera- 
lement  tous  ceux  qui  ufent  du  deflcin,  peuvent  tirer  de  Pufagc  de  cet  infini- 
ment, i deflîner , & à contretirer  proportionnellement,  & au  naturel, toutes 
fortes  d’objets  ; peu,  ou  médiocrement  éloignez  : comme  de  io.  10.40.  jo.  ou 
100.  pas,  Scc.expofez , ou  élevez  en  quelconque  maniéré,  fur  l’horizon  , m'o- 
bligent de  leur  en  faciliter  encore  le  moyen  ,par  l’avis  que  je  leur  donne  icy: 
qu’ils  peuvent  tres-utilement  diminuer  la  proportion  , qu’ont  les  verres  de 
l'œil,  de  l’Oculaire  duquel  ils  fe  doivent  fervir , à leur  verre  objeélif  : pour  la 
ratfon  que  j’ay  déduite,  au  Chapitre  1.  delaSeftioni.de  cette  3.  Partie.  Car 
encore  qu’en  cette  manière , cet  Oculaire  n'augmente  pas  tant  l’image  de  l'ob- 
jet , qu’un  autre,  auquel  les  verres  feroient  en  plus  grande  proportion  ; fes  re- 
fraftionseftants  neantmoins  plus  modérées,  il  exprimera  aufïi  ( tout  le  relie 
pareil  J toutes  les  parties , jufques  aux  moindres  de  fa  figure  ; & les  terminera 
beaucoup  plus  nettement,  8c  vivement.  Et  ce  defaut  d'augmentation  de  l’ef- 
pecc,luy pourra mefmeeftre facilement fupplcé,  par  fon  accommodement, 
proportionné  à la  moindre  diftance,  { fuppofée  ) de  l’objet , que  l’on  veut  con- 
tretirer : comme  j’ay  démontré , ît  enfeigné  en  la  Seftion  7 . féconde  Partie , 
Propofitions  41.  41.  6tc. 

En  troiliéme  lieu,  l’on  peut  reconnoiftre , 8c  démontrer  polîtivement,  parle 
moyen  de  cet  infiniment , de  combien  les  Oculaires  Dioptriques , comparez 
enfcmble , augmentent , ou  diminuent  l’objet  j plus, ou  moins,  les  uns,  que  les 
autres;  bien  plus  exaftement,  que  par  la  comparai  fon,  que  nous  avons  faire  en 
la  6i.Propofirion,de  l’apparence  de  l’objet  veu  par  l’Oculaire,  & hors  de  l’O- 
culaire, en  un  melme  temps;  careftant  toute  intérieure,  6c  demeurant  au  feul 
jugement  del’imagination,qui  n’en  produit, ny  laiffe  rien  au  dehors;ilnc  donne 
aucune  preuve,  ny  certitude  horsde  l’afpeft  aftuel , de  l’cftiynation  qu’elle  en  a 
faite.  Ce  qui  eft  neantmoins  très,  defiré.  Or  par  cette  nouvelle  maniéré, con- 
tretirant  feulement  la  longueur  d’une  fimple , 8tmefme  ligne  droite,  de  quel- 
conque objet, par  tel  nombre  que  l’on  voudra  de  differents  Oculaires , fucceflî. 
vement  appliquez , au  plan  de  cette  machine  ; fi  l’on  conféré  en  fuite  effective- 
ment,les  differentes  longueurs,  qui  en  ont  efté  tracées  fur  le  plan  ( l’on  démon- 
trera pofîtivement , réellement,  ôc  avec  certitude;  de  combien  chacun  de  ce* 
Oculaires,  reprefente  cette  mefme  ligne  plus,  ou  moins  grande,  comparéaux 
autres.  Et  pour  ne  parler  encore  icy  , desufages  lïngulicrsde  cet  infiniment, 
qui  concernent  les  objets  du  Ciel,  que  je  traitera  y en  leur  lieu  : j’en  pourrois 
oonner  quantité  d’autres , touchant  cetejt  de  la  terre  : mais  cela , eflant  la  ma- 
tière d’un  ample  volume , auffi  deleftable , qu’unie  ; ( de  faire  voir  par  cette 
manière  , une  Geographomctrie  pratique  , d’une  nouvellcinflitution,  exem- 
pte de  beaucoup  des  difficulté*,  que  la  maniéré  commune,  ne  feauroit  éviter;) 
& demandant  plus  de  loifïr,  pour  en  écrire  ; que  je  n’enay  prefentemenr,  j’en 
remets  volontiers  le  defTein  .attendant  de  reconnoiftre  par  l’accucilque  cette 
propofltion  recevra  des  Curieux  ; de  fatisfaire, au  defir  qu’ils  en  témoigneront. 
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CHAPITRE  VII. 

Réponfes , /blutions  prévenantes  les  doutes , @r  le s difficulté g, , qui 
l ou  pourrott  mouvoir , fur  cet  ufage  nouveau  de  t Oculaire 
Dioptrtque , qui  luy  fervtront  t£  ecUirci/Jement. 

E s inventions  nouvelles , caufants  ordinairement  avec  l’ad- 
roiration,  desdoutesde  leur  certitude  jàceux  quin’en  ont  pas 
l’ulàge.  Pour  prévenir  les  difficulté! , que  lanouveauté , & le 
defaut  d’habitude,  pourraient  former)  fur  l’ufage  nouveau  que 
j’ay  propofc  de  cet  inftrument  : il  faut  fingulteremcnt  remar- 
quer, que  ledelTcin  contretiré  par  l’Oculaire  Dioptrique, 
avec  le  parallélogramme  proportionnel  , en  la  maniéré  que  j’ay  expliquée) 
peut  eltre  conféré  en  deux  façons  , avec  fon  Prototype  , ou  objet  original. 
C’efti-fça  voir,  ou  comme  tiré  du  grandau  petit  , ou  comme  tiré  du  petit, 
augrand.  La  première,  eft  lors  que  Ion  compare  cette  copie,  i fon  original, 
tel  qu’il  paroilltres-augmenté  de  grandeur,  en  lônefpece,  par  l'Oculaire: 
auquel  ,ellea  par  confequent  très  grande  proportion.  Lafeconde,eftlorsque> 
l’on  compare  cette  copie , i la  grandeur  verirabledelon  objet  prototype  ; qui 
cil  proprement  celle , en  laquelle  il  eft  réellement  contenu , dans  le  petit  es- 
pace, de  lacirconference  du  verre  de  l’œil , de  l’Oculaire:  en  la  fuperficie  du. 
quel , la  poince  de  l'index  parcourt  toutes  Tes  parties,  pat  le  mouvement  du  pa- 
rallélogramme j au  roefme  temps,  que  le  crayon  de  fon  angle  homonvme , les 
deffinc  fur  le  papier.  Et  cettecopie  conférée  en  cette  manière,  à fon  original, 
luy  peut  eftre  en  quelque  moindre  proportion  : qui  eft  cellefeulement , qui  Ce 
trouveentre  les  deux  diagonales , l’une  du  centre  à l’extrémité  de  l’index  , & 
tamre  du  mefme  centre  , à l’angle  oppofé  du  parallélogramme  proportion- 
nel , duquel  on  s’eft  fervy , en  cette  redu&ion. 

Or  en  quelqu’une  de  ces  deux  maniérés , que  l'on  compare  ce  deflein  , à fot» 
prototype  , il  eft  évident , que  les  defauts  qui  fe  pourraient  glifltr  en  l’obfer- 
vation  , échappants  toutes  les  précautions,  & diligences  de  l’Artifte,  n’y  pour- 
raient eftre  aucunement  fenftbles  ,ny  par  confequent  ,d'aucuneconlîdcrarion. 
Car  premièrement,  pour  comparer  cette  copie  , i fon  original  apparent , très-, 
notalslement  augmenté  de  grandeur  , par  l’Oculaire,  lequel  citant  excellent 
n’eu  altéré  pas  1 ’efpece , G le  parallélogramme  ( que  je  fuppoft*  bien  conftruit  ) 
eft  juftement  appliqué  à l’Oculaire  : S C que  l’cçil  foit  guidé  par  la  pmnule, 
Comme  d’un  point  fixe,  fitué  à la  diftance  convenable , pour  éviter  le  paralla- 
xe, ou  diverfitë  d’afpcét  : l’Artifte  , pouvant  obfetver  parce  moyen  fon  ob- 
jet, en  la  mefme  maniéré,  8c  lènfiblement  avec  la  roefme  précifion  , St  exa- 
ctitude , que  (i  en  eftant  tout  proche, il  y appliquoit  actuellement  lamefure, 
de  fa  main  propre  : Pour  la  réduire  puis  après  à un  moindre  volume , dans  f* 
mefme  proportion , au  moyen  de  la  graduation  d'une  règle  de  rcduâion,  fait» 
i dellèin  exaétement , danscettemermeproportion.il  n eft  donc  paspolfible, 
fi  l’Artifte  eft  induftrieux , pour  agir  avec  quelque  dextérité,  qu’il  admette 
aucun  defaut  fenfible,  en  contrctirant  fon  objet.  Et  fi  mefme  | ce  que  je  fup- 
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pofe,)iIen  pouvoic  admettre  aucun , qui  ne  luy  fuftpas  perceptible  en  l’exa- 
men de  l'on  Ouvrage , exactement  comparé  à fon  objet  original,  veu  par  l’Ocu- 
laire: confiderée  la  proportion  tres-grande  de  cette  coppie  , avec  (on  original’ 
ainfi  augmenté , il  ne  pourroit  à plus  forte  raifon  eftre  perceptible  en  cette  pe- 
ticecopie  ,ny  par  confequent , d'aucune  confideratiop. 

Que  fi  nous  comparons  maintenant  cette  coppie  contrctirée , avec  la  gran- 
deur véritable  de  fon  objet  prototype  , c’cft-i-dire , le  petit  objet  qui  eft  con- 
tinu dans  la  petite  circonférence  du  verre  de  l’œil , de  l’Oculaire  ; avec  celuy  , 
qui  eft  contraire  8c  augmenté,  parlemoyen  du  parallélogramme,  en  cette  co- 
pie: je  rends  de  mcfme  évident , que  ledcfaut  qui  s'y  pourroit  eftre  glilfé, 
trompant  lesdiligenccsde  l’Artifte  expert  ; ne  pourroit  eftre  non  plus  aucune- 
ment fenfible, ny  par  confequent  auflî,  d’aucune  confideration.  D’autant, 
qù'encorc  qu’il  tire  réellement  cet  objet , du  petit,  au  grand , c’eft  neantmoins 
avec  tel  avantage,  pour  la  précifion  de  cette  réduction , comme  s’il  le  tiroir  ef- 
fectivement, du  grand,  au  petit;  puis  que  l’Oculaire  qui  eft  tres-naturel  en  fon 
effet , luy  augmentant  très-  notablement  la  circonférence  du  verre  de  l’oeil , 8C 
toutes  les  parties  de  l'objet  qu’il  contient,  luy  donne  lieu  d’agir,  ( faifant  ab- 
ûradioo  de  ce  petit  efpace  rcel , de  la  circonférence  du  verre  de  l’œil , qui  ne 
luy  fait  aucun  obftacle:)toutde  mefme,avcc  la  mefme  feureté,  exactitude,  8c 
précifion,  ( fuppofée  la  dextérité  de  l’Artifte,  8c  la  conftrudiûn  parfaite  de  l’in- 
llrument , j comme  fi  l’objet , que  l’Oculaire  luy  reprefente  de  cette  grandeur, 
l’eftant  réellement  ; eftoic  en  cette  mefme  grandeur  , parcouru  de  l’index  du 
parallélogramme  , 8 c au  mefme  temps , parle  mouvement  proportionnel  du 
crayon , deffiné  du  grand , au  petit , en  la  copie  que  l'on  en  tire  : quoy-que 
toujours  cette  copie  (oit  réellement  tirée  ,du  petit  au  grand  ; £c  effective- 
ment ,dans  une  fort  petite  proportion , à fon  original , en  laquelle  par  confe- 
quent , ce  defaut  ( fuppofé , ) leroit  toujours  encore  imperceptible. 

11  refte  donc  feulement,  s’il  y a fujet  d’apprehender  quelque  defaut,  en  l’a-' 
Eige  exprimé  de  cet  infiniment  ; que  ce  Toit  plus  fpecialement  de  la  part,  du  pa- 
rallélogramme , qui  eft  plus  proche  du  centre  de  fon  mouvement  ; 8c  qui  doic 
parcourir,  8c  indiquer  le  petit  objet  original  ,dans  le  peu  d’efpace  de  la  circon- 
férence du  verre  de  l’œil  : d’autant,  que  la  pointe  de  l’index,  qui  le  doit  con- 
tourner , devant  eftre  tres-delicate , comme  le  font  réellement  les  parties  de  cet 
objet,  en  tant  que  commues  dans  un  fi  petit  efpace  ; il  fembleroit  impofiîblc , 
de  pouvoir  parcourir  fi  fubtilement,  8c  fi  exaâcment,  des  parties  fi  petites  dans 
leur  original , qu'il  ne  s’y  gliftaft  du  defaut  ; 8c  par  confequent  aufii  dans  la  co. 
pie, qu’en  décriroit  le  mouvement  de  l’angle  oppofé,  du  parallélogramme. 
Mais  l'augmentation  notable , que  l'Oculaire  fait  au  mefme  temps,  de  cet  cf- 
pace,  delafuperficicduverre  de  l’œil , 8c  de  toutes  les  parties  de  l’objet,  qu'il 
contient,  il’  œil  qui  le  regarde  joftant ,(  comme  j'ay  fait  voir , ) tout  le  fujet 
decctteapprehenfion  : Par  confequent,  il  ne  refte  aucun  doute  bien  fondé, 
de  la  certitude , 8c  de  la  précifion , en  cec  ufage  de  l’Oculaire  Dioptrique  ; i 
contrctirer  proportionnellement , I par  le  moyen  de  ooftre  parallélogramme  : ) 
les  objets , qui  font  éloignez  à fa  portée,  pour  en  eftre  bien  veus. 

Maintenant,  pour  ne  priver  l’Artifte  curieux,  de  ce  qu'il  pourroit  tirer  d’uti- 
lité , de  l’ufagcdu  treillis  appliqué  à l’Oculaire:  *c luy  faire  produire  quelque 
chofe,decequenous  venons  d'effectuer  ,avec  le  parallélogramme  propor- 
tionnel { autant  qu’il  en  peut  eftre  capable  ; ) je  fais  fuccincement  voir  en  ce 
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Mî 

CHAPITRE  VIII. 

La  manière  de  contmirer  toutes  fortes  d obiets , par  le  moyen  du  Treillis  s 
appliqué  pour  cet  effet , à i Oculaire  Dioptrique. 

E ne  répété  rien  icy,  de  ce  que  j'ay  déjà  remarqué , au  fujet  de 
l’ufagcde  ce  Treillis,  dans  le  Chapitre  i.  de  la  Seâion  7.  Pour 
fa  conftrucüon , l’on  préparera  proprement  une  platine  de 
leton,parfaitementquarréei  ( telle  que  je  l’ay  reprefentee  en 
la  Table  zy.  figure  9.  ) les  codez  de  laquelle , doivent  eftre 
plus  longs  d’environ  une  ligne , que  le  dumctre  de  la  conca- 
vité cylindrique,  ou  conique,  du  tuyau  de  l’Oculaire  ; dans 
lequel  il  doit  eftre  inféré.  Cette  platine  doit  eftre  allez  forte,  pour  ne  plier  fa- 
cilement ; mais  bien  également  dreflee.  L’on  aura  fon centre,  parrintcrfe- 
ftion  de  fes  diagonales  : duquel  ,1’on  y décrira  un  cercle  ,de  mefme  diamètre 
que  le  verre  de  l'œil,  de  l’Oculaire.  Et  dans  ce  premier  cercle , l'on  en  fera  un 
fécond  concentrique  ; de  diamètre  moindre,  feulement  d’une  ligne  : le  dedans 
duquel,  l’on  vuidera  bien  rondement,  à jour.  Et  en  fuite , l’on  divifera  les  co- 
llez parallèles  A.s,CD,&Ac,BD,de  cette  platine  , en  quelconque  mefme 
nombre,  de  parties  égales  ; comme  en  10.  ij.  ouzo.  8cparchaques  deux  points 
directement  oppofez  ,decesdivifions,  l’on  tracera  des  lignes  droites  -,  paral- 
lèles cntre-elle5,  & aux  mefmes  eoftez  de  ce  quarré  : mais  allez  profondément , 
avec  la  pointe  d’un  burinj  fpecialementdans  l’efpace  entre  les  deux  cercles  f g, 
h 1.  Cela  fait,  on  limera  toute  la  circonférence  au  quarré , à l’entour  de  cet  ef- 
pacc  circulaire  t qui  cft  maintenant  inutile.  Et  f ur  chacune  des  lignes  de  ce  ccr- 
cle  qui  refte,  l’on  fera  un  pecit  trou  de  foret  ; & l’on  paflera  par  tousccs  trous, 
un  poil  noir , de  crin  de  cheval . Premièrement , par  tous  les  oppofez , en  mon- 
tant, & en  defeendant  : puis  par  les  oppofez  , qui  les  traverfent , en  formant 
en  cette  maniereunpecitcreillis , d’aires  quarrées  ; bien  régulièrement  cfpa- 
cées,  8c  toutes  fur  une  mefme  face  de  ce  cercle  de  leton  :que  l’on  appliquera 
en  fuite  , dans  le  tuyau  de  l’Oculaire,  bien  exactement  au  point  du  concours 
commun  du  verre  objeftif,  8c  du  verre  de  l'œil  } en  la  mefme  maniéré, que 
nous  avons  cy-deflus  polé  l'index,  du  parallélogramme  proportionnel  : 8c  pour 
les  mefmes  raifons,  que  nous  en  avons  déduites  ,au  lieu  allégué. 

Pour  l’ufkge  de  l’Oculaire  de  quatre  verres , munyen  cette  maniéré  de  fon 
Treillis -,  à conrretirerlesobjers  delà  terre  .-Il  fauc  premièrement  préparer  le 
plan,  fur  lequel  on  les  veut  deflîncr,  ledivifantpar  des  lignes  droites  montan- 
tes , 8c  traverfantes  ( en  autant  de  quarrez , que  leTreillisde  l’Oculaire  en  con. 
tient  : mais  plus  grands , dans  la  proportion , que  l’on  voudra  faire  cette  re- 
duftion.  Puis  dreflant  l’Oculaire  lurlonappuy  ordinaire,  ( car  cet  ufage , n’en 
demandepasun  autre  ;)  vers  l'objet  que  l'on  veut  deffiner,  8c  l’y  affermiffant 
fur  fes  deux  mouvements , l’horizontal  ,8c  le  vertical  : afin  qu’il  ne  varie  dans 
l’operation.  L’on  commencera  à le  defliner,  de  gauche , A droit  : fuivant 
l'ordre  naturel  de  fes  parties , 8c  en  la  manière  quelles  parodient  difpofées , 8c 
diftnbuées , dans  les  aires  du  Treilllis  de  l’Oculaire.  Les  rapportant  par  la 
feule, mais  viveapprehenfion,del'imaginarion  : dans  les  aires,  ou  quarrez  ho- 
monymes, du  plan , que  l’on  a préparé.  Voila  fommairement  la  conftruClion, 
Sc  l' ufage  du  Treillis  j pour  contretirer  les  objetsdcla  terre,  proportionnelle- 
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ment  j autant  que  cette  manière , en  peut  cftre  capable.  Car  el  le  eft  peu  feure  i 
& par  conlcquent , peu  utile,  pour  cette  forte  d’objets:  comme  j’ay  remarqué, 
en  la  Section  7.  D’autant , qu’encore  que  l’on  puft  mefme  redrefler , fc  rendre 
les  filets  du  Treillis , veus  par  l’Oculaire,  parallèles  s & fes  aires , regulierement 
quarrez , ( & non  courbes , Sc  irréguliers,  comme  ils  y paroiflène  ordinaire- 
ment : ) ce  qui  feroit  facile  â faire , inverti  (Tant , üc  retournant  réellement  leurs 
arcs  ; c’eft-à-dire,  recourbant  les  filas  duTreillis  de  l’Oculaire,  vers  le  cen- 
tre de  fon  verte  de  l’œil  ; autant  qu’ils  y paroiflent  irrégulièrement  recourbez , 
•vers la  circonférence  : afin  qu’en  cette  maniéré  , la  retradion  du  verre,  les  re- 
tournant vers  la  circonférence , dans  la  proportion  feulement  requife,  à cet  ef- 
fet j les  rcdreflàft , & rendift  parallèles , d l’ceilquilesregarderoit  par  l’Ocu- 
laire. Mais  cette  adreÜE,  {croit  neammoîns  encore  inutile.  D’autant,  que 
corrigeant  apparemment  ledefaut  du  Treillis,  pour  le  faire  feulementparoi- 
ûrc  régulier , par  l’Oculaire  (elle  ne  feroit  qu’en  pallier  l’erreur  : le  couvrant 
d’un  autre,  non  moindre  s qui  cli,  qu’cncorc  que  l’Oculaire  parce  moyen  ,’fift 
paroiftre  ladivifion  de  Ion  Treillis  régulière  ;•  ellenele  feroit  pourtant  pas 
dans  l’effet.  Car  elle  ne  diviferoic  pas  pour  cela,  l’objet  ,enparticségales, 
ny  régulières  ; par  fes  aires  apparemment  égaux  , & réguliers.  Et  par  con- 
fequent.ledeffein  contretiré  de  cet  objet,  parceTrcillis  ; feroit  toûjoursen-’ 
nbic.d’u-  core  irrégulier,  & faux.  Joint, que  l’imagination  , qui  travaille  par  cette  ma- 
«éîS1.  ennicre,  au  rapport  de  la  quantité  des  parties  de  l’objet  , qui  parodient  par  i’O- 
rocuUi-  culaire,  eltre  contenues  dans  les  aires  de  fon  Treillis:  cft  toujours  rrcs-incer-’ 
é'atroL  ta>nc>  & très- peu  exacte,  en  cette  operation.  Lemoyendonc  ieplus  toléra- 
rer  pr©-»  ble,dcfefervirdeceTreillis,àcontretirerles  objets  de  la  terre  -,  feroit  de  les 
y»  regarder  avec  l’Oculaire,  parles  aires  plus  proches  du  centre,  delà  bafe  dsi 
cône  vifuel  ; qui  font  moins  alccrez,  6c  moins  difformes  que  les  autres. 
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SECTION  VIII. 

Nous  ferons  voir  en  cette  Section  , l’ufage  de  l'Oculaire  Mi- 
crofcopc;  en  toutes  les  efpeces.  Et  la  manière  d’accommoder  gé- 
néralement, toutes  les  efpeccs  des  grands  Oculaires  : à voir  les  plus 
petits  objets. 


CHAPITRE  I. 

Maniéré  de  monter  l Oculaire  Microfcope , pour  s en  ferv  'tr. 

’O  N pourrait  fe  fervir  de  l'Oculaire  Microfcopc,  dans 
la  ncccfiité  de  quelque  curiofité  paflàgere-,  demefme 
que  de  l’Oculaire  Dioprrique , pour  les  objets  éloignez -, 
iàns  autre  appuy  , que  de  la  feule  main.  Mais  l'ulàge 
de  cet  agréable  inftrument , cftantd'unc  utilité  fingu- 
liere,  qui  demande  fouvent  plus  que  l'attention  com- 
mune j l’afliduité , & mcfmes  la  contention  de  l’clprit , 
en  la  contemplation  des  plus  petits  objets  : que  le  mou- 
vement delà  main  vacillante , peut  aifémenr  troubler. 
Pour  cette  caufe , il  eft  neceflàire  de  le  monter  fur  un  appuy , où  il  puiflè  com- 
modément eftre  arrefté  ftable , à la  diftancc  convenable  de  fon  objet  ; afin 
qu’il  puiiTe  eftre  non  feulement  bien  veu  , mais  contemplé , îtobfervé  tant  de 
temps,  & autant  de  fois,  que  le  fujet  le  pourra  requérir  : comme  poqr  le  con- 
tre-tircr  , delTmer,  ou  peindre. 

Pour  luy  donner  donc  un  appuy,  conforme  à fon  mérité  5 & qui  joigne 
fins  ornement  inutile,  le  délectable,  à fon  utilité  : Je  Icreprelënte  naïve- 
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Ta*.JO  ment  en  cette  figure , comme  je  l’ay  monté.  Sa  principale  piece  , eft  le 
tuyau  a b , garny  de  lés  verres  -,  en  quelconque  des  maniérés  que  nous  les  a- 
vons  pofmvcmcnc  conftruits,  en  la  Section  cinquième  de  cette  troifiémc  Partie. 
Il  eft  compofé  de  trois  tuyaux  c E , e g , 8c  g h ; pour  une  plus  grande  facilité 
de  fon  ulàge.  Les  deux  cuyaux  extrêmes  feulement  ce,  Sch,  portent  les 
verres,  quelque  nombre  qu'il  y en  ait.  Lavirole  de  l’ouverture  a c d , en  for- 
me  de  chapiteau  decolomne,  eft  de  buis,  d'ébenne,  ou  d'ivoire  faite  au  tour- 
elle doit  proprement  recouvrir  le  bord  de  fon  tuyau , 8c  s’y  monter  juftement, 
pour  le  rendre  mefines  plus  doux  à l'oeil,  qui  y doit  toucher  pour  bien  voir 
Pobjec  j 8c  outre  que  ce  chapiteau  ferc  d’ornement  à l’Oculaire , il  eft  encore 
utile  , pour  affermir  l'extrcmitc  de  fon  tuyau.  La  bocte  h i b , de  la  mefme 
matière , qui  porte  le  verre  objectif , fe  coule  un  peu  ferme  dans  l'extrémité  in- 
ferieure h,  dutroifiéme  tuyau,  fans  y eftre  pourtant  entierementarreftéc;  a- 
fin  de  la  pouvoir  facilement  changer,  8t  y en  mettre  une  autre  femblable  -,  qui 
porte  une  lentiile-objeftive  de  plus , ou  moins  grande  fphere  , telle  que  pour- 
ra requérir  la  grandeur , ou  la  petitefle , de  l’objet  que  l’on  defire  oblcrver. 

Maintenant , le  fupport  ou  appuy  de  cet  Oculaire , eft  compofé  de  cinq  piè- 
ces j à Ravoir  de  l’anneau  k , de  la  bafe  o , de  mefme  matière  que  la  garnitu- 
re du  tuyau  : 8c  de  crois  confoles  l p , «(K  m;  qui  feront  plus  agréables  é- 
tants  de  couleur  noire , comme  d’ébenne , ou  de  poirier  teint  en  couleur  d’é- 
benne.  L’anneau  k , & la  bafe  o , portent  chacun  trois  petites  entailles,  c- 
galemcnc  efpacécs  fur  leur  circonférence  j elles  doivent  eftre  de  largeur , pour 
recevoir  jufte , l’épaiflcurdcs  confoles  s 8c  profondes  feulement  d’une  ligne, 
fur  la  bafe , 8c  de  demie  ligne  fur  l’anneau  : au  milieu  de  chacune  de  ces  trois 
entailles , il  y a un  trou  rond , de  grofleur  en  diamètre  de  demie  ligne  ; ils  peu- 
vent traverfer  l’épaiffeurde  l’anneau , 8c  eftre  d'environ  trois  lignes  de  profon- 
deur , dans  la  bafe.  Les  trois  confoles , ont  aufli  chacune  deux  pecits  cenons, 
fur  le  milieu  de  l'épaifleur , 8c  de  la  hauteur  de  leurs  rouleaux , ou  volutes  ( de 
pareilles  diftances  exactement , pour  eftre  aflèz  fermement  jointes , par  leur 
moyen  j à fiçavoir  leurs  parties  fuperieures , à l'anneau  k ; 8c  les  inférieures , i 
la  bafe  o : 8c  en  cette  maniéré  ; tout  cet  aflemblage , compofé  un  petit  trofne 
tres-agreable,  8c  fuffifamment  foiide , fur  lequel  noftre  Oculaire  Microfcope, 
fera  majeftueulèmenr  affis  ; n'eftant  requis  pour  l’y  placer , que  de  couler  fon 
tuyau , dans  l’anneau  k ; en  forte, que  celuy  du  milieu  e g, qui  y doit  entrer  fer- 
me, correfponde  bien  juftement,  8c  perpendiculairement,  fur  le  milieu  delà 
bafe  o.  Et  en  cette  maniéré,  l'Oculaire  Microfcope  fera  parfaitement  mon. 
ré  ; 6c  agréablement  diipolé  à l’ulàge,  . 
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CHAPITRE  II. 

De  t ufage  général,  de  f Oculaire  Micro/cope. 

E petit  objet  que  l'on  délire  obferver , eftant  donné , on  le 

? obéra  premièrement , à peu  prés  fur  le  centre  de  la  bile  o ; 8c 
Oculaire  eftant  placé  en  lieu , où  l’objet  puiffe  eftre  bien  c- 
clairé , ( non  toutefois  au  Soleil  ; ) l'on  appuyera  l'œil  fur  l'ou- 
verture a , du  chapiteau , du  tuyau  de  l'Oculaire  ci;  Sc  te- 
nant de  la  main  droite,  l’anneau  k , l’on  abaiflera  peu  à peu , 
en  tournant  doucement , le  tuyau  de  l’objedif  c h , vers  l'ob- 
jet-, tant  que  le  verre  objedif,  en  foit  à la  juftediftanec  requife,  pour  le  faire 
parfaitement  voir  j c’eft  à dire,  tres-clairemcnt , fie  cres-diftindement. 

L’Artifte  doit  remarquer , que  l’Oculaire  Microfcope  eftant  monté  en  cette 
maniéré  ; l’on  peut , ( fans  en  changer  les  verres , ) luy  faire  reprefenter  un  mef- 
me  objet , de  diverfes  grandeurs  ; n eftant  neceflaire  pour  cela , que  d’cloigner 
le  verre  objedif , du  verre  de  l’œil  ; ou  ( s'il  y en  a plufieurs , ) du  fécond  qui  le 
fuie  immédiatement  : car  fans  altérer  mefmes  aucunement  la  diftance , ou  ficua* 
non  refpedive  des  autres  verres , entre-eux  ; l'objet  paroiftra  d’autant  plus 
grand,  que  ce  fécond  verre  fera  éloigné  de  l'objectif.  Mais  auffi  réciproque- 
ment , à mefure  que  l’on  augmentera  en  cette  forte  l’efpece  de  l'objet , la  lar- 
geur de  la  bafe  du  cono  vifuel , s'étreffira  continuellement.  C'cft-pourquoy 
P on  doit  prudemment  en  cela , obfcrver  une  jufte  médiocrité  ; afin  de  confcr- 
ver  une  largeur  convenable , à la  bafe  du  cône  vifuel  j fie  que  l’efpece  de  l’ob- 
jet, foitauS  toujours  tres-clairc  , fie  diftinde  ; car  patte  un  certain  terme, 
( comme  j’ay  remarqué  au  Chapitre  j.  de  la  Sedion  5.  ) plus  ces  deux  verres 
font  diftants  l’un  de  l’autre , en  l’Oculaire  Microfcope;  plus  il  rend  l’efpece  de 
l’objet  obfcure  : cette  augmentation  fans  diftindion  exquife , n’eftantny  agréa- 
ble, ny  utile. 

Pour  au  gmenter  donc  par  ce  moyen , fie  avec  cette  précaution , l’efpcce  de 
l’objet  5 il  faut  abaitter  le  troifïéme  tuyau  a H , vers  l’objet  ; obfcrvant , qu’à 
mefure  que  l’on  approche  en  cetce  forte  le  verre  objedif , de  l’objet , 8c  que  fon 
efpcce , paroift  pour  ce  fujet  moins  claire , il  faut  remonter  àproportion  le  pre- 
mier tuyau , qui  contient  le  verre  de  l’œil  j afin  de  proportionner  fa  diftance , 
à celle  du  nouveau  point  de  concours , plus  éloigné , qu’auront  maintenant  les 
rayons  de  l’objet  ; par  cet  approchement  du  verre  objedif. 

Or  la  caufe  paroift  icy , pour  laquelle  je  fiais  le  tuyau  de  cet  Oculaire  detrois 

Fieces  ; qui  eft  afin  que  celle  du  milieu  eftant  fixe , 8c  ftablement  arreftée  dans 
anneau  de  fon  appuys  les  deux  autres  qui  portentles  verrcs,puiflent  fèrvir  à les 
approcher , ou  éloigner,  dans  la  proportion  que  demande  la  diftance  de  l’ob- 
jet, pour  eftre  bien  veu.  L’on  peut  neantmoms , ne  faire  ce  tuyau,  que  de  deux 
pièces  feulement , comme  j’ay  remarqué  au  Chapitre  3.  de  la  Sedion  5.  & y 
fuppléer  le  troifïéme , par  une  viz , dettous  la  bafe  ; qui  élèvera  , fie  abaiflèrà 
perpendiculairement  le  plan , fur  lequel  l’objet  eft  pofé  ; & l’éloignant , ou 
approchant , du  verre  objedif,  toûjours  parallèlement  à l’horizon  ; tant , 8c  fî 
peu , que  l’on  voudra  ( fie  qu’il  fera  neceffaire , pour  le  bien  voir.  En  cette  ma- 
niéré , le  verre  objedif  demeurant  entièrement  fiable , l’obféfvation  de  l’objet 
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s’en  pourra  faire  plus  exacte , & rlusjufte  t d'autant , que  cette  viz  arrefte  , & 
porte  plus  fubtdcmcnt  l’objet  à ton  vray  point  tic  diftancc , que  la  maia  feule.en 
la  première  manière  ; ne  luy  feauroit  porter  le  verre  objectif.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  cette  cxaâe  prccifion , en  auront  le  moyen  en  la  figure  que  je  leur 
endonneicy.  Je  l'expofe  fuccintement. 

La  première,  Sc  la  fécondé  figure , reprefentent  les  deux  fuperficies  de  la  ba- 
’ fe  de  1 appuy  du  Microfcope  s la  première,  la  fuperieure  ; la  fécondé,  l’inferieu- 
re. En  la  circonférence , 8c  fur  l'cpaiHeur  de  cette  bafe , l'on  void  les  trois  en- 
tailles H,  i ,x  i qui  ferrent  i recevoir  l'cpaiffeur  des  trois  confoles,  qui  la  por- 
tent. Sa  fuperficie  fuperieure,  figure  i . cft  vuidce  dans  le  milieu , également  au- 
tour de  fon  centre , de  b profondeur  de  demie  ligne  environ , Sc  de  largeur  en 
diamètre  d’environ  deux  pouces,  peu  moins , comme  cft  la  cavité  noi.  Cette 
bafe , cft  percée  bien  rondement  fur  fon  centre  ,tout  au  travers  de  Ion  cp.iif- 
feur  j de  largeur  en  diamètre  de  trois  quarts  de  pouceenviron  , comme  l,m;  Sc 
cette  ouverture,  cft  remplie  d’un  petit  cylindre,  de  mefme  matière  que  la  bafe  : 
mais  qui  y doit  couler  doucement , te  juftement  , comme  eft  le  cylindre  4 -t 
il  porte  lurfes  deux  coftcz diamétralement  expofez,  deux  reilnures  l,m,  fur 
route  fa  longueur , de  profondeur,  Sc  largeur  de  demie  ligne , dans  lefq  uclles  à 
deux  lignes  environ  de  leurs  extrémirez,  font  deux  petits  trous  T,  v.  Ccpe- 
tit  cylindre  préparé  de  la  forte,  lcra  misen  fon  ouverture  q^dans  la  bafe,  pour 
y marquer  l'endroit  correspondant  aies  deux  reilnures  s Sc  en  faire  puis  apres 
deux  toutes  fembiables , dans  les  deux  collez  oppofezde  cette  ouverture.  Dans 
chacune  de  ces  deux  reilnures  du  cylindre  4,  l'on  ajuftera  une  petite  conduite 
de  leton  comme  1,  de  fa  jufte  longueur  ; de  largeur  de  deux  lignes , Sc  qui  por- 
teront chacune  deux  petits  tenons  t,  v , pour  dire  inférez  dans  les  deux 
trous,  de  chacune  de  ces  deux  reifnurcs.  Cela  fait,  l’on  placera  ces  deux  condui, 
tes  dans  leurs  reilnures,  (ur  le  petit  cylindre,  y enfonçant  ferme  les  deux  tenons 
T,  v , dans  leurs  trous ) afin  qu'ils  n'en  forcent  facilement.  Ce  cylindre  ainfi 
préparé  avec  fes  deux  conduites,  fera  de  mcfmeajufté  , Sc  remis  dans  l’ouver- 
ture de  la  bafe , en  forte  qu’il  y coule  doucement , Sc  droitement  , fes  deux 
reilnures,  fans  y pouvoir  tourner,  ny  vaciller.  L’on  fera  en  fuite  fur  l’une  des  bi- 
fes  de  ce  cylindre , une  ouverture  ‘ronde  x , figure  4,  de  largeur  en  diamètre 
d’environ  trois  lignes , mais  bien  droite  j dans  laquelle,  l’on  coulera  une  douil- 
le de  leton  x,  z,  figure  j.  bien  fondée  d’argent , Sc  rondement  forée  ( Sc  cette 
doüille.cftant juftement enfoncéedans  le  cylindre  , on  le  percerai  deux  li- 
gnes environ  de  fon  extrémité,  d’un  ou  deux  trous  de  foret  v , z , de  bonne  grofl 
leur,  fur  les  collez  de  cette  doüillCjCn  forte  que  ce  trou  la  pénétre  d'environ 
demie  ligne, endcdans,commeenvz,figure  8.  pour  ypouvoir  pafferune,  ou 
«Jeux  goupilles,  aflez  forces  z,v,  l'on  fera  en  fuite  une  viz  T , de  médiocre  grof. 
leur  , mais  d’un  pas  preffé,8c  douxjon  la  tiendra  plus  ioDgucqu'd  ne  fout, 
d’environ  demy  pouce,  refervant  de  la  coupper  de  longueur , lors  que  l'on  af- 
fcmblcra  toutes  les  pièces.  L’extrémité  de  cette  viz,  doit  entrer  jufte  dans  1*. 
douille  x.  L’on  fera  maintenant  le  Plan  3.  qui  cftune  petiteplatine  de  leton 
bien  drefféc.d'épaifleur  de  demie  ligne,  pour  dire  receu  jufte  dans  la  cavité  h 
« p, de  la  bafe.  Ce  plan  porte  un  tenon  q^,  foudéfur  fon  milieu,  qui  doiccftre 
receu  dans  une  mortaifeq_,faiceà  cet  effet  dans  la  fuperficie  fuperieure  q,du 
cylindre , où  il  doit  élire  appliqué  bien  parallèlement  i la  fuperficie  de  la  bafe. 
L’on  retiendra  ferme , ce  plan  fur  le  cylindre,  avec  deux  goupilles  b,  qui  le  tra- 
verferont  à une  ligne  Sc  demie  environ,  de  fon  extrémité,  des  deux  collez  de  fe* 
conduites  comme  x s .figure  1.  Sc  5.  fans  les  arrefter  Deantmoins  ,qu'apresque 
tout  le  relie  fera  monté, en  fon  propre  Ueu.  La  viz  y,  foute)  l'on  fera  fon  écrou. 
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<ti  la  manière  que  le  reprclènte  la  figure  9 . fupporté  fur  trois  pieds  ,8c  fur  tout , 
percé  bien  droitemcnt , afin  que  fi  v iz  foit  exademenc  perpendiculaire , liir  la 
{ûperficiCj  Si  que  les  3.  pieds  de  l’écrou , eftants  aufli  exadcment  d’égale  lon- 
gueur , elle  fe  trouve  de  mefme  bien  perpendiculaire , à la  fupcrfiac  inferieure 
delab,ifc,quiladoic  porter)  & du  cylindre  ,qui  la  doit  recevoir.  Pourpla- 
çer  cet  écrou  en  (on  lieu.il  faut  enfoncer  jufte  le  cylindre  dans  l'on  ouverture 
de  la  baie  , tellement  qu’il  n’ait  aucune  faillie  par  deffous  }8c  la  viz  y .montée 
en  (on  écrou  9,  l’on  pofera  fon  extrémité  dans  fa  doüille,  déjà  enfoncée  dans 
le  cylindre , & tournant  cette  viz  , on  l’avancera  feulement , dans  fon  écrou , 
tant  que  fes  trois  pieds  portent  fur  la  fupcrficic  de  la  baie  comme  en  g a d , de 
la  fécondé  figure  & y portant  bien  également , on  les  difpofera  en  forte  qu'ils 
Corrcfpondenc  fur  le  milieu  dechaqueefpacc,  entre  les  entailles  H.t,  k .de  la 
fcafe  qui  reçoivent  les  conloles  ; & les  y tenant  ferme  de  la  main  feulement, 
l'on  marquera  leursplaces,  pour  les  y entailler  de  leur  épaifleur.  Leurs  en- 
tailles faites  ,1’on  percerala  bafc  tout  au  cravers , fur  les  trous  de  chacun  de» 
pieds  g,  c.D , de  l'écrou  ; pour  y palier  les  trois  viz  «,7,8  .figure  (>.  Ces  trous, 
refpondants  dans  l'entaille  qui  reçoit  leplan  , cnlafuperbciefiipericurcde 
la  bafc } l'on  v entaillera  encore  les  places,  de  l’épaifTeur  de  leurs  trois  é- 
trous  n,  o , p t Si  l’écrou  9,  placé  de  cette  manière , en  Ion  lieu,  8carreftéde 
fes  trois  viz  fur  labafe(on  les  couppcrajuftesfurles  fuperficies  de  leurs  écrous: 
afin  qu'elles  n’ayent  aucune  faillie , dans  l’entaille  du  plan  ko».  Le  cylindre, 
Si  l’écrou,  ainfi  montez  en  leur  lieu  fur  labafe,l’on  y polêra  maintenant  le 

Flan  3,  dans  fon  entaille, St  fon  tenon  Q^cn  fkmortaire  dans  le  cylindre  c^, 
y enfonçant  bien  ferme,  & jufte  de  niveau , à la  fuperficie  de  U bafc  H,t,k. 
Cela  fait,  l'on  avancera  la  viz  y , en  fon  écrou , qui  fera  parconfcquenr  mon- 
ter le  cylindre  avec  fon  plan  3.  au  dcffusdela  fuperficie  de  la  bafc  h i k;  Sc  l'on 
continuera  de  le  monter  ainfijufqucsdce  que  léserons  a,  s,  paroillbncau  def- 
fus  de  (ôn  niveau , comme  en  la  figure  r.  en  forte  qrc  l’on  y puiffe  aifement  met- 
tre les  deux  goupilles  s,  qui  doivent  arrefter  le  tenon  du  planq^pour  l'affer- 
mir dans  fa  mortaife , fur  le  cylindre  5 on  les  y coulera  en  effet  : car  afin  de  pré- 
venir l'accident, quiauroitpd  autrement  arriver,  de  ne  les  y pouvoir  mettre 
puis  apres  ( nous  avons  laide  la  viz  y,  ptus  longue , qu’elle  ne  devoit  demeurer  : 
mais  maintenant , le  toutainfi  monté , l'on  prendra  avec  le  compas , la  lon- 
gueur qui  reftede  la  viz  y , entre  fon  collet,  Sc  fon  écrou  , & confervant  bien 
cette  ouverture  de  compasj  l'on  démontera  en  fuite,  premièrement  les  goupil-» 
les  du  pian  b , puis  les  viz  6,7, 8,  qui  tiennent  l’écrou  9 ; & tirant  tout  le  cylin- 
dre dededansla  bafe, comme  en  la  figure  5.  l'on  oftera  la  goupille  z, qui  tient 
la  viz  dans  le  cylindre,  pour  l’en  féparer  enricrement  : Selon  couppera  autant 
de  la  longueur  de  la  viz , que  marque  l’ouverture  du  compas , que  l'on  a confer- 
véc.  L'on  diminuera  enfuttela  grofleur  de  fon  extrémité  , de  toute  la  faillie 
de  fes  filets;  fur  la  mefme  longueur,  qu'elle  l'eftoit  devant  que  d’avoir  efté 
couppéc;  pour  lafairc  entrer  de  mefme,  dan'sla  doüille  x , du  cylindre  oà  elle 
fe  doitmouvoirbien  doucement, 8c juftemenc  : yeftant  donc  inférée  , l'on  y 
marquera,  l'endroit  correlpondant  i l'un  des  trous  v ,ouz  , ducylindre,  y 
pouffant  dcdansàcct  effet,  le  mefme  foret,  qui  a fervy  àtefiire;  cettemarque 
cftant  faire  fur  l'extrémité  de  la  viz , l'on  fera  juftemenc  deffus  une  petite  gorge 
bien  rondement  de  largeur , St  profondeur,  autant  feulement  qu’il  en  faut  pour 
donner  lieu  â la  goupille  z,de  r' entrer  en  fon  ouverture , 8c  de  la  retenir  dou- 
cement dans  fà  doüille,  pour  l’empécher  de  fortir  de  dedans  le  cylindre , fans 
l'empécher  néanmoins,  d’y  tourner  rondement , 8c  doucement.  Et  cclafait, 
tout  fera  en  état  d’eftre  monté,  8c  préparé  à l’ufage.  L’on  remontera  donc 
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premièrement,  le  cylindre  j.  garnydefaviz  y,  & de  fon  écrou  6,7,8,  dans  fit 
bafej  ayant  goupille  la  viz  t , dans  (a  douille  tout  au  travers  du  cylindre , en 
l'un  des  deux  trous  v ,z,  comme  le  tout  paroift  dans  la  figure  5.  l’onarreftera 
en  fuite  les  pieds  6,7,  8 ,dc  l'écrou  dans  leurs  entailles,  fur  la  bafe  .avec  leurs 
viz , 8c  leurs  écrous  n , O , r : &ayant  fait  remonter  la  viz  y dans  fon  écrou  , 
julqucs  à fon  collet , afin  de  luy  faire  par  ce  moyen  remonter  le  cylindre , dans 
l’ouverture  de  fa  bafe, tant  que  fes  deux  trous  R , s,  paroiflènt  en  dehors , au  det' 
fus  du  niveau  de  fa  fuperficie , comme  en  la  figure  1.  l’on  mettra  le  tenon  plan 
3,  dans  fa  mortaife  q^fur  lecylindre  ,8c  alors  l'on  y pouffera  adroitement  , 3c 
fermement  les  deux  goupilles  b ,cn  forte  qu’elles  naycntaucuue  faillie,  dehors 
du  cylindre.  Cela  fait,  retirant  le  cylindre  ainfi  gamy  de  fon  plan, dans  (à  cavité, 
fur  la  bafe  H , o , T j parle  moyen  de  la  viz  y , cette  bafe  fera  entièrement  difpofcc 
à l’ufage.car  eftant  montée  fur  fes  confolcs ,(  comme  nous  la  faifons  voir  en  la 
X.  figure  i ) fa  viz  F , fera  approcher  , ou  éloigner  le  plan , ( & par  confequent , 
l’objet  qui  eftdeflùs,  ) du  verre  objeélif  de  l’Oculaire  Microfcope,  bien 
parallèlement  t une,  & fi  peu  qu’il  fera  nece (Taire  ; pour  le  placer  tres-exade- 
ment  i la  diftance  précife , où  il  peut  eftre  plus  parfaitement  vcu.  Et  confe- 
quemment , l’on  pourra  exadement  fixer  le  verre  objedif,  à (à  diftance  jufte,  du 
verre  de  l'oeil|Sc  rendre  tout  l'Oculaire  d’ufage  plus  fâcile.plus  exad,  & fincere. 
Comai-  L’on  pourra  neantmoins  encore , pour  plus  grande  commodité , marquer  un 
lie centre  fur  Ie  plan , pour  y appliquer , fur  un  petit  plan  mobile , plufieurs  fortes 
pim  ’.l«  ii  de  petits  objets,  que  l’on  pourra  fucceflivcment  faire  voir  , tournant  fimple- 
fo'’JCr  mcntcepctic  plan  (ùr  fon  centre j cette  variété  d’objets  eftant  tres-agrcable. 
Miaoiîô-  Pour  cet  effet.ia  grandeur  du  plan  de  la  bafe,  eftant  (en  la  7.figurc  ),  le  cercle  b 
ft-  cd ,8c  fon  centre  a , il  fiiut  tirer  un  demy-diametre  A D , & le  prolonger  en  f , 

d’environ  deux  lignes  au  delà  ducentre  A;  cardivifant  f D,endcux’également, 
l’on  aura  le  centrez  .duquel  par  le  point  a , eftant  décrit  un  petit  cercle,  & 
un  plus  grand  par  le  point  F,  ce  dernier  ef, fera  la  grandeur  du  petit  plan  mobi- 
le ; & le  moindre  1 A.détermineral’efpace,  fur  lequel  Ton  y fixera  les  petitsob- 
jets.que  Ton  veut  faire  voir.  L’on  ajuitera  en  fuite  une  pointe  ftable.au  centre  e, 
furie  plan  de  la  bafe, 8c  ayant  percé  jufte  degrofleur.lecentreï, du  plan  mobile 
D E F,  pour  le  pofer  fur  cette  pointe , 8c  l’y  faire  mouvoir  comme  fur  (on  centre, 
il  portera  fuccelfivement  rous  les  petits  objets  qui  y font  arreftez  ; fur  le  cen- 
tre a,  de  la  bafe , où  ils  peuvent  eftre  plus  parfaitement  veus  j fi  l’Oculaire  Mi- 
crofcopc , eftdrottement  monté. 
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CHAPITRE  III. 

Vf  âge  particulier  y de  toutes  les  efpeces  £ Oculaires  jdicrofiopes,  (gr  leurs 
principaux  effets. 

MICROSCOPE  DE  DEVX* VERRES  CONVEXES. 

E s chofes  plus  (impies , comme  plus  approchantes  de  l'uni- 
té , font  toujours/ toutes  chofes  pareilles  ) les  plus  excellen- 
tes , te  les  plus  parfaites  ( d'autant , «)uc  la  compofïtion , n'efl 
point  exempte  de  defauts.  La  feule  conferencedcs  effets,  en 
noflrefujet,  rend  cette  vérité  fenfible.  Et  en  confequence , 
donne  lieu  d’inferer , que  cet  Oculaire  Microfcope , comme  le 
plus  fimple  1 eft  aufH  le  plus  parfait  : fon  effet  eftant  très- naïf, 
& tres-fmeere.  Non  à la  vérité  que  les  autres, où  les  verres  font  multipliez , 
ne  puiflent  eftre  excellents;  fi  toutes  les  choies  neceflàircs  , concourent  à leur 
conftruction  : mais  d'autant  que  fouvent  elles  n'y  peuvent  eftre  fi  regulieres,que 
Jcsincidents  multipliez  en  leur  compofïtion, n’interpofentplufieursobftacles-,  à 
leur  entière  perfection,  C’eft-pourquoy  encore  que  cet  Oculaire  foie  f fpeciale- 
ment  pour  fa  fimple  conftruétion,)a  préférer  aux  autres:  d’ailleurs  neantmoins, 
n’y  ayant  rien  de  fi  accomply,mefme  dans  les  productions  des  A rts, toujours  de 
beaucoup  inférieures,  à celles  de  la  nature,  qui  nclaiflè  ordinairement  quelque 
chofe  adefîrer.  Cet  Oculaire  afon  defaut  allez  notable  ; qui  eft  qu’il  renver- 
fe  l’efpece  de  l’objet  qu’il  reprefentc  j troublant  par  ce  moyen  le  defirquinous 
eft  naturel , de  conférer  la  figureaugmentée  par  la  réfraction  , que  nous  con- 
templons par  l’Oculaire,  avec  le  véritable  objet  naturel , qui  efl  Ton  prototy- 
pe. Car  lors  que  nous  les  voyons  en  cette  contraire  iïtuarion  , nous  perdons 
facilement  l'idée , que  nous  nous  en eflions  formée  par  l’Oculaire  ; devant  que 
noftre  imagination  ait  eu  le  temps , de  s’accommoder  àlapofition  contraire, 
des  diverfes  parties  de  l’objet  ; pour  les  mettre  en  parallèle.  C’efl  pour  cette 
caufe,  qu’à  l’exception  de  l’Oculaire  Microfcope,  que  j’ay  pofitivement  con- 
ftruitau  Chapitre  5.  de  la  Section  5.  qui  eft  fingulier  en  fon  effet  j je  nem’ar- 
reftepas  ifaireicy  plus  ample  déduction  , deseffcts.de  pluficurs  autres  efpe- 
ces, de  femblablesMicrofcopes,  qui  renverfent  de  mefme  l’efpece  de  l’objet  ; 
que  j'ay  fbuvent  conftruits,  & démontrez , plûtoft  pour  recréer  l’efprir  des 
doétes  Curieux  , par  leur  agréable  diverfité  ; que  pour  leur  en  faire  efperer 
quelque  plus  particulière  utilité. 

Oculaire  Microfcope , de  trois  Terres  convexes. 

L’Oculaire  Microfcope  de  trois  verres,  eft  de  deux  fortes , au  rcfpe&de 
fon  effet.  Le  premier , reprefente  l'objet  renverfé  ; le  fécond , lereprcfen- 
te  en  fa  fituation  naturelle.  Pour  parler  feulement  icy , de  celuy  que  j ay  poli- 
rivement  conftruit  au  Chap'itre  5.  de  la  Section  j.  & c.  qui  renverfe  l’efpecc  de 
l’objet  ; fi  la  matière,  6c  le  travail  de  fes  verres , fécondent  fa  conftruction , fon 
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effet  excelle  par  deflus  tous  les  autres  : üe  amerme  cette  prérogative,  que  fou 
moyen  verre , tempere  admirablement  , les  grandes  refradions  de  l'on  verre 
objectif,  te  de  l'on  verre  de  l’œil  : rendants  par  fa  modération  l’objet  excel- 
lemment clair.  Scdiftind  jquoy-que  toujours  renverfé. 

Le  fécond , cil  pofitivemcntconftruic  au  Chapitre  6.  delà  mefine  Sedion. 
Quoy  qu’il  n’égale  pas  les  deux  precedents  en  la  netteté,  Scdiftindion  régu- 
lière de  l’efpecc  de  l’objet, qu’il  reprefente:  il  eft  neantmoins  confiderable,  en  ce 
qu’eftant  allez  clair, Sttliftiiid  ; il  eft  le  premier,  qui  le  reprefente  droit , ou  eu 
fafituation  naturel!^ 

Oculaire  Microfiope  de  quatre  •verret. 

QUov-quc  cet  Oculaire , foit  plus  compofé,  que  le  precedent , qui  redreflè 
l’efpecc  de  l’objet  : il  luy  eft  neantmoins  beaucoup  à préférer , pour  l’ex- 
celKnce  de  fon  effet , quscft  très- régulier,  & fincere.  Et  fi  l’Artifte  , obferve 
exactement  l’avis  que  je  luy  ay  donné  , lur  le  fujetdefà  conftrudion  s dans  le 
Chapitre  7.  de  la  Sedion  5.  il  aura  en  cette  efpecc , un  Oculaire  Microfcope 
tres-exccllent  j qui  reprefentera  l’objet  tres-clairement  ,tres-diftindcmenr,  6c 
très  grand,  enfafituation  naturelle  : fpecialcment,  s’il  eft  un  peu  long.  Mais 
alors,  ne  pouvant  paseftre  monté  fur  le  pied , que  j’ay  conftruitau  Chapitrer, 
de  cette  8.  Sedion  , il  faudra  pour  s’en  fervir,  le  monter  à la  manière  de  l’Ocu- 
laire Dioptriquc,  des  objets  éloignez  : fur  l’un  des  deux  appuys,  conftruics  au 
Chapitre  i.  delà  Sedion  6.  & citant  monté  de  la  forte, il  faudra  luy  accom- 
moder un  petit  bras  pliant  , pour  luy  prefenter , & tenir  fermement  l'objet. 
Cesdeux  figures,  en  font  voir  dedeux  fortes  , fous  les  nombres  10.  & 11.  La 
pièce  A B , porte  de  a,  en  e,  une  petite  viz  en  bois,  pour  l'appliquer  & affermir, 
dans  l’épaillèur  du  bord  delà  bocte  qui  porte  le  verre  objedif  du  Microfco- 
pe. Elle  porte  aulü  fur  fa  bafe  e,  un  petit  globe  b , refendu  en  charnière  fim. 
pie , qui  reçoit  la  réglé  b c , pour  s’y  mouvoir  en  tefte  de  compas.  Les  deux 
règles  bc,cd,  font  jointes  fimplement  d’un  rivet  en  c : la  piece  d e,  y eftjoirs. 
tcdemelme  en  d,  mais  elle  eft  différente  en  fa  partie  r, dans  ces  deux  figures; 
car  en  10.  elle  finit  en  pointe  tres-fubtile,  de  laquelle  l'on  pique  le  petit  objet, 
pour  l'y  arrefter,  s’il  en  eft  capable  , finon  ,on  l’applique  furunpeu  de  cire: 
ou  bien  , comme  en  la  figure  n.  cette  piece  d f,  porte  une  petite  pincette  tres- 
delicate  ,&  qui  fait  redore,  pour  s’ouvnr  facilement , & lerrcr  d'elle-mcfme 
l’objet , que  l'on  y veut  appliquer.  Ainfice  petit  bras  pliant , peut  très-com- 
modément porter , & tenir  l’objet , devant  le  centre , de  l’ouverture  du  verre 
objedif  ; à telle  diftance , qu’il  fera  requis  pour  cftre  bien  veu. 
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Pc 


Le  grand  Oculaire  Diop  trique  , fermant  aux  obiett  éloignez.  ; appliqué, 
aux  petits  obiets  proches. 

R a i t t a n t icy  Amplement  de  l'tifagc , je  n’y  ajoute  rien  dcc  que 
j'ay  déjà  dit,  de  l’accommodement  de  ces  Oculaires,  aux  petits  ob- 
jets ; fpecialcinent  dans  le  Corollaire  de  la  43.  Propoficion  , 8c  dans 
le  Chapitre  premier  de  la  Section  5.  Pour  expofer  donc  Amplement, 
quelque  chofe  de  cette  ucilité , ( que  j’eftime  Anguliere , 8c  jufques  à mainte- 
nant mconnuejje  dis  en  premier  lieu, que  tout  Oculaire  Dioptrique,de  quelque 
efpece  qu’il  foit , propre  à voir  les  objets  éloignez  ; peut  encore  fervir , à voir 
toutes  fortes  d’objets  proches.  Et  fecondement , que  pour  les  accommodcraux 
petits  objets , fans  autre  conftrudion  particulière  ; il  eft  feulement  requisdans 
la  pratique,  d’approcher  l’objet  i telle  diftance  du  verre  objectif  que  l’on  vou- 
dra, jufques  à la  longueur,  peu  moins,  de  fon  diamètre  de  fpherc  , s’il  eft  plan- 
convexe  j ou  de  fon  demy-diamette , s’il  eft  de  deux  égales  convexitez  : par  la 
4.  Confequence  de  la  3.  PropoAtion.  Et  d’eloigner  auffi  en  fuite  le  fécond  ver- 
re, de  l’objectif  ^ (ans  rien  varier  en  la  Acuation  des  autres , A l’Ocu’aire  en  a 
plus  de  deux,  tant  que  l’on  voye  très- clairement , 8c  rrcs-diftinctcment  l’objet, 
sar  cet  Oculaire  : afin  de  proportionner  la  diftance , de  ce  fécond  verre , i cel- 
edu  nouveau  point  de  concours;  qu’ont  maintenant  les  rayonsde  cet  objet, 
ainfi  approché  du  verre  objectif.  Etc’eftpource  liijec,  que  je  donneordinaire- 
menta  tous  ces  Oculaires,  un  tuyau  trois  fois  plus  long  , qu’il  ne  ferait  necef- 
fàire,pourfcrvirfeulementà  voir  les  objets  éloignez  : afin  de  ne  les  piiverd’u- 
ne  fi  confiderable  utilité.  Car  j’avoue  que  l'effet  admirable  de  l’Oculaire  en  viiliis 
ce  fujet,  m'a  fouven t furpns  , 8c  portéjufques  à l'étonnement.  Mais  auffi  pour  angaii«r. 
en  parler  ingenuément,il  faut  réciproquement  avouer,  qu'autant  que  cet  effet 
dcJ’Oculaire  Dioptnque,  eft  Angulicr,  8c  admirable  -,  il  a de  mcfme  fonde-  i«n»ocui 
faut , qui  eft  une  très  grande  fuiétion  , lors  qu’il  exccde  trois  pieds  de  Ion-  '“ôc"' 
gueur.  Car  ayant  bclom  pour  le  produire,  d’un  fort  long  tuyau , il  luyfaut  Wté  Diô. 
auffiunfort  long  appuy , pour  letemr  bien  droit , 8c  confeqùemment , un  I1A1  * 

fort  fpacieux , pour  le  contenir.  Ce  que  l’experience  m’a  fait  voir  diverfes  ÏÏJ 
fois , mefme  avec  un  Oculaire , de  4.  pieds  feulement  de  longueur  s auquel  à 9»jiï,!>o« 
cet  effet , ayant  accommodé  un  petit  objet , à la  diftance  d’environ  5.  pieds,  de 
fon  verre  objedif  ; je  fus  contraint  de  prolonger  fon  tuyau , jufques  à plus  de  15.  iiù'% net. 
pieds  de  longueur  ; pour  le  voir  parfaitement  1 à la  vérité  avec  un  effet  prodi- 
gieux , 8c  entièrement  furprenant  ; nonobftant  qu’il  fe  puft  encore  augmenter, 
en  approchant,  l’objet  de  fon  verre  objeéhf , ( qui  eftoit  plan-convexe  ;)  juf- 
ques à la  diftance  ( peu  moins  ) de  fon  foyer,  ou  diamètre  de  4.  pieds  : 8c  allon- 
geant le  tuyau , à proportion  qu’il  aurait  efté  en  fuite  neceflaire  d'éloigner  le 
verre  de  l'œil , du  verre  objeâif.  De  mefme  en  ayant  fait  diverfes  expérien- 
ces , avec  un  petit  Oculaire  d'environ  trois  pouces  de  longueur  feutement  ■ le 
petit  objet  cftantfitué  à la  diftance  d’environ  4.  pouces,  de  fon  verre  objectif . 
le  tuyau  de  l’Oculaire  fe  trouva  de  15.  pouces  de  longueur.  Etquoy-quej’aye 
fait  nombre d'experiences  des  médiocres  objets  , éloignez  d’environ  150.  ou 
xoo.  pas,  avec  un  Oculaire  de  zo,  pieds  de  longueur  j le  defaut  neanmoins  de 
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lieu  commode , pourcontenir  fon  tuyau  étendu  de  70.  ou  80. pieds  , qu’il luy 
auroic  fallu  de  longueur;  pour  l’experimcnter  fur  les  petits  objets  proches , 

( c’eft-à-dire  pofez  diftants  de  fon  verre  objedif  plan-convexe,  peu  plus  que  la 
longueur  de  fondiametredcio.  pieds  : ) ne  m’a  pas  permis , d’en  pouvoir  fatis- 
faire  entièrement  ma  cunofité. 

mmumuuuumuimnnmmmiuunmi 

CHAPITRE  V. 

Mefirer  de  combien , l' Oculaire  Microfcope  , augmente  f efpece  de  t obiet . 

O vs  avons  montre  en  la  Prop.  6z.  fa  maniéré  de  connoiftne 
;a  ouantité  de  l'augmentation  , que  fait  l’Oculaire  Dioptrique, 
de  l’efpece  de  l’objet  éloigné.  Mais  cette  maniéré  ,ne  pouvant 
fervir(  comme  nous  l’avons  expofée,)  à mefurer  l’augmentation 
des  petits  objets , pari  Oculaire  Microfcope  : nous  la  mefure- 
rons  en  la  maniéré  fui  vante.  Premièrement  donc,  au  lieu  delà 
réglé  de  bois  de  deux  pieds  de  longueur , que  nous  avions  divi- 
fée  en  ioo.  parties}  nous  en  faifons  icy  une  petite  de  leton  de  fix  pou- 
_ ces  , fie  deux  lignes  feulement, de  longueur}  fie  d’un  pouce  deux  lignes,  de 
i AB*  î1  largeur}  bien  drefféc,  & adoucie  au  moins  d’un  codé  comme  a b,  e f.  L’on 
•*  * tracera  en  fuite  lur  l’une  des  extrémitez  de  cette  réglé  ,un  parallélogramme 

de  lignes  tresfubtiles  , fie  fuffifamment  apparentes,  ac,cd  } duquel  les 
deux  moindres  coftez  ad,cd,  d’un  pouce  de  longueur  5 feront  exadementdi- 
vifez  en  ix.  lignes,  bien  égales  ,par  des  points  très  délicats  4 fie  les  deux  plus 
longs  a c,  bd,  ( qui  font  de  chacun  deux  pouces  , ) demefme  en  u.  parties  , 
doubles  des  precedentes.  Ce  parallélogramme  aura  une  marge , ou  limbe 
d’une  ligne  de  largeur , tout  à l’entour } afin  que  fa  graduation  foit  plus  diftin- 
de  , fie  apparente.  L’on  joindra  maintenant  de  lignes  tres.fubtiles , non  les 
points  diredement  oppofez , des  deux  moindres  coftez  ab,cd,  mais  en  la  ma- 
niéré , qu’on  les  void  marquez,  c’eft- à- fçavoir  o inferieur,  avec  i fupcrieur}fic 
1 inferieur , avec  x,  fuperieur  } fie  ainfi  confccutivement  : en  forte  que  ces  lignes, 
(oient  parallèles  entre-elles , mais  non  aux  coftez  a c , b d , du  parallélogram- 
me. L’on  joindra  en  fuite  les  points  diredement  oppolèz  , des  deux  autres  co- 
ftez de  ce  parallélogramme  a c,  b d ,par  des  lignes  droites  tres  fubtiles , mais 
parallèles,  tant  entrc-ellcs , qu’àfes  deux  coftez  a b,  cd.  Et  cette  réglé  ainfc 
graduée  ,1’on  prolongera  la  ligne  a c,  en  e , pour  diviler  en  fuite  la  ligne  ce» 
en  8 . parties  égales , qui  contiendront  4.  pouces , divifez  par  demy  pouces  } fie 
toute  la  ligne  a e,  contiendra  6. pouces, ou  un  demy  picdjuftcmcnt  : voila  tou- 
te la  préparation  de  cette  réglé.  Reftede  l’accommoder  à l’ulage , apres  avoir 
remarqué , que  la  ligne  de  mefure , qui  n’eft  qu’une  douzième  partie  du  pouce 
de  Roy , comme  eftoi,  fur  le  cofté  c d , du  parallélogramme  a b c d , s’y 
trouve  divifée  tres-fenfiblement,en  douze  parties  égales  par  les  lignes , qui 
traverfent  depuis  les  points  marquez  des  nombres  latéraux  extérieurs,  fene- 
ftres } jufqucs  aux  points  marquez  des  mefmcs  nombres  intérieurs.  Car  la  petite 
fedion  de  ligne , entre  1 extérieur , fie  1 intérieur  par  exemple  * contiendra  une 
douzième  partie  de  la  ligne  entière  o 1, mefure  de  Roy.  Et  la  petite  fedion  de  li- 
gne, contenus  entre  i,extericur,  & x,interiebr}  (qui  elfc  double  de  la  precedente) 
contient  deux  douzièmes , delà  mefme  ligne  de  Roy  o 1.  De  mefme  la  fedion 
de  ligne  contcn  uc  entre  11,  extérieur,  fie  11 , intérieur } contient  11.  douzièmes 
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de  ht  meftne  ligne  o i,  mefure  de  Roy  j 8c  enfin,  la  ligne  contenue  entre 
o , extérieur  8c  fuperieur,  8c  1,  intérieur  3c  fupericur  * contient  douze  douziè- 
mes , de  la  mcfme  ligne  $ qui  font  la  ligne  entière , inclure  de  Roy.  L'on  au- 
ra donc  de mefinc,  le  pouce  entier  mciiire  de  Roy  , a b ,ou  c d j tres-exade- 
ment divife en  144.  parties,  toutes  fcnfibles  * par  une  maniéré  excellente, 
exempte  de  la  confufion  ,quccaufent  les  diagonales  redoublées  $ comme  je 
feray  voir  en  fon  lieu . Car  chacune  des  douze  lignes , du  pouce  de  Roy , s’y 
trouvant  tres-exadement , ôc  fenfiblement  divifée  , également  en  douze  par- 
ties, comme  j’ay  montré  en  la  première  o 1 , fur  le  collé  dexcre  du  parallélo- 
gramme. Par  confequent  ,tout  le  pouce  de  Roy  qui  les  contient,  s’y  trouve- 
ra tres-exadement  divifé , en  144.  parties  égales  -,  6c  par  ce  moyen,  l'ondivi- 
fera  tres-commodément  tout  le  pied  de  Roy,  en  1728.  parties  égalés,  toutes 
fcnfibles. 

Or  pour  mefurer  maintenant  par  le  moyen  de  cette  graduation , de  la  réglé 
A E,  l’augmentation  que  fait  l’Oculaire  Microfcopc,  de  l’efpece  de  quelcon- 
que petit  objet  j l’on  pofera  cette  réglé  ainfi  divifée  , fur  le  plan  de  fa  baie , 
comme  Ton  ferait  un  petit  objet , que  l’on  dcfircroit  voir:  6c  l’on  fera  paroi- 
ftreà  l’oeil  une  douzième  partie  de  la  ligne,  mefure  de  Roy,(  comme  feroic 
l’efpace  fimpledc  la  ligne,  entre  le  1.  extérieur,  6c  le  1.  intérieur  j qui  eftune 
douzième  partie  delà  ligne:  ) dans  la  plus  grande  augmentation  , toujours 
tres-claire  ,6c  diftinde  j dont  Je  Microfcope  cft  capable  : arreftant  en  fuite 
la  réglé  ferme,  en  cette  fituation.  Maintenant  l’on  aura  un  compas  a pointes 
très  Jubtiles  , 6c  le  tenant  ouvert , en  la  main  droite  * l’on  regardera  d’un  œil 
cette  petite  partie  de  la  régie , par  le  Microfcopc  • 6c  de  l’autre , l’on  regarde- 
ra hors  du  Microfcope,  les  pointes  de  ce  compas,  poféestablesa  une  mefme 
ditance  de  l’œil , comme  eu  la  réglé  graduée  j 6c  les  ouvrant , ou  reflèrranc 
doucement,  tant  que  conférant  à loifir  leur  ouverture, ( que  l’on  void  d’un 
ccil , ) avec  la  grandeur  apparente , dont  cette  petite  partie  de  la  réglé , paroift 
à l’autre  œil , augmentée,  par  le  Microfcopc  j elles  fcmblent  contaminent  é- 
gales.  Alors  conlervant  diligemment  cette  ouverture  de  compas,  6c  retirant  la 
réglé  de  deflus  la  bafe  du  Microfcope  , l’on  mettra  l’une  des  pointes  du  com- 
pas ainfi  ouvert , au  point  c , fur  la  ligne  a c E,  de  la  réglé  : 6c  l’on  obfcrvcra  fi 
l’autre  pointe  tombe  fur  quelqu’une  des  divifions  de  fa  mefme  ligne  ce,  prcci- 
fément  * car  fi  cela  arrive , l’on  aura  facilement  fans  autre  operation  , la  mefure 
que  l’on  defire,  de  l’augmentation  de  l’efpece,  par  le  Microfcope:  n’y  ayant 
qu  a cftimer  la  valeur,  des  points  de  cette  ligne  ce  , fur  lefqucls  tombent  les 
deux  pointes  du  compas.  Car  fi  leur  ditance , contcnoit  par  exemple , la  lon- 
gueur d’un  pouce  * Ton  dira  que  l’Oculaire  Microfcope  augmente  l'dpece  de 
l’objet  144.  fois , juftement.  D’autant , que  la  petite  partie  de  la  réglé  , que 
l’on  a obfervcc  par  le  Microfcope , étant  une  douzième  partie  de  la  ligne , me- 
furede  Rov  $ eft  par  confequent,  une  144.  partie  du  pouce,  mefure  de  Roy. 
Que  fi  cette  ouverture  dès  pointes  du  compas , contenoit  précifcmenr  un  pou- 
ce 6c  demy  ,ondiroicque  le  Microfcopc  augmenteroit  î’efpece  116.  fois } ce 
qu’il  faut  entendre  en  fuperficie , 8c  non  en  foliditc , 8cc.  Mais  fi  les  pointes  du 
compas,  pofeesen  la  maniéré  que  j’ay  dite,  furlamefmc  ligne  c e,  ne  compren- 
nent pas  exadement  une  ditance  , entre  deux  de  les  divifions  $ comme  fi  elles 
comprenoient  quelque  peu  plus,  ou  moins  d’un  demy  pouce,  ou  d’un  pouce  j 
faifant  un  petit  trait,  avec  la  pointe  du  compas,  fur  la  mefme  ligne  c E , à l’en- 
droit où  elle  la  touche,  pour  en  marquer  l’cxcez  , ou  le  defaut  jl’on  prendra 
cette  partie  excedente , ou  defaillante , comme  ferait  par  exemple  g h , avec  le 
mefme  compas , bien  exadement  j 6c  la  portant  fur  les  graduations  extérieu- 
res , du  codé  dextre , du  parallélogramme  de  la  règle  j l’on  obfcrvcra  fur  quel- 
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le  ligne  traverfante , elle  convient  exaétement , entre  deux  de  Tes  lignes  mon* 
tantes  : par  exemple , pofant  une  des  pointes  du  compas , fur  le  point  latéral  ex- 
térieur 8,  je  trouve  que  l’autre  pointe,  tombe  fur  cette  mcfme  ligne  tra varian- 
te 8,  exactement  au  point , où  la  ligne  montante  i , i , lacouppe  ( c’eft-pour- 
quoy je  dis,  que  cette  partie  excedente  ch,  contient  premièrement  douze 
douzièmes  parties  d'un  pouce  ,(  c'eft-à-fqavoir,  tout  l'efpace  de  la  première  li- 
gne montante  , de  o fuperieur , en  1 > ) qui  fait  une  ligne , mefure  de  Roy  : & 
déplus,  quccontenant  encore  8.  parties,  de  la  fécondé  ligne  montante  i,i, 
marquée  par  le  chiffre  8 . qui  font  8.  douzièmes , d'une  ligne , mefure  de  Roy  : 
tout  l'efpaceG  h , contient  par  confequcnt, vingt  douzièmes  parties  d’un  pou- 
ce j lefqudles  ajoutées,  avec  les  14.4.  douzièmes,  que  vaut  le  pouce  entière 
c,  dont  le  produit  eft  1 64 . je  dis  par  conlèqucnt , que  l’Oculaire  Microfcope , 
avec  lequel  j’ay  fait  cette  obfervation , augmente  l’cfpece  du  petit  objet  ,164. 
fois, davantage  qu’il  n’eft  réellement  veu  de  l’œil  fimplc.Ce  qu’il  faut  toujours 
entendre,  ( comme  j’ay  déjà  dit ,)  en  fuperficie  feulement  , & nonpasenfoli. 
dite  ; laquelle  Deantmoins , l'on  peut  en  confequence  , facilement  conjectu- 
rer. 
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SECTION  IX- 

Nous  traiterons  en  cette  Scdion  , de  l’ufâge  de  l’Oculaire  Dio- 
ptrique,  en  l’obfêtvation  des  objets  du  Ciel. 

INTRODVCTION- 

N C O R E que  l’antiquité  nous  foit  recommandable, 
par  une  infinité  de  titres;  j'ofe  neantmoins  dire  dans  le 
refped , avec  la  vérité , & lins  amoindrir  les  mérités  : 
que  les  louanges , que  lès  admirateurs  luy  ont  données , 
eu  qualité  d’inventrice  des  Arcs , & des  Sciences  s fonc 
uniquement  deucs  au  bonheur  qu’elle  a eu  , d’avoir 
précédé  fa  Pofterité  : puis  qu’elle  n’en  a point  furpaflè 
l’induftrie,  nylacapacitc.  Peut-cftrcs’eft-eile flattée 
de  la  croyance , { fi  fes  Panegyriftes , nous  expriment 
bien  fa  penlëe  s ) que  le  temps  qui  la  favorilbit , luy  ayant  donné  lieu  par  pré- 
férence, de  choifir  fes  deflèins  ( fc  de  les  produire  àloifir  : envierait  aux  fiecle» 
futurs , ( fans  excepter  le  noftre , ) l'honneur  de  partager  fa  gloire , en  l’inven- 
tion des  belles  chofes  : Mais  elle  s'eft  trompée.  Car  pouren  parler  feulement 
au  fujet  que  je  traite , lï  le  fçavant  Ovide , qui  a autrefois  chanté  , cet  élégant 
Encorne  ; à la  louange  des  premiers  Inventeurs  de  l’Aflronomie  : 

Fxhcts  nmme  , quibuthtec  etyufctu  frimsm , 

Inqui  dômes  fttftiM  [cmdtrt , cm*  fait.  &c. 

euftveu  les  rares  effets,  de  l'Oculaire  Dioptrique;  & les  progrez  également 
heureux  , 8c  admirables , que  noftrc  fiecle  a faits  dans  les  connoiffimcesdu 
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Ciel  : parle  moyen  de  ce  noble  Infiniment.  A combien  plus  forteraifon,  pou- 
vons-nous  croire  qu’il  cuit  dit  : 

jiàmtrvtaiKtiUt  üjluntiit  fidtra  najlris , 

• ■ Æthmufue  inynio  Jvfpofutu  fur  : 8cc. 

En  effet , fi  nous  les  confiderons  d’un  efprit  defintereffé  j nous  nous  confir- 
merons fans  douce  d’autant  plus  , dins  cette  penfée  ; que  l’antiquité  n’a  rien 
veu  de  pareil.  Car  cet  œil  de  Lynx,  oud'Aigle,  luymanquantj  elleacula 
veuc  trop  foible , 5c  trop  limitée , pourobferver  les  Phénomènes , que  l’Ocu- 
laire a découverts  à noftre  ficclc.  Pour  voir  Mercure , en  conjonction  avec  le 
Soleil.  Pour  voir , que  V enus , a fes  phafes  comme  la  Lune.  Que  le  corps  de 
la  Lune , eft  très  irrégulièrement  remply , d’une  infinité  d’élévations  tres-émi- 
nentes , 8c  de  cavitez , 8c  dépreflions  tres.fenfibles.  Qu’il  eft  remply , d’une  fi 
grande  variété  d’apparences  j que  quelques  nouveaux  Philoiophes , en  ayant 
pris  occafion , n’ont  pas  craint  d'affeurer  : qu’il  eftoic  comme  une  autre  terre, 
plein  de  hautes  montagnes , deprofondes  vallées,  de  mers, de  rochers,  d’ifles, 
île  lacs , de  forefts , 8c  de  vaftes  campagnes.  L’antiquité  a eu  la  veut  trop  foi- 
ble, pour  voir  dans  le  Soleil , les  apparences  merveilleufcs , que  l’Oculaire 
nous  y a fait  voir  ; 8c  qui  prouvent  avec  l’évidence  mefme  : par  leur  naifiancc, 
par  leur  mouvement , par  leur  progrez , par  leur  féparation , par  leur  réunion, 
8c  enfin , par  leur  entière  refolution  ; la  vérité  de  ce  paradoxe  également  fa- 
meux , 8c  admirable  : Que  dans  le  globe  du  Soleil , nonobftant  les  ardeurs  des 
flammes , de  ce  feu  divin  ; il  y a génération , 8c  corruption.  Que  la  Planète  de 
Jupiter,  eft  toûjours  accompagnée  de  quacre  petites  Planètes  ■ qui  fe  meuvent 
autour  de  luy.  Que  Saturne  eu  tres-variable , en  la  figure  de  (on  corps.  Et 
enfin , que  toutes  les  Planètes , empruntants  leur  lumière  du  Soleil  j ont  des  ma- 
cules fur  leurs  Difques  : ou  vray-fcmblablement , plufieurs  parties  heteroge- 
nes. 

L’antiquité , n’avoic  connu  que  fept  Planètes  ; l’Oculaire , nous  en  a décou- 
vert plufieurs  autres.  Elle  n’avoic  connu  que  ion.  Eftoiles  fixes,  l'Oculaire 
nous  en  fait  voir  un  nombre  prefque  infini  ; 8cmefmes,cn  plufieurs  endroits  du 
Ciel , où  l’on  ne  croyoit  pas  qu'il  y en  euft.  L’Oculaire  nous  fait  clairement 
voir  la  vérité , de  cette  fombre  conjecture  de  l'antiquité  : Que  la  nebuleufc  lu- 
mière, qu’elle  a nommée  Galaxie  , ouw  U etc  a : n’eft  autre  choie  , qu’u- 
ne quantité  fans  nombre  , de  petites  Eftoiles  j proches  les  unes  des  au- 
tres. 

L'Oculaire  nous  fait  voir , que  l’eclipfe,  paroift  toûjours  à l’oeil  (impie,  plû- 
toft  commencée  ,8c  plutoft  finie,  qu’elle  n’eft  réellement  -,  8c  enconfcquence, 
que  toutes  les  eclipfes , que  l’antiquité  aobfervées,  ne  font  pas  exaâes  : 8c 
mefme  à double  titre  ; car  il  nous  fait  encore  manifeftement  voir , Que  l’ecli- 
pfe paroift  toujours  moindre,  d’environ  un  doigt , l'obfervanti  l'oùT  fimple, 
qu’elle  n’eft  en  effet.  Mais  dans  le  deffein  , de  rechercher  plus  curieufemenc  , 
( quoy-que  toujours  fommairement  ) toutes  ces  mcrveillcufes , 8c  nouvelles 
apparences,  dans  la  fuite  de  ce  difeours  , que  je  ne  touche  icy  qu'en  paffant  : je 
fais  maintenant  voir  en  general , l’ufage  de  noftre  Oculaire , en  leuroblèrva- 
tion.  C’eft-pourquoy , ( comme  j’ay  fait  dans  les  Sections  precedentes  , au 
refpect  des  objets  de  la  terre  : je  le  confidere  icy,  en  deux  différences , eu  égard 
à ceux  du  Ciel.  En  la  première,  l’ayant  monté  fimplement  furfon  pied , je 
l’expofe  librement  à l’œil,  pour  l’obfcrvation  ordinaire.  En  la  (èconde , le  fai- 
(ànt  voir  appliqué  à quelque  ouverture  d’un  lieu  obfcur , je  J’cxpofcà  l’ufagc  : 
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pour  les  oblervations  moins  ordinaires , qui  l’y  peuvent  exiger.  Et  en  l’une , fie 
l'autre  de  ces  deux  maniérés  * je  luy  donne  avec  une  agréable  facilité , tous  les 
mouvemens  ncccflaires,  fit  que  l’on  y peut  délirer. 

CHAPITREE 

Conftrutîion  du  premier  appty  , pour  appliquer  les  longs  Oculaires  \ aux 
observations  ydes  obietsdu  Ciel. 

E T appuy , pouvant  eftre confirait  en  diverfes  maniérés  ,fui- 
vant  les  differentes  longueurs  des  Oculaires  que  l’on  y veut 
monter  j j’en  donne  à cet  effet  de  deux  fortes , pour  les  objets 
du  Ciel  : comme  j’ay  fait  pour  ceux  delà  terre.  Le  premier, 
que  je  reprefente  en  cette  Hgure  , eft  pour  fervir  à des  Ocu- 
laires de  15.  xo.  ou  2 y.  pieds  de  longueur.  J’en  feray  voir  uii 
autreau  Chapitre  fuivant,  pour  les  plus  grandes  longueurs  * 
comme  de  30. 40. 50.  60.  ou  80.  pieds.  Pour  ce  premier  donc , l'on  pourra  faire 
Ton  empâtement  de  trois  pièces  leulementj  Iefqudlcsaffemblécsen  tiers  point, 
formeront  le  triangle  abc,  qui  fervira  de  baie  à la  colomne  d e $ qui  y doit 
jeftrefolidement  établie,  en  d.  Cette  colomne  , eft  intérieurement  cavée, 
pour  recevoir  bien  juftcmentdans  fa  longueur , le  cric  de  fer  f h * qui  fe  peut 
«lever  , ficabailler  par  le  moyen  de  lamanuvellc  1.  Pour  retenir  cet  inftru- 
ment  ftablc , en  Image , à telle  hauteur  que  l’on  voudra  * l’arbre  de  fon  pignon, 
qui  porte  d’un  collé  ïamanuvelle  1 , doit  porter  fur  l’autre  une  petite  roufide 
S.  ou  10.  dents  àcrochct , comme  z y dans  lefquellesl’on  fera  engrener  un  ar- 
rêts en  reffort , en  la  maniéré  du  Roché  des  Montres  de  poche.  L’extrémité 
fuperieure  f,  de  l’arbre  de  ce  cric  , peuteftre  formée  de  deux  façons*  confor- 
mément à celle  dont  on  le  voudra  fervir,  pour  donner  le  mouvement  vertical, 
àcetappuy  ;c*cft  à- dire,  ou  par  le  moyen  d’une  tefte  plate,  ou  ronde,  en  char- 
nières , comme  je  la  reprefenre  icy  •,  ou  d'une  fimple  fourchette.  Jay  expofe  la 
conftrudiondel’une,&:  de  l’autre  manière,  au  Chapitre  2.  delà  Section  <5. 
C’eft-pourquoy , je  remarque  feulement  icy , qu’en  ce  globe , ou  charnière  ; là 
bafe  f , fie  fon  tenon  g , ne  font  conjointement  qu’une  leulepiece.  La  bafe  f , 
eft  rondement  percée  en  fon  milieu , peu  moins  profondément  que  la  longueur 
du  pivot  f , de  l’arbre  du  cric  f h y qui  v entre  jufte,pour  lervirau  mouvement 
horizontal  de  l’appuy.  Je  n’ay  fait  ce  globe , fa  bafe  , fie  toute  fa  charnière,  que 
<i’une  racine  de  noyer  : c’eft-pourquoy,  j’ay  doublé  la  cavité  de  fa  balè  d’une 
■douille , ou  tuyau  foncé,  de  lcton , fie  bien  rondement  foré  par  dedans,  pour  fa- 
ciliter, fie  adoucir  fon  mouvement. 

Maintenant,  pour  la  longueur  du  fupport  de  l’Oculaire , elle  eft  principale- 
ment compoféeicy  de  trois  pièces  hs.tp,  <^y.  Celle  du  milieu  r s , eftquar» 
rée,de  trois  pouces  en  tous'lens , fie  de  longueur  d’environ  deux  pieds  fie  demy  j 
elle  porte  comme  en  charnière,  dans  lès  deux  extrémitez  les  deux  limandes  v 
T , x y j en  maniéré  des  branches  d’une  fauffe  équerre.  Ces  branches  fe  pour- 
ront bien  plier  en  deffus , mais  citants  étendues , elles  ne  fe  pourront  abaiffcr , 
qu’à  l’alignement  de  la  pièce  r.  s , qui  les  porte } en  eftants  empêchées  pour  cet 
effet,  par  le  recouvrement  de  leurs  extrémitez  v,x, prolongées,  outre  lesdeiyc 
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Taï.  31  mortaifes , par  le  dellous  de  la  pièce  k.  s.  Ces  deux  limandes  t p,  q^y  , font 
moins  larges  en  leurs  extrémirez  t,  & Y , pour  en  diminuer  le  poids.  Le  tenon 
de  l’extrémité  de  la  Ample  charnière  c , eft  quarre , S c bien  jullcment  emmor- 
taifé , dans  le  milieu  du  deflbus  de  la  piece  n s , dans  laquelle  il  doit  dire  gou- 
pillé , en  forte  qu’on  le  puifle  librement  oller , 8C  remettre  au  beloin.  Et  cet 
appuy  ainfi  préparé,  & dreflé  fur  fon  pied , eftanttout  étendu  de  fa  longueur, 
pourra  cftre  meu , comme  s’il  elloit  d’une  feule  piece  , verticalement,  fur  le 
centre  de  la  charnière  f c ; 8c  horizontalement  ■ lur  le  pivoc  f , de  l’arbre  du 
cric  f H.  II  pourra  aufli  dire  élevé  , ou  abailTé  , à telle  hauteur  horizontale 
que  l’on  voudra  ; parle  moyen  de  la  manuvelle  t.  Mais  d'autant  que  ectap*. 
puy  ayant  aflez  de  oranle , à caufede  fon  étendue  , nefepourtoit  pas  fi  facile- 
ment arrdlcr,  fur  fon  mouvement  vertical  : pour  l’y  affermir,  £c  le  rendre  fia- 
ble , il  faut  bien  confiderer  la  forme, 8c  l’ufagedes  quatre  pièces  n o ,m,  lu, 
8c  K 1 , car  l’extrémité  fuperieure  de  la  colomne  e,  devant  dire  entourée  d’u- 
ne virole  de  fer,  ou  de  cuivre  qui  la  reflerre  fermement , pour  contenir  fon  ou. 
verturc , cette  virole  dlant  bien  rondement  tournée  avec  là  mefme  colomne, 
fervira  encore  icy  i noftre  fujet , y rclérvant  un  rebord  en  faillie , par  le  bas  de 
l’épaiiTeur  d’environ  deux  lignes,  c’dl-pourquoy,  dlant  fermement  arreftée 
fur  là  colomne,  l’on  enrevellira  une  autre,  de  moindre  largeur,  mais  d’éga- 
le épaifleur,  bien  jullement  par  deflus  , en  forte  qu’elle  s’y  puilfe  douce- 
ment mouvoir  i l’entour.  Cette  fécondé  virole  k E , doit  porter  fur  le  mi- 
lieu de  fa  largeur  un  tenon  cylindrique,  pour  recevoir  i’extremité  d’une  lon- 
gue réglé  de  bois , bien  droite , d’égale  épaifleur  d'environ  un  pouce , 8c  deux: 
au  moinsde  largeur,  fur  toute  fa  longueur , laquelle,  y dlant  retenue  d’un  é- 
crou,  avec  (à  platine  par  deflus,  s’y  doit  mouvoir  comme  à l’entour  de  fon  axe. 
La  piece  n o,  eft  une  allez  longue  verge  de  fer,  plus  large,  qu’épaiflè,  mais 
bien  également  dreflee , fur  fes  deux  lens , en  toute  fa  longueur.  Les  deux  pi- 
tons n,  8c  o,  profondément  enfoncez  en  viz  en  bois,  ou  autrement  .dans  l’é. 
paifleur  de  la  limande  t p , reçoivent  en  refentc  bien  jufte , les  deux  extrémi- 
rez decette  verge  de  fer , qui  y font  goupillées, en  forte  qu’clleen  puifle  dire 
librement  oftée , pour  recevoir  le  curfeur  m.  Cecurfcurdl  compolé  de  deux 
petits  cubes  de  cuivre , joints  l’un  , i l’autre  , par  un  tenon  rond , fur  le  milieu 
chacun , d’une  de  leurs  faces , en  forte , qu’ils  le  puiflent  aifément  tourner,  l’un 
fur  l’autre,  fans  fefeparer  aucunement  : ce  qui  fera  facile  , en  la  manière  que 
j'exprime  en  leur  figure  (éparéc.  Car  a,  eft  le  tenon  d’un  de  ces  cubes , ou  lo- 
lides , qui  porte  une  petite  gorge , ou  échancrure  tout  i l’entour  fur  fon  extré- 
mité, afin  qu’eftant  mis  en  l’ouverture del’autrecube  b,  il  y puifle  dire  rete- 
nu des  deux  collez , par  deux  goupilles  en  c , d.  Or  l’un  de  ces  cubes  rece- 
vant juftement  la  verge  de  fer  n o,  l’autre  recevra  la  réglé  de  bois  ki.  Ils  au- 
ront auflï  chacun  une  viz  , comme  e , fur  leurs  collez  oppofez  , pour  pouvoir 
eftre  arrellez , chacun  en  fa  pofition , l’un  , fur  la  verge  de  fer  n o , & l’autre 
fur  la  réglé  k l.  Leur  ufage , eft  pour  affermir  le  fupport  de  l’Oculaire  , liir 
quelconque  hauteur  verticale , fans  toutefois  empêcher  fon  mouvement  hori- 
zontal. Il  relie  de  pofer  les  petits  chevalets  t,  g,  x , y , je  les  reprefente  icy, 
comme  c liants  de  bois,  entaillez  moitié , par  moitié , fur  l’épaiflcur  des  deux  li- 
mandes t p jQ^y  : ils  font  encavez  circulaireinent , en  leur  partie  fuperieure , 8c 
prqportionnemcnt  à la  groffeurde  chaque  tuyau  de  l’Oculaire , qui  s'y  doit  rc- 
poler.  Ces  chevalets  pourront  neantmoins  très,  commodément  eftre  laits  de 
Jeton  faible,  comme  je  lesay  faits  au  Chapitre  fécond , de  la  Section  6.  de  cette 
mefme  Partie.  L’Oculaire , cftant  maintenant  pofé  fur  ces  chevalets,  le  long 
defon  appuy,  on  l'y  arreftera  allez  ferme,  par  le  moyen  de  leurs  ligatures  : 8c 
- en 
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en  cette  maniéré,  il  fera  préparé  pour  l’obfervation  des  Aftres. 

L’on  remarquera  neammoins , que  fi  les  réglés,  ou  limandes  de  cer  appuy , 
qui  font  fort  minces,  & longues,  fhifoient  pour  cette  caufè  , quelque  vibra- 
tion t non  fur  leur  épaiflèur , qui  n’en  peut  cure  facilement  fufeeptibie  5 ( car 
plus  elles  font  minces , plus  elles  font  roides  pofées  en  ce  fens  , Sc  confequem- 
ment  exemptes  de  vibration  verticale  j ) mais  for  leur  largeur , ou  fur  le  mouve- 
ment horizontal  : pourlesroidtrfurcefcns,  6:  empefeher  entièrement  cette 
vibration.  Devant  que  de  polir  les  chevalets  fur  cct  appuy , l'on  y appliquera 
une  longue  réglé , faite  de  deux  réglés , ou  davantage , bout , i bout  j mais  les 
plus  longues  qu’il  fe  pourra,  y pour  n’y  multiplier  leursjointurcs:  )de  largeur 
de  trois  poucesenviron , 8c  de  !a  moindre  épaiflèur  poflibie  ; comme  de  trois, 
ou  quatre  lignes  au  plus.  Ces  réglés,  aflèmblécs  en  une,  de  longueur  fuffifan- 
re  , liront  appliquées,  & fermement  arreftées  , fur  toute  la  longueur  des  li- 
mandes de  l'appuy  s tant  par  les  tenons  des  chevalets , ( qui  pourront  eftre  de 
Icton,  8c  qui  les  traverferont,  pour  eftre  emmorcaifez  dans  leur  épaiflèur , 8c 
bien  goupillez  tout  au  travers , ) comme  encore , par  quelques  viz  i telles  per- 
dues, efpacces  entre  les  chevalets . Ces  réglés  bien  pofées , roidiront  telle- 
ment ce  fupporc  , que  le  retenant  ferme,  8c  droit)  il  n’aura  pas  la  moindre  vi- 
bration , ny  verticale , ny  horizontale. 

V oila  la  conftrudion  du  fupport , repreftnté  en  cette  figure , pour  ferviraux 
Oculaires  de  longueurs  plus  ordinaires.  Mais  ayant  pris  plaifir , de  rechercher 
curieuferaent  les  moyens , de  travailler  les  verres , qui  fervent  à faire  les  plus 
longs  Oculaires-,  comme  je  feray  voir  dans  la  Methanique  fuivanre  : je  donne 
encore  volontiers  icy , ccluy  de  les  monter  tres-legeremcnt  ; 8c  de  s’en  ièrvir*- 
vec  la  mefine  facilité , 8c  feuteté,  que  des  precedents. 
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CHAPITRE  IL 

Confhruïïion  de  T appuy  , pour  accommoder  Us  plus  longs  Oculaires 
Diopiriques , très -facilement  à lufage  ; pour  les  Objervations 
du  Ciel. 

Es  merveilleufcs  découvertes,  que  noftre  fvecle  a fait  au  Ciel , 
par  le  moyen  des  Oculaires  de  longueurs  moyennes , ou  plus 
ordinaires  ; & leur  effet  en  ce  fujet  comparé  à ceiuy  des  moin- 
dres, ou  de  longueurs  inferieures  ( ont  donné  lieu  aux  do  des 
curieux  , d’inferer , que  plus  les  Oculaires  pourroient  eftre 
longs , ( toutes  chofes  pareilles , ) plus  l’on  en  pourvoit  décou- 
vrir de  nouvelles  a pparencesau  Ciel  : l’obfervation  defquellej 
furpafl'e  de  mefmc  la  capacité  de  i’effet  des  moyens,  & plus  ordinaires  ; com- 
me l’effet  de  ces  moyens,  ceiuy  des  moindres  s dans  la mefme  proportion  de 
leurs  longueurs  refpedives.  Mais  comme  il  y a tres-grande  difficulté  à reüC- 
fir  excellemment,  au  travail  des  verres  de  ces  plus  longs  Oculaires  -,  iln’y  en  a 
pas  motos  à proportion , à les  rendre  d’ufage  commode , 8c  facile , pour  en  ti- 
rer les  militez , 8c  les  avantages  que  l’on  s’en  eft  promis  | par  le  defaut  de 
moyens,  propres  pour  les  y adapcer  : j’en  fais  voir  un,  en  la  figure  fuivante , 
autant  commode,  8c  facile  en  l’ufàge  j qu’il  eft  encore  (impie  en  fa  ftrudu- 
re.  L’on  y voit  un  fort  long  Oculaire , tres-legerement  monté  s 8c  qui  par  une 
douce  conduite  , de  la  feule  main  de  l’obfervateur , y reçoit  tous  les  mouvemen» 
horizontaux , 8c  verticaux  neceffaires  -,  pouvant eftre  en  chacun  de  ces  mouve- 
mens  abaifle , 8c  élevé  folon  l'exigence , avec  la  mefme  facilité.  J’explique 
en  peu  de  mots  fa  conftruction  , d'autant , que  ce  qui  y pourroir  requérir  une 
plus  ample  expreflion , y peut  eftre  tres-abondamment  iuppleê  par  les  doctes, 
& intelligents , aufquels  (culs  je  la  donne. 

Tab.  35  Ce  fuppnrt , eft  fait  icy  de  trois  longues  règles  feulement  a b , b c , CD.  On 
les  peut  multiplier  tant  que  l’on  voudra , toujours  neantmoins  de  nombre  im- 
pair , pour  plus  grande  commodité  : 8c  les  plus  longues  qu’il  fera  pofliblc , pour 
ne  multiplier  leurs  jointures.  Elles  font  de  bois  de  chefne  de  fil,  8c  fans  noeuds  s 
pour  eftre  plus  fort , 8c  moins  fujet  à fe  dejettet , 8c  gauchir.  Celle  de  ces  ré- 
glés qui  porte  le  centre , 8c  l’axe  du  mouvement , doit  eftre  plus  forte  que  les 
autres , tant  d’épaiffeur , que  de  largeur  s fpecialcment  à l’endroit  du  centre  : 
c'cft  pourquoy cftants  toutes  tirées  bout,  à bout,  en  allignement  parfaite- 
ment droit , fur  leur  épaiffèur  fuperieure , 8c  couppées  f au  refped  de  lalligne- 
menr  de  ce  mefme  collé , ) à I’cquerre , par  leurs  extrémitez  } celle  qui  porte 
le  centre  du  mouvement , aura  un  pouce  d'épaiffeur  , jufques  i demy  pied  en- 
viron , de  chaque  codé , de  l’endroit  où  l’on  y veut  placer  le  centre  : le  refte 
des  deux  codez  fera  en  allignement  avec  les  réglés  qui  fontjointesàcelle  là. 
Celle  de  l’extrcmité  vers  l’ucil , aura  trois  quarts  de  pouces , en  fa  partie  infe- 
rieure. Lépaifleur  entre-moyenne  de  ces  réglés , fe  trouvera  par  I'alligncmenc 
de  l’une , à l’autre  de  ces  deux  épaiffeurs  fpecifiées  ; à venir  d’un  pouce , à trois 
quarts  de  pouce,  contre  l’oeil.  De  mefmc,  l’épaiffeur  de  l’extremité  fuperieu- 
re, de  la  derniere  réglé  de  cet  appuy , eftant  feulement  d'un  tiers  de  pouce } 
l’on  aura  l’épaifTeur  entre-moyenne  , par  l’allignement  à venir  d’un  pouce , à 
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démypied  vers  le  centre;  à un  tiers  de  pouce  fpccifié , qu'à  l’extrémité  fupe- 
neure , 8c  bien  droitement.  L’on  diminuera  en  la  mcfme  manière , la  largeur  de 
ces  réglés,  depuisdemy-piedaudeffus  , & audeffous  ducencre  ,oit  fa  réglé  au- 
ra  quatre  pouces  environ  ; à venir  à deux  pouces,  proche  de  l’œil  ; 8c  à un  pou- 
ce lèulement , en  l’extrémité  fuperieure , tant  pour  décharger  cefopport  ,afin 
qu’il  nelè  faffe  contrepoids  fur  là  longueur  ; que  pource  que  l’Oculaire  qu’il 
doit  porter , eft  très- léger,  conlîderée  là  grande  longueur  : & qu’il  eftmefme 
loùtenu  parle  devant.au  moyen  de  la  rcglc  mobile  t t.  Ces  règles  bien 
dreffées  en  cette  maniéré , & (pecialement  encore,  tres-quarrément  fur  leurs 
extrémitez  ; font  contiguëment  alfemblées  par  des  couplets  de  fer,  dont  les 
nœuds  des  charnières  font  allez  forts,  mais  bien  juftement  limez  .ScaflembleZ; 
l'on  void  féparément  icy  un  de  ces  couplets  5 , 6 ; l’un  de  fes  placards  porte  une  %•  /. 
broche  j,  à celle  platte  ; cette  broche  entre  en  trou  quarré  dans  l’épaiflèur  de  7’  *■  »• 
fon  placard  feulement , chant  ronde  for  tout  le  relie  de  fa  longueur;  Ktaro- 
dee  en  viz , fur  fon  extrémité.  Son  autre  placard  .porte  une  bande  de  fer  6 , 
auffi  à ceftc  platte , percée  d’un  trou  quarré , à diltance  convenable , comme 
nous  verrons  en  fuite.  Le  contre  placard  8,  eft  exactement  de  mcfme  forme, 
que.  le  couplée  entier  5 6 , mais  percé  à l’avenant , pour  recevoir  la  broche  5,  & 
labande  6, du  couplet.  La  broche  j.ayancreceu  le  contrc.placard.êc  la  ban- 
de 6, l’ayant  traverfé  s le  crochet  9,  eft  receud’une  part  en  la  broche , 8c  re- 
couvert de  l’écrou  7 , pour  l’y  Retenir  ferme  : & fa  pointe  recourbée  eft  re- 
ceuc  dans  l’ouverture  de  la  bande  6 , bien  juftement. 

Pour  affembler  deux  de  ces  reglcs.il  les  faut  joindre  bout,  1 bout;  & en- 
tailler bien  juftement  fur  l’extrémité  de  chacune , la  place  de  l’épaillèur  dir 
placard,  de  ce  couplet,  qui  luy  convient  ; Sccecouplct  placé  , il  faut  faire  tout1 
au  travers , les  ouvertures,  pour  paffer  la  broche , & la  bande  du  crochet.  L’oti 
renverfera  en  fuiee  ces  deux  règles  , pour  pofer  le  contre-placard,  del’autre  co- 
llé ; luy  faifant  recevoir  la  broche,  8c  la  bande  du  couplée,  pour  le  preffer  con- 
tre les  régies,  8c  y marquer  touc  à l’entour  le  trait  de  Ton  entaille , dans  laquel- 
le ellant  en  foire  poféjufte,  8c  fon  crochet  arrefté  de  fon  écrou  par  deflus;  l’on 
prendra  garde,  de  faire  en  forte  qu’il  entre  i force , dansl’ouverture  de  là  ban- 
de : afin  qu’il  contre- boutte,  8c  roidiflefortement , l’aflcmblaire  de  ces  deux  ré- 
glés . L’qn  peut  encore,  fi  l’on  veut  .arrefter  ce  couplet  en  Ion  lieu , avec  des 
cloudsbien  rivez  par  dedans  l’entaille  du  contre-placard;  en  forte  que  les  ri- 
vures  n’empéchent  qu’il  ne  foit  remis  jufte  en  là  place:  ainfi  ces  deux  réglés,  fe- 
ront parfaitement  auèmblécs.  L’on  aflèmblerademelme, coures  les  autres 
Et  en  cette  maniéré,  pofant  les  nœuds  des  couplets  alternativement,  des  deux 
collez  des  règles;  elles  (è  pourront  plier  , les  unes  fur  les  autres  : oftanc  feule- 
ment les  contre-placards,  8c  leurs  crochets , ce  qui  eft  commode  pour  le  tranll 
porc.  L’on  peuc  auflî  fans  fe  fervir  de  couplçts , affembler  ces  réglés , encre 
deux  contre-placards  ; 8c  au  lieu  de  clouds,  8c  de  crochets,  y mettre  des  viz , q ut 
auront  leurs  écrous  dans  l’un  des  contre-placards,  oppofé,  1 celuy  qui  porte  les 
telles  decesviz. 

< L’on  void  maintenant  fur  l’épaiffeur  de  ces  regles , quatre  chevalets  com- 
me m,  garnis  de  leurs  ligatures  . 8c  efpaccz  for  toute  la  longueur  de  ce  fupporr, 
pour  fcrvir  de  conduites  tuyau  de  l’Oculaire  quiy  eft  monté  : l’on  y en  peur 
mettre  tant  que  l’on  jugera  à propos,  les  diminuant  toujours  de  grandeur,  vers 
fon  extrémité  fuperieure.  Jfen  reprefente  icy  la  forme,  en  la  figure  féparée 
M;  outre  cequej’en  aydéjaexpofé , au  fécond  Chapitre  de  la  é.Sedtion  ; t’eft- 
pourquoy  je  n’en  fais  pas  plus  ample  difeours.  Je  remarque  feulement  deux 
chofes  confiderabies , 8c  qui  contribueront  beaucoup , à la  perfection  du  fop- 
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T ab.  33  porc  de  l'Oculaire  , pou  ries  obfervacions  qui  demandent  l'exactitude.  La  pre-, 
miere,  Que  pour  prévenir  dans  l’ufagcque  par  fucceflïon  de  temps , cecre  gran- 
de longueui  foùtenuë  toute  en  l'air,  & quin'ad’appuy  que  vers  le  centre  de; 
fon  mouvement , ne  fléchiffe,  8c  décheoyc  de  fa  reîlitudci  ilfoutpolcrun  Ca- 
valier, tel  que  le  repreienec  la  figure  leparée  e , fur  l’endroit  juftement,  du, 
centre  du  mouvement,  de  ce  fupport  j le  Commet  duquel  doit  cftre  élevé,  à pro- 
portion delà  longueur  du  fupport , environ  jufques  à y.  pouces  ,ou  8.  au  plus; 
il  fort  à Coulager  les  extrémitez , par  le  moyen  du  cordeau  , ( ou  fil  de  fèr  ) p e q., 
quiyell  attaché  ,8c fortement  tendu,  en  rq.j  afinqu’clles  ne  preftent  i leur 
propre  poids.  11  Cervira  aufli , pour  prévenir  ce  mefme  accident  j de  dre  lier  per- 
pendiculairement,  toute  la  longueur  de  l’appuy  , fur  fon  axe  ; lors  que  l’on  ne 
s’en  fervira pasaétuellemcnc  : car  la  fituanc de  la  forte,  tout  Ion  poids  ne  fera 
effort  que  fur  fon  axe  , qui  y refiftera  facilement.  La  fécondé  chofe  que  je  re- 
marque, eft  pour  obvier  à deux  autres  incidents  , qui  pourraient  furvemr  en 
l'ufage  de  cet  infiniment;  le  premier,  eft  de  le  retenir  en  forte  ,quc  fes  règles 
ne  gauchiflent  poinc  latéralement,  fur  leur  longueur.  Et  le  fécond  , qu'elles 
ne  dardent , ou  brandiflent , en  leur  mouvement  horizontal.  L’on  previeqdra 
ces  défauts,  par  un  mcfme  moyen  comme  au  precedent  fupport,  c’eft.  à- Ra- 
voir , en  app  iquant  tout  à plat  fur  l'épailfeur  de  ces  réglés  , 8c  fur  toute  leur 
longueur,  d’autres  réglés  ; les  plus  longues,  & minces , feront  les  meilleures:, 
pour  cet  effet , elles  ne  doivent  avoir  que  trois  lignes  environ  d’épaiflèur , 8c  y. 
pouces  de  largeur  vers  l’œil  ; à venir  environ  à trois , en  l’extrémité  fuperieu», 
re  du  fupport  : elles  doivent  eftrc  bien  quarrément  couppées , fur  les  extrémi- 
tez , pour  les  foire  aboutir  bien  juftement  l’une  contre  l’autre.  On  les  appli- 
quera , 8c  arreftera  ferfties , fur  f'épaifleur , 8c  tout  le  long  de  l’appuy , avec  des 
viz  à telles  perdues,  qui  auront  leurs  écrous  enchaflcz  dans  Ion  épaificur,8c 
feront  cfpacées  entre  les  chevalets , ( qui  aideront  auffi  à les  y retenir , y eftants 
goupillez  en  leurs  mortaifes:  ) l’on  percera  ces  réglés,  comme  en  s,  n,  des  deux 
codez  , pour  palfer  les  cordeaux , ( ou  filets  de  fer  ) tendus, .qui  fupportent  les 
extrémitez  de  l’appuy  ( 8c  on  les  déchargera  melme  par  le  deflous , à l'endroic 
où  elles  portent  les  jambes  du  cavallicr  z ,afin  quelatention  du  cordeau  ,f  ou 
fil  de  fer  ) qu’il  porte , ne  leur  fofie  effort.  Ces  précautions  bien  obfervces, 
le.  fupport  que  nous  conftruifons , fera  inflexible  en  tout  fens  ( 8c  très.  ferme  en 
l’ufage. 

La  féconde  partie,  confiderab!cencectcmachines  eftun  arbre,  dehauteur 
au  moins  de  4 pieds  davantage,  que  la  moitié  de  la  longueur  du  tuyau  dcl’Ocu- 
laire  j afléz  exactement  rond,  8c  bien  droit,  foit  par  art,  ou  naturellement  j ( qui 
eftlcmeilleuT:  jlagrolfeurn’yeftpas  requife  , pour  eftrc  fort, n’ayant  pasi 

fiortcr  un  lourd  fardeau  5 mais  elle  y eft  néanmoins  ncccflàire , jointe  à la  qua- 
nd du  bois, qui  yeftfortconfiderable,poureftreroide,  8c  (ans  vibration.  Le 
plus  propre  pour  cela,  eft  le  Chefne  , ouïe  Sapin:  il  doit  avoir  9.  ou  10.  pou- 
ces de  groflèur  en  diamètre,  par  le  bas  j 8C4.  environ  par  Içhauc.  Scs  deux 
extrémitez  doivent  cftre  quarrément  couppées , c'eft-a-dire  perpendiculaire- 
ment à fon  axe , ( eftant  conique  -,  ) 8c  les  centres  des  circonférences  de  fa  bafe  , 
8cde  fon  fommet  tronqué,  exaftement  marquez  : l’on  divifera  chacune  de  ces 
circonférences,  en  trois  parties  égales , qui  fe  doivent  ey  ftement  rapporter  les 
inferieures,  aux  fuperieures  : cela  fera  facile  à faire  par  le  moyen  d’un  filet  i 
plomb.  Car  cet  arbre  eftant  bien  horizontalement  couché,  (ufpendant  ce  filet 
à plomb  parallèlement  à fes  deux  fuperficies  extrêmes , 8cdire£lement  parleurs 
centres  (l'on  marquera  le  point  .auquel  ce  filettouchera  la  partie  fuperieure , 
• dechacune  de  ces  deux  circonférences  (duquel  en  fuite,  commençant  leurtji- 
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vifionen  trois  parties  égales,  l'on  joindra  leurs  points  homonymes , ou  cor. 
refpondants.de  niefme  part  ,.avec  un  cordeau  noircy  bien  tendu  , pour  mar- 
quer trois  lignes , fur  toute  la  longueur  de  l'arbre  t lui  vant  lcfqucllcsàladiftan- 
ce  de  4 . pieds  de  là  partie  inferieure  , 8c  a’un  pied  leulement  de  la  fuperieure , 
l'on  profondera  trois  railnures , dedemy  pouce  de  largeur  5 mais  leur  profon- 
deur, n’eftant  pas  égale , fur  toute  cette  longueur  ( d'autant  que  la  differente 
grolleur  des  deux  extreinitcz  de  l'arbre,  y caule  quelque  fujétion  ; pour  cette 
caufe , devants  eftre  plus  profondes , vers  la  partie  inferieure , que  vers  la  fiipe, 
xieure  de  l'arbre.  Pour  connoiftrc  cette  profondeur,  l’on  prendra  avec  un  com- 
pas i pointes  recourbées , le  diamètre  de  l’arbre  : premièrement , à un  pied  de 
Ion  extrémité  fuperieure  , 8c  l’on  décrira  le  cercle , de  ce  diamètre,  fur  quel» 
que  plan  -,  par  le  centre  duquel , ayanc  tiré  une  ligne  droite  quelconque  inde- 
terminément  prolongée,  au  delà  de  fa  circonférence  j l’on  prendra  en  fuite  le 
diamètre  de  la  groffeur  de  l’arbre,  i la  diftance  de  4.  pieds,  de  fa  partie  inferieu- 
re s 8cl’ayantdivifeen  deux  également,  l’on  portera  ce  demy-diametre,  du 
centre  du  cercle  décrit , fur  la  ligne  qui  couppe  la  circonférence,  pour  y mar- 

3uer  le  point,  ou  il  lé  terminera  j car  l’efpace  entre  ce  point, 8c  la  circonférence 
éja  décrite , donnera  la  profondeur , que  doivent  avoir-ces  trois  raifnures  ety 
leurs  extrémitez  inferieures  t d’06  elles  feront  conduites  , en  diminuant  tou- 
jours doucement  leur  profondeur , ( que  l’on  pourra  en  ia  mefme  maniéré  ob- 
ferver , en  divers  endroits,  fur  lalongueur  de  Parbre , ) tant  qu’elle  fc  perde  in. 
fcnfiblemcnt  ,à  un  pied  de  Ibn  extrémité  fuperieure , bien  également , 8c  droi- 
tement  : en  forte , que  leur  fond , foie  parallèle  à l'axe,  du  cône  tronqué , de  cet 
arbre,  fur  toute  leur  longueur. 

Ces  trois  railnures  faites,  1 on cfquarira maintenant  la  partie  inferieure dç 
l’arbre,  fur  la  hauteur  d environ  trois  pieds,  que  doit  avoir  fon  empâtement , la 
figure  le  reprefentant  allez  naïvement,  je  n’en  fais  pas  autre  defeription.  L’on 
remarquera  feulement , que  je  reftreins  un  peu  fon  étendue-,  eftantfacile  delà 
fupplcer  par  autres  moyens  commodes  j mais  non  pas  d’obvier  autrement , aux 
obftaclcs qu'elle feroit  à l’obfervateur , d'approcher  le  pied  de  l'arbre,  pour 
l'obfervation  des  Aftres  culminants,  ou  qui  fe  trouvent  proches  du  Zenith.  Au 
refte  .tout  l’effort  que  peut  fouffrir  cet  arbre , dans  l'ufage  de  l'inllrument , c- 
Aant  perpendiculaire , 8c  fans  aucune  faillie  confiderable , ne  le  fçauroit  ebran- 
ler  : 8c  mefme  en  touc  cas,  l’on  peut  autant  qu’il  fera  neceffaite,  affermir  fon  af- 
fiere  ; en  chargeant  fon  empâtement. 

L’on  void  en  fuitte,  les  figures  particulières,  de  deux  viroles  v , x } la  premiè- 
re v , eft  de  cuivre , jettéc  en  fonte , & rondement  tournée  jledans , 8c  dehors , 
elle  eftdelargeurpour  entrer  jufte,  fur  le  plus  gros  de  l’arbre,  en  r , fon  re- 
bord d’embas,  8c  fa  cerche,  font  d’une  feule  pièce.  Cette  cerche.cfl  d'envi- 
ron une  ligne  8c  demie  d’épaiffeur  , 8c  de  cinq  pouces  de  hauteur  , Ion 
bord  inferieur,  eft  large  d'un  pouce  , 8c  épais  de  quatre  ou  cinq  lignes, 

U porte  trois  viz  bien  fortes,  comme  les  reprefente  la  figure  <5.  , également 
efpacées  entiers  point, fur  là  circonférence.  Ces  viz  lont  de  groljéur  , 8c 
de  longueur , pour  en  trer  juftes,  dans  les  trois  raifnures  de  l’arbre  , 8c  p our tou- 
cher legeremènt  leur  fond,  lors  que  cette  virole  ferapofée  en  fon  lieu.l'ur  le  plus 
gros  de  l'arbre  ; carellesluy  doivent  fervir  de  conduite , en  fon  mouvement  : 
afin  qu’elle  coule  doucement,  8c  fans  varier  le  longde  l’arbre,  8c  au  mefme 
temps , que  ces  viz  courent  tout  le  long  de  ces  raifnures , fur  leurs  extrémitez, 
La  fécondé  virole  v , devrait  plûtoft  eftre  de  fer,  que  de  cuivre  ; pbur  tourner 
plus  doucement , à l'entour  de  la  precedente.  Si  on  la  fait  de  tôle  de  fer , il  fuf- 
fira  qu  ellcaituncligned  épaiffeur.  Elle  fera  bien  rondement  tournée  parlq 
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Ta». 33  dedans  .comme  la  precedente, eft  par  le  dehors,  pour  eftre  rcveftuï,  deflus 
& s'y  mouvoir  aifémcnt.  Sacerche,  fera  plus  courte  d’un  pouce,  que  celle  de 
la  viroleinterieure  x j pouravoir  lieu  de  l’y  recouvrir  d’un  anneau  de  cuivre  y , 
de  fa  mefme  épaiflèur , 8c  de  largeur  d’ un  pouce  j qui  fera  fermement  arrefte 
fur  le  bord  fupericur  , de  la  virole  intérieure  x,  avec  trois  viz , qui  y font  pofees 
en  tiers  point,  & en  mefme  allignemcnt , que  les  trois  precedentes,  de  la  con- 
duite ; 8c  dont  les  extrémitez  pourront  de  mefme  avoir  quelque  longueur  non. 
excedente , pour  entreraufli  dans  les  railhures  de  l’arbre  ; (ans  nuire  aucune,’ 
ment  à fa  conduite.  Eccet  anneau  y, doit  tellement  empêcher  lavirolev.de 
forcir  de  deflus  la  virole  intérieure  x ( que  fans  la  gefner  aucunement , iln’em- 
péche , qu’elle  ne  puifle  librement , 8c  doucement  tourner  deflus. 

Cette  mefme  virole  v , porte  une  efpece  de  bafe,  ou  corbelet  n,  en  faillie  fin- 
ie cofté.  Ce  corbelet , peut  eftre  fait  de  la  mefme  matière , detoledefer  s £c 
dedivc-rfes  pièces  bien  joinces,  8c  brazées  enfemble,  8c  avec  cette  mefme  virole  ; 
en  la  forme,  que  le  reprefente  fa  figure  féparée  n.  Ses  deux  fonds , font  ron- 
dement  percez  fur  le  milieu  , 8c  en  mefme  allignement  perpendiculaire  s dé 
groflèur  en  diamètre  d’environ  quatre  lignes.  La  fuperneie  fuperieure  de  ce 
corbelet , eft  bien  droite , 8c  bien  unie  s 8c  en  le  brazant  à fa  virole  v , l’on  y 
brazera  aufli  trois  boucles  de  fer .allez  fortes  ; pour  y attacher  les  cordeaux  ' 
neceflàiresà  l’ufage  de  cette  machine  .-  c’cft  a fçavoir , une,  dans  chacun  des 
deux  angles,  entre  le  corbelet , 8c  là  virole  -,  toutes  deux  à une  mefme  hau- 
teur : 8c  l’autre  marquée  4 , au  deffous  du  bord  fupericur,  de  la  melmeviro- 
le  v , 8c  à l’oppofite  directement  de  fon  Corbelet , en  faillie  d'environ  un  pou- 
ce j afin  quele  nœud  de  là  corde , ne  nuife  à fon  mouvement.  Ainfi  cette  dou- 
ble virole  fera  préparée. 

Il  y a encore  un  autre  anneau  double , duquel  la  figure  paroiflànt  aflèz , fur. 
la  partie  inferieure , 8c  plus  grofle  de  l’arbre , je  ne  mis  pas  une  figure  particu- 
lière : il  eft  de  mefme  diamètre,  8cconftruitenlamefmemaniere,  quelaviro- 
le  precedente  ; mais  il  n’a  qu'un  pouce  8c  demy  environ , de  hauteur.  Son  an- 
neau intérieur , porte  un  rebord  en  deflous  : l’anneau  extérieur  eft  de  cuivre,' 
bien  rondement  tourné  par  dedans  ; pour  le  mouvoir  doucement  i l’entour  de: 
l'intérieur,  Il  porte  une  petite  bafe  quarrée , en  faillie  fur  Ion  codé , percée 
rondement , pour  recevoir  le  tenon  du  genoUil  F , d’une  longue  réglé  de  bois  r 
L , qui  doit  appuyer  l’extremitc  inferieure  du  fupport  de  l’Oculaire  ■ enlamcf— 
memaniere,  quej’ayexpofée,  en  l’appuy  du  Chapitre  precedent.  Cedouble 
anneau  eft  fermement  arrefté,  avec  quatre  viz  pointuïs  , furie  plus  gros  de 
l’arbre,  i laracinede  fes  railhures,  où  il  eft  jufte  de  largeur. 

Il  refte  défaire  un  trou  rond,  au  centre  de  l’extrémité  fuperieure  T de  l’ar- 
bre, pour  recevoir  le  pivot.d’unc  efpece  d’écharpe  de  fer  , qui  porte  une  pou- 
lie en  chaque  extrémité  ( à moitié  en  faillie  , fur  la  circonférence , de  cette  fu- 
perficie  plane  de  l’extrémité  de  l’arbre.  Cette  écharpe , doit  eftre  aflèz  légè- 
re 5 8c  fon  ufage  eft  évident,  de  fa  figure  particulière  t.  Car  l’on  void  qu’elle 
fë  doit  tourner  fur  fon  pivoc.fort  librement  s c’cft.  pourquoy, afin  dcfaciliter 
fon  mouvement , l’on  doublera  le  trou  qui  reçoit  fon  pivot  dans  l’arbre  d’un 
tuyau  de  leçon  fort , qui  fera  foncé  d’acier  , mefme  trempé  }ôu  plûcoft  de 
matière  de  métal  decloche.  Et  pour  contenir  l’extrémité  fuperieure  de  l’ar- 
bre, on  l’entourera  d'une  forte  virole  de  fer  ( que  l’on  y enfoncera  i for- 
ce. 

Toutes  ces  pièces  préparées  delà  forte,  pour  ces  aflèmbler  maintenant  • il 
faudra  en  premier  lieu  .enduire  les  viroles  doubles  ,d'un  peu  defuif  fonduavec 
de  l’huylc  d’olives , pour  faciliter  leur  mouvement  -,  puis  bien  frotter  de fayoo, 
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les  trois  raifnnres  de  l’arbre , tant  au  fond  , que  fur  les  codez.  L’on  y monte- 
ra en  fuite  leur  virole  coulante , dirigeant  les  extrémicez  de  fes  trois  viz , il’en- 
trée  chacune , de  fia  raifnure , Scconduifanc  ainfi  cette  double  virole,  tout  le 
long  de  l'arbre , jufques  contre  l’autre  double  virole,  déjà  arreftée  en  F , l’on 
attachera  les  dcuxcxtrcmircz  d’un  cordeau, de longueurd’environ  deux  pieds, 
dans  les  deux  boucles  de  la  baie,  ou  eorbeletN  , qui  y fera  comme  une  anfe;  à la- 
quelle fera  pareillement  attachée  une  autre  corde  », 5,  allez  force,  longue  d'en- 
viron la  hauteur  de  l’arbre  t qui  aura  en  £bn  ancre  extrémité  3 , un  crochetée 
feraflèz  fort , pour  porter  un  contrepoids  b.  L’on  mettra  encore  une  autre 
corde  femblable , en  l’autre  boucle  4 , de  la  mefme  virole  j 8c  cela  fait , l’on  po- 
feral’écharpeT  .garnie  de  fes  poulies  ,fur  fon  pivot  ,en  l'extrémité  de  l’arbre^ 
& y ayant  palTé  deflus  la  corde  du  corbelet  13,  l’on  élevera  l'arbre  fur  fon 
pied  , bien  perpendiculairement  ; chargeant  fon  empâtement  s’il  cil  befoin , 
pour  l'affermir  folidement:  8c  tirant  maintenant  la  corde  du  corbelet , qui  por- 
te fur  les  poulies,  l’on  élevera  là  virole  jufques  fur  le  milieu  de  la  hauteur  de 
l’arbre  , pouravoir  commodité  de  mettre  le  contrepoids  b , en  fon  crochet  3. 
Ce  contrepoids , ne  doit  point  avoir  plus  de  pefanteur , que  pour  tenir  tout  le 
fupport,  8c  fon  attirail,  en  équilibre  , & l’arrefter  par  fon  moyen , i telle  bau- 
teurfurl’arbre , que  l'on  voudra.  Il  doit  à cet  effet,  porter  une  corde  en  Ion 
extrémité  inferieure  g .pour  l’abaifler,  8c  par  ce  moyen  , élever  l’Oculaire. 
Ce  contrepoids  eflant  mis , l’on  tirera  la  corde  4, de  la  virole  ..pour  l’abaiffcr, 
tancqu’ellcportefolidemcntlur  l’anneauF, afin  d’y  monter  le  fupportdel’O- 
culaire. 

Pour  monter  maintenant  ce  fupport  fur  fon  arbre , ayant  premièrement  cxa. 
élément  marqué  l’endroit , ( qui  fera  environ  au  tiers  de  fa  longueur , ) où  doit 
eftre  le  centre  de  fon  mouvement  -,  on  l’y  percera  rondement , Ue  grolfeur  d'en- 
viron 4.  lignes  de  diamètre , 8c  l’on  y appliquera  un  placard  de  ter  redoublé , 
pour  contenir  quarrémenc , 8c  fermement  , toute  l’épaiffeur  du  fupport , en 
cet  endroit  ; qui  doit  eftre  le  plus  fort , comme  j’ay  remarqué  : U.  pour  tm  - 
braflèr , 8c  affermir  les  deux  collez  de  fon  ouverture  ; où  il  Boit  suffi  eftre  pon- 
cé jufteroent  ,8c  de  mefmegro fleur.  L’on  préparera  en  fuite  une  fourchette 
de  fer , faite  en  la  manière  reprefentée  en  fa  figure  z j fes  branches  quarré- 
menr , 8c  parallèlement  diftanres,  l’une , de  l’autre  , font  également  recour- 
bées en  devant , pour  recevoir  ,8c  contenir  l’épaiflèur  du  fupport  ( 6c  percées 
en  leurs  extrémitez  , à une  mefme  diftance  , d’égale  grolfeur , que  l’eft  le 
double  placard  du  fupport  j pour  recevoir,  Sc  porter  l’axe  defon  mouvement 
qui  cft  une  cheville  de  fer  bien  ronde  , à telle  platte  d’un  codé , 8c  goupillée 
de  l’autre.  Cette  fourchette,  a le  deflbus  delabafede  fes  branches,  bien  uny, 
& drefféjelle  yportefur  le  milieu,  un  tenon  ou  pivot  rond,  comme  un  pe- 
tit cylindre,  d’environ  4.  lignes  de  diamètre  , fur  toute  fa  longueur,  quiefl 
de  4.  pouces.  Le  recourbement  des  btanchcs  de  cette  fourchette,  aoita- 
voir  autant  de  faillie , qu’il  eft  necelfaire  , pour  abailfer  perpendiculaire- 
ment le  fupport , 8c  pouvoir  obferver  les  Aftres  proches  du  point  vertical  j 
8c  mefme  pour  le  tenir  en  repos , lors  que  l’on  ne  s’en  fervira  pas  actuellement: 
en  force  que  le  corbelet  de  la  virole  ,qni  doit  porter  la  fourchette,  neluy 
faflè  aucun  obftacle.  Et  cette  fourchette  ainfi  préparée  , 8c  ajullée  au  iup- 

Fort , l'on  mettra  fon  pivot  dans  ce  corbelet -,  8c  l’Oculaire,  fur  les  chevalets, 
y arreftanc  de  leurs  ligatures  ; 8c  en  cette  manière  il  fera  entièrement  mon- 
té fur  fon  appuy  -,  ne  reliant  que  de  luy  accommoder  fa  réglé  r , pour  fixer 
fon  mouvement  vertical  s un  peu  différemment , de  celle  que  j'ay  accom. 
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T*b.  J3  modée  pour  le  mefme  effet , à l'appuy  du  Chapitre  precedent.  Car  il  faut 
que  ccllc-cy  , porte  un  genoiiil  comme  rcprcfente  fa  figure  particu  iere  o , 
en  fon  extrémité , qui  le  porte  vers  l’arbre.  Ce  genoiiil  o , eft  une  petite 
pièce , couppée  de  la  mefme  réglé , pour  eftre  demelme  grolleur ,(  fi  l'on  n'ai- 
me mieux,  la  faire  de  cuivre  ; ) elle  eft  d'une  part,  refendue  en  charnières , pour 
recevoir  l'extrémité  de  la  grande  réglé  il-,  en  façon  de  tefte  de  compas.  8c 
dal'autre  ,elle  porte  un  tenon  , ou  pivot  cylindrique  , pour  eftre  receu  dans 
la  petite  bafe  , de  la  virole  ftable  i i où  elle  fe  doit  mouvoir  horizontale- 
ment. 

Tout  ce  fupport  ainfi  préparé , l’on  pent  remarquer , que  le  tuyau  de  l’O- 
culaire y paroift  d'une  feule  piece  , fur  toute  fa  longueur  , n'ayant  en  effet 
qu’une  lîmple  future , tout  au  long , qui  ne  peut  patoiftre  eftant  par  deffbus. 
Car  afinquil  foittres-leger , jeneie  fais  que  d'anneaux  de  fil  de  fer, de  mé- 
diocre grolleur  ,Iaforce  n'y  eftant  pas  rcquife , 8c  j'attache  tous  ces  anneaux, 
félon  l'ordre  de  leur  diminution  de  largeur , à la  di (lance  d’un  pied  les  uns , 
des  autres , de  quatre  petits  cordeaux,  qui  partagent  leurs  circonférences  en 
quatre  parties  égales;  fur  lelquels  tendus,  jerevefts  un  feul  tuyau  de  toile 
gommée  noire,  alfez  délicate  ,& de  longueur  competente  : ( Je  remets  la  con- 
ftruâionplus  fpccialedece  tuyau,  fur  la  fin  de  la  Partie  Mcchanique , où  je 
donnerayla  manière  , défaire  toutes  les  autres  fortesde  tuyaux  ; ) attachant 
donc  les  extrémitez  decesquatre  cordeaux  , aux  deux  extrémitez  du  fupport  ; 
l’on  aura  le  tuyau  des  plus  longs  Oculaires , tout  d’une  feule  piece , tres-lcger , 
8c  parfaitement  droit.  Or  l’extrémité  de  ce  tuyau  du  codé  au  verre  objectif , 
fera  jointe  i un  tuyau  de  carton  bien  fort  , de  longueur  feulement  de  demy 
pied  ; mais  du  colle  du  verre  de  l'œil,  on  le  joindra  à un  autre  tuyau  fembla- 
blc , qui  aura  du  moins  un  pied  de  longueur  : ce  plus  court , pour  recevoir 
jufte  un  tuyau  demelme  longueur,  qui  porte  la  bocte  du  verre  objcâif  ; 8c 
rautreplus  long, pourrecevoir  du  collé  del’oeil  , un  autre  tuyau  de  fa  mefme 
longueur , qui  porte  le  verre  de  l’œil , avec  là  pinnule.  Et  je  luy  donne  cette 
longueur  d'un  pied  , pour  la  commodité  d'allonger,  8c  accourcir  par  ce  moyen 
le  tuyau  de  l'Oculaire , félon  l'exigence  ; 8c  pour  la  diverti  diftance  des  objets 
du  Ciel,  que  l’on  veut  obferver.  Joint  qu'en  cette  maniéré  .Ton  pourra  faci- 
lement ofter  les  verres , lors  que  l’on  fe  lera  fervy  de  l’Oculaire , pour  les  con- 
lerver  ; 8c  les  remettre  avec  la  mefme  facilité , lors  que  l’on  s'en  voudra  ler- 
vir. 
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CH  AP. 


Digitized  by  Googla 


TROISIEME  PARTIE.  181 

i®$®®®®®m®®®®®®®®®®®®®®i®®i 

CHAPITRE  III. 

y fage  de  cet  appuy , pour  appliquer  pofiti  vement , les  plus  longs  Oculaires  ; 
à l'obfervatton  des  obiets  du  Ciel. 


I 


O v ».  dire  fuccintement  quelque  chofe  de  l’ufage  de  cette 
Machine  , elle  fertà  donner  cinq  fortes  de  mouvemens , i 
l'Oculaire  Dioptriqucsc’eft-à-fi;avoir,le  haufferSc  le  baif-  -gAB 
fer , le  long  de  l’arbre  ; par  le  moyen  des  deux  poulies  de  fon  ' ” 
écharpe , des  deux  cordes , & du  contrepoids  : l'élever,  & l’a. 
bailler  verticalement , fur  l'axe  de  là  fourchette  j Sc  le  tour- 
ner horizontalement , en  deux  maniérés  , la  première  par  le 
mouvement  de  la  vir  oie  extérieure , qui  porte  le  corbclct , à l'entour  de  l’in- 
terieure , qui  porte  les  viz  ,de  la  conduite  dans  les  raifnures  de  l’arbre  : Scia  fé- 
condé , fur  le  corbelet , à l'entour  du  pivot  de  la  fourchette.  L’ Artiftc  intelli- 
gent , n'a  befoin  que  de  regarder  la  figure  de  cette  machine , pour  concevoir 
tes  moyens , par  lelquels  elle  donne  tous  fes  mouvemens , à l’appuy  de  l’Oculai- 
re. Car  il  remarquera  en  premier  lieu , Que  pour  faciliter  fon  mouvement  d'é- 
levation , & depreflion  , le  long  des  raifnures  de  l’arbre  j j'ay  partagé  la  pe- 
fantcur  de  la  virole  qui  porte  le  corbelet  , ou  bafe  de  la  fourchette,  car  elle 
n'cfl  pas  égale  fur  toucc  fa  circonférence  , excedant  du  codé  qu'elle  porte  le 
poids  du  fupport , Sc  de  l'Oculaire  ; c'eft-pourquoy  le  peu  d’inclination  qu’elle 
pourrait  avoir  de  ce  collé- la  , ferait  néanmoins  quelque  compreffion  , qui 
empêcherait  la  douceur,  8c  lafacilité,  defon premier  mouvement  horizon- 
tal , 8c  d’élévation , 8c  depreflion  s mais  j’y  ay  apporté  de  la  modération.  Pre- 
mièrement, par  la  fituationdes  deux  boucles,  qui  fufpcndent  la  virole  v i les 
ayant  pofées  à cet  effet , non  fur  le  milieu  de  chaque  codé  de  cette  virole, 
mais  plus  loin  fur  le  devant  ( dans  les  deux  angles,  qu'elle  fait  joignant  le  coré 
belet.  Et  en  fécond  lieu,  en  contrcpelànt  le  poids,  comme  en  équilibré,  par 
l’applicationd’unpctit  fléau  de  3.  ou 4 . pouces  de  longueur,  qui  porteun  pe- 
tit contrepoids  en  faillie, en  la  partie  de  cette  virole , direétement  oppofée  ; 8c 
au  deffus  de  la  boucle  4.  Ainfi  cet  obftadc  ofté , ces  deux  mouvemens  ne  peu- 
vent eftre  que  tres-libres,  doux,  8c  faciles  : ce  peu  de  pefanteur  que  ce  petit 
contrepoids  y ajoute,  nefervant  qu'i  rendre  ce  mouvement  plus  régulier, 
fans  l’aggraver  aucunement  : car  i’on  ne  doic  l’augmenter  davantage,  que 
l’experience  ne  le  fera  voir  neceflàire.  Pour  le  mouvement  d’élévation  , Sc 
depreflion  verticales  du  fupport,  fur  l’axe  de  fa  fourchette  , il  n’a  aucun  ob- 
ftaclc  j 8c  par  confequent , il  ne  peut  eftre  que  fore  doux , 8c  facile  : pouvant 
tres-commodément  eftre  appuyé,  8c  fixé  en  quelconque  pofition  pat  le  moyen 
de  la  réglé  f l , qui  lefuic  continuellement , par  lemouvement  de  fon  pivot, 
en  la  bafe  de  l'anneau  f.  Rcftcnt  les  deux  mouvemens  horizontaux,  de  ce 
fiipportde  l'Oculaire  5 l'un  que  je  nomme  general  , Sc  l’autre  particulier  : le 
premier , qui  fcfàit  tournant  le  corbelet , 8c  fa  virole  extérieure,  furl’interieu- 
re  ; fervant  à diriger  l’Oculaire  en  general,  vers  telle  plage,  ou  partie  de  l’ho- 
rizon que  l’on  voudra  obferver  ; Sc  le  fécond  , qui  fe  fait  tournant  fimple- 
ment  le  fupport,  8c  l’Oculaire  fur  le  pivot  delà  fourchette  , pour  les  diriger 
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T ab. 33 , en  l’obfervarion  fpecialc , de  tous  les  objets  qui  fe  prefentenr , en  chaque  en- 
droît  particulier,  oc  U plage,  vers  laquelle  le  premier  mouvement  horizontal , 
à voit  généralement  dirigé  l'Oculaire.  Pour  donner  donc  ce  premier  nffiuve- 
mentnonzontal , à l'Oculaire  j l’on  deleendra  le  fupport , jufques  fur  la  viro- 
le fixe  F , 8c  pour  cet  effet  l'on  tirera  le  pivot  du  genoüil  de  la  réglé  l f , de  de- 
dans (à  bafe,pouren  avoir  plus  de  liberté  ; ainfi  lecorbelet,  & la  fourchette , 
«eants  à la  porrée  de  la  main,  on  le  tournera  aifément,  vers  telle  partie  de  l'ho- 
rizon en  general , que  l'on  voudra  s ce  qu’eftant  fait , tirant  la  corde  du  contre- 
poids b , l’on  remontera  le  fupport  fur  fon  arbre , i la  haureurrequife  , pourfe 
îcrvirdel’Oculaire,  par  le  mouvement  horizontal  particulier  : ayanc  aupara-. 
Tant  remis  le  pivot  de  la  réglé  o , dans  la  bafe  de  fon  anneau  F , que  l'on  aura 
de  mefme  dirigé  comme  le  corbelct  ; ( car  ils  doivent  toujours  marcher  enfem- 
* - ble.)  Pour  le  mouvement  horizontal  particulier  du  fupport , 8c  del'OcuIaire, 

qui  ft  fait  fur  le  pivot  de  (à  fourchette  -,  il  n’a  aucune  difficulté,  r.v  ohitacle , 
s'étendant  mefme  i plus  de  la  moitié  de  l horifon , fans  eftre  obligé  de  mou- 
voir la  virole  extérieure  ducorbelec,  fur  fon  intérieure  : te  la  réglé  du  fupport 
l p,  qui  doit  fixer  également  ce  mouvement  horizontal , auffi  bien  que  le  ver- 
ticaljlefuivra  toujours  rres-commodément,tres-doucemcnt  ; 8c  avccune  uti- 
lité , que  l'experience  fera  avouer  finguliere. 

tmtitititttimmmtimmtitimmmitmm 

CHAPITRE  IV. 

L 4 maniéré  de  fe  fervir  de  l Oculaire  , pour  obferver  les  obiets  du 
Ciel. 


L y a deux  maniérés , de  fe  fervir  de  l’Oculaire  Dioptrique , pour 
I les  objets  du  Ciel , confiderée  la  qualité  de  leur  lumière , qui  eft  ou 
; radicale,  ou  participée.  Lesobjetsdu  Ciel, qui  ont  lalumiere  ra- 
! dicale,  Ibnt  le  Soleil,  8cles  Etoiles  fixes.  Ceux  qui  n’ont  que  la 
lumière  participée , font  les  autres  Planètes  , 8c  les  Meteores.  La  lumière  ra- 
dicale , eft  encore  de  deux  fortes  , dans  les  objets  du  Ciel  fc’eft-à-fcjavoir  fup- 
portable  immédiatement  à noftre  veut , comme  eft  celle  des  Etoiles  fixes  -,  (c 
non  fupport3bIe  , comme  eft  celle  du  Soleil.  Cette  diftinchon  de  lumière 
dans  les  objets  du  Ciel , fuppofi  auffi  , deux  maniérés  , de  rendre  noftre  veuc 
capable  delà  foûtenirdans  l’obfcrvarion , par  l’Oculaice  Dioptrique  : l’une 
immédiatement  i l’oeil,  6c  l’autre  mediatement,  en  recevant  cette  lumière  fur 
un  plan  , lequel  affoibliffant  fon  éclat  ; la  rend  tolerable  à noftre  oeil.  La 
première  de  ces  deux  manières , demande  l’Oculaire  Dioptrique  Amplement 
monté  ftr  (on  appuy , pour  y avoir  fes  mouvemens  horizontaux , 8c  verticaux, 
comme  nous  l’avons  expofé  dans  les  deux  Chapitres  precedents  : 8c  nous  la 
traitterons  (bmmairementence  Chapitre.  La  leconde , demande  l'Oculaire 
autrement  monté,  pour  recevoir  la  lumière  de  l’objet  dans  un  lieu  obfcur  ; fur 
un  plan  , difpofé  à cet  effet  ; 8c  nous  la  ferons  voir  au  Chapitre  fuivant. 

Jefuppofedoncicy  ,en  premier  lieu,  pourn’ufer  de  répétition , les  remar- 
ques generales  que  j'av  faitesau  Chapitre  premier  de  la  Seâion£.  fur  le  parfait 
uûge  de  l'Oculaire  Dioptrique.  C’eft-à-fçavoir.delapartde  la  difpofition 
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de  l’oeil , de  celle  de  l’Oculaire , &.  de  celle  de  Ijobjcc , au  refpeéfc  de  Ton  éloi- 
gnement. Je  n ajoute  rien  icy  , à ce  que  j’y  ay  remarqué  concernant  la  dif- 
pofinonde  l’œil,  te  de  l'Oculaire  * mais  au  iujet  de  ladiftance  de  l’objet , je 
remarque , qu’encorc  que  les  objets  de  la  terre  mefme , qui  font  très. éloignez, 
veus  à l’œil  iîmple , foient  cftimez  également  éloignez , par  le  14.  Axiome  j Sc 
que  cela  loit  v ray  à plus  forte  rai  Ion , au  rcfpcci  des  objets  du  Ciel  j cet  Axio- 
me neantmoins , ne  peut  avoir  lieu  j lors  qu’ils  font  veus  par  l’Oculaire  : l’ex- 
pcrience  prouvant  évidemment,  (pour  inferer  cette  vérité  , mefme  à plus  for- 
te rai  fon  : ) Que  l’Oculaire  monté  de  jufte  longueur  , pourobfcrvcr  un  Aftre  j 

inferieur,  ne  l’eft  pas  pour  en  bien  oblêrvcrvn  autre  fupcricur  : & réciproque- 
ment au  contraire, qu’eftant  difpolé  , par  exemple , de  jufte  longueur  , pour 
voir  la  Lune  ; il  ne  l'eft  pas  "pour  bien  voir  Mars,  ou  ]upitcr,qui  font  plus  éloi- 
gnez ; eft.  ne  ncceflàire  pour  les  bien  voir,  d’accourcir  cette  longueur  de  l'O- 
culaire , qui  fervoic  à bien  voir  la  Lune  ; & au  contraire.  Q 

Si  nous  exceptons  le  Soleil  , tous  les  autres  objets  du  Ciel , peuvent  cftre 
obfervez  Gmplcment  à l’œil  ; par  l’Oculaire  Dioptriquc  , monté  fur  fon  ap- 
puy:  Si  mefme  làns  l’excepter  abfolument , (quoy-que  cette  fource  vive , de 
laquelle  tous  les  autres  objets  du  Ciel  ,qui  n’ontpoint  de  lumière  propre  , ti- 
rent celle  qu’ils  nous  font  voir  ; ne  fouffre  pas  impunément  d’eftre  veuë,à  la 
manière  fimple,  des  autres  Aftres , refpcélivement  à la  qualité  de  la  tranfpa- 
rencedes  verres  de  l’Oculaire  : ) Caril  n’cft  pas  iimpofiible  de  la  modérer , de 
forte  que  tempérant  de  mefme  le  grand  éclat  de  la  lumière , elle  ne  la  rende  icrj'Sâf- 
fupporxable  à noftre  veuë  , & que  nous  ne  puiflions  en  confcqucncc , fort  bien  Ulre  De- 
voir toutes  les  apparencesdu  Soleil,  immédiatement  à l'œil  , par  l’Oculaire  , 
qu'il  nous  reprelcnte  fur  le  plan , dans  un  lieu  obfcur.  Il  y a diverfes  manie-  pr- 
ies de  préparer  cet  Oculaire , que  les  Aftronomes  ont  nommé  à cet  effet , Hc- 
liofcope , ou  regarde  Soleil.  La  première,  & plus  fpcciale , eft  de  faire  les  ver- 
resde  matière  non  finalement  colorée  , mais  chargée  dequelque  couleur  ob- 
fcure,fans  corpsneanmioins,  comme  (croit verde, rouge,  bleue  ,&c.  Et  mef- 
mede  faire  l’objcclif,&  leverre  de  l’oeil , de  deux  differentes  couleurs.  La 
fécondé  manière,  fans  faire  les  verres  de  l’Oculaire  fpecialemcnr  colorez  s il 
peut  fuffire,  d’interpofer  feulement  un  verre  plan  bien  régulier , & obfcuremcnc 
coloré,  entre  le  verre  objectif, & le  verre  de  l’œil  d'un  Oculaire  firoplcmcnt  or- 
dinaire; c’eft-d-dire,  de  verres  non  colorez.  Ou  bien,{  ce  que  j’approuve  davan- 
tage  ; ) de  le  mettre  roue  contigu  derrière  le  verre  de  l’ œil , foit  convexe , (bit 
concave  : car  étrcciflint  en  fuite  l’ouverture  du  verre  objeélif , tant  qu’il  fera 
neceffaire,  pour  obfcurcir  le  trop  grandéclatdela  lumière  du  Soleil,  l’onau- 
raen  cette  maniéré, un  Heliofcope  promptement  préparé  , & fuffifanr  pour 
faire  toutes  lcsoblêrvations  du  Soleil,  fans  s’interefler  la  veuë  aucunement. 

L'on  peut  encorl^rc  le  mefme  effet , à defaut  entièrement  de  verres  colorez, 

Faffant  leverre  oDjeélif  de  l’Oculaire  commun , fur  la  fumée  d'une  lampe,  ëc 
en  enduifant  bien  également,  mais  un  peu  légèrement.  La  vraye , & excel- 
lente manicreneantmoins,  d’obfcrvcr  le  Soleil  , à l'œil , avec  l’Oculaire , eft 
d’en  former , Sctravaillerlesverresdecnatiere  diaphane  , & obfcurémcnt  co- 
lorée, comme  j’ay  dit  : de  cette  maniéré,  en  ayant  fait  un  de  douze  pieds,  de 
verre  obfcurémcnt  verd,  8c  épais,  qui  amortit  l’éclat  de  lalumiere  , & la  rend 
d'une  belle  couleur , qui  conlerve  agréablement  la  veuë  ; j’ay  pluficursfois  paf- 
fé  les  heures  entières , à l’obfervation  du  Soleil , fans  aucune  incommodité  ; & 
avec  la  mefme  facilité  de  la  veuë , au  fortir  de  l’obfervation,  que  fi  je  n'eu  (Te 
aucunement  regardé  le  Soleil. 

Pour  bien  ufer  de  l'Oculaire  Dioptriquc  , en  l'obfervation  des  objets  du  üînnoiftî» 

Nu  ij 


Digitized 


184  la  dioptriq^e  ocvlaire, 

îé  dtî?  Cid  j il  fout  exactement:  connaître  le  diamètre , ou  la  capacité  de  la  bafe , de 
t,.'(c  de  (on  cône  optique.  On  le  peut  connoiftre  en  diverlés  maniérés , mais  fans 
rOcobirc  u(j;r  d’aucune  operation  arithmétique , on  le  connoift  aifement , & prom. 
qut.Pm  ptement , en  quelconque  Oculaire  s obfervant  deux  Eftoiles  fixes , connues, 
les  plus  diftantes  que  l'Oculaire  pourra  faire  voir  enfemble  , d’un  feul  af- 
pecl  j fur  les  extremitez  oppofées , de  la  circonférence  de  fon  objectif.  Car 
connoiflant  en  fuitte  par  les  tables  des  Eftoiles  fixes , la  diftance  de  ces  deux 
Eftoiles , en  degrez  éc  minutes  : l’on  connoiftra  en  confequence , le  diamè- 
tre de  l’ouverture  du  verre  objeâif , ou  ( qui  eft  le  mefme  ) de  la  bafe  du  cône 
vifuel  de  l’Oculaire  : Donc  aulfi  fa  circonférence  , & capacité.  Et  par  ce 
moyen  , fans  autre  inftrument  que  l’Oculaire  mqfme , l’on  pourra  ailement 
juger  des  diftances  des  autres  Aftres , par  leur  feule  infpeftion , félon  la  par- 
tie qu’ils  compre^ront  du  diamètre  connu,  de  l’ouverture  de  cet  Oculaire: 
comme  fa  mentit™  fon  quart,  ou  bien  s'il  eft  double , ou  triple,  &c. 

L'Oculaire  duquel  on  fe  fert.pour  l’obfêrvation  des  Aftres  ; ne  doit  eftre  corn- 
pofe  que  de  deux  verres  feulement  : afin  qu’il  n’augmente  les  refractions , & en 
fafTe  le  moins  qu’il  fe  pourra. 

Pour  obferver exactement  la vra^e  forme,  couleur,  & grandeur,  du  Dif- 
Difnver  suc  ) ou  corPs  ! tant  des  Planètes , ( à l'exclufion  de  la  Lune , ) que  des  Eftoiles 
Ici  corps  fixes  ; il  les  faut  defnuer  du  brillant  de  leur  lumière  : ce  qui  fe  fera  étreciflànc 
no  Afc l’ouverture  du  verre  objectif  de  l’Oculaire , i la  largeur  d'environ  3.  ou  4.  li- 
Jinfs  .Je'"  gnesde  diamètre,  feulement  : fuivant  neantmoins  en  cela,  ce  que  l’cxpericn- 
ricUt  de  ce  enfeignera  mieux  que  les  paroles.  L'on  doit  à cet  effet  avoir  préparé  plu- 
IXÎf  fieurs  cartons , de  la  mefme  grandeur  du  verre  objectif,  & rondement  percez 
pom  ’ok-  de  divers  diamètres , pour  s’en  fervir  s & les  changer  félon  l’exigence. 

Pour  faciliter  l’ufage  des  longs  Oculaires , que  nous  avons  montez  au  Cha- 
. il  pvnfvlifMir  iVv  en  i oinrlre  un  fèrnnH  rlp  morlinr-i-A  - 
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tr  cou-  pitre  precedent  i il  eft  expédient , d’y  en  joindre  un  fécond  ? de  médiocre  Ion- 
Ici  ' aSn-  gueur , bien  parallèlement  par  deflus  s comme  de  4 . j.  pieds  de  long  feule- 
■ - ment.  Afin  de  trouver  premièrement  avec  ce  moindre , (objet  que  l'on  veux 
obferver  ; & par  fon  moyen , y diriger  plus  facilement  le  grand  Oculaire  ; n'é- 
tant pas  ailé  de  l'y  diriger  autrement , fi  ce  n'cft  par  des  pinnules , élevées  fur 
fes  extremitez  : mais  ce  moyen,  eft  beaucoup  moins  expeditif,  îc  facile,,  que 
le  premier. 
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CHAPITRE  v. 


Seconde  maniéré  d'obferver  les  obiets  du  Ciel,  par  le  moyen  de  l Oculaire 
Diop trique-,  recevant  leurs  efpeces  fur  un  plan , dans  une  cham- 
bre ob/cure. 

Ncore  qu’expliquant  la  vifion  (impie , j’aye  fait  voir  en  la  Se* 
âion  troifiéme  de  la  première  Partie  de  ce  Livre  ; que  l'on 
peut  au  moyen  d'un  (impie  verre  convexe  fpherique,  appliqué 
a une  petite  ouverture  d’un  lieu  obfcur , rcprefenter  fur  un 
plan  ; quelques  objets  peu  éloignez , St  fuffiiàmment  éclairez 
pour  cet  effet.  L’experience , fait  neantmoins  voir , que  les 
objets  de  la  terre , font  moins  éclairez  qu’il  n'eft  requis  , pour 
envoyer  des  efpeces  tellement  fortes , qu’elles  puiflent  alfez  vivement  dépein. 
dre  en  cette  maniéré  fur  le  plan , la  figure  de  leur  objet,  un  peu  éloigné , après 
avoir  fuby  toutes  les  réfractions , qu’elles  doivent  neceflàirement  fouffrir,  en  la 
pénétration  des  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique  : mcfmes  le  plus  (impie , ou  le 
moins compofé.  Et  la  mefme  expérience  (ait  aulïï  voir  , qu  encore , que  les 
objets  du  Ciel , foient  tous  lumineux  , tous  neantmoins , n’envoyent  pas  mef- 
me  des  efpeces  fuffiiàmment  fortes  , pour  relifter  de  telle  forte , à l’effort  de$ 
refraftions , que  leur  font  les  verres  de  l’Oculaire  , en  leur  pénétration  : qu’ci, 


luilènt  de  lumière  empruntée , n’en  a fuffiiàmment , pour  produire  cet  effet  : 

& qu'entre  ceux- là mefmes , qui  luifent  de  leur  propre  lumière, aucun  n’a  cet- 
te  faculté,  que  le  Soleil.  Cir  l'on  doit  neantmoins  aufficonfidercr,  que  fi  les 
Eftoiles  fixes  ( nonobftant  qu’elles  luifent  de  leur  propre  lumière  J ne  le  peu. 
vent  faire,  c’eft  à divers  rcfpefl , i.  (Ravoir  pour  ladiftanceprefqueimmenfe, 
de  leur  fphere  , par  laquelle , leurs  efpeces  font  affaiblies , de  mefme  que  la 
grandeur  de  leurs  corps , nous  paroift  tres-diminuce.  Mais  ceux  qui  ne  Iui- 
fent  que  de  lumière  empruntée , comme  font  toutes  les  autres  Planètes , qui  la 
reçoivent  du  Soleil , te.  qui  font  beaucoup  plus  proches  de  la  terre , que  les  E- 
toiles  fixes  : c’eft  par  la  nature  de  leur  lumière  , laquelle  n’eftant  que  fécondé , 

& reflexe,  eft  naturellement  trop  foible,  pour  cet  effet.  Ilreftedoncencon- 
fcqucncc , que  cette  féconde  maniéré  , d’ufer  de  l’Oculaire  Dioptrique  en  re- 
cevant l’efpcce  dans  un  lieu  obfcur,  foitprivativemcncproprcau Soleil  : c'eft 
à dire , pour  obferver  fes  Eclipfes , & fes  Macules.  J'en  fais  voir  un  moyen  faT 
cile , en  la  prefente  figure  , en  laquelle , d’autant  que  le  fujer  exige  de  repre. 
fenter  la  Machine  que  j’y  ay  dreffée  pour  cet  ufage , dans  l’obfcurité , d'une 
chambre  claufe  de  toutes  parts,  & confe<juemmenc,  dans  un  ombre  continu, 
qui  la  rendrait  peut-eftre  moins  reconnoillàble , à ceux  qui  ne  font  pas  pratics 
dan«le  Deflëin  : pour  leur  fuppléer  mefme  en  plus  grand  volume,  ce  qu'ils  y 
pourraient  délirer , & leur  en  donner  plus  facile  intelligence,  je  leur  donne  ]_AB'Î+ 
encore  féparément,  la  figure  de  cette  me!  me  Machine,  plus  évidente , avec  * V* 
le  détail  des  pièces,  qui  entrent  en  faconftruction. 
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La  première  pièce  de  cetre  machine,  cft  un  globe  figure  5 . de  bois  a fiez  (ôli. 
de,  d’environ  6.  pouces  de  diamètre , parfaitement  rond  ; il  eft  percé  tout  au 
travers, bien  juftement  par fon centre  ; ( cela  ne  pourra  manquer  , fi  on  le 
perce  devant  que  de  le  tourner;  ) cette  ouverture  n , de  ce  globe,  doit  recevoir, 
8ccontenir  un  canal  s t>  t^x,  figure  6.  bien  fermement, en  forte  qu’il  n’enpuiffe 
eftre  tiré  qu  a force.  Ce  canafeft  de  bois  fort,  d’épaiflèur  fuffilàntc,  bien  droit, 
8c  long  au  moins  de  3.  pieds;  tout  plat  par  le  deflous , mais  cavé  rondement , ou 
endemy  cylindre  par  deflus,fur  toute  (à  longueur;  de  largeur  proportionnée  à 
la  groflèur  du  tuyau  de  l’Oculaire, qu’il  doit  porter.  Obfervant  fur  tout, que  fou 
extrémité  E , qui  entre  dans  le  globe  4,  y foit  tellement  ajuftee,  qu’elle n’em- 
péche  point  le  tuyau  de  l’Oculaire  pôle  defTus , de  le  traverfer  juflcment  par 
l'on  centre.  Acecanalfontajuftées  deux  longues  viz  , garnies  de  leurs  é_ 
crous.  Le  globe  4,  joint  en  cettemanierc  A fon  canal  z p ; l’on  fera  l’cnchaf-' 
fure  qui  le  doit  contenir.  Elle  eft  compofée  en  la  figure  >.  de  deux  T ablettes,  de 
bois  allez  folide;  la  première  a B c d,  cft  de  14.  pouces  de  largeur,  en  quarré  v 
te  de  deux  poucesenvirond'épaiflèur.  La  féconde  d b i 1 3 ,a  feulement  un 
pied  en  quarré,  & un  pouce  d'epaiflèur.  Elles  font  toutes  deux  bien  dreflees. 
L'on  étreffira  la  première,  fur  lalargeur  de  la  fécondé,  de  la  moitié  de  fon  é- 
paifléur  ; par  une  fueillure  tout  à l’entour  , du  cofté , qu’elles  doivent  eftre 
jointes  enlemble  : 8c  devant  que  de  les  joindre, l'on  prendra  bien  juftement  leur 
milieu, par  dedans, fc  par  dehors  ; duquelcommc  centre,  l’on  tracera  la  circon- 
férence de  leurs  ouvertures  ; obfervant  que  celles  du  dedans,doivent  eftre  exa- 
ctement de  mefme  diamètre, que  le  globe;  mais  l’extcrieure,  doit  eftre  moindre.- 
Pour  trouver  les  diamètres  de  ces  ouvertures  extérieures , il  faut  taire  féparc— 
mentun  cercle4  5, figurcj.de  mefmediametre  que  le  globe  , 8c  ayant  tiré  ce. 
diamètre,  luy  faire  deux  lignes  parallèles , l'une  ajadiftance  d’un  pouce  6 74 
qui  eft  l’épaifleurdc  la  moindre  tablette  1 » j ; 8c  l’autre  à la  diftance  de  deux 
pouces  8 9,  qui  eft  celle  de  la  plus  grande  tablette  a c s la  ligne  6 7,  donne-: 
ralediametrede  l’ouverture  extérieure  ,de  la  moindre  tablette  ; 8c  la  ligne  8 9, 
celuy  de  la  plus  grande.  Ces  ouvertures  extérieures  ainfi  tracées,  on  les  vuide— 
ta  bien  rondement  fur  le  tour , 8c  fur  un  arc  de  mefme  diamètre , que  le  glo- 
be qu’elles  doivent  contenir  ; en  forte,  que  les  coftez  intérieurs  de  ces  deux 
tablettes , joints  l’un , A l’autre  juftement  ; 8c  ce  globe  enfermé  dans  leur  ou- 
verture , y puilîc  eftre  meu  en  tous  fens , bien  rondement  , autour  de  fort 
centre  ; fans  en  pouvoir  fortir.  Néanmoins  , avant  que  de  les  arrefter  ainfi 
jointes , l'on  obfervera , que  la  tablette  a b c d , qui  eft  plus  épaifte  de  la 
moitié  que  l’autre , auroit  en  confequence , fon  ouverture  beaucoup  plus  étroi- 
te par  le  dehors  -,  ce  qui  reftremdroit  l’étendue  libre , que  doit  avoir  le  mouve- 
ment du  globe,  8c  de  l'Oculaire  qu'il  porte  -.c’eft-pourquoy,  apres  l’avoir  Iphc- 
riquement  tournée  par  le  dedans , comme  nous  avons  dit , l’on  évaferaauflifur 
le  tour , fon  ouverture  par  le  dehors  ; mais  en  (impie  bizeau , 8c  d’aflez  loin  , 
de  la  moitié  de  fon  épaificur  : ainfi  elles  feront  toutes  deux  égales  d’ouverture, 
parle  dehors.  L’on  remarquera  en  fuite  , en  la  plus  grande  tablette,  trois 
petits  tenons , ou  guides  ; 8c  en  l’autre  leurs  mortaifes,  pour  les  recevoir.  Ils 
fervent  A retenir  les  deux  tablettes  en  état,  lors  qu’elles  font  jointes:  contre 
l’effort,  du  mouvement  du  globe.  Ces  deux  tablettes  ainfi  préparées  , on  les 
joindra  en  charnières  bien  fortes,  en  forte  qu’elles  fe  puiffent  ouvrir , 8c  fer- 
mer  juftement,  pour  y mettre,  8c  enoftcrleglcbe,  quand on  voudra:  6c  de- 
van  t que  de  l’y  enfermer,  l’on  favonnera  bien,  tant  les  cavitez  des  deux  tablet- 
tes, que  leglobe  mefme,  pour  y adoucir  fon  mouvement.  Les  deux  viz  r, 
c,  fervent  àfermerles  deux  tablettes,  jointes  enftmble  , 8c  A les  reflerrer, 
ou  deflcrrcr  , pour  modérer  le  mouvement  du  globe  , félon  l'exigence  dit 
temps  ; fée, o u humide. 
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Pour  l’uûge  de  ce  globe  prépare  de  la  forte  , l’on  fera  une  ouverturede  lar-  TAB.34 
geur  fuffifante, à faire  entrer  juftement  la  moindre  tablette,  en  quelque  fene- 
lire , expofée  entre  la  plus  grande  amplitude  Orientale  , & Occidentale , du 
Soleil  : ou  en  pluiîcurs  teneftres  dans  cet  efpacc.  De  (orte , que  la  fueillure  de 
la  plus  grande  tablccte,  recouvre  tellement  la  circonférence  de  cette  ouvertu- 
re , qu  aucune  lumière  n’y  puifle  entrer,  que  par  l’ouverture  du  globe,  qui  re- 
çoit l’Oculaire.  Et  ces  tablettes  doivent  eftre  très. fermement  arrêtées  à la 
feneftre,  en  dedans  de  la  chambre  ,par  quatre  petits  tourniquets  ,quirecou. 
vrenc  de  Eus  allez  forcement  s afin  qu’elles  ne  puifleot  eftre  ébranlées , par  le 
mouvement  du  globe. 

Les  Tablectcs,Te  Globe,  8c  fon  canal  ainfi  pofez , te  affermis  s l’on  confide. 
rera  en  cette  1 .figure  la  piece  p z : elle  eft  faite  d’une  planche  de  bois  , legere , 
n’ayant  pas  befoin  de  grande  force,  mais  d’eftre  bien  dreflec,  pour  eftre  aju- 
ftée  fous  le  canal  Eps  , au  moyen  de  fesdeuxviz  q^n.qui  la  traverfent,  Sc 
l’y  retiennent  fortement  jointe,  par  le  recouvrement  ne  leurs  écrous  , 8c  l'on 
obfervera  que  fa  réglé,  qui  porte  ;e  plan  t v,  doit  eftre  fuffifamment  foubaiflée, 
afin  que  ce  plan  qu'elle  doit  toujours  contenir,  parfaitement  parallèle  aux 
verres  de  l’Oculaire,  puifle  recevoir  toute  l’étendue  de  la  bafe  x y,  du  cône 
de  la  lumière,  qu’ils  y tranfmettcnt. 

Et  d’autant  que  cctce  grande  longueur  12,  aidée  mefrne  de  la  pelânteur  du 
plan  tv,  qui  luy  fait  contrepoids  fur  fbn  extrémité , pourrait  fléchir  ; Bcqu’à 
peine  fe  pourrait-elle  exactement  tenir  ftable  , à telle  hauteur  verticale , que 
l’obfervation  pourrait  requérir  : pour  prévenir  cet  accident , l’on  aflcmblcr* 
perpendiculairement  en  tenon  , Sc  en  mortaife  , une  allez  forte  limande  de 
bois  de  Chcfnc,  bien  dreflee,  comme  H k , deflbus  le  milieu  de  la  Tablette  c D. 
cette  limande  portera  en  fon  extrémité  inferieureun  pivot  l,  qui  feramobile 
entre  fes  deux  fupports  ikj  ce  pivot  porte  fur  fon  cofté  une  charnière  platte, 
pour  recevoir  comme  en  telle  de  compas,  l’extrémité  d’une  aflèz  longue  ré- 
glé , bien  droite,  & égale  j plus  large  d’un  fens  , que  de  l’autre  , qui  s’y  doit 
mouvoir  verticalement.  Cela  préparé , l’on  prendra  l'efpace  , ou  la  diftancd 
entre  le  centre  (jr , du  globe , 8c  le  centre  de  la  charnière  du  pivot  L , que  l’on 
tranfportera  du  mefrne  centre  t£,  du  globe,  en  s,  fur  la  piece  r zj  (ÿ- en  ce  point 
s , onia  percera  rondement , Sc  droitement  tout  au  travers , pour  y faire  rece- 
yoirle  tenon  mobile  de  la  boucle  tournante  s,  & ayant  entaillé  des  deux  co- 
diez de  cette  ouverture , la  place  de  deux  petites  platines  de  leton,  percées  de  la 
mefrne  eroflèur , pour  conferver  celle  de  cette  réglé  ,8c  y faire  mouvoir  dou- 
cementla  boucle  s , l'on  y goupillera  lbn  tenon  i l'oppofite , en  forte  que 
tournant  librement , elle  ne  s'en  puifle  feparcr.  Cette  boucle  s , doit  recevoir 
jufte  la  réglé  l m , qui  y doit  couler  doucement  , pour  y eftre  arreftée , Sc  af- 
fermie, par  le  moyen  de  fa  viz,  qui  retiendra  en  cette  manière,  toute  la  piece 
p z , legtobe,  l’Oculaire,  8c  le  plan  tout  enfemble , d celle  élévation  verticale, 
que  l’on  defirera.  Et  cette  règle  l m , déchargeant  par  ce  moyen  le  poids , de 
la  piece  p z,  en  conduira  le  mouvement  vertical,  conjointemcntavec  l’horizon- 
tal, avec  toute  la  douceur,  régularité , 8c  facilité  poflible. 

Pour  expliquer  maintenant  en  peu  de  mots,  l’ufage  de  cette  petite  machi- 
ne , apres  qu’on  l’aura  ainfi  préparée  , 8c  appliquée,  on  pofera  premièrement 
l’Oculaire  doucement  ,6c  fans  contrainte  , dans  l’ouverture  du  globe,  8cle 
couchant  fur  fon  canal,  qui  luy  doic  fervir  d’appuy , on  l’y  retiendra  fur  l’ex- 
trémité, d'une  fimple  ligature:  puis  fermant  toutes  les  portes  ,8c  lesfeneftres, 
delà  chambre , à la  referve  de  quelque  petite  ouverture , d’où  l’on  puifle  voir 
l’objet , pour  y diriger  l’Oculaire , l’on  approchera , ou  éloignera  le  plan  t v, 
i la  diftance  convenable  (8c  l’y  arreftant  de  fa  viz  , par  deflbus,  pour  le  cenir 
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I*  droit,  fur  fa  règle  : l'on  y appliquera  une  fucilie  de  papier , ou  un  carton  blanc 
deffus , & apres  avoir  dirige  l'Oculaire  au  Soleil , l'on  verrai!  le  cercle, ou  la 
bafede fon conelumineux, qui  paroift  fur  lepapier  du  plan  , cft  fuffifamment 
grand , bien  éclairé  , 8c  nettement  terminé  en  là  circonférence.  Ec  fi  quel- 
qu'une  de  ces  circonftanccs  luy  manque,  l’on  y remédiera , en  approchant , ou 
en  éloignant  le  plan , toujours  parallèlement  aux  verres  de  l’Oculaire  s lequel 
eftantbien  fitué,  8c  fermement  arrefté  de  fa  viz  , l’on  marquera  trois  points 
en  fa  circonférence  lumineufe  , bien  exactement  -,  pour  en  trouver  lecentre 
& en  décrire  le  cercle , avec  le  compas , 8c  l’encre  : 8c  l'on  en  marquera  tant 
que  l’on  voudra  d'autres  intérieurs  , pour  fervir  , foitaux  oblcrvations  des 
Eclipfcs,  ou  icelles  des  macules  du  Soleil.  L'on  plantera  en  fuite  , une  ai- 
guille, ou  un  ftyle , bien  droit  dans  le  centre  deces  cercles,  8c  exactement  per- 

Êendiculaireau  plan.  Ce  ftyle ferviraàoonnoiftre,  parunmefme  moyen, li 
: plan  cft  juftcmenc  parallèle;  comme  ildoiteftre,  aux  verres  de  l’Oculaire: 
car  ayant  fermé  toutes  les  feneftres  de  la  chambre , l'on  obfervcra  fi  ce  ftyle 
jette  fon  ombre  de  coftéfur  le  plan,  ou  s'il  n’en  paroift  point  du  tout)  s'il  la 
jette  de  collé , c’eft  l'indice  certain , que  le  plan  n’eft  pas  parallèle , mais  in. 
clmé;  du  codé  que  paroift  fon  ombre  : mais  s’il  ne  jette  point  d’ombre,  l’on 
doit  cftre  afleuré,  que  le  plan  eft  alors  exaétement  parallèle , aux  verres  de  l’O- 
culaire : 8c  qu’il  refond  fon  ombre , en  elle.mcfme , précilcmenr  au  pied  du  fty- 
le, dans  lecentre  du  cercle.  D’autanc,  que  le  ftyle  fe  trouve  exactement  dans 
l'axe,  du  cône  de  la  lumière,  8c  confequemment,  qu’il  eft  perpendiculaire  aux 
verres  de  l’Oculaire,  comme  il  l’eftau(Ti,au  plan.  Mais  eftant  perpendicu- 
laireaux  verres,  8c  au  plan  ; ils  ftmt  aufli  réciproquement  parallèles.  L’on  re- 
marquera enfin,  que  fi  en  obfervant  les  macules  , ou  quelque  Eclipfc  du  So- 
leil , fur  le  plan  dans  la  chambre  obfcure  , au  moyen  de  l’Oculaire  Dioptri- 
qucj  l’on doutoit de  quelque fauflè apparence,  caulée  par  quelque  defaut  de 
l'Oculaire  j on  la  discernera  facilement,  en  tournant  feulement  le  tuyau  de 
l’Oculaire, le defliis , deflbus  : car  fi  l’apparence  eft  faufil'  , elle  tournera  de 
rnelme , fuivant  la  fituation , 8c  le  mouvement  de  l’Oculaire  ; 8c  changera  de 
firuationfur  le  plan  : mais  fi  l’apparence  eft  vraye , elle  demeurera  toujours 
ftable , en  fa  première  fituation , nonobftant  quelconque  mouvement  de  l’O- 
culaire. 

Voila  fommairement , les  deux  maniérés  d’ufer  de  l'Oculaire  Dioprrique 
pour l'obfervation des  objets  duCiel.  J’en  feray  voir  quelque  choie  déplus 
particulier,  lors  que  pour  fatisfairc  à ce  que  j’ay  fait  efperer  en  l’introduftion 
de  cette  j.  Seftion,  j’auray  plus  fpecialement  expolé  cette  matière  en  la  Se- 
étion  fuivante. 
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TROISIEME  PARTIE- 


SECTION  X- 

Nous  traiterons  en  cette  Sc&ion  , des  nouveaux  Phenomenes, 
découverts  au  Ciel , au  iùjer  des  Planètes  j par  le  moyen  de  l'O- 
culaire Dioptrique. 

INTRODVCTION 

’ ü S A G E de  l'Oculaire  Dioptriquc , ayant  Eut  voir 
à noftre  Cecie , que  prefque  toutes  les  Opinions  de  l’an- 
tiquité , fur  les  apparences  du  Ciel  -,  ne  (ont  que  des 
fnnples  conjectures  & fouvent  mefmes  , tres-éloi- 
gnees  de  la  vente.  Sans  m'arrefter  à les  déduire , je 
laiffe  au  Lcâeur  Curieux  , de  les  voir  chez  les  AutSurs, 
qui  les  ont  recueillies  ; fpecialement , chez  Plutarque  ; 
au  Livre  , qu'il  a pour  cet  efîêt  intitulé  : De  PUcitis 
Philefipbcrmn.  Mais  pour  faire  voir , quelle  eft  l'utilité 
du  fujet  que  je  traite , dans  ce  Livre  : je  rapporteray  en  peu  de  mots , ce  qu'on 
a depuis  peu  découvert  de  nouveau  dans  le  Ciel , par  le  moyen  de  l'Oculaire 
Dioptriquc.  Et  préférant  l'ordre  de  la  Méthode,  qui  veut  que  l'on  commen- 
ce par  les  choies  les  plus  fenlîbies , à l’ordre  de  la  lituarion  qui  eft  entre  les  Pla- 
nètes : je  commcnceray  par  la  Lune  ; non  feulement , parce  que  de  toutes  les 
Planètes, elle  cilla  plus  proche  de  la  Terre,  &que  la  grandeur  de  lôn  Difque 
cfl  plus  proportionnée  a noftre  diftance-,  mais  encore,  parce  que  fa  lumière 
eft  plus  douce , & plus  modérée,  que  celle  des  autres  Planètes.  Car  elle  le  rend 
plus  fupportable  inos  yeux  :&  nous  permet  d'y  obfervcr  une  tres-agrcable 
variété  d’apparences  , qui  ne  ferviront  pas  peu , à dilpofer  les  c (pries  curieux 
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des  commençans , & à les  animer  à vaincre  peu,  à peu,  le  travail,  & les  diffi- 
culté*, qui  font  inféparables  , de  l’obfervation  des  autres  Phénomènes  : 86 
qui  demande  ncccflàirement , outre  l’affiduicc  , plus  de  confiance  , 8c  de  dex- 
térité s pour  obtenir  la  joüiflance , d’un  defîr  , duquel  la  pieté,  mefmetx 
plus  fevere , approuve  la  cnriofité  innocente  , comme  trcs-juflc  , 8c  tres-fain- 
tt.  Car  «ions  y folfaot  admirer  les  oeuvres  de  Dieu  , il  nous  meut  puilîam- 
ment  à y rcconnoiftre  & adorer  fa  Majefté  fupréme  , fa  SagefTe  infime  , 8c  fk 
Grandeur  immenfe,  puifque  félon  le  témoignage  du  Prophète;  leCiel,  eflla 
langue  la  plus  diferte , 8c  la  plus  éloquente  ; qui  nous  puiffe  parler , de  la  gloi- 
re de  Dieu. 

/■  v - -*•  , - 

s CHAPITRE  - L, 

- . i . • • 

Du  Corps  de  la  Lune. 

■ . -a  -a 

Ntre  toutes  les  bcautez , que  l’Oculaire  Dioptriquc  , nous 
donne  lieu  de  confiderer  au  Ciel , dans  ces  oeuvres  furadmira- 
bles  de  Dieu  : le  plus  fage  , 8c  le  plus  ica  van  t de  tous  les 
Rois , comparant  la  beauté  finguliere  de  fon  Efpoufe  à celle 
de  la  Lune  ; Rua  tfi  ifts  ( dit-il , ) rjua  pngreditut  quafi  au  tôt» 
unfurgns , pulchra  ut  Lutta.  Cantic.  6.  nous  alfcurc  que  l’ex- 
cellente beauté  de  la  Lune  , furpaffe  toutes  les  autrcs.heau- 
tcz  : Et  l’Ecriture  Sainte  en  l’Ecclcfiaflique  au  Chapitre  43.  en  parlant  par 
antonomafc , nous  la  décrit  magnifiquement  en  ce  peu  de  paroles  : Lutta,  vas 
Cafborum  in  ttuelfil , <n  firmament  t cali , refplendem  glariof}.  S 

L’antiquité  , privée  de  la  connoiflance  de  l’Oculaire  Dioptrique , ayant  Ix 
veuc  trop  foible , pour  difeerner  au  vray , les  apparences  ; qu’il  nous  fait  naï- 
vement voir , far  le  Difquc  de  la  Lune  : s’cftoit  perfuadée,  qu’il  portoit  la  fi- 
gure d’un  vifage  humain.  Ce  que  Plutarque  mefmc , fon  fidèle  Interprète, 
•nous  infinuï  ; au  traitté , qu’il  a intitulé  fur  cefujet  : De  faut , in  Orlt  Lurut. 
D’autres , beaucoup  plus  Modernes , ( comme  Longomontanus , &c.  j y ont 
reprefenté  la  figure , d’un  homme  portant  un  fardeau.  Mais  depuis  l’inven- 
tion de  l’Oculaire , le  Docte  Galilée , qui  commença  Tes  obfervations  du  Ciel, 
par  celles  de  la  Lune  : ( car  il  ne  l’avoit  alors , que  de  moindre  longueur  ; non 
encore  capable , de  faciliter  la  fpeculation  des  autres  objets  du  Ciel,  plus  éloi- 
gnez, 8c  de  grandeur  moins  apparente  •.  ) l’ayant  appliqué  avec  un  bonheut 
fans  égal , à ce  premier , 8c  plus  facile  objet  ( y contempla  luy  feul , 8c  le  pre- 
mier , en  cet  heureux  moment  ; plus , que  toute  l’antiquité  cnfcmble , n ‘avoir 
pù , en  tant  de  fiecles , qui  l’avoicnt  précédé.  Et  ce  fut  fans  doute , ce  qui 
l’excita  à travailler,  avec  non  moins  de  bon  fuccez,  que  de  diligence  ; dix 
conftruétion  exacte , des  longs  Oculaires  : 8c  à perfectionner  ce  noble  Infini- 
ment , pour  le  rendre  capable , de  fatisfaire , à l’elperanec  qu’il  avoit  conceuét 
de  découvrir  par  fon  moyen  , les  mcrveilleufes  apparences  ; qu’il  expofa  de- 
puis avec  l’éronnement  univerfel  des  Doctes , 8c  des  curieux  : dans  le  Livret, 
qu’il  intitula  pour  ce  fujet  ; Sidtreut  Nuitaut,  8cc. 

Les  Aftronomes  tiennent  unanimement  que  de  toutes  les  autres  Planètes , la 
Lune  cft  la  plus  proche  de  la  terre  ; d’autant , qu’ils  obfcrvent  premièrement, 
Qujeüc  a fon  parallaxe  plus  grand.  Secondement, Qujelle  les  couvre , 8cedipfe 
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toutes.Troifiémemcnt,  Qu’elle  a Ton  mouvement  plus  ville.  En  quatrième  lieu, 

Qu'elle  fait  touces  fes  révolutions  autour  de  la  terre  j c’eft-pourquoy , elle 
nous  paroift  toujours  directe,  8c  jamais  rétrogradé.  Cinquièmement,  Qu’elle 
eft  avec  la  terre,  hors  du  circuit , que  font  Mercure, 8c  Venus  .autour  du  Soleil  j 
8c  qu'elle  cil  néanmoins  avec  la  terre,  au  dedans  dcceluy  , que  font  les  Pla- 
nètes (iipcricures  : Mars , Jupiter , 8c  Saturne  ; à l’entour  du  Soleil. 

Toutes  les  Planeccs , à l’exception  du  Soleil,  n'ont  aucune  lumière  propre;  tteolpt 
8c  toucce  qu’elles  nous  en  paroiflènt  avoir,  elles  la  reçoivent  du  Soleil.  La  Lu-  a«i*un«; 
ne  entre  toutes  les  autres , par  fes  Phafes  plus  fenfibles , ne  nous  laifle  aucun  îiîn'™*’ 
doute  pour  fon  refpeâ  ; de  cette  vérité.  Son  corps , eft  un  globe  tres.opaque , Opiqnti 
affez  conformeen  la  nature , à celuy  de  la  terre  que  nous  habitons.  Qu'il  n’ait 
point  de  lumière  propre,  cclafe  prouve  premièrement , d'autant,  que  s’il  en  ptop». 
avoir  ; la  Lune,  nous  paroiftroit  toujours  pleine , 8c  également  lumineufe  : car 
elle  nous  la  tranfmettroit  de  toute  la  largeur  de  fon  Difque.  Secondement, 
dans  les  temps  de  fa  conjonction  centrale  , au  Soleil  ; fa  lumière , auroit  nccef- 
faircmcnt  deu  paroiftre  ; puis  qu’alors , l’obfcurité  a fouvent eftéfi  grande, fé- 
lon le  témoignage  de  Pcolomée  ht.  j.  mag.  oper.  cap.  //.  que  les  Etoiles  ,pa- 
roifloient  clairement  ; en  plein  Midy.  Ce  que  plus  récemment , le  P,  Clavius, 
Qommntar.  ix  cap.  [plier,  dit  avoir  veu  en  la  ville  de  Conimbre,  le  ai.  d’Aouft, 
de  l'année  1560.  En  troificmc  lieu,  fila  Lune  avoir  de  la  lumière  propre , el- 
lencpourroitfouffrir  d’eclipiè.  Carfuivant  l’Axiome  des  contraires  , l’ob- 
fcurité favorrfant  fa  lumière  j elle  auroit  deu  d'autant  mieux  paroiftre  : fon 
corps , entrant  dans  le  cône  de  l’ombre  delà  terre.  Les  Aftronomes  moder- 
nes, en  ajoutent  encore  une  quatrième  preuve,  que  Kepler  remarque  fpecia- 
Jcment,cn  rEpitomcdcl’Aftronomiede  Copernic  livre  j.  Que  la  Lune,  dans 
le  temps  de  fon  eclipfc  totale,  fe  dérobe  tellemcntde  laveuc;  qu’elle  difpa- 
roift  entièrement , mcfmeà  l’Oculaire,  fans  que  l’on  puiffe  aucunement  re- 
connoiftre  l’endroit  où  elle  eft . Ce  qui  ne  fe  pourrait  faire , fi  elle  avoir  quel- 
que lumière  propre. 

L’on  objecte  à ces  arguments , premièrement , Que  lors , que  la  Lune  eft 
dans  fes  quadratures  nouvelle , 8c  vieille  ( l’on  y difeerne , ( outre  la  lumière , L'a*  ob- 
de  laquelle  fa  capacité  évidente,  paroift  éclairée  du  Soleil;  ) tout  le  refte  de  fon  J?"'™'1 
Difque,  éclairé , d’une  lumicre  livide  ,8c  fombre.  Secondement , Que  lors  que  tanleic, 
la  Lune  eft  en  eclipfc,  8c  actuellement  dans  l'ombre  de  la  terre;  eTle  paroift  "lllLu,,'> 
rriftement  éclairée , d’une  lumière  obfcure , tirant  fur  le  rouge.  A quoy,  l’on  jtcSnc,’* 
répond  en  general  ; Que  ces  deux  fortes  de  lumières  , Iuy  font  encore  étrange.  Rampai, 
res;  fc  qu  elle  les  reçoit  de  melme  du  Soleil,  mais  en  differentes  maniérés  : 
c’eftri  fçavoir , l’une  , par  la  reflexion } 8c  l’autre , par  la  refraction  : ce  que 
nous  ferons  voir , au  Chapitre  fuivant. 

Le  corps  de  la  Lune,  n’eft  pas  diaphane,  ou  tranfparent  ; mais  entièrement 
opaque.  Cela  eft  évident,  de  fu  conjonction  centrale  , au  Soleil  ; car  alors  fe 
trouvant  incerpofé  entre  noftreœil , & le  Soleil  ; il  ne  nous  auroit  pii  priver  de 
fa  lumicre;  d’autant , que  fes  rayons , l’auroient  neceflaircment  pénétré. 

Le  corps  de  la  Lune , n’eft  pas  non  plus  terfe,  ou  poly  , comme  ferait  un  Mi- 
roir fphenque  convexe  ; car  fi  cela  cftoit , l’on  ne  pourrait  voir  tout  fon  hemi- 
fphere,  comme  nous  le  voyons.  D’autant,  qu’en  core  , que  le  Soleil  qui  eft 
plus  grand , éclairaft  plus  que  fon  hemifphere,  la  doctrine  de  la  Catoprrique 
démontre  qu’il  ne  pourroit  neantmoins  réfléchir  à noftre  œil  , qu’un  feul 
rayon  de  fa  lumière  ; qui  ne  Iuy  pourroit  porter  l’efpece , que  d’un  fi-ul  point 
de  fa  fuperficie.  Par  confequent , il  ne  pourroit  voir  que  ce  icul  point , de  touc 
fon  hemifphere  : 8c  mefme  à peine,  pour  l’affoibliflement de  ce  rayon,  fur  une 
fi  grande  diftance  ; d’où  s’enfuivroit  , que  nous  ne  pourrions  voir  la  Lune. 

O ij 
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Or  ce  que  la  face  de  la  Lune  .nous  réfléchit  fi  doucement  , de  toute  fa  fu- 
perficie , la  lumière  qu’elle  reçoit  du  Soleil  en  forte  que  nous  la  pouvons 
lbùtenirde  la  veut  : eft  encore  un  argument  certain , que  fa  fupcrficie  qui  en 
eft  éclairée,  n’eft  pas  unie,  ny  polie , mais  fort  inégale,  6c  irrégulièrement 
entremêlée  d'élévations  , de  depreflions , de  cavitez , & finuofitez  ; ce  que 
confirme  tres-évidemment  l'Oculaire  Dioptrique  : 6c  qui  a mclinc  donne  lieu , 
pour  ce  fujetà  pluficurs  Philofophes  modernes  .de  dire  abfolument ,(  dans  le 
fentiment  qu'ils  ont  .que  ce  corps , foitune  autre  terre;)  que  les  apparences, 
que  l’Oculaire  nousy  faitvoir  ; font  des  Planures,  des  Campagnes,  des  Mon- 
tagnes, des  Vallées,  des  Mers,  des  Rochers,  des  Fleuves,  des  Lacs , des  Forefts, 
6cc.  Eneffet.fi  la  fuperficie  du  corps  delà  Lune  .eftoit  unie  , 6c  polie, falu- 
miereferoit  violente  , 6c infupportable  ànosyeux  : mais  cftant de  la  forte  ir- 
régulièrement compofée,  d'une  telle  multitude,  de  fi  différentes  fuperficies, 
&li  diverfement  inclinées,  les  unes , aux  autres  ; qui  fe  refléchiffent  récipro- 
quement , les  rayons  qu’elles  reçoivent  du  Soleil  : cela  fait , qu'il  n'y  a aucun 
lieu  , en  lafuperficic  du Difque  de  la  Lune , qui  ne  reçoive  plufieurs  rayons , 
réfléchis  de  plufieurs  de  ces  differentes  fuperficies  , qui  lacompofenc.  Et  par 
confequent  .qu'elle  foit  aufli  entièrement , 8c  fi  doucement  cclairéc.D’autant , 
que  la  lumière  qu’elle  reçoit  du  Soleil,  eftant  prcfque  toute  fi  différemment  di- 
vertie ; noftre  veue  n’en  fçauroit  immédiatement  recevoir  , que  très- peu  ; 6c 
ce  peu  encore,  fort  entremêle  de  petits  ombrages,  caufez  par  la  diverfion 
des  rayons  .plufieurs  fois  réfléchis  : qui  ne  luy  portent  enfin  , qu’une  lumiè- 
re affoiblie.par  cette  quantité  de  reflexions. 

Cette  inégalité  du  corps  de  la  Lune , modérant  ainfi  fa  lumière;  eft  enco- 
re la  caufe  de  plufieurs  autres  effets,  très- confiderables:  comme  .de  ce  que 
fa  chaleur,  ne  nous  eft  pas  fenfible,  (quoy- que  quelques-uns  fans  l'avoir  ex- 
périmenté, fe  foient  perfuadez  qu'il  eft  poltibfe  de  la  raffemblerau  foyer,  d’un 
Miroir  concave.  ) De  ce  que  noftre  oeil , fouffre  cette  lumière , fans  prefque 
refferrer  l’ouverture  de  fa  pupille.  Et  confequemmcnt , pourquoy  la  lumiè- 
re de  la  Lune  .paroift  à noftre  veut! , plus  grande  qu'elle  n’eft  en  effet.  Et  c’eft 
enfin  la  caufe  .pour  laquelle,  nous  voyons  tres-diftinciement  à l’oeil  , lesE- 
toiles  lumineufes , jufques  contre  le  bord  du  Difque  de  la  Lune. 

L’Oculaire  Dioptrique  , nous  fait  encore  voir,  que  la  partie  de  la  Lune, 
qui  eft  oppofée  i noftre  veu6  ; eft  entièrement  de  melme  nature,  que  celle 
qui  luy  eft  expofée  comme  je  montreray  , lors  que  j'expiiqueray  l'obferva- 
tion  nouvelle , de  fon  mouvement  de  libration. 
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CHAPITRE  II. 

De  U lumière , de  lt  Lune. 

O v s avons  montré  an  precedent  Chapitre , que  la  Lune  n’a 
aucune  lumière  propre  ; & qu’elle  ne  luit,  que  de  celle , qu’el- 
le reçoit  du  Soleil.  Et  nous  expliquons  icy,  les  trois  maniè- 
res, que  nous  y avons  infinuées;  par  lefquclles , elle  reçoit  la 
lumière  du  Soleil.  La  première , 8c  principale , eftla  directe. 

Cette  lumière, eft nommée direâe, d'autant, que  le  Soleil, 
êc  la  Lune , eftants  coùjours  dans  un  mcfme  milieu , qui  cR  la 
région  Planétaire  , toute  d’une  fubftance  élémentaire , très  pure  , 6c  entière- 
ment homogène  j qui  ne  peut  ny  réfléchir,  ny  rompre,  les  rayons, que  le  So- 
leil luy  envoya:  par  conlequenr,  elle  les  reçoit  toujours  de  neccffite , tres-di- 
re  élément. 

Le  Soleil , illumine  donc  toujours , plus  delà  moitié,  du  globe  delà  Lune;  ljlun!1. 

( comme  ellant  un  moindre  corps,  ) de  cette  lumière  directe.  Et  c’eft  au  ref-  a,rrae  du 
pecl  de  cette  lumière,  diverfement  receué  fur  le  globe  de  la  Lune , que  fe  for- 
ment  ces  Phafes , ou  mutations  mcrveWlcufcs , que  nous  y obfervom . tant  en 
fon  augmentation , qu’en  fa  diminution  de  lumière.  Son  hcmifphere  vifible , 9»'  nom 
nous  paroiflànt  ( à proportion , qu'elle  s'approche  , ou  s'éloigne  du  Soleil , ) 
tantoft  en  croiflant , tantoll  demy  lumineux , en  fuite  plus  que  demy , puis  en-  in  phiiii, 
fin  entièrement  éclairé  : ces  mclmcs  apparences , s’y  faifants  voir  deux  fois  s fl]r  'on 
dans  le  temps  périodique,  de  fon  mouvement  menftrual.  Ces  Phafes,  fontfept 
en  nombre,  differentes  de  temps  j mais  feulement  quatre,  differentes  de  forme, 
ou  figure.  Car  celles  d’apres  la  pleine  Lune  ,fontfemblablcs  icelles  qui  la  pre- 
cedent j 8c  qui  en  (ont  également  diffames  : la  Lune  diminuant  en  fuite  de  lu- 
mière , à mefure  qu'elle  s'approche  du  Soleil  ; par  les  mefmes  degrez , qu’elle 
en  avoit  augmenté  j s’en  éloignant  : jufques  à revenir  demefme,  première- 
ment , plus  que  demy  lumineule  ; puis  à moitié  , & enfin  en  décroiuànt , tant 
qu'elle  foit  en  conjonction  au  Soleil;  6c  privéeemierement  de  lumière, au  ref- 
pcél  de  la  terre.  Ce  que  reprefente  naïvcmenc  cette  figure , 6c  que  j’expli- 
que fuccintement. 

La  Lune , n'ayant  de  lumière  que  du  Soleil  , ne  la  peut  réfléchir  que  de  la  Ta». 36 
partie  de  fon  globe,  qui  luy  cft  expofée.  C’eft- pourquoy  , fon  corps  eitant 
fpherique  ; nous  ne  pouvons  rien  voir  de  fon  hcmifphere  éclairé  , lors  qu’el- 
le eften  conjonction , comme  en  a, danslaprefente figure  , d’autant  qu’il  cft 
alors  entièrement  tourné  vers  le  Soleil  :6c  que  celuy , qui  cft  tourne  vers  la  ter- 
re, n’a  aucune  lumière  , qui  foit  perceptible  à noftre  veuc.  Car  quoy-que 
l’Optique  démontre,  que  le  corps  du  Soleil,  comme  plus  grand  , éclaire  plus 
que  l'hemifphere  de  la  Lune  : 6c  que  pour  cette  caufe , elle  aeuft  paroiftre  quel- 
que peu  éclairée  fur  fa  circonférence,  lors  qu’elle  eften  conjonction  au  So- 
leil; cette  lumière,  n’eft pas  neantmoms  fenfiblei  l’œil,  ny  avec  l'Oculaire 
mefme.  Mais  lors  qu’elle  décliné  du  Soleil , 6c  que  tournant  quelque  partie  le  Soleil, 
de  fon  hcmifphere  éclairé  , vers  la  terre , elle  fort  de  la  conjonction,  pour  corn- 
mencer  (on  période  : nous  commençons  à la  voir  nouvelle  , comme  en  » , J'hrmif- 
croiflante  ; & fes  cornes  tournées  vers  l'Orient.  Et  lors,  quelle  ie  trouve  ph'"  ic 
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U Lune,  éloignée  dans  le  Zodiaque  d’environ  <So.  degrez,  qui  fonda  valeur  de  deux 
mom»'*'  lignes, ou  la  fixiémepartie  duZodiaquç,  (les  Aftronomesdifcnt  qu'elle c fl  en 
qu'elle  luj.  afpcct  fextil.au  Soleil;  comme  enc  : ) nous  voyons  cette  partie  croilTantede 
[onthorw  l°n  hemifphere , augmenter  toujours  de  lumière  ; tant , que  parla  continua- 
u'ypi-  tiondefon  mouvement,  fe  trouvant  éloignée  du  Soleil,  d'environ  90. degrez, 
loiiTant  qU1  font  trois  lignes  du  Zodiaque  : ou  fa  quatrième  partie.  Elle  termine  cette 
bc  de  la-  première  phaie,  environ  ion  7.  ou  8.  jour  j qu  elle  nous  paroift  demy  eclai- 
îii'Vob  r®e  : e^ant  alors  en  fonafpeâ  quarré  , comme  en  d.  Delà,  fe  trouvant  au 
fouet  e , & progrez  defon  mouvement , éloignée  du  Soleil,  d’environ  110.  degrez  s qui 
fe  perd  font  quatre  lignes  , ou  la  troiliéme  partie  du  Zodiaque  s(  qui  eft  Ion  afpcct 
me"'1'»  1»  trlncr) nous  voyons  la  partie  éclairéede  fon  Difque , excéder  (a  moitié,  comme 
mê.  en  t : & s’augmenter  continuellement  de  lumière  en  r , tant  , qu’éloignée 
d’environ  180.  degrez  , qui  font  6.  lignes , ou  la  moitié  du  Zodiaque , ( que  les 
Aftronomes  nomment  fon  afpect  d'oppolîtion  | ) nous  la  voyons  pleinement 
éclairée  , environ  fon  quatorze  , ou  quinziéme  jour  , comme  elle  paroift 
en  g.  fitc. 

Ut  nu-  Maintenant , de  cette  explication  du  mouvement , St  des  phafes  de  la  Lune, 
f«  de  i>  en  cette  première  moitié  du  Zodiaque  ; il  eft  ailé  de  faire  voir  la  fuite  de  fon 
mouvement , fit  de  Tes  phafes  en  la  fécondé.  Car  il  eft  évident  par  cetre  mef- 
bici.dtiit,  me  ligure,  Que  la  Lune , fortant  de  Ion  oppolîtion  au  Soleil , ou  elle  eftoit  en 
fen’oppo-  f°nP‘usgr*m^°>gnemi:nt  ',yrctournc,cnla  mefme maniéré s fit parles mef- 
ürion  au  mes  degrez , fit  afpeâs , réciproquement  homonymes  s premièrement,  trinc  j 
tulail.  puis  quarré  , 8t  fextil  : tant  que  (à  .lumière  diminuant,  comme  elle  avoir 
augmenté  -,  fit  les  cornes  de  fon  décroiflant  , nous  paroiflant  tournées  vers 
l’Occident  .elle  entre  en  conjonâion  avec  le  Soleil  ( & dérobe  entièrement  fa 
lumière  à nos  veux. 

L’on  void  donc  en  cette  figure , où  la  Lune  eft  reprefentée  en  toutes  fes  da- 
tions , dans  le  Zodiaque  s comme  la  moitié  defon  globe,  eft  toujours  éclairée 
du  Soleil  : car  en  chaque  ftation,  ou  afpeâ,  la  partie  lumineulë  de  Ion  Difque  ,y 
paroift  terminée  de  deux  rayons  extrêmes  s qui  y font  feulement  exprimez, 
comme  fufEfantsà  la  démonftratiun.  L’on  void  de  mefme , que  cette  moitié 
du  globe  de  !aLune,quoy-que  toùioursil  luminée  duSoleiljne  paroift  pas  néant- 
moins  , toujours , toute  enricre,  à la  terre:  mais,  que  cequiluy  en  peut  paroiftre 
dans  chacune  delés  dations , ou  afpeâs  j y eft  terminé , par  l'intervalle  de  deux 
rayons  vifuels , tirez  du  centre  de  la  terre  -,  oùeftfuppolé  l’œil  qui  regarde  la 
Lune  : l’un  de  ces  rayons , touchant  feulement  la  circonférence,  de  fa  moitié 
l.  Lune  éclairée  du  Soleil  s St  l’autre,  concourant  avec  le  rayon  inferieur  du  Soleil  ,au 
mefme  point,  où  il  touche  la  mefme  fuperficic,  du  globe  de  la  Lune.  L’on  y 
joim°c  " void  enfin  , Que  la  Lune  croiflante, fuit  toùjoursle  Soleil,  paroiflant  fur  l’hori- 
Soieii,  zon , aulfi  toft  que  le  Soleil  eft  couché  : fie  que  fa  partie  dluminéc  , regarde 
croiVaacc  l'Occident.  Mais  que  la  Lune  décroiflànte , précédé  toujours  le  Soleil  j pa- 
«Uek  ’ roiflantle  matin  fur  l’horizon  : fit  que  fa  partie  illuminée,  regarde  l'Orient. 
piK<Jt.  car  la  partie  éclairée  de  la  Lune , regarde  toujours  le  Soleil. 

La  féconde  lumière , de  laquelle , noos  avons  dit  au  Chapitre  precedent,  que 
le  Soleil,  éclairela  Lune  ( eft  celle,  qui  nous  paroift  fur  la  rondeur  de  fon  Dif- 
que , dcs-lors , que  fortant  de  fa  conjonction , fit  s'éloignant  du  Soleil , nous  la 
voyons  nouvelle:  car  augmentant  continuellement  fa  lumière  direâe , elle  di- 
minue au  contraire , cette  fécondé  j tant,  qu'elle  parvienne  àfon  premier  qua- 
drat.  Nous  la  voyons  de  mefme,  lors  que  la  Lune  s’approchant  du  Soleil,  di- 
minuera lumière  direâe  : depuis  fa  derniere  quadrature,  pour  allercn  conjon- 
ction. Car  lors  que  la  Lune  eft  nouvelle , ou  vieille,  outre  fa  partie  croiflante. 
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•&décrôiilàncedireâcment  éclairée  du  Soleil  ; nous  difeernons  à l'ccil,  le  refte 
de  fon  Difque,  éclairé  d’une  lumière  obfcure  j qui  paroift  mefrne  le  jour: 

-d'auranc  plus , quelle  cft  moins  éclairée,  de  la  lumière  dircébc.  Ec  cette  fé- 
condé lumière  , fe  perdant  au  contraire,  peu,  à peu,  i mefurc  que  la  directe 
■augmente  j difparoill  enfin  entièrement  , hors  le  temps  des  quadratures  : aux- 
quelles , la  Lune,  eft  plus  que  demy  lumineufe. 

Pour  expliquer  maintenant  , la  maniéré,  en  laquelle  la  Lune,  reçoit  du  c„ 
.Soleil,  cette  fécondé  lumière  j il  cllaifé  de  concevoir  , que  comme  le  Soleil  n Lonetii 
éclaire  continuellement  la  terre,  luy  envoyant  à cet  effet  , les  rayons  de  fa  lu- 
miercj  la  terre  réciproquement , les  réfléchit  continuellement,  vers  la  région  1 

-du  Ciel , où  fc  retrouve  le  Soleil.  D'où  vient,  que  la  Lune  nouvelle , qui  fort  conde  io- 
de la  conjon&ion , Sc  la  Lune  vieille , qui  y va , fe  trouvant  lors , en  la  mefme 
partie  du  Ciel,  avec  le  Soleil  ; elle  y participe  de  cette  mefme  reflexion , que  non. 

Ja  terre  y envoyé , des  rayons  du  Soleil  ; Sc  mefme , d'autant  plus , que  la  Lune 
dans  ces  deux  temps,  fe  trouve  plus  proche  du  Soleil.  Et  voila , la  maniéré , en 
laquelle  la  Lune  cft  obfcurémene  éclairée , par  cette  reflexion  ; comme  nous 
la  voyons,  en  la  partie  de  fa  fupcrficie  , qui  n’eft  pas  directement  illuminée, 
du  Soleil.  Tout  dcmefme, que  nous  voyonsque  la  terre  eft  illuminée , de 
la  lumière  du  Soleil , que  la  Luneluy  réfléchit  j du  codé , qu'elle  n'eft  pas  di- 
reétement  éclairée  du  Soleil.  Car  le  corps  de  la  terre  , qui  n'eft  pas  moins  o- 
paque,  que  celuydelaLunc  ; ny  fa  fupcrficie,  moins  irreguliere  , 8c  inégale  j 
doit  par  raifon  réciproque  , réfléchir  de  mefme  les  rayons  du  Soleil,  vers  la 
Lune  ■ comme  la  Lune,  les  réfléchit , vers  la  terre  : ladiftance , y eftant  égale. 

Lt  encore , que  la  terre  ne  refléchiffe  vers  le  Soleil  * qu’une  partie  des  rayorifc 
■qu'elle  en  reçoit  j cette  partie  eft  néanmoins  fuffifante,  pour  produire  cette 
foible  lumière,  fur  la  Lune , qui  eneft  proche  : de  mefme , que  celle  que  la  Lu- 
ne, réfléchit  des  rayons  du  Soleil  j eft  fuffifante,  pour  produire  fur  la  cerre,  fa 
lumière  : qui  nous  y paroiftroit  ( fans  doute  ) également  foible , fi  nous  la 
voyions  de  ladiftance  delà  Lune  ; comme  nous  voyons , celle  que  la  terre  rc- 
fléchitfurla Lune;dcfa  diftanccdela  terre. 

Et  c’eft  encore  un  argument  certain , Que  cette  lumière  que  nous  voyons 
alors , fur  le  Difque  obfcur  de  la  Lune , s’y  produit  en  la  manière  expliquée,  par 
la  reflexion  de  lamrre  :(  ce  que  nousexperimentonsà  l’œil,)  qu'elle  s'affoiblic , 

.d’autant  plus  i epe  la  Lune,  s’éloigne  de  la  région  du  Ciel  , où  la  terre  réflé- 
chit les  rayons,  qu’elle  reçoit  du  Soleil.  Car  elle  en  doit  toûjours  d’autant 
moins  recevoir , que  par  cet  éloignement,  elle  s’approche  davantage,  de  (bn 
oppofitionau  Soleil  j où  eftant  pleine  de  (à  lumière  directe,  elle  n’eft  plus  capa- 
ble , d’en  recevoir  de  reflexe. 

La  troificme  efpece  de  lumière  , que  nous  avons  dit , que  la  Lune , reçoit 
du  Soleil  s eft  celle,  qui  nous  paroift  feulement,  dans  le  temps  de  fon  eclipfe , 
parla  réfraction  que  l'air  plusdcnfe, de  l’Athmofphere  rcmply  de  vapeurs, & 
qui  environne  la  terre  j fait  des  rayons  du  Soleil,  qui  la  pénétrent.  l'enfuis  la 
.démonftration  évidente , par  cette  figure.  TAB.40 

: Soie  le  Soleil  a,  la  cerre  b,  environnée  del’Athmofpberc  1 p m ,la  Lune  k , % *• 

les  rayonsextrémes  du  Soleil  qui  terminent  le  cône  de  l'ombre  de  la  terre  fh, 

-g  h j lors  que  le  Soleil  illumine  la  moitié  du  globe  delà  terre  hop,  üillumi-  u Lune,  cft 
aie  pareillement , Sc  au  mefme  temps , la  moitié  lcdem  , de  l’ Atbmofpbe-  t'j* 

.re  qui  l’environne.  Or  faifant  le  cône  de  l'ombre  de  la  terre  p H N , en  fa  partie  s uni 
oppolée  j il  eft  certain , que  ce  cône  d’ombre , eftant  caulë  par  l’opacité  de  la 
terre}  l’ombre  endoiteftre  tres-obfcurci  ncantmoins , à caufe  que  les  rayons,  ôâ'jèic- 
■que  le  Soleil  jette  dans  l’Athmofpherc.i  l'entour  de  la  terre  s pénétrants  cet  foaion. 
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air  dente , & vaporcus , fc  rompent,  en  s'approchant  de  la  perpendiculaire, par 
le  31.  Axiome  : te  conicquemment , vers  l’axe  i h, de  ce  cône  d’ombre  l h m , 
comme  font  f l,c  Mjil  s’enfuit,  que  ces  rayons  eftants  détournez  en  cette  manié- 
ré,par  la  refraàion,  & entrants  dans  ce  cône  d’ombre , y portent  une  certaine 
lumière,  qui  diminue  beaucoup  de  fonobfcurité  , non  feulement  à l’entour  de 
la  fuperficic,  mais  encore  la  quantité  de  ces  rayons,  que  la  refraâiony  aflemble 
tout  à l’entour, te  pénétrants  allez  profondément  ,ycaufecommeuncrepufcu- 
le,  duquel  la  lumière  fe  diminué  continuellement,  en  approchant  vers  l'âne  b h, 
de  ce  cône  -,  où  l’ombre  eft  de  beaucoup  plus  forte  le  obfcure:  d’autant , que 
peu  de  ces  rayons  rompus  y peuvent  pénétrer.  Et  voila  la  caufe , pour  la- 
quelle , la  Lune  eftant  en  eclipfe  j y paroift  obfcurément  éclairée.  Car  en- 
trant dans  ce  cône  de  l'ombre  de  la  terre , elle  y reçoit  cetce  lumière  (ombre, 
quenous  y remarquons , tirer  fur  le  rougeobfcur  : que  caufent  les  vapeurs  de 
l’Athmofphere,  qu’elle  pénétre,  & qui  en  font  la  réfraction. 


CHAPITRE  III. 


Des  Macules , ou  Taches , de  la  Lune, 

’Ocvuiu  Dioptrique , nous  approchant  tres-notable- 
ment  la  Lune,  nous  donne  un  très-grand  avantage  , fur  toute 
l’Antiquité , qui  n’a  pas  eu  ce  fecours  pour  remarquer  fur  (on 
globe,  des  apparences  , quiontcant  de  rapport , & de  con- 
formité, i ce  que  nous  voyons  fur  celuy  delà  terre  j queplu- 
J (leurs  Pbilofophes  dans  cefiede,  n’ont  pas  craint  de  s’avan- 
cer ,ju(ques  i dire,  que  le  corps  de  la  Lune  , eft  en  effet  une 
autre  terre  : & un  monde , femblablc , à celuy  que  nous  habitons.  Je  fois  ab- 
ftraftion  , de  leurs  fentimens  , avec  lefquéls  , le  mien  n’eft  pas  conforme: 
mon  defléin  eftant  feulement  icy  , d'élever  les  eiprits  généré* , aux  reconuoif- 
fonces  ,dela  Majefté  fupréme  du  Créateur  : parla  fpcculanon  de  fes  divins 
Ouvrages.  C’cft-pourquoy,  me  tenant  aux  termes  que  j’ay  alléguez  de  l’E- 
criture Sainte  , en  l'EccIefiaftiquc  chapitre  43.  fans  prefumerde  tirer  autres 
confequenccs , des  obfervationsquc  j’en  ay  faites  : Mmcr  rro  optrum  Domini , 
& qiw  vidi  amunciato.  Suivant  le  confeil  du  mefme  Eccleftaftiquc  au  chapi- 
tre 4 1.  j’en  expoferay  fincercmcnt  ( quoy-que  dans  les  termes  qui  font  ea 
ufage  ) ce  que  j’en  ay  vcu,aflez  conformément, à ce  qu’en  ont  obfervé  les  Do^ 
élesHevelius,  Gaflendi , &c.  maisparun  moyen  tout  par  ticulier  .jufques  icy 
inconnu , que  je  feray  voir  en  fon  lieu. 

Je  reprefente  donc  icy  , deux  fortes  de  figures , des  Macules  de  la  Lune.’ 
Tab.  37  En  la  première,  Table  37.  je  les  fais  voir  fur  le  Difque  de  la  pleine  Lune , lors 
jS.  qu’eftant  oppofée  au  Soleil , les  ombres  de  fes  inégalitez , fe  refondants  en 
elies-mefmes,  ne  paroiflent  détachées  , ou  féparées , les  unes,  des  ancres , que 
par  les  reflexions , qu’elles  fc  font  réciproquement , plus,  ou  moins  fortes , des 
rayonsdu  Soleil  : àproporcion  , que  pour  leurs  différentes  inclinations  , elles 
les  reçoivent  plus,  ou  moins  obliquement.  Je  donne  en  la  fécondé.  Table 
38. un  crayou  general  de  ces  meftnes  Macules, qui  les  reprefente  en  un  feut 
X)ifque , ( autant  qu'il  fe  peut , ) comme  elles  font  vcués  , dans  les  diverfes 
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Phafesdcla  Lune,  depuis  fa  plénitude  , ou  oppofition  au  Soleil,  pour  en  fa- 
ciliter l'intelligence  feulement.  Car  l’on  y peut  remarquer , comme  la  Lune, 
s’éloignant  du  Soleil  i en  reçoit  par  conlequcnt  les  rayons , d’autant  plus  o- 
bliquement , & latéralement  ; qu’elle  s’en  éloigne  : 8c  que  fes  inégalirez , 
portent  en  lititeleurs  ombresà  l’oppofirc  fur  l’un  de  leurs  codez  : fe  huilants 
difeerner  parce  moyen  , & paroiltre  ce  qu’elles  (ont  ; ou  cavées , 8e  dépri- 
mées dedans;  ou  éminentes,  8e  élevées delTus fon  globe.  Et  d’autant, (com- 
me  nous  avons  veu , au  Chapitre  precedent  ; ) que  la  Lune,  s’éloigne,  8e  s’ap-  r<ioiju« , 
proche  du  Soleil  .depuis  fa  conjonctipn,  jufques  à fon  oppofttion  ;demefme,  &h‘ 'JP"” 
8e  par  les  mefmcs  degrez  .quelle  s’en  éloigné,  8c  s’en  approche,  depuis  fon  s o!  c j 
oppolîtion  ; jufques  à fa  conjonction.  Il  elt  évident,  que  de  cette  figure  de  dcpunVon 
fes  Phafcs  depuis  fon  oppofition,  l’invertiflànt  ledroit , i gauche  ; fie  au  con-  ‘ 

traire:  l’on  aura  de  melmc  celle  de  fes  Phafcs  depuis  fa  conjonction  , jufques  f»  c»ajo«- 
d fon  oppofition  ; autant  ( comme  nous  avons  dit , ) qu’il  peut  fuffire  pour 
s'en  former  une  idée  generale.  D’autant , que  dans  la  vérité  , leur  lumière  m,„j«  r« , 
augmentant , 8e  diminuant  continuellement  ; fuivant  que  la  Lune  s’approche , *'* 

ou  s’éloigne  davantage  du  Soleil  , dans  fesdiverfes  Phafes  : leur  ombre  auffi  aion  T" 
par  conlequcnt  , augmente , fie  diminue  continuellement.  jutouei  i 

Pour  décrire  donc  icy  premièrement  en  general  , les  macules , oïl  taches  £‘'o°pptl' 
de  la  Lune , l’on  remarquera  qu'il  y en  a dè  deux  fortes , les  unes  font  per- 
pétuelles, 8e  les  autres  non,  mais  feulement  paflageres  ; quel’onvoid  lé  for- 
mer , puis  lé  refoudre , fie  difparoiltre  entièrement.  L'on  remarquera  auflî, 
que  les  parties  de  la  Lune,  qui  font  proches  de  la  feétion  , ou  féparation  de 
là  lumière,  8e  de  fon  ombre;  paroidànrs  toujours  trcs-noircs  , en  toutes  tes 
autres  Phalés; deviennent tres-claires, 8e  lumineulès  .dans  l’oppofition , ou 
pleine  Lune.  Et  celles-là  mcfmc,  que  l’on  voidli  lumineulès,  dans  la  plei- 
ne Lune  ; ce  font  les  mefmcs , que  l’on  void  fe  découvrir  , lors  que  la  Lune 
s’éloigne  du  Soleil  .augmentant  de  lumière;  fie  qui  s’ombragent,  fie  obfcur- 
ciflënt , lors  que  (à  lumière  diminue  : fe  faifants  d’autant  plus  noires  , 8ciene- 
breufes , que  la  Lune  , s’éloigne  de  l’oppofition  du  Soleil  } fie  au  contraire  , 
d’autant  plus  claires , 8e  lumineufes , qu'elle  s’en  approche. 

Les  Taches  perpétuelles, de  la  Lq^c,  femblent  eftredes  parties  plus  éga- 
les, de  fa  fuperfiete  ; £e  les  parties  lumineufes , qui  les  environnent  ; des  Emi- 
nences, élevées  dcftiis.  Les  premières  , ont  quelque  rapport  aux  Mers,  qui 
font  fur  la  terre  ; fit  les  autres  aux  Montagnes , Colles,  6c  Rochers , qui  les 
accompagnent.  Ces  m cimes  Macules  .paroillent  aulïiedredc  fûpcrficie  plus 
balte , que  les  parties  lumineufes,  qui  font  à l’entour  : car  elles  jettent  leurs 
ombres  deflus  très- fenliblcment, comme  ellants  fort  élevées  ; fie  lèulement 
du  codé,  que  le  Soleil  approche.  Leurs  codez  oppofez  , font  éclairez  delà 
mefmelumiere.lorsquefafedion  de  la  partie  ombrée  de  laLune,palTe  par  ces 
Macules. Car  alors  elles  paroiflént, comme  les  fommets  de  très  hautes  Monta- 
gnes. Ces  melmes  Macules  perpétuelles  ,fe  peuventdilcernercn  la  Lune  croif- 
fantc,Sc  décroiflànte;  nouvelle,  ou  vieille;  quoy-qu’elleait  très- peu  de  lumière, 

& mefme  dans  fon  eclipfe  partiale-,  toujours  neantmoins  plus  obfcures,  que  tou- 
tes fes  autres  parties.  D’où  les  Philofophes  modernes  conjecturent , que  ce 
font  des  Mers  ; les  voyants  demeurer  condames  dans  leur  couleur  : comme 
les  Mers  qui  font  fur  la  terre,  qui  demeurent  toûjoursde  leur  propre  couleur 
bleue  obfcure  ;fans  varier  , ny  donner  de  lumière;  comme  fait  le  rede  delà 
terre,  edant  éclairéedu  Soleil. 

Les  Macules  qui  ne  font  pas  perpétuelles,  paroillénttoûjours  fort  proches, 
des  partieséclairéesjc’ed-pourquoy  il  edfacile  déjuger,  qu’elles  n’en  font  jcV  j 
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toeütt , it  que  les  ombres.  Elles  fontaufli  très- frequentes , & dans  la  fcftion  croiflàntè, 
JjljJ1™  1 8c  déçroiffante  de  la  Lune,  elles  paroiflent  fort  noires , à caufe  qu’en  ces  temps, 
edi»,  qui  le  Soleil  le  levant , ou  recouchant  , jette  obliquement  fes  rayons,  (ùr  lesco. 
ne  foui  ftezdes  Montagnes  qui  luy  font  oppofees;  8c  porte  leurs  ombres  , à l’oppofi. 
niella,  te:  ce  qui  fait , que  la  fcftion  de  la  partie  ombrée  de  la  Lune  , eft  très. inéga- 
le , à caufe  de  la  quantité  des  Montagnes,  8c  des  Collines  , qui  s’y  trou- 
vent. L’on  void  melmc  , au  delà  de  la  fcdion  de  la  Lune,  en  là  partie 
ombrée,  quantité  de  parties  lumineufes  : qui  paroilTent  comme  détachées  de 
la  Lune , fe  qui  ne  font  autre  chofe  que  les  fommets  des  plus  hautes  Monta- 
gnes. L’on  void  auflï  proche  de  la  fedion , mais  en  la  partie  éclairée  de  la  Lu- 
L«  pànic  ne  ) 8c  Ipecialement  vers  fa  région  méridionale , une  admirable  variété  , d’in- 
■J*'  nombrables  macules  : durant , 8c  proche  de  fes  quadratures.  D'autant  , qu’il 
de  y aeo  cette  partie  de  fon  Difque,  quantité  de  vallées,  que  le  Soleil  qui  n'efi 
eft^irei-'  P**  ne  pcutéclairer:  iàifant  pour  cette  caufe , les  ombresmoyen- 

•preabic  i nés  des  Montagnes,  £c  des  Collines,  qui  fe  trouvent  interpofées.  Et  fou- 
voi:  pat  vent  mefme  en  cette  fedion , plusieurs  hautes  Montagnes , fe  trouvants  telle- 
ünent  difpofées , qu’elles  enferment  une  profonde  vailée , le  Soleil  qui  les  é- 
dr  Cet  claire,  illumine  en  forte  leurs  fommets,  que  jettants  leurs  ombres  en  bas,  fur 
swiiau.  vallée  ; 8c  éclairant  au  mefme  temps  , les  fommets  dcsautresMontagnes 
plus  éloignées,  il  déçoit  tres-agreablemcntla  veué|  8c  fait  paroiftre  à l’œil, 
çofnmcun  globe  de  lumière;  ce  qui  n’eft  effedivement  , qu’une  dépredion, 
profondément  cavée  dans  le  corps  de  la  Lune.  Et  ce  qui  eft  lingulicrcmenc 
remarquable , eft  que  ces  ombres  ne  paroiflent  dans  la  pleine  Lune;  ny  mefme, 
dans  la  Lune  croiifante , 8c  déctoilTante , loin  de  la  fedion  : d’autant,  que  tout 
ce  que  Ton  void  alors  de  la  Lune , eft  éclairé  ; 8c  que  tout  ce  qui  eft  enfoncé 
dansle  corps  de  la  Lune,  eft  alors  couvert , 8c  caché  parles  parties  de  la  Lu- 
ne mefme , qui  font  plus  proches , 8c  qui  font  à noftre  refped , oppofées  au 
Soleil. 

Mais  Tobfervation  des  ombres,  eft  finguliercment  agréable  à voir,  fur  le 
Difqire  de  la  Lune  ; un , ou  deux  jours  , apres  la  première  quadrature  : car 
Ton  y remarque  alors , fous  fon  milieu , certaines  efpaces  féparées , mefme  du- 
rant la  clarté  du  crepufcule  ; que  lus  Philolophes  modernes,  diftinguants 
des  autres  Planures,(  qu’ils  cftiment  eifredes  Mers  ; ) a fleurent  eftre  des  ter- 
res comme  labourables,  8c  champeftres.  Voilafuccinrcment,  cequi  concer- 
ne les  Macules  de  la  Lune , 8c  comme  je  les  ay  exadement  obfervécs  : je  fais 
abftradion  ,dcs  fentimens  qu’en  ont  les  dodes  üaflèndi  , 8c  Hevelms  ,qui 
m’ont  guidé  dans  mes  Oblèrvations. 
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CHAPITRE  IV. 

De  U libration  du  Corps  de  U Lune. 

'Oculaire  Dioprrigue,  qui  nous  a donne  lieu  d'obferver  les  LWmi 
Macules  de  la  Lune  ; nous  a encore  découvert , cette  nouvel-  "°n  ,de* 

1 1 ~ r « * n macules 

le  apparence,  par  leur  moyen  : Que  Ion  corps  elt  en  conti.  de u Lune, 

nuel  balancement  : & que  le  période , du  mouvement  de  cet-  * 
te  libration  , elt  environ  d’un  mois.  Car  nous  voyons  enef-  “'à 
fet,  par  l'oblérvation  des  Macules  de  la  Lune  , qu’elle  ne  «mmtdc 
tourne  pas  coûjours  précifément,  famefme  face  vers  la  terre: lll,uu0"' 
puifque  nous  oblervons , que  certaines  Macules  paroiflènt  quelquefois  proches 
du  bord  de  Ion  Difque  j Si  d'autres  fois  qu’elles  en  paroillcnt  fort  éloignées. 

D’oà  eft  évident  en  confequence,  que  files  parties  voifinesdu  bord,  du  Dif- 
que  de  la  Lune , changent  leur  fltuation , il  eft  pareillement neceflàire , que  fes 
parties  entre-moyennes , la  changent  auflï.  C’elt-pourquoy  , fi  l’on  obferve 
exa élément  quelqu’une  des  Macules  plus  remarquables , de  la  Lune , comme 
pour  eftre  des  plus  éclairées , ou  des  plus  obfcurcs , vers  le  cencre  de  fon  Dif-  u , . 

que  : l’on  ne  la  trouvera  pas  toujours , en  cette  mefme  fituation  centrale  : maïs  niu,  ftu  ’ 
parfois  , tres-lcnfiblement  , ou  plus  Orientale  , ou  plus  Occidentale  1 plus  VOil  fcv- 
Aultrale,  ou  plusBorcale. 

Les  Macules,  qui  elloient  plus  proches  du  bord  du  Difque  de  la  Lune,  s’a-  PIu»  J*  ta 
vançants  donc  vers  Ion  milieu  t l’on  y en  void  d’autres , qui  ne  paroifloient  pas, 

& qui  elloient  cachées  par  derrière , le  produire , & paroiltre  clairement  : & b*.  ‘ 

au  contraife  , d’autres  qui  paroifloient  fur  le  bord  de  la  partie  oppofee  , du 
Dilquc  j le  cacher,  & tourner  par  derrière.  Ec  encore  que  ce  changement 
de  fituation , des  Macules  de  la  Lune , fe  remarque  vers  toutes  les  parties  de  Ion 
Difque  | il  fe  fait  neantmoins  principalement , vers  fa  partie  Orientale. 

Or  cette  libration  pofée , il  eft  certain , que  nous  voyons , ( non  en  une  lëu- 
le  fois  , mais  en  plufieurs  ; ) plus  de  la  moitié , du  Corps  de  la  Lune.  Puis  qu’ 
elle  nous  découvre  de  nouvelles  Macules , & qu’elle  en  cache  d’autres  i noftre 
veut. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Eclipfes  de  U Lune. 

'Ocvuiu  Dioptrique , nous  fait  clairement  voir  , que 
^'Antiquité  , qui  a obièrvé  les  Eclipfes  de  la  Lune , (impie- 
ment  à l’oeil  ; ne  les  a pas  fidèlement  obfervées.  Et  m cimes, 
qu'elle  ne  l’a  pû , pour  les  raifons  fuivantes , que  je  remar-’ 
que  avec  les  Doâcs  Gaffendi,  Si  Hevelius.  La  première, 
d’autant  que  les  obfervant  à la  (impie  veué,  l’on  voit  la  Lune 
commencer  à s’obfcurcir,  pluiloft,  qu’elle  ne  commence  en 
effet  : & au  contraire,  recouvrer  plus  tard  ia  lumière.  La  fécondé  raifon  , 
eft  que  l'Eclipfe  obfcrvée  à l’oeil  (impie  , paroift  toujours  moindre  d’un  de- 
uon.”*«  my  doigt  ; & lbuvent  mefmes , d’un  doigt  entier  : quelle  n’eft  en  effet.  Ce 
Edipfet  qUe  l’Oculaire , prouve  trcs-évidemmenc  ; & la  caule  en  eft  inanifefte  : Car, 
£«!■■«  le  Corps  de  la  Lune  n’entre  pas  en  un  moment , dans  la  véritable  ombre  de  la 
Pcu  ,«ia’  terre , pour  y eftre  auffi-toft , fortement  obfcurcy  s mais  il  s'y  infinue  peu , i 
a’‘t-  peu  , & comme  infenfiblement  : cette  obfcurité , n'y  parodiant  deflus  au  com- 
de”"  menccmcnt,  que  comme  une  fumée  allez  rare  ; qui  s’épaiflît  de  mefme  peu  , i 
rocuUire.  pCU  ^ jujques  à devenir  tres-obfcure.,  & rres-noirc.  Cela  Ce  peut  aiiemenc 
concevoir,  par  la  figure , que  j'en  ay  donnée  ; expliquant  au  Chapitre  fe- 
■ condde  cette  mefme  Seftion,  la  caule  delà  troifiéme  efpcce  de  lumière,  que 

la  Lune , reçoit  du  Soleil  ; qui  eft  celle,  qu'elle  paroift  avoir  dans  fonEclipfe, 
par  la  refraftion  de  l'air  plus  denfc  de  l’Achmofpherc.  La  caufc , de  ce  defaut 
de  l’œil  (impie,  en  l’obfervation  de  l’éclipfe,  tant  au  rcfpecl  du  rAnps  quelle 
commence,  & qu’elle  finie;  que  de  la  fupputation  des  doigts  de  fon  ombre: 
provient  donc  mauifeftement , de  ce  que  ne  pouvant  faire  diftmdion  de  la 
pen-ombre-,  il  la  prend  pour  le  vray  commencement  de  l’éclipfe,  quinel'eft 
pas.  D’où  il  faut  neceflairement  inférer , qu’il  eft  impoflible,  d'oblervcr  exa- 
ctement les  eclipfes  de  la  Lune  ; fans  l’ufage  de  l’Oculaire  Dioptrique.  Et 
confequemment,  combien , les  obfervations  que  nous  cnfaifons  par  fon  moyen; 
font  à préférer,  aux  plus  exactes , de  l’Antiquité. 
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CHAPITRE  VI. 

Du  Soleil  , & de  fi  Lumière. 

Ovr  fui  vrc  l’ordre  naturel,  de  la  situation  des  Planètes,  en 
ce  Traité,  des  nouveaux  Phenomcnes  découverts  au  Ciel  j 
par  le  moyen  de  l’Oculaire:  les  agréables  obfervations  delà 
Lune , qui  nous  y ont  donné  entrée , devroienc  icy , élire  im- 
médiatement fuivies,  de  celles  des  Planètes  Mercure  , & Ve- 
nus 5 qui  font  comme  elle  , inferieures  au  Soleil.  Confide- 
rant  neantmoins  , que  les  difficultez  qui  le  trouvent  en 
leurs  obfervations,  fcmblentfuppofcr  pour  leur  intelligence,  celle  du  Soleil  j 
de  laquelle, en  effet,  elles  ne  tirent  pas  moins  d’éclaircilTcment  , que  leurs 
corps  très-opaques  reçoivent , de  fplcndeur  de  fa  lumière  : Je  la  prefcrc  icy, 
pour  ccfujct.  Et  mel'mc , fi  nous  confiderons  encore , que  toutes  les  Planè- 
tes , le rcconnoifl'ants  redevables  à cecte  tres-feconde  fourcc  de  lumière,  de 
celle  qui  nous  les  fait  admirer  * par  les  agréables  varierez  de  leurs  apparences , 
qui  font  généralement  caufées , de  leur  diverfe  maniéré  de  la  recevoir  : nous 
jugerons  iàns  doute,  qu’elles  ne  font  leur  mouvement  chacune  à l’entour  de 
luy , que  pour  en  reconnoiftre  le  bénéfice , luy  en  faire  hommage , &:  en  / uy  , à 
Dieu  melme  } qui  l’ayant  voulu  avantager  fur  les  autres , &.  fi  magnifiquement 
placer  au  milieu  de  leurs  orbes  , femble  l’avoir  fpecialement  créé  , ( comme 
parle  le  Prophète  Roy,  ) pour  y établir  leThrofnedc  fa  gloire  ; Jn  foie  , po- 
foit  tabemaculum  faum.  Pfal.  /<?•  Et  c’eft-pourquoy  mcfmc , l’Ecriture  Sainte 
Je  nomme  par  Antonomafe,  l’Ouvrage  du  Très-haut  j Vat  admirable , Opus 
Excelfi.  Eccleflaftici  cap.  43. 

Les  anciens  Philofophes , comme  encore  quelques  Modernes,  qui  ont  pré- 
cédé la  connoiffance  de  l’Oculaire  Dioptrique  * ont  creu  , que  les  Etoiles  fixes, 
auffi  bien  que  les  planeces , rccevoicnt  leur  lumière  du  Soleil  -,  c’cft  l'opinion  tf|  £to. 
du  P.  Clavius  au  Commentaire  fur  le  premier  Chapitre  de  la  fphere.  Et  quel-  les  fiirs, 
ques-uns  mcfmes  ,des  Récents , ( qui  en  ont  eu  l’ufage  $ ) ont  prétendu  s’en  nt  resoi' 
fervir,pour  démontrer  : qu’encore , que  le  Soleil  femble  perdre  pour  cette  ji/i»- 
caufe  par  l’émiflïon  continuelle  de  fes  rayons,  quelque  chofc  de  fa  iüb fiance  j mifre 
c’eft  neantmoins  feulement  en  apparence  , demeurant  dans  la  vérité,  tou-  J,®  J1  ’|*CJ 

} ‘ours  égal,  &lans  en  tien  diminuer.  Us  allèguent  pour  ccfujct  l’uuthoritc  deioifcnrpac 
'Ecriture , en  l’Ecclefiafteau  chapitre  1.  Ontur  Sol , & occidit , & ad  locum  futtm 
revert itur  : ibique  renafeens  %ytat  per  meridiem  , & f, Icihtur  ad  aquilonem  : luflrans  nu  autant 
tmiverfa.  Jn  circuitu  permit  fpintus , & in  circules  fuos  revertitur.  Omni  a flumina  dc  Soleils. 
intrant  in  Mare  , & Mare  non  redundett.  Ad  locum  unde  eseunt  flumina , rever- 
tuntur , ut itnum fluant.  De  mefmc,(  difent-ils  ) que  les  vents  vont  toujours 
tournoyants , & retournent  continuellement  fur  leurs  propres  contours,  & 
révolutions.  De  mefme , que  les  Fleuves,  entrent  dans  la  Mer,  lans  quelle 
regorge  y & que  les  Rivières  retournent  au  lieu,  011  elles  ont  pris  leur  naiflan- 
cc  j pour  y recommencer  leur  courfe.  Tout  de  mefme , que  le  Soleil  fc  lève , 8c 
fe  couche , puis  retournant  à l’Orient  , y recommence  dc  nouveau  à paroiftre  ? 
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& que  pour  éclairer  l'Univers,  il  prend  fa  courfeparleMidy,5cc.  De  mefme 
( aflcurcnt-ils  ) Toute  lumière,  forçant  originairement  du  Soleil  ; y retourne, 
pour  en  reflbttir  de  nouveau.  Et  par  une  fcmblable,  8c  continuelle  circula- 
tion ,il  fubfifte  perpétuellement , en  mefme  eftat  i 6c  (ans  rien  diminuer  de  (z 
fubftancc , il  paroift  toujours  égal.  D'autanc,  quece  qu’il  femble  en  perdre, 
par  l’émiffion  de  les  rayons  ; il  le  reçoit  de  nouveau , par  leur  reflexion  , contre 
les  corps  qu’il  illumine,  comme  laTcrre,  la  Lune  , les  autres  Planètes  , 6c 
toutes  les  Etoiles  fixes  : tant  celles  que  nous  voyons  , que  celles  qui  font  et» 
toutes  les  autres  parties  du  Ciel  ; 8c  que  leur  moindre  grandeur , ou  leur  trop 
grande  diftancc  dérobent  à noftrc  veuï.  Car  nous  en  voyons  beaucoup  avec 
l’Oculaire , 6c  en  piuficurs  endroitsdu  Ciel,  oùnousne  croyions  pas  aupara-' 
vant, qu’il  yeneufl  : 6c  mefme  beaucoup  davantage  , avec  un  long  Oculaire, 
qu’avec  un  de  moindre  longueur.  Argument  certain,  que  dans  les  endroits 
du  Ciel  où  nous  n’en  voyons  pas  mefme,  avec  un  Oculaire  de  quinze  , 01* 
vingt  pieds;  ou  mefme  de  cinquante,  6c  foixante  pieds  de  longueur  : nous  y" 
en  pourrions  voir  , avec  un  Oculaire  de  cinq  cents  , ou  de  mille  pas  de  Ion-! 
.gueur  : fuppofé  faifablc.  Ec  en  cette  manière , ( difent  ces  Philofophes  ) il  fe 
peut  faire , qu’aucun  rayon  de  la  lumière  du  Soleil  ne  fc  perde  ; e fiant  toû- 
jours  réfléchis  par  quelque  corps , proche , ou  éloigné  ; mefme  ceux  qui  tom- 
beraient fur  les  extrémitez  courbes , de  leurs  globes  ; car  ces  mefmes  globes , 
les  rejettants  fur  d’autres,  6c  par  d'autres  angles  ; ils  pourraient  enfin  retour- 
ner au  Soleil  ; d'où  ils  eftoient  partis. 

Mon  deffein  .n’eftantpas  d’étendrc,au  delàdcs  termes  que  je  me  fuis  preferit» 
l’expofé  que  je  fais  icy,  des  nouveaux  Phénomènes,  que  l'Oculaire  nous  adé- 
L Oc«bi-  couverts  ; jene  m’arrefte  pas , à déduire  les  raifons,qui  combattent  cetteopi- 
ic.  nom  nion  : me  fuffifànt  de  dire , que  ccHequi  établit , 8c  qui  tient  que  les  Etoiles  fi- 
erntT.iiS1  xes,  luilcnt  par  elles- mefmes  ,6c  d’une  lumière  qui  leur  eft  propre,  comme 
autant  de  Soleils;  cftant plus  vray-femblable, eft aufli  plus  probable, comme 
ruprjon , jc  f€rav  vojr  en  fon  üeu  ; & comme  telle , aujourd'huy  univerfellement  re-: 
sô'Vni  ccuc.de  tous  les  Doctes.  Partant , quoy-qu'ifibit  de  cette  opinion  , qui  pre- 
confrqufr,  tend  établir  le  Soleil  inaltérable  ; je  dis , que  l’Oculaire  Dioptrique , qui  nous 
fait  voir  des  productions  naiflàntes,  5c  finiflantes  .dans  le  Soleil  : nous  y fai- 
tic.  fant  voir  la  génération , 8c  la  corruption;  nous  en  prouve  par  confèquent  l’ai— 
teration.  Je  produis  donc  icy  , d’autant  plus  volontiers,  ce  que  mes  propres 
expériences  .m’ont  fait  voir  diverfes  fois , de  ce  nouveau, 6c  fameux  par  adoxe  t 
quece  principe  que  jepofe,  l’exige  encore  de  moy.  Et  qu’ayant  elté  inconnu 
à toute  l’Antiquité , il  e(lmaintenantuniverfellementapprouvé,6c  receu.  Ala; 
vérité  .cette  (urprenantc,  8c  prodigieufe  apparence  , meritoit  un  titre  plus 
conforme  i fa  grandeur  , 6c  à la  dignité  , que  celuy  des  Macules  du  Soleil  s 
queles  Aftronomesluy  ont  donné.  Confiderant  neantmoins  que  l’excellence; 
du  fujet,  a maintenant  relevé  la  bafleffe  de  ce  nom  ; 8c  qu’elle  l’a  mefme  ho- 
noré dans  l'ufage  de  l’authonté  des  Doctes  ; je  concinueray  à m'en  fervir , dans 
les  Chapitres  lùivanrs. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Macules , ou  Taches , du  Soleil . 

’O  n obferve  par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique , certai- 
nes obfcuritez  nebuleufes  fur  le  Difquedu  Soleil  * qui  ont  elle 
inconnues  à toute  l’antiquité  , privée  dcl’ufagcde  cet  admi- 
rable infiniment.  Et  dans  le  fentiment  de  quelques  Aftrono-  t «»  m«cu- 
mes , ces  obfcuritez  n’eftant  autre  chofe , qu'une  matière  fuli- 
gineufe,  obfcure,  & par  fois  allez  compade  * qui  fortdu  corps  aucune, 
du  Soleil , par  la  force  de  lachaleur  ; elles  l'ont  aucunement™''1^  j 
à l’égard  du  Soleil  , ce  que  les  nues,  font  au  refped  de  nollre  terre.  Mais  quoy-  ce^u  *ie» 
que  l’on  nepuille  exactement  difeerner,  fi  elles  font  dans  le  Soleil  mefmc,  ou  nue*fonc, 
fi  elles  en  font  dillantcs  de  quelque  efpaceinfenlible  j fi  l’on  conlîderc  néant-  ^ £ r ««*, 
moins  leur  naiflàncc  , leur  défaillance  , ourefolution  -,  leur  forme,  leurac- 
croiflement , leur  diminution  , leur  réparation , leur  conjonction , leur  mou- 
vement j & autres  accidents  femblables  : il  efl  croyable,  6c  il  y a en  effet  toutes 
les  apparences,  qu’elles  font  dans  le  Soleil  mefme  * & fort  proches  de  fa  fuperfi- 
cie.  Puifque  ( comme  je  l’ay  fouvent  obfervé , ) le  trouvants  proches  du  bord 
du  Difquedu  Soleil,  fi  l’on  les  regarde  avec  l’heliofcope,  lors  que  forçants  de 
l’hcmifphcre  vifiblc , elles  tournent  en  l’autre , & ceflent  entièrement  de  paroi- 
flrefur  leplan  dans  la  chambre  obfcure  j l’on  ne  lesapperçoit  aucunement 
«levées , ou  dillantes  de  la  fuperficie  du  Soleil , au  collé  de  fon  globe , comme 
elles  de  vroient  paroi  lire. 

Or  ces  obfcuritez , ou  macules , eftants  de  denfiré  fort  inégale  -,  paroifllnt 
pour  cette  caufe,  tres-diverfement  entremêlées  & d’incgalc  force,(ur  le  Difque 
du  Soleil.  Car  il  y en  a qui  font  plus  compactes,  que  les  autrcs,&  qui  fcmblenc 
avoir  quelque  folidité,  qui  les  fait  paroiftre  fort  noires  : & l’on  void  parmy 
celles-là  , quelques  parties  plus  claires,  &mefmes  brillantes  de  lumière , en- 
tre l’obfcurité  des  autres  : que  l’on  croid  eflre  des  parties  du  corps  du  Soleil 
mefme,  qui  parodient  entre  leurs  parties  moins  continuas  , & moins  denfes. 

L’on  void  encore  certaines  ombres , parmy  ces  macules , qui  ne  retiennent  pas 
une  forme , ny  une  grandeur  confiante , ny  une  égale  tranfparcnce , fur  le  Dif- 
que du  Soleil.  Mais  qui  fe  changent  continuellement , comme  des  nuës , ou 
fumées , qui  feroient  étendues  par deflus, fort  inégalement.  Celles-là  , font  de 
moindre  durée, comme  elles  font  aulfi  de  moindre  confifiencc  , que  les  ma., 
cules,  parmy  Icfquellescllcsfe  trouvent  entremêlées.  Souvent  aulfi , elles  fon* 
feules  { & d’autres  fois,  elles  fediffipent , & difparoiflènt  en  un  moment.  Il  y 
a encore  des  macules  qui  fcmblenc  allez  rares  n’avoir  aucune  folidité  j les- 
quelles neantmoins  , durent  fouventautant  que  les  plus  folides  : parcourant! 
tout  le  Difque  du  Soleil.  Toutes  les  macules  du  Soleil  , font  d’inégales  for- 
mes, & grandeurs  i toujours  de  figures  très- irreguliercs.  Leur  mouvement , 
qui  fe  fait  en  tournant  fuivanc  la  convexité  fpherique, de  l’hemifphere  appa- 
rent du  Soleil  i les  fait  paroiftre  d’autant  plus  étroites , & longues,  quelles  ap- 
prochent des  extrémitez  de  fon  Difque  :&  beaucoup  plus,  qu’elles  ae  le  font 
en  effet  j & qu’elles  ne  paroifiroient  fi  elles  choient  veucs  directement , fur 
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Occidentale  de  (on  hemifphere  vifible  ; en  l’oppofé.  Ilyenaauflï  quinaiEent 
fur  le  Difque , & mefme  proches  du  bord  Occidental , qui  difparoiilent  devant 
que  d’y  pouvoir  parvenir. 

L’obfervation  du  Mouvement,  des  Macules  du  Soleil  , adonne  lieu  aux 
Adronomcs  de  remarquer,  que  le  Soleil  fe  meut  fur  fon  axe  propre:  8c  qu’ily 
fait  fa  converfion  , d’Orient , en  Occident ,(  aurefpeddu  Mouvement  appa- 
renc  ; ) environ  en  i-j.  jours.  Que  fes  pôles , font  mobiles  : éc  qu'ils  font  une 
révolution  , par  an  , à l’entour  des  pôles  de  l’Ecliptique  ; décrivants  par  ce 
mouvement  ,deux  petits  cercles , fur  la  fupcrficicdu  globe  du  Soleil.  Ce  mou- 
vement, fait  que  les  pôles  du  Soleil , avancent  toujours  également  enfemble; 

J’un,  fur  la  fbperficie  de  fon  hemifphere  vifible;  & l’autre,  fur  fon  oppolce; 
tantoftversle  bord  inférieur  du  Difque,  puis  vers  le  milieu , & en  fuite  vers  le 
bordfuperieur.  Ce  mefme  mouvement  ,caufe  trois  effets  tres-confiderables, 
en  celuydes  macules  du  Soleil  : car  en  premier  lieu  , il  fait , que  lors  que  les 
pôles  du  Soleil , fe  trouvent  furie  bord  de  fon  Difque,  ( ce  qui  advient  deux 
foisl’année  ; à fçavoir  ,fur  la  fin  du  mois  de  Novembre , 8c  fur  le  commence- 
ment de  Décembre  :8c  fur  la  fin  de  May,  8c  fur  le  commencement  de  Juin.  ) 

Alors,  lemouvemcnt  des  macules,  paroift  fe  faire  en  ligne  droite  , dciïus  le 
Difque  du  Soleil.  Secondement,  Que  lors  , que  les  pôles  du  Soleil , s’éloi- 
gnent du  bord  de  fon  Difque  ; faudra),  s’approchant  vers  nous;  & le  Boréal, 
s’en  éloignant;  le  mouvemcnc  des  macules , fe  recourbe  vers  le  Nord  ; 8 1 dé-  Moor 
chiffant  un  peu  vers  l’Occident , fa  concavité  regarde  le  Midy  : ce  qui  arrive, 
fur  la  fin  du  mois  de  Février,  8c  le  commencement  de  Mars  ; les  pôles  du  So-  •« 
leil , edants  alors , dans  leur  plus  grand  éloignement  , des  bords  de  fon  Dif- 
que.  Le  mouvement  des  macules , cd  auflï  alors , le  plus  courbe , qu’il  puiflc  J'i’Ocu- 
edreen  cette  pofition.  En  troifiéme lieu,  ce  mefme  mouvement  , fait , que1*1''  D'“* 
lors  queles  pôles  du  Soleil,  s’éloignent  de  l’autre  bord  du  Difque  ; le  Boréal , 
s'approchant  de  nous;  8t  faudra),  s’en  éloignant  : le  mouvement  des  macu- 
les , fe  recourbe  vers  la  partie  oppofée  ; fa  concavité , vers  le  Septentrion , dé- 
clinant un  peu  à l’Occident  ; Sc  la  convexité  ,vers  le  Midy , déclinant  de  mef- 
me à l’Orient  ; tantque  les  pôles  du  Soleil , foient  parvenus  à leur  plus  grand 
éloignement , des  bords  de  fon  Difque:  c’ed-à- fçavoir  environ  la  fin  du  mois 
d’Aoud,8c  le  commencement  de  Septembre.  Et  alors,  le  mouvement  des 
macules,  edauflï  le  plus  courbe,  qu’il  puiffeedre,  en  cette  fécondé  pofition  ; 
directement  oppofee  ,àla  première  precedente. 

Voila , ce  que  ledefir,de  fatisfairc  ma  proprecuriofité,m’afaic  obfcrver,  au 
fujet  des  macules  du  Soleil  ; fans  autre  deffein , pour  lors,  que  de  reconnoidre 
par  mes  propres  expériences,  ce  qu’en  ont  écrit  les  Doékes,  Schciner,  Gaflën- 
di,  Hevelius,8cc.qui  les  ont  plus  aflîducmentobfervées:  Et  pour  éclaircir  les 
doutes  que  j’avoisen  cette  matière,  qui  ne  me  paroi  (Toit  pas  moins  furprenan- 
te  , ( pour  ne  pas  dire  répugnante  , ) que  nouvelle.  J’aurois  fouhaité  me 
voyant  preffé  d’inferer  ce  recueil  en  ce  lieu,  que  les  oblèrvations  que  j’en  ay 
allez  exaétement  faites,  8c  curieufemcntdeflinées,  pour  faire  connoidre  la  na- 
ture des  macules  du  Soleil  ; euffent  auflï  edé  de  plus  de  jours  continus , pour 
donner  l’intelligence  de  leurs  mouvements  que  j’ay  expliquez  : mais  edants 
trop  interrompues,  8c  de  deux  , ou  trois  jours  continus  feulement,  qui  ne  fuffi- 
fent  pas  à cela.  Pour  yfupplcer,  j’en  infère  icy  deux  ,dc  Gallcndi  ; chacune, 
de  fept  jours  continus:  fçavoir  l’une  du  14. au 30.  de  Novembre, i<}4.  ëc 
l’autre  du  11.au  17.  Janvier  , 1633  II  y a une  choie  à defirer  en  ces  figures, 
c’edfcxprefliondu  fort , 8c  du  foible , des  macules,  qu’il  a entièrement  négli- 
gées , les  ayant  toutes  dépeintes  d’égale  force. 

Q.S 
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Tas. 39  Ces  deux  figures,  reprefentent  donc.de  jour,  à jour  , le  progrez  du  mouve- 
ment , des  macules  du  Soleil  ; & par  ce  moyen , le  mouvement  des  pôles , de 
l’axe  du  corps  du  Soleil  : ou  ( ce  qui  eft  le  mefme,  ) lemouvement  du  Soleil, fur 
fon  axe  ; fuivantles  trois  maniérés  , que  je  l’ay  expliqué  dans  le  difeours  pre- 
cedent. La  première,  reprefente  ce  mouvement,  apparemment  droit.  Et  la 
fécondé  , ( qui  tient  aufli  lieu  d’une  troifiéme  oppolée  ; ) fait  voir  ce  mouve-* 
ment,  (è  recourbant,  8c  fléchiflant  de  la  ligne  droite , vers  le  Nord.  Latroi- 
lîéme , qui  fc  peut  aifément  concevoir  par  la  fécondé  -,  feroit  voit  le  mouve- 
ment des  macules  du  Soleil , recourbé  vers  la  partie  oppofée  ; qui  eft  l’auJ 
ftrale  ,&c. 

CHAPITRE  IX. 

Des  nouvelles  apparences , des  Planètes  de  Venus, 

(ÿ-  de  Mercure. 

O v s avons  gencralement  remarqué , au  Chapitre  premier 
delà  Section  precedente-,  que  tous  les  corps  des  Planètes,' 
n’ont  aucune  lumierepropre , àl’exception  unique,  deceluy 
du  Soleil.  Je  l’ay  démontré  en  la  Lune,  & jefaisvoir  icy, 
par  la  preuve  évidence,  que  l’Oculaire  nous  en  donne,  ( nous 
faifant  obferver  en  VeDus,  Sc  en  Mercure  ; les  mefmes  phafes, 
qu’en  la  Lune  : ) Que  ces  deux  Planètes  reçoivent  aulli  bien 
qu’elle,  leur  lumière  du  Soleil.  Ellcsïé  meuvent  en  effet  autour  de  luy  , &!e 
regardent  comme  leur  centre  : fe  trouvants  dans  ce  mouvement , tantoft  infe- 
rieures , & tantoft  fuperieures , i fon  égard.  Mais  de  mefme , que  pour  faci- 
liter l'intelligence , de  ce  que  nous  voulons  obferver  des  Planètes  de  Mercure  , 

& de  Venus  ; nous  avons  fait  précéder  ce  qui  concerne  l'obfervation  du  Soleil  : 
De  mefme  icy,  pour  faciliter  l'obfervation  de  Mercure , fans  m arrefter  a 1 or- 
dre de lcurfituation  t jcpropofecellede  Venus , afin  qu’eftanr  plus  facile,  & . 
plus  fenfiblc,  elle  nous  donne  jour, en  celle  deMercure  ; qui  luy  eft  prefque 
en  tout  fcmblable  : mais  beaucoup  plus  difficile. 

De  la  Planete  de  Venus.  ? 

- , y 'Oculaire  Dioptrique  nous  fait  voir  en  Venus,  ce  que  toute  l'Antiquité,  a 
,cni“l  | .abfolumcnt  ignoré;  Que  cette  Planete,  afes  phafes,  c’eft  à-dire  fes  croif- 
ptâqut  fances  ^ gelés  diminutions,  comme  la  Lune  : mais  que  leurs  périodes  , font 
q»c  vè-’  ncantmoins  fort  differents , puis  que  la  Lune , les  a toutes  dans  l’efpace  d’un 
nu» , a fe»  mois  -,  & que  Venus,  ne  les  achève  qu’en  l’efpace  d’un  an.  Venus  pa- 
ïommt  i.  roift  donc  premièrement , croiflante  de  lumière,  le  foir  , lors  qu’eftant  proche , 
lune.  mais  au  deçà  du  Soleil  ; elle  vaen  conjonélion  : c’eft-à-dire  , devant  qu’elle 

parvienne  deflbus  les  rayons  du  Soleil  ; 8c  qu’elle  en  paroiflè  obfcurcie.  Et 
le  matin  .apres  qu’elle  eft  nouvellement  fortic.de  deflbus  les  rayons  du  Soleil; 
commençant  alors, à eftrc  Orientale, Scmacutinale  s comme  l’on  void  en  la 
TAB.40  prefenre  figure.  Car  en  ces  deux  remps,  nous  ne  pouvons  voir  .quclamoin- 
$ dre  partie  de  fon  Difque  ; l’autre  plus  grande  partie  éclairée  , eftanr  tournée 
vers  le  Soleil , ne  nous  paroift  point.  Nous  la  voyons  en  fuite , à moitié  lumi- 
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üeufe,  quand  elle  eft  en  mcfmc  élévation  que  le  Soleil  j c*eft-à-fçavoir  le  ma- 
tin , lors  qu’elle  monte  j 6c  le  loir,  lors  qu’elle  defeend  : car  eftant  alors  en  fon 
plus  grand  éloignement  du  Soleil , elle  tourne  vers  nous  la  moitié  de  Ton  Dif- 
que, qui  en  eft  éclairée  j l’autre  moitié  oppofée , demeurant  entièrement  ob- 
feure.  Elle  paroift  plus  de  la  moitié  éclairée,  tant  le  matin,  que  lcfoir  j lors 
qu’elle  eft  au  delà  de  Ton  moyen  éloignement  du  Soleil  : mais  il  eft  difficile,  de 
aifeerner  la  ligne  elliptique , de  la  feclion , de  la  partie  ombrée  de  fon  Difque* 
d’avec  la  circulaire  , qui  luy  eft  oppofée.  D’autant,  que  tout  le  Difque  pa- 
roift alors  tres-petit -,  à caule,de  fon  grand  éloignement  de  la  terre.  On  la 
void  entièrement lumineufe  , ou  pleine  y lors  que  montant  à fon  apogée,  elle 
eft  proche  du  Soleil  j 2c  de  fa  conjonction  niperieure  : ou  qu’elle  en  fort. 
Ç’eft  à-fçavoir  le  matin  , devant  qu’elle  entre  dans  les  rayons  du  Soleil  j 2c  le 
foir  un  peu  apres  quelle  en  eft  fortie.  Car  alors  , elle  tourne  vers  la  terre, 
la  mcfmc  face , qui  eft  tournée  vers  le  Soleil  j 2c  qui  par  confcquent , en  elt 


éclairée. 

Lors  que  Venus  paroift  cornué  ,croiflante,  ou  décroi  (Tante  * clic  n’a  qu’u- 
ne tres-petite  partie  defon  Difque  éclairée  , qui  puifleeftre  veuede  la  terre  : 
neantmoins , clic  paroift  auffi  lumineufe  à la  veue  (impie , que  tors  qu’elle  eft 
entièrement  pleine.  D’autant , que  comme  nous  avons  remarque  , eftant  JJJJJ 
pleine,  elle  eft  proche  de  fon  apogée  y 2c  dans  fon  extrême  éloignement  delà  piuigran- 
terre  : c’cft-pourquoy  , fon  Difque  paroift  fort  petit.  Au  contraire , eftant  cor- 
nué  ,clle  eft  proche  de  fon  périgée  j 2c  par  coniequent , beaucoup  plus  proche  fe , lot* 
de  la  terre  : & pour  cette  caufe,  nous  voyons  alors  fon  Difque,  par  l’Oculaire, 
tres-augmenté  de  grandeur  j 2c  de  plus  de  éo.fois  plus  jrrand,  que  dans  la  pleni-  ou  «jéaoif- 
tude.  Cette  grandeur,  de  fa  partie  éclairée,  jointe  à la  proximité  de  la  terre  j |antes 
fupplcant  lors , ce  qui  defaut  de  lumière , au  relie  de  Ion  Difque.  eft  dan*  ta 

Fontana,  Neapolitain , dit  avoir  obfervé  avec  l’Oculaire  Dioptriqtic , deux  plénitude . 
petits  globes  y fe  mouvoirà  l’entour  de  la  Planète  de  Venus:  2c  affaire,  en 
avoir  fait  quatre  obfcrvarions.  Mais  l’Oculaire,  ayant  beaucoup  elle  perfe- 
ctionné depuis, 2c  pluficurs  Aftronomcs  ayants  mcfme  obfervé  très- exacte- 
ment cette  Plancte  $ jufques  à avoir  reconnu  des  macules  fur  fon  Difque, 
ftms  y avoir  pû  remarquer  ces  deux  petirs  globes  : cela  rend  fes  obfcrva- 
tions  fulpcdcs. 


De  U P Une  te  de  Mercure.  £ 


LA  raifon  convainc,  que  Mercure,  doit  avoir  fes  phafes  4 en  la  rnefme  ma- 
niéré , que  nous  avons  fait  voir  celles  deVenus:  6c  comme  je  les  ay  repre- 
lèntées , en  leur  figure  commune.  Deux  choies  neantmoins , en  rendent  l’ob- 
lèrvation  tres-difïîcile  : la  première,  eft  lapetitefle  defon  Difque  ? 2c  la  le-  ph*r«t  de 
conde , qu’il  eft  toujours  trop  proche  du  Soleil.  Caril  ne  s’en  peut  éloigner , Mrrcure 
que  d’environ  18.  degrez  ,au  plus  : 2c  lors  mefme,  qu’il  eft  dan  s ce  plus  grand  «bre?*»* 
éloignement  du  Soleil , il  paroift  fouvent  moins , que  lorsqu'il  ell dans  fon  <,,*utant  * 
moindre  éloignement  * qui  eft  feulement  , de  i8.  degrez.  A caufe  des  crépu  f. 
culcs,  du  matin , 2c  du  foir  * qui  nous affoibli fient  trop  la  lumière.  Et  qui  font  fop  pro- 
qu’à  peine  , peut-on  appercevoir  la  petite  cavité  de  fon  Difque  j lors  qu’il  eft  ch' <la 
le  plus  éloigné  du  Soleil.  Toutes  ces  difficulrez,  font  la  caufe,  pour  laquelle  Sol“I* 
jufques  à maintenant  , l’on  n’a  encore  pû  afiez  exaélement  obferver*  l’ac- 
croiflement,2c  la  diminution  de  fa  lumière  : comme  l’on  a fait,  de  celle  de 
Venus. 

L’on  a reconnu  par  les  phafes  de  Mercure , 2c  de  Venus , au  moyen  de  i’O- 

Q.S  ‘j 


Digîtized  by  Google 


3c8  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIR.E, 

culaire  ;quccesdeux  Planètes,  tournent  à l'entour  du  Soleil  : commecentre 

de  leur  mouvement.  Et  que  leur  circuit,  ne  contient  pas  la  terre. 

HsiMtte  L'on  oblcrve  commodément  les  conjonctions  inferieures,  de  Venus,  Sc  de 
|“'  Mercure  ; avec  le  Soleil.  Car  en  ayant  reconnu  le  temps , par  les  Ephejneridest 
conjon-  & drefle  l’Oculaire  ,fur  fon  appuy , dans  la  chambre  obfcure  ; recevant  les 
dcs°p'j’-  rayons  du  Soleil , fur  le  plan , commeau  Chapitrej.  delà  Seâionp.  les  corps 
nerei  de  de  ces  deux  Planètes , y paroiftrour  tous  noirs, fur  le  Difque  du  Soleil , corn- 
ât Mer’*  mc  privez  de  lumière , au  rcfped  de  la  terre  : leur  hcmifphcre  lumi. 

oireiarec  neux , cftant alors  tourné  vers  le  Soleil.  On  les  peut  encore  oblerver  ,avec 
le  Soleil.  l’Oculaire  Heliofcopc , à l’œil  fimple;  en  la  manière  commune. 

CHAPITRE  X. 

Des  trois  Pltnetes  fup  trieur  es , Mars,  Jupiter,  & Saturne, 
en  general. 

Es  trois  Planètes,  de  mefme  que  les  inferieures , n’ayants  au- 
cune lumière,  que  du  Soleil;  il  eft  certain , en  confequence , 
que  fi  nous  n’y  remarquons  pas  les  mcfmes  phafes , qu’en  la 
Lune  .Venus , & Mercure  : c eft  d’autant  que  leur  fituation , 
au  relpecl  de  la  terre  , & du  Soleil  ; ne  le  permet  pas.  Car  en 
leur  conjonction  avec  le  Soleil , comme  encore  devant , & a- 
pres;  elles  luy  font  fuperieures  : c’eft.pourquoy  , elles  tour- 
nent vers  la  terre,  leur  mefme  face , qu’elles  tournent  vers  le  Soleil  ; comme 
font  Venus,  & Mercure.  Mais  en  leur  oppofition , tout  de  mefmequelaLu- 
nc,  elles  font  auifi  voirila  terre  ; leurmeimeface  éclairée  du  Soleil.  Par  con- 
lcquctit,cncesdcux  pofitions  , elles  nous  paroifiènt  neceiTairement  pleines. 
Maisen  toutes  les  autres,  (&mefmedani  leurs  moyennes  longitudes,  ) elles 
nous  paroifiènt  toujours , plus  que  demy  pleines.  D’autant  , quelesrayons 
rs«r.-t  d,i  ou  li'inesdroitcs  ,qui  leur  feraient  tirées  de  la  terre , te  du  Soleil  ; feraient  tojî- 
jours  desanglcs  aigus,  qui  devraient  neantmoins  eitre  droits  •,  pour  nous  les 
PKi'cmt!  pouvoir  faire  paroiftre  demy  pleines  : ou  mefme  obtus  , pour  qu’elles  nous 
puflent  paroiitre  croiffantes,  ou  décroiiTantes , c’eft-à-dire  .moins  que  demy 
pleines. 

Neantmoins,  il  eft  évident,  que  ces  trais  Planètes,  reçoivent  leur  lumière 
du  Soleil.  Premièrement , parce  que  toutes  les  Planètes  , tournants  autour  du 
Soleil  ; les  plus  célébrés  Aftronomes , commeTicho , Copernic,  8cc.  le  confti- 
tuent  pour  centre  de  leur  mouvement.  Secondement , d’autant  que  l’experien- 
cefaitvoir , que  les  Planètes  ont  plus  de  lumière  ; à proportion,  qu’elles  font 
. plus  proches  du  Soleil.  Car  Mercure , en  a plus  que  Venus;  Venus,  en  a 

plus  que  Mars;  Mars,  plus  que  J upiter  ; & Jupiter,  en  a plus  que  Saturne-  En 
troifiéme  lieu,  cela  fe  prouve , de  ce  que  les  Planètes,  comparées  aux  Etoiles 
fixcs.n’ont  pas  une  lumière  fi  vise, fi  brillante,  ou  fcintillance  : car  encore , que 
Mercure  étincelle  un  peu , Si  quelquefois  Venus-,  ce  n’eft  point  encompa- 
raifon  des  Etoiles  fixes.  Et  melme  de  ce  que  Mercure  , & Venus  étincellent 
quelque  peu -,  cela  cftant  un  eftct.delacaufe,  que  nous  avons  touchée  aufe- 
cond  argument  jc’eft-à  fçavoir , d'autant  que  ces  deux  Planètes  eftants  plus 
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proches  du  Soleil,  elles  co  reçoivent  une  plus  forte  lum;ere:  1 C’eft  en  conl'e- 
qucnce  une  confirmation  évidente , que  toutes  les  Planètes  reçoivent  leur  lu- 
mière du  Soleil  ; fie  eonicqucmment , qu’elles  n’en  ont  point  de  propre.  Mais 
la  caule,  pour  laquelle  les  Planètes  n’étincellent  pas  , c’eft  d’autant  que  leurs 
fuperficics  eftants  fort  inégales , elles  ne  nous  reHechiiTenc  les  rayons  , delà 
lunnere,  qu’elles  reçoivent  du  Soleil  j qu’afFuiblis , par  pluficurs  reflexions 
réitérées  5 que  s’en  font  réciproquement  leurs  inégahecz. 

Ces  trois  Planètes  luperieures,  Mars,  Jupiter  Saturne  ; qui  ont  le  Soleil, 
(de-mefme  que  Venus, fie  Mercure,)  pour  centre  de  leur  mouvement  $ com- 
prennent la  terre , dans  l’el'pace  de  leur  circuit  : ce  que  ne  font  pas  , Venus , fie 
Mercure  -,  comme  nous  ayons  dit.  Cela  lè  prouve , en  ce  que  le  Soleil , eftanc 
par  exemple , vers  l’Orient;  au  refpcck  delà  terre  : ces  trois  Planètes  fupe- 
rieures , peuvent  cftrc  vcucs , en  la  partie  oppofée , qui  cft  l’Occident.  D’où 
l’on  peut  inferer  par  fuppofirion , que  fi  quelqu’un  , cftoit  hors  de  la  région  des 
Planètes  ; comme  noftre  terre , cft  hors  des  orbes  de  Mercure  , fie  deVenus  -,  il 
verroit  ces  trois  Planètes , faire  leur  mouvement  à l’entour  du  Soleil;  comme 
nous  le  voyons  faire  à Venus , & à Mercure:  c’eft-à-fçavoir  Mars,  le  plus 

Ïiroche  ; d’autant, que  les  Aftronomes  obfcrvent,  qu’il  a un  plus  grand  paral- 
axCjOudiverûtéd’alpecl  :6c  que  par  fois,  il  écliplé  Jupiter.  De  plus,  d’au- 
tant qu’il  fe  meut  plus  vifte,  que  Jupiter  : qu’il  rétrograde  plus  loin  , fie  qu’il 
fait  fon  retour  plus  promptement.  Et  d’autant , que  ces  mefmcs  effets , con- 
viennent tout  de  mcfmc  par  proportion  , i Jupiter  ; au  refpect  de  Saturne  : il 
s’enfuit,  que  comme  Jupiter , fait  ion  circuitautour  du  Soleil , plus  loin,  que 
Mars  : de  niefmc  Saturne,  fait  auflî  le  lien  autour  du  Soleil;  plus  loin  , que 
Jupiter. 


De  U Planete  de  Mars , en  particulier,  o* 

Ettc  Planète , n’a  donc  point  de  lumière  propre,  empruntant  du  Soleil, 

.j  celle  qu’elle  nous  communique^  qu’elle  nous  fait  voir,  en  fa  partie  éclai- 
rée : fà  partie  oppofee , eft  entièrement  obfcure  ; fie  jette  un  ombre  conique. 

Le  Soleil , cft  le  centre  du  mouvement  de  Mars , fie  c’eft  la  caufe , pour  laquel- 
le, il  nous  paroift  quelquefois  plus  proche  ; fit  d’autres  fois,  plus  éloigné. 

Lors  fpecialemcnt,  que  Mars,  cft  dl’oppoficedu  Soleil  ; il  eft  beaucoup  plus 
proche  delà  terre;  que  lors  qu’il  cft  avec  luy  en  conjonction  : c’cft-pourquoy, 
il  nous  paroift  alors,  beaucoup  plus  grand.  Mars  afes  phafes,ou  mutations, 
comme  la  Lune , V enus,  6c  Mercure  ; â l’exception  ( comme  nous  avons  dit  , ) 
qu’il  ne  nous  peut  paroiftre  cornu.  Mais  nous  le  voyons  un  peu  plus,quedemy 
plein  ; lorsqu’il  eftPerigée  , fie  en  afpeck  quarré  , avec  le  Soleil  ; commere.  * 
marquent  Kepler, en l’Epitome de l’Aftronomie  de  Copernic  ; fie  Hevelius,d«  u 
dans  les  Prolégomènes  de  la  Sclenographie  ; où  il  affcurc  l’avoir  oblervé  le  J£*nJ£ri 
*6.  de  Mars,  de  l’année  1643.  à 7-  heur,  du  foir.  Mars,  entoures  fes  autres 
pofitions, paroift  toujours  plus,  quedemy  plein. 

L’Oculaire  Dioptrique  , fait  voir  fur  le  Difquede  Mars , une  grande  macu-  Tab. 
le,  qui  change  fort  diverfement  de  figure  , félon  l’afped , que  le  mouvement  &t- 
de  cette  Planète  luy  donné  vers  la  terre  ; la  faifant  par  fois  difparoiftrc,  en- 
tièrement : fie  d’autres  fois  , y en  faifant  voir  pluficurs  petites.  Ces  diverfes 
apparences , prouvent  un  mouvement  de  Mars , fur  fon  centre  • qui  a efté  ob- 
lèrvé  de  14.  heures  40.  minutes  environ.  Ces  cinq  figures &•  reprefentent 
toutes  les  apparences  de  Mars  ; la  première  , fie  la  féconde , le  font  voir  com- 
me il  a efté  oDfervélcj.  Mars,  au  matin, en  l'année  1666.  eftanc  lors  acro- 
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niche , & rétrogradé.  Sa  macule , parut  d’abord , comme  on  la  void  en  la  pre- 
mière figure  ( 8c  tres-pcu  de  tempsapres,  elle  parut  comme  en  la  fécondé.  La 
troifiéme,  la  reprefente  comme  elle  parut  leiS,  de  Mars,  à 3.  heures  du  ma- 
tin j de  la  mefme  année.  Les  deux  autres  figures  , reprelcntent  fes  phalesj 
comme  elles  font  veucs,  par  l’Oculaire. 


De  la  Planete  de  lupiter  en  particulier,  v 

Tas. 40  ce  que  nous  avons  dit  en  general , des  trois  Planètes  fuperieures-, 

AHmiti-  Jupiter,  a encore  fes  pbafes  .comme  Mars:  mais  déplus,  il  paroiftpar 

b:«  appi-  fois,  ceint  d’une  zone  ; d’autres  fois , de  deux,  ou  davantage  s par  fois , les  cem- 
iTruncK  curcs  de  Jupiter,  paroiffent  droites  -,  & par  fois  recourbées  : mais  toujours  pa- 
a-  tapi.  ralIdesentre-clles.Tanroft.ellesfléchilfent  du coflé du  Septentrion  -,  Scd'au- 
!cr-  très  fois,  du  codé  du  Midy.  Il  fut  obfervéen  l’année  1643.  comme  ilpa- 
roift  dans  les  deux  premières  figures.  La  troifiéme  , le  reprefente  comme  il 
fut  obfervé  ,en  l’année  1 6 fl 6 . le  13.  Juin.  L’on  aobferré  des  macules  fiables, 
fur  le  corps  de  Jupiter  (qui  ont  fait  rcconnoiftre,  que  cette  Planete  fe  meut 
aulfi  fur  Ion  axe. 

L’Oculaire  Dioptrique , donnalieu  à Galilée , d’obferverle  premier,  les (a- 
tellitcsde Jupiter  j 6c depuis, itous  les  Aftronomes.  Ce  font  quatre  petites 
Lunes, quireçoiventleurlumiere  duSoleil  ,8cnon  de  Jupiter.  Ce  quieft  évi- 
dent,puis  que  l’expericnce fait  voir,  que  lors  qu’elles  tombent  dans  l’ombre  de 
Jupiter  .elles  y fouffrent  éclipfe  ( 8c  lé  perdent  à la  veuë.  Si  elles  pouvoient 
eftre  oblcrvées,  du  corps  de  Jupiter;  l’on  verroit , qu’elles  ont  toutes  leurs  pha- 
fès  : l’on  verroit  les  éclipfes  , qu’elles  fe  fontencre-ellcs  s 8c  qu’elles  font  écli- 
ple  de  Soleil , au  refpccl  du  corps  de  jupiter  : comme  la  Lune  , au  relpecl  de 
celuy  de  la  terre.  Elles  ont  efté  obfervécs , dans  l’ordre , Sc  fituation , qu’elles 
fe  voyenten  cette  figure  (leu.  Octobre,  fur  les  9.  heures  du  loir  , de  l’année 
1644.  c’efl-à-f^avoir  .trois  à l’Orient  de  jupicer,  8c  une  à l’Occident. 


De  U Planete  de  Saturne  en  particulier,  h 

Tau, 40  T E ne  réitéré  pas  , ce  que  j’ay  dit  généralement,  que  la  Planete  de  Saturne 
^ ^ a de  commun  ; avec  les  deux  aunes  Planètes  fuperieures , Mars , ëejupiter. 

coîpi"  de  J’ajoute  feulement  icy,  qu’cncore  que  fon corps,  foit  plus  petit,  que  celuy  de 
n punti»  Mars  ,8c  celuy  de  Jupiter  ; il  reçoit  neantmoins  plus  de  variation , en  fa  figu- 
n'S*reî'"  re  : que  tous  les  autres.  Ce  qui  ne  donne  pas  peu  d’admiration  , 8c  melrnc  de 
vaiûbic.  difficulté  , aux  plus  Doéies  8c  Curieux  ,atrouver,  8c  concevoir , les  moyens 
de  fauver,  tant , 8c  de  fi  diverfes  apparences  : qui  prouvent  évidemment , que 
de  mefme  que  Mars,  8c  Jupiter  ; Saturne,  a aufli  un  mouvement  de  libration, 
fur  fes  propres  pôles.  De  ces  quatre  figures  de  la  Planete  de  6 , la  féconde  , 
le  reprefente  comme  il  a paru  le  19.  Juin  ,1666 . Les  troisautres,  font  diver- 
fes obfcrvations  precedentes,  de  cette  mefme  Planète. 
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TROISIEME  PARTIE 

SECTION  Xf 

Nous  traiterons  en  cette  Scélion  , des  nouveaux  Phatomcn.es 
découverts  au  Ciel  , au  fujet  des  Eftoiles  fixes  , & des  Cometes } 
par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique. 

CHAPITRE  I. 

Des  Efioiles  fixes  , en  general. 

E S Efioiles  fixes , luifent  parelles-mefmcs , d’une  lu- 
mière qui  leur  eft  propre , & non  empruntée  du  Soleil. 

Elles  font  comme  autant  de  Soleils,  éclatans  de  lumie-  1,',fiE,oi'' 
rc.  Et  la  fcmtillation , qu’elles  ont  comme  !uy  s en  eft 
un  argument  certain.  Ce  n’eft  donc  que  icur  éloigne-  i u.>c  li- 
ment de  la  terre , qui  nous  en  fait  la  différence  -,  8c  qui  _ 
nous  diminue  à proportion , la  grandeur  de  IcurCorps , 

& la  chaleur  de  leur  lumière  > pour  nous  la  rendre  éga-  ,i: 
lement  utile , îc  fupportablc.  Le  Prophète,  ravy  en  la 
contemplation  des  beautez  du  Ciel , admirant  finguliercment  cette  vafte  éten- 
due du  firmament , fi  majeftueufement  ornée , de  cette  multitude  prcfque  in- 
finie d'eftoites  : éclatte  en  ces  excellentes  paroles , dignes  d’un  Roy , félon  le 
cœurdeDicu  : Opéra  marwttm  Dei.anmtna.it  firmamenttm.  Toutes  ces  Etoiles, 
tous  ces  Soleils,  parfemez  dans  l’étendu  e immenfe  du  firmament  * ce  font  les 
oeuvres  de  Dieu.  A la  loüangcdcfquelles , l’Ecriture  Sainte  .drefle  encore  ce 
magnifique  Eloge  : Spccies  Calé , glana  fieBaram , muruhm  illuminant  in  enalfit 
Dominas.  C’eft  en  l’EccIefiaftique  au  Chapitre  43. 
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L’Oculaire  Dioptrique,  ne  nous  découvre  pas  moins  de  nouvelles  appa- 
rences , ny  moins  admirables,  au  fujet  des  Etoiles  fixes } qu’il  nous  en  a fait  voir 
dans  la  Section  precedente,  au  relpeét  des  Planètes.  Et  nous  le  devons  d’au- 
tant plus  eftimer , qu’apres  avoir  fervy  à éclairer  nos entendemens, dans  les 
obicuritcz  , qui  avoientlcmbié  jufqucs  îcy  impénétrables  : & à élever  nos  es- 
prits, par  la  fpeculation  des  choies  naturelles,  à la  reconnoi fiance  de  leur 
Auteur  * il  fert  encore  à diriger  noftre  pieté,  Sc  noftre  foy  , en  la  parfaite  intel- 
ligence, de  quelques  veritczdcla  Sainte  Ecriture.  Et  pour  en  donnerexem- 
plc, conforme  au  fujet  que  je  traite  Refais  feulement  icy  quelque fuccinte  re- 
flexion,fur  ces  divines  paroles , du  livre  de  laGenéfç,au  Chapitre  15.  où  il 
eft  remarqué , que  Dieu  parlant  à Abraham  , luy  dit  : Sufpice  cahtm%  & numera 
fie  11 j s , fi  palet.  Luy  promettant  une  polterité  ,auffi  nombreufe , que  les  Etoi- 
les du  Ciel. 

l'OcnUi*  C’eft  une  vérité  Chreftienne , & il  eft  de  la  foy  , de  croire , que  les  Etoiles  du 
te  pio-  Cielfont  en  fi  grand  nombre  j qu’il  cft  impolïibiei  tour  homme  mortel, de  les 
Fa/trofr  la  nombrer.  L’Ecriture  mefme , le  fait  voir  * lors  qu’elle  met  le  nombre  desEtoi- 
vetiié  üc-  les,  en  paraliefc,  avec  celuy  des  grains  de  fable,  qui  font  aux  rivages  de  la  Mer  : 
wrate , de  ajoutant  qu’ils  ne  peuvent  cftre  nombrez,  à caule  de  leur  multitude.  Maisel- 
Jaffagli*  le  l’exprime  formellement  , en  J cremic  au  Chapitre  3.  Enumerari  non  poffitnt% 
de  la  ùin.figU*  exh  : dit  ce  Prophète.  Et  le  Pfalmifte  en  ces  paroles  : Qj»i  numera  t multitu- 
t^Ecmu-  £mem fteflarum y p faim.  146.  attribue  pnvativement  à Dieu  , le  pouvoir, de 
nombrer  les  Etoiles  du  Ciel. 

Or  ces  veritez  pofées,  je  ne  peux  approuver  lefentiment  ,de  ceux  qui  veu- 
lent que  ces  divines  paroles  ; Sufpice  calum , & numera  fiellas , fi  potes , &c.  s’en- 
tendent feulement  : fecundum  communem  [entent mm  vulgî  , ex;j limantit  ir.finitam 
ejje  multitudinemfielUrum , dumeat  notée  ferena  confufè  mtuetur , ac fine  ordine  • non 
avtem , qtiod  révéra , tanta  fit  multitude  fieüarum , quanta  effet  futura  multitudo  filio - 
rvm  1 fraël , qui  ex  Abrahamo  oitumduxeiunt.  Selon  l’opinion  du  vulgaire,  qui 
croit  que  la  multitude  des  Etoiles  eft  infinie  , lorsqu’il  les  regarde  confulé- 
ment , fie  lans  ordre  : mais  non  que  dans  la  vérité  , la  multitude  des  Etoiles  foie 
fi  grande  , que  celle  des  enfans  d’I  fraël  devoir  cftre,  qui  ont  tiré  leur  origi- 
ne dAbraham.  Pcut-eftre  , prétendent-  ilsappuyer  cette  penlée , fur  ce  qu’A- 
braham  regardant  les  Etoiles  du  Ciel , avec  la  feule  capacité  de  fa  veuc  natu- 
relle j n’en  avoir  piivoir,  quela  mefme  quantité,  que  les  Aftronomes  en  oh- 
fêrvcnt  ordinairement  : qu’ils  reduifenc  au  nombre  de  ion.  ou  quelque  peut 
plus.  Mais  la  pieté  Chreftienne,  ne  fouffre  pas  les  conlcquences , que  l’ont 
inféré  ncccflairemenc  de  cette  opinion.  Car  il  s’enluivroit  , qu’ Abraham  rcJ 
gardant  les  Etoiles  du  Ciel,  ( par  le  commandement  de  Dieu  , Sec.  ) Et  n’y  en 
voyant  réellement , que  ce  peu  que  l’on  a de  coutume  d'en  obferver , avec  la 
fimple  veuc  naturelle.  Premièrement,  il  auroit  cfté  deccu,dans  la  croyance 
qu’il  auroit  eue,  que  le  nombre  qu’il  en  voyoit,  cftoit  prclque  infiny  : tom- 
bant dans  l’erreur  du  vulgaire , qui  en  a cette  croyance  -,  d’autant , qu’il  les  re- 

fardê  confufément , Sc  lans  ordre.  Secondement  , il  s’enfuivroit  qu’Abra- 
am , qui  fondoit  fa  foy , Sc  l'es  elperances , de  la  multitude  de  fa  future  po- 
fterité  * fur  le  nombre  des  Etoiles  au  Cielau’il  regardott , le  croyant  par  er- 
reur, eftre  prefque  infiny  : auroit  par  conlequenc  fondé  fa  foy,  &fes  clperan- 
ces  , furunefauire  idée,  qu’il  s’en  feroit  forme.  Et  troifiémemcnt,il  s’enfui- 
vroit , que  Dieu  auroit  permis  , qu*  Abraham  euft  creu  avec  erreur,  & dé- 
ception, en  la  vérité  de  fa  divine  parole  : croyant,  que  Dieu  luy  faifoit  voir  un 
nombre  prefque  infiny  d’Etoiles  au  Ciel  j qui  n’auroitexcedc  neantmoinsque 
de  peu,  celuy  de  ion.  Jenem’arrefte  pas  icy,  à réfuter  l’erreur  de  cette  opi- 
nion j me  fumfant  de  l’avoir  mis  en  évidence.  Car  pour  moy,  je  ne  doute  point, 
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■qiieDieu  , qui  peut,  ce  qu’il  veut;  duquel  le  dire,  eft  l'effet  ; & la  parole  ,1a  ve. 
rire  mefmc;  qui  vouloirmagnifiqucmentfonder  la  foyderouslcsfidelles,  en 
icelle  d’ Abraham  : oc  permit  pas  qu’il  équivoquaft  , fur  l’intelligence  de  la  di- 
vine parole.  Je  croy  .qu’au  mei'nie  temps  qu’il  luy  dit  ; Srfpice  i.eiam , Crnume- 
xa  JitLlat  fi  pâtes  : ces  paroles , fuivies  de  l’effet  , conformèrent  abfolumenc  la 
capacité  du  fens de  la  veuc , ài’immenfité  de l’objec  ; 6c  à l’idée,  que  Dieu  en 
fit  concevoir  d Abraham , pour  y appuyer  fa  croyance.  Ayant  rendu  pour 
cet  effet  ,fà  faculté  vifive , réellement  capable  , de  penetrer  dans  cet  efpace 
immenfe  du  firmament  ; pour  y voirauffi  réellement , au  mefmc  temps , cette 
multitude  prefque  infinie,  des  Etoiles  du  Ciel  : à laquelle  il  comparoir  la  Po- 
fterité,  qu’il  promettoit  A cet  homme  félon  fon  coeur. 

Mais  les  chofes  lactées  8c  divines,  féparées  des  humaines.- J’avoug,  que  la 
puiffance  vifive , en  l’œil  de  l’homme , eft  naturellement  trop  limitée  i pour 
voir  réellement  cette  immcnfité  admirable  , des  Etoiles  du  Ciel  : fans  parler 
de  l’opinion  erronée  du  vulgaire,  en  ce  fujet  ; de  laquelle, il  n’eftpasicy 
queftion.  Et  je  dis  que  tout  coque  l’antiquité  ( jufqucs  A l’invention  de  l’ O- 
culaire  Dioptnque , > a pii  dire  fur  ce  fujet  ; n’a  effé  que  par  des  pures  conje* 
dures  ; fans  fondement  folide.  C’efJoit  unefaveur  refervéc  comme  par  pre- 
ciput , A noftre  ficelé,  fur  tous  ceux  qui  l’ont  précédé  : d’avoir  la  connoiflàn- 
ce  de  cette  vérité , hors  des  conjcélurcs  ; 8c  dans  l'évidence.  Sans  doute  pour 
en  exciter  la  foylanguiffante,  8c  commeafloupie,  en  ces  derniers  temps  , dans 
les  cœurs  des  Chrcftiens.  Et  pour  vous  en  donner  les  preuves , mon  cher  Le- 
éteurj  levez  maintenant  les  veux  au  Ciel  , 6c  apres  avoirrendu  dans  les  plus 
profonds  refpetls,  vosadorations , au  divin  Ouvrier  de  toutes  ces  merveilles: 
Imaginez-vous  qu’il  vous  dit,  comme  A un  autre  Abraham  : fafptce  ctelnm  , & 
ramer*  ficRas  fi  paies,  8cc.  Mais  fans  vous  fier  prefomptueufement  Avoftrefoi- 
ble  veuc  ,fervez-vousde  ce  don  du  Ciel  ; fervez-vous  dis-je , d’un  excellent 
Oculaire  de  ii.  ou  15.  pieds  feulement  de  longueur.  Et  remarquez  parexem- 
plc,  que  la  veug  (impie,  n’avoit  jamaisobfervé  que  7.  Etoiles , dans  les  Pléia- 
des. Vous  y en  conterez  neantmoins  trcs-clairement , 8c  tres-diftinclement, 
jufques  A36.  L’œil  n’avoit  jamais  remarqué , quetrois  Etoiles,  en  la  ceinture 
d’Orion,8c  fix  en  fonépée;  vous  y en  verrez  outre  ces  9. jufques  A So.  autres.  Si 
vous  regardez , celle  que  l’on  nommoit  ncbulcufe  , en  la  telle  d’Orion  1 vous 
en  remirquerezencelle-IA  feule, jufques  An.  Et  fi  vous  regardez  l’Ecoile  ne- 
buleufe  de  la  crèche , dans  la  conftellation  du  Cancer:  vous  y en  verrez  plus 
de  quarante,  enfemblCjqui  ne  palîoicnt  à la  veuc  (impie,  que  pour  unefeule. 

Tous  les  A(lronome5,  tant  anciens,  que  modernes , devant  la  connoiflance  Eroiiti 
de  l’Oculaire  ;n’avoient  jamais  remarqué  au  Ciel , que  mille  6c  vingt-deux  £'bul'“‘ 
Etoiles  j qu’ilsavoient diftribuées/en 48.  Alterifmes ,ou figures celefles , 6c en  parie,0'"' 
6.  différences  de  grandeurs  : c’eft-A-fcavoir  , 15,  delà  première  j 45.  delà  fe-  d!“":nwi- 
condc;  108.de  latroifiémC;  474.de  la  quatrième  ; 117.  de  la  cinquième;  8c'p“°hn 
49.  de  la  fixiéme.  llsencontoient  5. nebuleufes , & 9.  obfcures  ; letoutmon-  Edic- 
tant feuiement  a leur  nombre,  de  1011.  Neantmoins(pourmefervirdel’exem-  f 
pie  premier,  en  preuve  de  la  vérité  que  j’expofe  : ) vous  ferez  furpris  d’éton-  d^if,1** 
nement , mon  cher  Lcéleur  : fi  je  vous  dis  , apres  les  principaux  Aftrono  ,la s 
mes  de  noftre  temps.f  qui  l’ont  obfervé:  ) que  l'on  remarque  avec  l'Oculaire, 
un  plus  grand  nombre  d’Etoiles,  dans  la  feule  conftellation  d’Orion  ( que  tous  dodon , 
les  Aftronomes , fans  l’ufage  de  l’Oculaire , n’en  avoient  auparavant  remar-  9”?1;*""» 
que  danstout  le  Ciel.  ob. 

Que  fi  apres  la  reconnoifiancc  de  ces  veritez,  que  vous  pouvez  donner  avec 
une  finguliere  fàtisfaélion , A voftrc  curiofité , par  voftre  propre  expérience:  cw.** 
vous  rationnez  demefme  , par  proportion , au  refpeâ  des  autres  Afterilmes, 
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ou  conftellationsdu  Ciel  i fi  vous  confiderez  cette  galaxie  , que  le  vulgaire 
nomme  via  la{ha  : vous  verrez  avec  admiration , la  vérité  ,aucrefois  plus  heu- 
zoulëment , que  folidement  conjecturée  , par  le  feui  Dcmocrire  ( entre  tous 
les  Philofophes  de  l'Antiquité  : quec'cft  une  multitude  innombrable, de  pe- 
tites Etoiles,  peudiftantes  les  unes , des  autres.  Et  vous  pourrez  fans  doute, 
inferer  fans  erreur  : que  de  mefme , qu'avec  l’ufagc  de  l’Oculaire,  nous  voyons 
tnain tenanc , qu’en  vérité , devant  que  l’on  en  euit  la  connoiflànce , l’on  aurait 
pû  conjcôurcr,  que  la  foiblefle  de  noftre  veue , n'eftoit  pas  capable  de  voir 
touces  les  Etoiles  du  Ciel  ; 8c  qu'il  nous  en  reftoit  beaucoup  plus  à voir  , que 
ce  que  nos  yeux,  en  pouvoient  alors  obfcrvcr.  De  meime  , pouvez,  vous 
maintenant  conje&urcr  .avec  vérité  1 de  ce  que  l’Oculaire,  tel  que  nous  le  con- 
ftruifons  ; 8c  feulement  de  moyenne  longueur , nous  en  a pû  découvrir  j qu’a- 
vec un  bien  plus  excellent , 8c de  longueur  beaucoup  excedente , nous  en  ver- 
rions encore  d'autres  plus  éloignées,  dans  les  efpaces  Etherés  : qui  ne  feraient 
pas  neantmoins  encore  les  dernières  , qui  y font  -,  8c  qui  y pourraient  eftre 
veuïs , avec  un  Oculaire  de  la  derniere  perfeûion  , &de  jo.  ou  100.  fois  plus 
grande  longueur:  ou  bien  de  l’ccil  mefme,  fuppofé  approché,  i une  diftance 
convenable , 8c  proportionnée,  pour  les  bien  voir.  / 

Mais  enfin , le  deftr  nous  reftant , plûtoft  que  l’cfperancc , de  pouvoir  ja- 
mais faire  un  Oculairefi  parfait  ; 8c  detelle  longueur  : qu’il  puft  faire  voir  tou- 
tes les  plus  petites  Etoiles  ,&  les  plus  éloignées,  qui  font  au  Ciel  : V eu  mef- 
me , qu'autant  qne  nous  pouvons  conjecturer,  des  connoiflances  que  nous  a- 
vons  exprimées  ; 8c  que  IOculaire,  tel  que  nous  le  conftruifons , nous  adon- 
nées, jufques  icy  : cette  riche  couleur  d’azur , qui  nous  paroift  au  Ciel , n'eft 
autre  choie , que  laconfufîon,  du  mélange  des  lumières  ,de  cette  innam  bra. 
ble  multitude  d’Etoiles,  qui  font  difperfees  dans  toute  l'étendue  , de  la  pro- 
fondeur immenfc, de  la  région  Etherce , du  firmament.  Vous  ferezdoncfans 
doute  obligé,  mon  cher  Leâeurs  de  conclure  : qu’avec  la  preuve  évidente  de 
la  vérité  literale,  des  divines  paroles  , que  j'ay  fait  voir  ! nous  avons  encore, 
un  moyen  fingulierement  admirable  , en  l’Oculaire  Dioptrique  : 8c  une  tres- 
amplc matière  .egalement agréable,  de fpeculcr  en  fcmblable  fujet  s les  mer- 
veilles infinies  du  Créateur.  Et  de  dire  en  vérité  , 8C  dans  les  plus  humbles 
fèntimens  de  nos  reconnoiflances  , avec  le  Roy  des  Prophètes } Cak  marrant 
fjeriam  Eti , & oftra  marmum  tjm,  ammetat firmammttm. 
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CHAPITRE  II. 

Des  Etoiles  fixes  en  partictilier. 


’Ocviaire  Dioptrique  nous  donne  encore  lieu  , d’ob- 
rerver  prdenrement , entre  les  Etoiles  fixes , certaines  appa- 
rences , qui  ne  donnent  pas , peu  d’admiration  aux  fçavants  : EroiJc|  • 
quoy -que  ces  Etoiles,  conter  vent  leur  fi  tuât  ion  entre  les  fi.  Tcrfani«  ; 
xcs  j ( car  elles  ont  leur  mefine  mouvement , cftant  emportées  aPP««*i- 
avec  elles  ,parceluy  du  premier  mobile,  de  l'Orient,  .ü’Qc-  "üé'iam?.* 
cidcnr.)  Nous  pouvons  neantmoins  encore  nommer  ccttc  for-  neufeï, 
te  d’Etoiles  verfatiles,  puis  que  leur  corps , qui  peut  eftrc  ( tclou  les  appareil,  opaques! 
ces , ) à moitié  lumineux,  5c  de  l’autre  moitié  (ans  lumière  -,  paroiil  le  mouvoir 
fur  un  axe  propre.  Cela  le  prouve,  par  leur  occultation  dans  certains  efpaces 
de  temps  non  encore  fuffilainmcncoblervcz,  pour  en  pouvoir  regler  les  pé- 
riodes. 

Une  de  ces  Etoiles, avoir  cfté  obfervée,dés  l’an  1601.  par  ledocle  Ke- 
pler i 5c  par  plufieurs  autres  Aftronomcs  : entre  le  col  , 5c  la  poitrine  de  la 
confie  dation  du  Cigne,  Elle  paroifioit  eftre  de  la  troificme  grandeur  , & fut 
veuë,  jufques  en  l’année  1616.  qu’elle  dilparut , avec  l'admiration  de  tous  les 
fçavants  j fans  que  l’on  ait  pii.  la  revoir  depuis , quelque  diligence  que  l'on  y 
ait  apporté  * jufques  à l’année  1657  qu’elle  fut  remarquée  au  mefmc  lieu , fie 
de  la  mefmc  grandeur  * qu’elle  avoir  elle  auparavant  obfcrvéc.  L’on  n’y  ap- 
pcrceutalors  aucun  changement, jufques  environ  le  commencement  de  l’an- 
née 1660.  qu’elle  parut  évidemment  diminuer  l’cfpace  de  prés  de  deux  an- 
nées confccutives  : ranr,qu’enfin  elle  difparut  entièrement.  Cette  mefmc  Etoile 
acftcenfuitel’cfpacedecinqans,  fans  paroillrc  * St  n’a  depuis  elle  reveuë 
qu’environ  le  commencement  de  Septembre  de  l’année  1666.  toujours  néant- 
moins  au  mefmc  lieu , de  la  conflcllation  du  Cigne , mais  de  beaucoup  moindre 
grandeur } commençant  à croi lire,  comme  en  retournant  la  moitié  luminaife  , 
peu  à peu,  vers  la  terre  : de  mefmc  qu’elle  avoir  diminué  , en  la  détournant- 
lors  qu’elle  s’elloit  cachée. 

Une  féconde  avoir  elle  aulfi  obfcrvce,par  David  Fabricius,aucoi  de  la  Balé- 
ne^mais  ayant  difparu  peu  de  temps  apres,elle  n’avoit  point cAc  reveuë depuis, 
jufques  à l'année  1648.  Elle  s’eft  en  fuite  rccachée,  St  remontrée,  diverlès 
fois  ,5c  de  differente  grandeur  : parodiant  fort  irregulicre  dans  les  change- 
ments: ellca  maintenant  celle  de  paroiftre,  depuis  l’année  i66t. 

Une  autre  troifiéme,  avoir  encore  clic  obfërvcc , des  l’année  i6u,  dans  la 
ceinture d’Amlromcde.  Elle  parut  jufques  à l’anncc  fuivanre  1613.  mais  de- 
puis l’oblërvarion , qu'en  avoir  faite  Simon Marius,eftant aulfi  toft  difparuë : 
elle  n’avoit  point  cfté  reveuë  depuis,  jufques  à l’année  1664.  que  fe  fuifant 
voir  de  nouveau , elle  excita  tous  les  fçavants  , & curieux  , àl’obfcrvcr  : St  i 
travailler  par  émulation , à l’invention  des  hypothefes  • pour  expliquer  toutes 
ces  admirables  apparences. 

L’on  obferve,  5c  reconnoift  facilement  la  grandeur , Si  la  couleur  des  corps 
des  Etoiles  fixes*  comme  j’ay  fait  voir  au  Chapitre  4.  de  la  Section  9.5c  l’on 
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Connoi-  vo*^en  cette  maniéré,  par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique  , par  exemple  : 
fh.i.gti-  que  l’Etoile  fixe,  que  l’on  nomme  l’œil  du  Taureau,  a Ion  corps  demoin 
routai*  '*  °re  diamètre,  que  celle  de  l'Arûure.  Ec  celle  du  cœur  du  Lyon  , encore  de 
des  cotps , moindre  diamètre  j que  celle  de  l’œil  du  Taureau  , £cc.  L’on  connoift  deinef- 
<<!«  Etoi"  me  , qu'il  y a des  Etoiles  fixes , qui  paroiflent  plus  grandes  à l’œil  Ample  ,que 
*'  desPlanetes:  Si  par  exemple , que  le  grand  chien  ,paroift  en  effet  à l’œil  U*» 
grand  .que  Jupiter.  Maisfi  1 on  les  regarde  1 un  , & 1 autre , denuez  de  K ; 
rayons , par  l'Oculaire  ;l’on  trouvera  que  c’eft  une  faufle  apparence  : 8e  qu'en 
effet,  le  corps  de  Jupiter  ,cft  de  plus  grand  diamètre  j queceluyde  l’Etoile  du 
grand  chien , 8tc. 


CHAPITRE  III. 

Des  Cometes. 


ou  mon- 
der an- 
cienne 
opinion, 


‘Opinion  n’cft  pas  nouvelle , mais  renouvellée  feulement  •,  pre- 
mièrement , que  les  Comètes , ne  font  pas  des  nouvelles  produ- 
ctions , formées  dans  le  temps  qu'elles  nous  paroiflent  y mais  que  ce 
font  des  corps  lumineux,  crcez  comme  les  autres  qui  font  au  Ciel } 
Compte*  dés  le  commencement  du  monde.  Et  que  ce  qui  fait , que  nous  ne  les  voyons 
mm  Ait*1”  Pas  fi  fréquemment  j c’eft,  que  parleur  mouvement  , ( qui  cft  périodique  y ) ei- 
cree.’  a»cc  les  décrivent  un  très- grand  cercle:  qu’elics font  aufli  par  conlequent,  un  tres- 
ïhîfcS-  kng-wropM  parcourir.  Ne  fe  pouvants  pour  cette  caufe  produire  4 noftre 
«ncncpmct  veuë  ♦,  que  lors , qu’eftants  prefque  périgées  i elles  s’approchent  de  la  partie 
inferieure  de  ce  grand  cercle , plus  voifine  de  la  terre.  Et  fccondement,  qu’il 
n’y  a qu’un  certain  nombre  de  Cometes , & que  ce  font  toujours  les  mcirnes , 
qui  nous  paroiflent  alternativement  y en  plus  , ou  moins  de  temps  : fuivant 
la  différence  des  périodes  inégaux  de  leurs  mouvements. 

Pour  moy , je  dirav  ingénument , que  cetce  opinion  différé  de  mon  fenti- 
ment.  Mais  fans  l’impreuver  neantmoins . je  fais  abftradion , de  ce , en  quoy , 
elle  s’éloigne  des  principes  de  la  Phyflquc  : foit  touchant  la  production  des 
Comètes  y foit  touchant  leurrefolution.  Et  fuppofânt  Amplement , qu’il  foit 
vray  , qu’une  Comcte  ne  fe  refout  pas , lors  qu’elle  celle  de  nous  paroiftre  $ 
mais  feulement , que  par  la  continuation  de  fon  mouvement  ,eJle  s’élève  vers 
i’apoeée de fon  grand  cercle*  &qu’ainA  , elle  fe  dérobe  imperceptiblement 
à noftre veuë * ( la  faculté  de  laquelle  eftant  limitée,  n’en  reçoit  plus  lesefpe- 
ccs  dans  un  A grand  éloignement,  ) je  dis  qu’alors  , noftre  veuë  défaillant, 
nous  pouvons  ïuy  fupplécr  par  l’Oculaire  Dioptrique  : car  de  mefme,  qu’il 
nous  fait  voir  dans  des  endroits  du  Ciel , des  Etoiles , oii  noftre  veue  n’en  ap- 
perçoit  aucunement  j ( comme  j’ay  remarqué  au  precedent  Chapitre,  avec 
L on  peut  rcxpcrience  univerfclle  de  tous  les  Aftronomes  modernes  : ) & qu’avec  un 
comcte*  plus  l°ng  Oculaire  d’égale  bonté  -,  nous  en  pouvons  voir  d’autres , que  nous 
av.-c  ro-  ne  verrions  pas  avec  un  de  moindre  longueur.  De  mefme  , & par  confe- 
cuiaire,  qUCut * lors  que  noftre  veuë  , ceffe  de  voir  une  Comète  , nous  la  pourrons 
qu'cite  a encore  voir,  avec  un  Ocu'aire  de  dix,  ou  quinze  pieds  de  longueur  : lors 

cifT- -le  qUc  nous  deAftons  de  la  voir  avec  ect  Oculaire*  lions  la  pouvons  encore  voir, 
YfüT  avcc  un  autre  de  40.  ou  50.  pieds  de  longueur.  Et  j’aurois  Ibuhanté  eftrc 


Digitized  by  Googl 


TROISIE'ME  PARTIE.  3*7, 

en  lieu  fixe , & commode , pour  en  faire  les  expériences  j lors  que  celles  des  an- 
nées 1664  61  i66j.difparurcnt.  Le  do&c  Hevelius  in  Mamiffa  Proàromi  co.  Voir  nne 
metia  y die  en  avoirfait  quelque  obfcrvation  , qui  nefair  neantmoinsrien , en  comere 
faveur  de  cetre  opinion  • ( qui  n'cft  pas  la  iienne  , car  die  il  .au  lieu  allégué  : Par  1 °!:U'’ 
Cornet a , funt  cor  para  caaaca  , & t empotant  a , aUerattonibui  , Cr  mutatioruous  ma-  quelle  a * 
ximè  obnoxia , pap  182.  paç.  183.  non  extema  , dit- il  , nec  pcriodicas  révolu-  ccû* jjf 
tiones  habentia  , 5cc.  ) Or  les  Comeces , dans  l’opinion  commune,  ne  fe  rcfbl-  rœ°i , ne 
vancs  pas  en  un  inftant  * mais  fucceflîvement  , & avec  le  temps  * en  la  maniéré  Prouv'’ 
qu’elles  fe  font  formées  : quoy-que  leur  feu  le  diminue  , comme  leur  corps , jnf*  de  fon 
peu,  à peu  j fie  que  pour  cecie  caufe,  elles  ceflent  de  paroiftre  à l’œil  fimplc : rien  «>rps. 
n’cmpeche  neantmoins,randis  qu’il  leur  refte  quelque  force  de  lumière,  quelles 
ne  puifïenc  très- bien  eftre  veuës,  par  l’Oculaire.  Etmcfme  , ce  flan  ts  de  paroi - 
lire , avec  un  Oculaire  par  exemple  de  dix  pieds  j elles  pourroient  encore  eftre 
veuës  ,avcc  un  Oculaire  de  io.  ou  30.  pieds  de  longueur -,  auquel  l’on  aurait  à 
cet  effet , un  peu  diminué  la  proportion  des  verres , pour  eftre  plus  clair.  Mais 
l’on  ne  pourroic  pas  tirer  de  cette  apparence,  des  certitudes  , pour  reconnoi- 
ftre , ny  déterminer  ablolument  : fi  la  Comete  cefleroit  de  paroiftre  à caufe  de 
fon  éloignement, du  perigée  de  fon  cercle  * plutoft  , que  par  la  réfolution  de 
fon  corps.  L’unique  preuve  de  cette  opinion/  qui  fèroicdereçonnoiftre  une 
Comete  fur  fon  retour  avec  l’Oculaire  devant  qu’elle  paruft  i l’œil  fimplc  ) ne 
peut  donc  eftre  efperée  , que  delà  diligence  future  des  Aftronomes.  Car  les  de 
Modernes,  Scies  recents , ayants  exaftement  obfervc  la  route  , de  quelques  reconnais 
Comètes  ificlapofition  du  grand  cercle,  qu’elles  ont  fuivy  , en  leur  mouve- 
ment  : & par  ces  ob  fervations , leurs  périodes.  Par  confcquenc , ( fl  clics  font  difparoîf- 
permanentes  , comme  les  autres  corps  celeftes  j ) l’on  pourra  connoiftre  le  P*r.^ 
temps  de  leur  retour , vers  le  Perigée  de  leur  cercle.  Car  connoiftànt  fà  poli-  gnement' 
don,  au  refped  de  l’Equateur  j & confequemment , l’endroit  du  Ciel  vers  le-  «ieiacer- 
quel  elles  devraient  premièrement  paroiftre.  Si  l’on  obferve  ce  cofté  du  Ciel,  [ar°fo:î*r 
quelque  temps  devant celuy  , auquel  l’on  aura  preveu  par  le  calcul , qu’elles  tion  de 
doivent  paroiftre  à l’œil  fimple  : l’on  pourra  les  découvrir  , les  reconnoiftre , Sc  leur  *orp,« 
les  voir  clairement  avec  l’Oculaire.  Et  voila  l’unique  moyen , dç  prouver  la 
venté  de  cette  opinion. 


Rr  iij 
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SECTION  XII- 

No»*  enfeignons  en  cette  Section , une  nouvelle  maniéré,  de  fiefervir 
de  1 Oculaire  Diop trique  ,pour  dejfmer,  (tf  contretirer  proportionnelle- 
ment -,  toutes  les  nouvelles  apparences  , que  Ion  obferve  au  Ciel.  Pour 
mefùrer  les  diamètres , des  corps  des  Planètes  ; (éÿ-  me/me  , des  Etoiles 
fixes , (tfi  toutes  leurs  àiftances  : En  telles  parties  , que  la  ligne  , qui  efl 
une  douzième  du  pouce , mefùre  du  Roy , en  contient  mille  ; le  pouce  , dou- 
zième du pied , mefure  du  Roy  , en  contient  douze  milles  -,  (dp  que  le  pied 
entier,  en  contient  cent  quarante  quatre  milles.  Et  de  plus  nous  donnons 
une  manière  très -facile , de  rendre  toutes  ces  parties , { quoy-que  très -pe- 
tites , ) finfibles , (çfi  perceptibles , à la  fimple  veut,  de  l'oeil. 

INTROD  VCTION 

’A  O R O i S volontiers  donné  de  fuite,  dans  la  Section 
■l.laconftrudion,  8c  l'ufagc dccet  infiniment  avec  les 
autres  , que  j'y  ay  donnez  , pour  fervir  à i’obfervation 
des  objets  du  Ciel , comme  y cftanc  egalement  unie,  & 
nouvelle  : mais  d’autant , qu'il  demandon  , que  l'Arti- 
ftccuft  quelque  connoillance,  lies  admirables  apparen- 
ces ; que  l’Oculaire  Diopcrique  nous  y a découvertes  •. 
pour  en  concevoir  les  utilité/,  excellentes , je  l’ay  i def- 
fem, remis  icv,  en  iuitede  ce  que  j’en  ay  fommairement 
écrit  ; dans  les  deux  Sections  precedentes. 

J’ay  fait  voir  dans  la  Section  7.  une  nouvelle  manière  d'ulcr  de  l'Oculaire 
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Dioptrique  i pour  deflîner , 8c  contrctirer  proportionnellement , toutes  for.  0 

tes  d’objets  de  la  terre,  & apres  l'avoir  établie  dans  laTheorie  , par  la  démon, 
ftration  : j’enay  donné  une  pratique  , également  certaine.  Se  facile.  Je  veux 
encore  faire  voir  en  cette  Section , que  Ton  utilité  n’cft  pas  limitée  , aux  feuls 
objets  de  la  terre  : mais  que  comme  l'Oculaire  Dioptrique , ( qui  tient  lieu  de 
première  , 8c  principale  Partie  s en  ('infiniment , que  j’ay  conftruit  i cet  ef- 
fet j ) fert  egalement , i l’obfervation  des  objets  du  Ciel , comme  pour  ceux 
de  la  terre:  le jparallelogramroc  proportionnel , qui  fait  l’autre  partie  princi- 
pale en  cet  infiniment  i(  y eûant  comme  la  main  , qui  reprefentc  pofitive- 
mentfurleplan,  tout  eeque  !•  Oculaire  fait  voirà  noire  œil  : ) y peut  auffi 
également  bien reprefen ter  les  objctsdu  Ciel , comme  ceux  de  la  terre.  Car 
encore,  qu'à  caufe  de  la  différence  extrême  , des  éloignements  de  ces  deux 
■fortes  d’objets  ; cette  propofition  , femble  tenir  du  paradoxe  s l’experiencé 
neantraoins , ( qui  eft  la  véritable  pierre  de  touche,  de  l’excellence,  8c  de  la  va- 
leur des  chofes  rares , 8c  nouvelles , comme  eft , celle  cy  j ) l’appuyant  forte- 
ment .lafaitvoir  également  véritable , certaine  , îc facile.  C'eft- pourquoy , 
m’eftant  veu  obligé  , delà  produire  au  jour  : j’ay  voulu  au  mefme  temps, 
conflruire  tout  l’inftrument  ( afin  qu’en  ayant  montré  pofitivement  les  effets 
dans  Paris  mefme,  ( i des  perfonnes  tres-doâes  , 8c  très- intelligentes  : ) je 
peuffeen  fuite  la  donner  au  public,  avec  plus  d'aflèurance.  Pour  en  faire  néant- 
moins  voir  l'experiencc,  (fécondée  delà  raifon,)  je  remarque  fuccintement:  que 
nonobftant,  que  la  diftance  des  objets  du  Ciel , foit  effectivement  immenfe , i 
l’égard  de  la  portée  de  noftre  veuë  naturelle  i l’experience,  nous  fait  pourtant 
voir  ,que  leur  éloignement,  n’eft  pas  hors  d’une  jufte  proportion  > à noftre 
veuë , aidée  de  l’Oculaire  : puifque  par  Ton  moyen , nous  en  faifons  facilement 
l’obfervation.  Et  c’eft  d'autant , que  la  lumière  des  objets  du  Ciel,  fupplée  i 
leur  éloignement;  comme  le  peu  de  diftance,  des  objets  de  la  terre  , fupplée 
réciproquement  j au  defaut  de  leur  lumière , pour  les  obferver.  Et  que  de 
mefme  encore,  la  grandeur  immenfe  de  ces  corps  celeftes , nous  envoyant  des 
cfpcces  plus  grandes , 8c  dans  la  proportion  de  leur  grandeur , fupplée  auffi  par 
ce  moyen,  à noftre  faculté  vifive,  aidée  de  l'Oculaire  Dioptrique,  nonob- 
ftant  leur  grande  diftance-,  ce  que  le  peu  d’éloignement , nous  fiipplée,  en  l’ob- 
fervation des  objets  de  la  terre  ; dans  une  jufte  proportion  ,de  leur  moindre 
grandeur.  Etparconfequent,ileftévident,  que  l’Oculaire  Dioptrique  nous 
peut  parfaitement  exprimer  fur  le  plan  , par  le  moyen  du  parallélogramme 
proportionnel,  tous  les  objets  ; foit  au  Ciel , foit  de  la  terre  : qu'il  reprefente 
diflinftcmcnt,  à noftre  ceiL  Je  fais  donc  voir  en  confequence , au  Chapitre 
fuiv^nc, 


ri  by  Google 


1 


3<w>  LA  DIOPTRIQYE  OCVLAIRE, 

imîmîmîmmmmmmmnmmîîmmi 


CHAPITRE  I. 

X a maniéré  de  coût  retirer , ri  deffmtr  proportionnellement , ri  au  naturel * 
fcr  Macules  du  Difque  de  la  Lune , roar  /es  autres  obiets  du 
Ciel: par  le  moyen  de l Oculaire  Dioptrique. 

'Avovi  ingénument  , que  ma  profeffion  indigente  , me 

f (rivant  de  beaucoup  des  moyens , qui  m'auroient  pu  faciliter 
e fuccés  de  mes  expériences  ( m’avoit  dés-long-temps  retend , 
au  fujet  de  cclle-cy.  Et  je  me  (crois  en  effet , contenté  de 
ma  fpeculation  , ( comme  j’ayfait  en  plufieurs  autres  -,  j pour 
contenir  mes  defirs , dans  les  termes , que  la  neccllité  fembloit 
leur  impofer  ; n’euft  eflé,  qu’elle  mefme,  comme  blafmant  ma 
défiance;  te  m’encourageant  à fubir  ce  travail  : me  fit  voir,  qu’eftantla  mere 
de  rinvcntion,clle  n’en  refufoit  l’aide,  qu'à  ceux  qui  dans  une  abondance  oifïve, 
prefumoienc  fans  rcfpeû  l’affcrvir,  à effectuer  leurs  defirs  : par  des  mains  mer- 
cenaires , qu’elle  méprife.  En  effet , à peine , eû-jc  formé  la  réfolution  fèrieu- 
fe,  d’y  travail  1er  -,  que  cette  neceffité  mefme,  ayant  rompu  tous  les  obftacles 
que  je  craignois,  8c  partagé  avec  i’induflric,  la  conduite  de  mon  deffein  :i  elles 
y travaillèrent  enfcmble  fi  heureufement , qu’elles  l’ont  porté  ( avec  peu  de 
bais , & de  peine,)  mefme  beaucoup  au  delà  , de  tous  les  avantages , que  j’ct» 
«vois  prcvctis.  J'en  fis  donc  premièrement  diverfes  épreuves,  fur  les  apparen- 
ces du  corps  delà  Lune,  avec  un  parallélogramme  , d’un  pied  feulement  dé 
longueur , que  je  trouvay  nonobflant  fa  petitefTe  , me  deffiner,  8c  diflinguer 
ocs-fcnfiblcmcnt-,  non  feulement  les  plus  grandes  macules  du  Difque  delà 
Lune,  mais  encore  les  moyennes  : 8c  me  donner  trcs-ccrtainemenc  un  point, 
pour  la  véritable  pofittonrcfpeâive,  8c  proportionnelle  des  petites.  Je  me 
contentay  pour  cette  première  fois  devoir  par  l’effet  pofitif , la  certitude  dc- 
firée  en  mon  expérience.  Et  cependant  je  fis  un  autre  parallélogramme,  feu- 
lement de  bois , de  deux  pieds  de  longueur  : 8c  j’en  euffe  fait  un  de  quatre , 
xsuçinq , fi  lç  lieu  trop  étroit  me  i’cult  pû  permettre.  En  cette  manière,  j’en 
fis  une  féconde  expérience , d’un  effet  de  grandeurafTçz  confiderable;  m’ayanc 
peu  refté  des  macules , que  je  pouvoir  obferver  avec  un  Oculaire  de  douze 
pieds , que  je  ne  peuffe  deilincr , 8c  reprefenter  très  fcnfiblement  fur  le  pa- 
pier,parla  conduite  de  ce  parallélogramme  proportionnel.  Non  toutefois 
encore  de  la  grandeur  que  j’aurois  déliré , ( qui  auroic  suffi  requis  un  plus 
grand  parallélogramme,  un  plan  plus  ample,  Sc  un  lieu  plus  commode,  8c 
plus  fpacieux.  Et  en  confequertié  un  fécond  Obfervatcur  bien  intelligent} 
pour  m’aider  en  mon  operation  : c’eft-pourquoy , ( tout  cela  me  manquant , ) 
j’ay  efté  obligé  de  me  contenter  de  ce  fécond  parallélogramme  , de  deux 
pieds  de  grandeur  de  réglés  feulement  ; que  je  pouvois  facilement  conduire 
moy  feul;  8c  qui  m’a  rendu  la  figure  contretiree , ( parle  moyen  du  mefme  in- 
dex du  premier  parallélogramme  d*un  pied  de  longueur,  que  j’y  avois  ac- 
commodé: J dans  la  proportion  de  i.  à 13/ j ou  qui  eft  le  mefme  , comme  a 
à 17. 

Ayant 
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Ayant  donc  en  cette  fécondé  expérience , proportionnellement  contreti- 
ré  tout  le  difque  de  la  Lune , aflèzcxaâcmenc , par  le  moyen  de  ce  parallélo- 
gramme de  deux  pieds  de  longueur  : devant  que  de  mouvoir  le  papier  , j’en 
voulus  faire  la  reveuc , tant  pour  mafTeurer  de  1’exaétitude  de  mon  travail  , 
que  pour  laver  au  pinceau  .toutes  les  macules  futfilamment  apparentes  : 5c 
leur  donner  leurs  propres  teintes  .fans  péril  de  rh’y  méprendre  ( y fâifant  re- 
courir i cet  effet , le  mcfme  index  du  parallélogramme  , fur  chacune  féparé- 
raenc  j de  la  mcfme  maniéré , que  j’avois  fait  en  les  deflinant , mais  beaucoup 
plus  promptement.  Pour  les  teintes  , de  celles  qui  Ce  trouvèrent  moins  que 
fuffilammcnt  apparentes , je  me  contentay  de  marquer  leurs  endroits  .par  des 
lettres  de  rapport  ; 6c  d’en  faire  un  devis , pour  les  fuppléer , en  l’augmenta- 
tion proportionnelle,  que  j’en  fisen  fuiteâloifir  ; parie  moyendu  lïmple  pa- 
rallélogramme , ( fans  l’Oculaire,  ) d’uue  grandeur  de  diamètre , capable  d’e- 
ftre  contenue  dans  une  fucille  de  papier , du  volume  de  mes  écrits  : qui  eft  cel- 
le quej’ay  donnée , dans  leChapicre  3.  de  la  10.  Scâion  , en  laquelle  j’ay  fup- 
pleé  .parles  remarques  de  mon  devis,  le  peu  qui  m’avoit  refié  à exprimer,  en 
mon  obfervation  originale,  i caufe  de  fon  peu  de  volume:  tant  au  rcfpeclde 
Ja  forme , que  des  teintes,  des  petites  macules  qui  s’y  erouvoient  bien  dans  leurs 
propres  lieux  , fenfiblement  exprimées  j maisen  moindre  volume  , qu’il  n’au- 
roiteflé  requis,  pour  les  y dépeindre  ,5c  reprefenter  pofitivement,  comme 
dans  les  autres  plus  grandes.  Ayant  ncantmoinsen  cette  maniéré  .allez  exa- 
âement  obfervé  en  toutes, le  fort,  5c  le  foible  de  la  lumière  ; 5c  de  l'ombre  : ce 
qui  efl  bien  plus  difficile  dans  l’oppofition , que  dans  les  autres  phafes  de  la  Lu- 
ne; d’autant,  que  la  lumière  du  Soleil, qui  tombe  directement  pour  lors,  fur 
le  difque  de  la  Lune  ,au  rcfped  delaterre(  ferefléchiflantcn  clle-mefme.ne 
fait  que  tres-peu  d’ombre , en  lès  inégalitez.  Comme  l’on  peut  remarquer, 
conférant  la  leconde  figure  du  difque  de  la  Lune , qui  la  fait  voir  s’éloignant 
du  Soleil  ; avec  la  première , qui  la  reprefente  dans  l’oppofition. 

Pour  la  maniéré  de  fefervir  du  grand  parallélogramme,  qui excede  la  por- 
tée de  la  main  del’Oblêrvateur,  qui  le  doit  conduire,  ilfaut  avoirunere- 
gle  de  pareille  grandeur , mais  un  peu  plus  forte  , que  celles  qui  forment  ce  pa- 
rallélogramme, Sc  l’aflèmbler  parallèlement  à un  de  fes  collez,  fur  deux  autres  _ 
de  fes  codez  oppofez  ; comme  reprefenteroit  par  exemple,  la  ligne  ponctuée 
E p, ou  G H,  en  la  figure  du  parallélogramme  proportionnel  du  Chapitrci.de  la 
Section  7.oume(me(ce  quejeerouve  plus  commode,  ) y mettre  deux  fem- 
blables  règles , parallèles  à deux  de  fes  collez  oppofez,  qui  forment  unmef- 
me  angle;  comme  reprefentent  les  deux  mcfmes  lignes  ponctuées  : êcaflèm- 
bler  les  extrémitez  de  chacune , fur  chacun  des  codez  oppofez  du  parallélo- 
gramme,^ forte  que  leur  mouvement  n’en  (oit  néanmoins  aucunement  empê- 
che, 6c  à telle  diftancequel’on  jugerai  propos  ; pourveu  qu’elle  foit  commo- 
de à la  main  de  l’Obfervateur.  Si  l’on  ne  met  qu’une  réglé , tirant  un  filet  diago- 
nalement  par  les  deux  centres  des  angles  a,  d,  où  il  couppera  le  milieu  delà  lar- 
geur de  cette  réglé , appliquée  comme  nous  avons  dit , l’on  y fera  l’ouverture, 
pour  y mettre  un  porte  crayon  .comme  au  point  t , de  la  melme  figure.  Mais 
fl  l’on  y met  deux  réglés , ce  qui  eft  plus  folide,  6c  commode , la  propre  inter- 
feétion  des  milieux  de  ces  deux  réglés , marquera  exactement  le  lieu  du  centre 
de  leur  afTemblage  -,  oùl’on  doit  mettre  le  porte,  crayon , en  la  mefme  maniéré, 

6c  tout  femblableiceluy  de  l’angle  D,du  parallélogramme  : mais  qui  fera  à 
la  portée  de  ta  main  , fans  trop  grande  extenfion  .afin  que  l’œil  demeurant 
toujours  à la  pinnule  de  l’Oculaire  f la  main  puiflb  librement  conduire  ce 
premier  crayon  t , par  la  diredion  de  l’index  , comme  s’il  n’y  avoit 
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CHAPITRE  II. 

Conftrutliou  de  [ infiniment,  pourme/urer  pur  une  nouvelle  maniéré, dans  la 
derniere,  (f  plus  exaSeprécifitm  ; les  défiances  des  Etoiles  fixes  , mefme 
les  plus  petites , qui  peuvent  efire  veuës  par  l'Oculaire-,  les  diamètres , 
des  corps  des  Planètes  ; (i  me/me  des  Etoiles  fixes  : en  telles  parties,  que 
la  ligne  , qui  e fi  la  douzième  d'un  pouce, mejure  du  Roy  ; en  contient 
1000.  le  pouce , qui  efi  la  douzième  partie  du  pied,  me/ùrt  du  Roy,  en 
contient  11000.  (èfile  pied  144000. 


Ov*.  effectuer  le  requis  en  ce  Chapitre,  j’applique  encore  Tab.  41 
beureufemem  icy  , nodre  mefme  parallélogramme  propor-  fi*-  >. 
rionnel  i l’Oculaire  Diopcrique  t en  forme  d un  petit  inftru- 
menc  rres-agreable  en  fa  conitruckion , 8c  fingulier  enfon  ef- 
fet : ces  figures , en  font  voir  toutes  les  parties  , 8c  j’en  expo, 
fe  fommaircment  la  conftrufhion.  La  première , ed  donc  un 
prifme  a b , de  quatre  codez , parallèles  , fur  toute  leur  lon- 
gueur , de  deux  pouces  environ  : & tous  d'égale  largeur , d’environ  trois  quarts 
de  pouce.  Sur  deux  de  les  codez  oppofez  , êeàdcmy  pouce  d’une  defesex. 
trémitez  , ce  prifme  porte  une  croifée  it  l , les  deux  bras,  ou  faillies,  de  la- 
quelle c E,  font  égales  , de  crois  lignes  environ  s mais  bien  quarrémenc  li- 
mées. L’un  de  ces  bras  e , directement  prolongé , porec  encore  deux  autres 
faillies  r,  d , aufli  bien  quarrémenc  limées  ; mais  en  diminution  fuccelfivedc 
demie  ligne  , bien  également  tout  à l'entour , en  forte  que  leurs  codez  qui 
font  exactement  parallèles , foient  encore  précifément  perpendiculaires } ceux 
des  moindres , fur  les  plus  grandes,  de  ces  faillies.  Or  toute  cette  longueur 
decroiféc  c E F o.doit  edre  bien  rondement , 8c  droitement  percée,  d'égale 
groffeur,  d'environ  une  ligne  de  diamètre  j judement  fur  fon  milieu.  Ce  mef- 
me prifme  porte  aufli  fur  ce  mefme  fens  ,8c  en  égale  didance  de  chaque  co- 
dé de  fa  croifée  c e , deux  trous  ronds  n,  p,  pour  recevoir  deux  viz  m n , o p , 
d’une  ligne  environ  de  groffeur.  lia  encore  une  autre  ouverture  ronde,  en 
Ion  extrémité  2,  pour  recevoir  une  viz  c 1,  de  longueur  au  moins  de  crois,  ou 
quatre  pouces  s 8c  de  groffeur  en  diamètre  , décroîs  lignes  environ.  Le  filet 
de  cette  viz,  doit  edre  fort  délicat , 8c  preffé  : mais  fur  tout  bien  égal.  Cec- 
te  viz  ,ed  diminuée  de  toute  la  profondeur  de  fes  filets  ,en  ion  extrémité  a , 
fur  lalongueurdctroisou quatre  lignes  s qui  doic entrer  dans  l'excrémicé  b, 
du  prifme  a b:  clic  porte  aufli  fur  le  milieu  de  ccrce  diminution,  une  petite 
gorge  g,  pour  recevoir  la  goupille  H ,qui  la  doit  recenip  dans  cecte  ouverture, 
en  forte  qu'elle  y puiffe  tourner  librement , fans  en  pouvoir  forcir.  L'cn  aju- 
dera  maintenant  deux  platines  de  leton  1 , j , épaiffes  d'une  ligne , tellement  ^ 
que  leurs  ouvertures  quarrées  e , c , fè  revedent  bien  judement,  chacune 
fur  fon  codé,' de  la  croifée  E,c, du  prifme  ai:  8c  pour  lesy  retenir  fermes , 

& bien  contigûment  unies,  on  les  percera  aux  deux  codez  en  R , à didan- 

ce convenable,  pour  recevoir  les  deux  viz  m n ,0  p,  qui  auront  leurs  écrous 
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dans  l'une  de  ces  platines  3,  t ; à L’égal  de  la  fupcrfïde  de  laquelle, leurs  extrémi- 
Sg,  7.  tez  feront  juftement  couppécs.  En  fuite  l’on  fera  l'arbre  k L , d’acier  , bien 
rondement  tourné  -,  8c  degrofieur  jufte , pour  eftre  facilement  receu  , 8c  tour- 
ner doucement  dans  l'ouverture  k l,  du  prifme  a b ; l’on  épargnera  en  tour- 
nant cet  arbre  kt.,  les  deux  platines  v , x ; de  fa  mefmc  pièce  : la  première  v, 
pour  l'arrefter  fur  la  faillie  c -,  8c  la  fccondex , pour  l'arrefter  contre  la  piece  4, 
qui  recevra  fon  pivot  L;  comme  nous  dirons  en  fuite.  La  longueur  v z,  de  ecc 
arbre , doit  exceder  d’environ  deux  lignes , la  fupcrficie  k , de  la  faillie  d , du 

firifmCAB  j cette  extrémité  z,  eft  limée  quarrément  fur  la  longueur  de  demie 
igné , ou  peu  moins  : le  relie  jufques en  k,  d’une  ligne  de  longueur,  eft  rond  , 8c 
tarodéen  viz  j pour  porter  un  petit  écrou  , en  recouvrement.  L'aurreexrrc- 
mité  decec  arbre'  xl  , fe  terminera  en  un  pivot  , bien  rondement  tourné  j 
8c  de  moindre  grofleur, que  !e  relie  de  fa  longueur.  Cet  arbre  mis  en  fon 
«g-  <•  ouverture  l K,dans  le  prifme  A B, y fera  recouvert  en  l,  d’un  chapiteau,  lequel 
recevant  bien  juftement. 8c  droitement,fon  pivot  x l,  Icra  arrefté  fur  la  platine 
c , avec  lesdeux  viz  s,T,  comme  reprefente  fa  figure  particulière  4. 
tg.  En  fuite  ,1’on  préparera  une  platine  ronde  de  leton , figure  9. de  moyenne 

cpaificur,  bien  forgée,  8c  drefleci  froid,  de  largeur  d’environ  quatre  pouces 
£c  demy  de  diamètre  ; 8c  pour  luy  donner  corps , l’on  triplera  fon  épailfcur, 
d’un  codé  feulement  , à l'entour  de  fon  centre  , fur  la  largeur  d’un  pouce  de 
diamètre;  l’on  affermira  feulement  aulfi  cette  piece  de  renfort  ,dc  quatre  ri- 
vets bien  forts , 8c  l’on  percera  premièrement  toute  l’épailleur  de  cette  platine , 
bien  quarrément,  eu  (on  centre  g ; pour  recevoir  tres-jufte  ,1a  derniere  faillie 
D.dela  croifcek  L,du  prifme  a b ; 8c  cette  platine  ainfi  quarrément  percée,  on 
la  tournera  bien  rondement  fur  fon  bord , premièrement , puis  fur  (es  deux  fu- 
perficies  ; en  forte  ,qu'eftantmifeenfonlieuD,  ç où  elle  doit  tenir  à force,  Jellc 
y foit  exactement  perpendiculaire.  Son  allïcte n , ne  doitaulli  l’excederd’é- 
gg  , paifleur  ; 8c  doit  eftre  comme  fa  fuperficie,  tres-unie,  8c  adoucie.  Maintenant 

l'on  fera  un  index,  en  la  maniéré  que  le  reprefente  la  figure  8.  de  mefmc  lon- 
gueur, que  le  demy-diametre  de  la  platine  precedente:  il  fe  montera  en  trou 
quarré  6,  mais  bien  juftement  enfermé  fur  l’extrémité  quarrée  2 , de  l’arbre  k 
t,  qui  ne  doitaulli  exceder  la  fupcrficie  de  l’index  6 7.  Enfin,  l’on  recouvri- 
ra cet  index , d’un  petit  écrou , qui  fe  montera  fur  l’extrémité  k,  du  mefme ar- 
bre K l , 8c  le  retiendra  doucemenc , qu’il  ne  forte  de  fon  alfietc  z : obfervant , 
que  la  fupcrficie  de  cet  écrou  , foit  tournée  bien  droitement , du  collé  qui  doit 
roucher  l’index , afin  qu’elle  y appuyé  pleinement , 8c  bien  également , fans  la 
preflerneantmoins  aucunement. 

*g-  !•  Lafigure  5.  reprefente  l’angle  des  deux  réglés , du  parallélogramme  de  l’in- 
ftrument  ; l’ouverture  quarrée  du  cloudde  fa  telle , qui  les  joint,  doit  eftrere- 
ccuc  jufte , fur  lafaillie  F.dcs  figures  i.8c6.  Soncloud,  qui  doit  eftre  fort  lar- 
ge,pour  joindreces  reglesen  telle  platte  de  compas  ; doic  eftre  bien  ronde- 
ment tourné,  8c  rivé  jufle,  en  forte  qu'il  tourne  fort  doucement  dans  l'ouver- 
ture des  réglés  ; afin  que  le  mouvement  du  parallélogramme,  foit  doux  ; 8c 
néanmoins,  queceluy  de  tout  l’inllrument , foit  tres.jufte.  L’on  rendra  fon 
mouvement  doux,  y mettant  des  deux  codez  entre  les  rivures  ,un  peud’émeril 
tres.délié,  avec  de  l’eau  ; 8c  le  faifant  tourner  d la  main  , jufques  d ce  qu’il  (oit 
entièrement  dégagé,  8c  libre  en  fon  mouvement, 
gg.  «.  La  6.  figure,  fait  voir  le  profil  de  toutes  les  pièces  de  cette  petite  machine , 
montées  chacune  en  fon  lieu,  à l'exception  feulement  du  chapiteau  4.  qui  rc. 
couvre  l'arbre,  8c  porte  fon  pivot  l , qui  n’y  a pû  eftre  reprelenté  , d’autant 
qu’il  auroit  caché  fa  fufée  v x.  L’on  y void  doue  Ion  extrémité  x .tarodée 
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en  viz  ; Ton  écrou  y,  l’index  z z,la  grande  platine  d,  Parti ete  r , qui  reçoit  l'angle 
du  parallélogramme  j,  1er  platines  de  la  conduite  e,  c ; leurs  viz  qui  les  afîcm- 
blent  m N , o p.  L’on  remarquera  maintenant , que  l’elpace  a , b , qui  fcmble 
vuidc , entre  les  deux  platines  B , c -,  doit  recevoir  l'épailfeur  de  deux  réglés  de 
bois, bien  dreffées,8c  dejufte  diftancc,pour  ceteflctide  longueur  d’environ  j.ou 
6.  pouces  .entablées  des  deux  extrémitez,  pour  les  contenir  en  leurdiftancc  re- 
quile  dans  l'efpacedefquelles,  toute  cette  petite  machine  doit  librement, 
mais  juftement  fc  mouvoir , guidée  de  Tes  deux  platines  e , c ,qui  la  dirigent  en 
fon  mouvement  : qui  confifte  feulement  ,â avancer,  ou  rétrograder , au  moyen 
delà  viz  i g , qui  a pour  cet  effet,  fon  écrou  de  cuivre,  entaille , dans  l’cpaifluur 
de  l’un  des  entablements  de  ces  réglés , comme  l’on  verra  en  la  figure  fui. 
vante. 

mkkmmmmkkmkkmmmmmkmmkk'Mk 

CHAPITRE  III. 

Explication,  de  la  Conftruclion  precedente,  de  cet  inHtument. 

A Table  41.  reprefente  l’inftrument  , duquel  nous  avons  Tab. 
veu  les  piccesen  détail, enticrementconftruitj  Sc  monté  fur  41  St  41 
fon  plan  : coût  preft  à s’en  fervir,en  l'obfervation  des  objets  du 
Ciel.  Son  cercle  v tx,  le  couvre  en  forte  ,que  l’on  ne  void 
point  les  deux  platines  £,c,  entre  lefquelles  eftant  conduit, 
en  avançant , ou  reculanc,  au  moyen  de  la  viz  y , il  tire , ou  re- 
pouffe l’angle  T v , du  parallélogramme , & fait  confequcm- 
menc  avancer , ou  reculer , l'index  , qui  porte  la  petite  réglé , avec  fon  cheveu 
no  , tendu  parallèlement , à un  autre  qui  doic  eftrc  fixement  arrefté  dans  le 
tuyau  de  l’Oculaire,  comme  k l.  Et  cela  fuccintement  prenais  , l’on  remar- 
quera, que  fi  l'on  entouroit  un  filée  de  foye , deux  tours  feulement , fur  la  fil.  eg.  7, 
fée  v x ,(  comme  il  paroiftey  deffus,  en  la  figure  7.  ) de  l’arbre  k l } fes 
extrémitez  , demeurants  droitement  , 8c  fortement  tendues,  l’une  d'un  co- 
llé, & l’autre  de  l’autre , des  deux  entablcmens  GH|Iorsque  tournant  la  viz 
Y , l’on  ferait  avancer  par  fon  mouvement , ou  reculer  le  prifme  A b , entre  fes 
réglés , 8c  avec  luy,  l'angle  du  parallélogramme  Tzv,quiy  e(t  monté  deftiis; 
ce  filet  entouré  fur  l'arbre , feroie  au  melme  temps  mouvoir  cet  arbre  en  tour- 
nant -,  8c  confequemmcnt , l’index  z , qu’il  porte  en  fon  extrémité  , fur  toute  la 
circonférence  du  cercle  ivx,  graduée  en  la  maniéré  que  nous  dirons  : 8c  cet 
index  y marquerait  le  nombre  des  parties , fur  lequel,  il  s’y  trouverait  porté 
par  ce  mouvement.  Maiscecte  indication  ,n’eftant  pas  encore  proportionnée, 
commeil  eft  requis  à noflre  deffein  ; n’y  pourrait  pas  aufli  encore  fervir.  Pour 
proportionner  donc  le  mouvement  de  cet  index , 8c  nous  le  rendre  utile , il 
faut  fçavoir  j que  cette  proportion  , ne  confifte  qu’i  faire  en  forte , que  l’in- 
dex, ae  ce  cercle  gradué  ,meu en  la  maniéré  exprimée  ; farte  par  ce  mouve- 
ment une  révolution  precife , 8c  exacte , de  toute  fa  circonférence  ; pendant  le 
temps , que  l’index  v o , du  parallélogramme , parcourt  en  lignedroitc,  ( par 
ce  mefmc  mouvement , ) une  certaine  inefure  connue  ,8c  déterminée  : qui  doic 
fftreicy  la  moindre  port!  ble.  Et  pour  cet  effet , l'on  tirera  premièrement  une 
ligne  droite, de  longueur  fuffifante,  fur  un  plan  , fur  l’une  des  cxtrémitezdc 
laquelle,  ayant  appliqué  lecloud  m , du  centre , du  parallélogramme  ( féparé 
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de  toutl'inftrumcnt,)  l'on  dirigera  le  centre,  de  Ton  angle  oppofé , de  quel-’ 
conque  ouverture  qu'il  foit  ,fur  lamefmc  ligne  droite  ( & l’y  ayant  fixe  ,1’on 
remarquera  l'endroit  fur  cette  ligne , auquel  fie  trouvera  la  pointe  de  l’index  u 
o, duquel  point,  l'on  portera  continûment  , unemefiure  connuï,  ttileque 
l’on  délirera;  comme  icy  une  ligne,  qui  cil  la  douzième  partie  d'un  pouce.  £c 
Je  parallélogramme  demeurant  fixé  liir  fon  centre , ayant  de  mcfme  remarque 
Jcpoint,  ou  fie  trouve  le  centre,  de  l'angle  oppofé  , ou  homonyme , du  paralleJ 
logrammc  ; l'on  tirera  ce  mefmc  angle  directement , le  long  de  la  mcfme  li- 
gne droite,  tant  que  la  pointe  de  l'index  no,  foit  exactement  parvenue , à l’au- 
tre extrémité  , de  lamclüre  ,quiaefté  pofeeen  fuicede  fa  pointe  ; & le  paral- 
lélogramme , filant  fixé  en  cette  polîtion  ; l’on  remarquera  cxaélcmenc,  le 
point  ,cn  lamefme  ligne  droite,  fur  lequel  fe  trouvera  alors  le  centre  de  l'an-’ 
gle  oppofé,  depuis  le  point  où  il  cftoir  auparavant  fixé:  St  ayant  cxaélemenc 
ohfcrvé  cette  diftance  , de  ces  deux  dations  ; on  la  divifera  également  en 
ds  7é  trois  Parties,  St  fa  troifiéme  Partie , donnera  le  diamètre  , qui  déterminera  le 
diamètre  de  la  groûcur,  delà  fufeede  l'arbre  v x,  qu’il  doit  avoir  exactement} 

funir  faire  mouvoir  l'index  du  cercle  gradué , de  i'inftrumenr  ; proportionnel- 
cment,  comme  lied  requis:  en  forte,  qu’il  fera  une  révolution  précilê,  de 
toute  la  circonférence  du  cercle  , dans  le  mefme  temps  précifément  , que 
l’index  no  ,du  parallélogramme  , avancera  dans  le  tuyau  de  l'Oculaire  Dio- 
ptrique,(  devant  le  verre  de  l'oeil  ) l’efpacc  de  la  longueur  d’une  ligne;  qui  eft: 
ladouziéme  partie  d’un  pouce.  Et  pour  rendre  cela  plus  fenfiblement  intel- 
ligible , je  le  reprdente  à l'œil  ,par  les  lignes;  en  cette  figure. 

TAB.41  Soit  le  parallélogramme  a r,  g b,  duquel  l'angle  a , centre  de  fon  mouve-' 
6s-  *•  ment,  eft  fixé , fur  la  ligne  droite  ai  ; fon  homonyme  tac,  de  quelconque 
ouverture , le  trouve  exaélement  au  point  b,  St  dans  le  mefme  temps  la  pointe 
de  l’index,  fe  trouve  aufli  au  point  c,  fur  la  rnelmc  ligne  droite.  De  ce  point 
c,enD,foit  portée  la  longueur  d’une  ligne,  douzième  partie  d’un  poucC;Sc 
trunfporrc  l'angle  b,  du  parallélogramme;  le  long  de  la  ligne  droite  prolon- 
gée a b,  comme  en  b,  tant  que  la  pointe  de  l’index  , foit  parvenue  du  poinc  c, 
en  d ; qui  cft  l’autre  extrémité  de  la  petite  mefure  c D,  poféeen  (uitc  de  l’in- 
dex. 11  eft  certain.,  par  ce  que  nous  avons  démontré  au  Chapicrc  premier  de 
la  Seclion  7.  que  l’clpace  b e , parcouru  de  l’angle  b , dans  le  mcfme  temps, 
que  la  pointe  de  l'index  c,  lcra  parvenue  en  d , cil  l’augmentation  de  la  petite 
mefure  c D, dans  la  proportion  du  plus  grand  parallélogramme  a b , ou  a t ;3u 
moindre  a c,  ou  a d.  Et  c'ell  cette  mefure  qui  nous  eft  ncceflaire  , pour  proJ 
portionner  le  mouvement  circulaire  de  l’index  z , du  cercle  ( au  mouveincnc 
droit  de  l'index  no,  du  parallélogramme  de  l’inftrument  reprefentéen  cette 
Table  41 . figure  1.  car  le  cercle  t v x , fur  le  centre  duquel  cet  index  eft  por- 
té ;eftant  divife  en  iooo.  parties  égales  ; fi  l’on  fait  la  groffeur  de  la  fùléc  v, 
x,  de  l'arbre  qui  le  porte  ; telle,  que  là  circonférence  foit  égale  .àtoutelame- 
furc  trouvée  b E;(  qui  eft  l’augmentation  proportionnelle,  de  la  petite  mefure 
CD,  par  le  parallélogramme  , duquel  on  le  veut  fervir  :)  cet  index  z,  tourné 
fur  fon  arbre,  par  (on  filet , au  mouvement  dclaviz  y , fera  le  circuic  CDtier,8c 
jufte,  de  toute  la  circonférence  de  fon  cercle,  dans  le  melme  temps  precile- 
mcnc  , que  la  pointe  de  l’index  no, du  petit  parallélogramme  , aura  faita- 
vanccr,  par  le  mcfme  mouvement  de  la  viz  y , la  petite  règle  n o,  de  l'cfpacc 
d’une  ligne  j vers  le  cheveu  kL,  tendu  dans  le  tuyau  de  l’Oculaire,  devant  fon 
verre  del’œil.  Etconlèqucmment,  cet  index , aura  parcouru  les  1000.  parties 
de  la  circonférence,  dans  ce  mefme  temps;  d’où  eft  évident,  que  fi  l’clpacc  en- 
tre la  petite  réglé  n o,  & ce  cheveu  tendu  k L.contcr.oit  plusieurs  ligues com. 
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p1etcs,&mefmc  encore  une,  ou  pluficurs  millièmes  parties , d’une  ligne  * fai- 
sant approcher  cette  réglé  n o,  tout  contre  le  cheveu  kL,au  moyen  de  laviz 
y ,1e  nombre  des  révolutions  entières  que  l’indcz  z , feroit  fur  Ton  cercle  , par 
ce  mouvement  ,fcroit  ccluy  des  lignes  complétés , que  conticndroit  cet  dpace. 
Que  iî  outre  les  révolutions  complétés , il  en  commençoit  encore  une  ,fans  l’a- 
chever i l’index  marquerait , au  point  où  finiroitfon  mouvement,  lurlagra* 
duationde  Ton  cercle  , le  nombre  des  millièmes  parties  de  la  ligne  , que  con*- 
tiendroit  cet  cl pace  entre  la  petite  règle  n o,  & le  cheveu  k l,  outre  les  lignes, 
entières.  Par  exemple,  s’il  encontcnoitj.  nous  dirions,  qu’il  conticndroit). 

lignes  i.  êcconlequemment  ,)ooo.  & 150.  millièmes  parties  d’une  ligne.  Voi*. 
la  donc  la  maniéré , de  proportionner  le  mouvement  circulaire  de  l’index  , du 
cercle  gradué  j au  mouvement  dire# , de  l'index  no,  du  parallélogramme. 
Mais  devant  que  de  difpolcrcetinftrument  à Pufage  que  nous  en  prétendons } 
Payant  parfaitement  conftruit,&  monté  fur  fonplan,  & Ion  parai lelogram. 
pic , cftant  accommodé  k l’Oculaire , comme  nous  avons  montre  dans  les  3.  Sc 
4.  Chapitres,  de  la  Sec!  ion  7.  ôc  qu’il  cil  reprefente  en  cette  figure  i il  eft  ne* 
ce  flaire  ,quc  nous  fallions  encore  voir  , 


CHAPITRE  IV. 

La  graduation  , du  ctrclt  di  cet  infiniment  ; où  efi  enfèignée  une  nou- 
velle maniéré,  de  divifer  pofitivement  , la  douzième  partie  du  pouce , 

' me  fur e du  Roy  -,  en  mille  parties  égales  : en  très -peu  de  lieu , (fifi  de  les 
rendre  neantmeins  toutes,  fenfiblemtnt perceptibles  à [ail. 

U cv  n 1 des  maniérés,  qui  ont  jurquesicy  elle  en  ufage , pour  divi-  "^AB  !7 
1er  lcccrclcen  petites  parties  , n’eftant  capable  de  l'effc&uer  avec6®’  7" 
la  précifion  rcquife,  comme  jeferay  voir,  j’ayeftc  pour  ce fujet o- 
bligé  de  recourir  à l’invention  de  celle  que  je  donncicy.qui  eft  llngu- 
liere  à mon  deflcin.La  plus  exquife  de  toutes  celles  qui  font  communément  en 
ufage , pour  cet  effet  ,qui  eft  celle  des  diagonales  doubles , fc  réciproquement 
inclinées,  l’une , à l'autre  , que  je  reprelenrc  en  la  figure  7.  de  laTablc  57. 
f o{ijel'ayrcjcttée,avcc  diverfes figures defupplemenc  , n’ayant  pu  l’inferer 
dans  les  Tables  precedentes:  ) eft  plus  fpecieufc  en  fa  graduation,  que  certai. 
rc,&  véritable  dans  la  précifion.  Et  en  effet, il  n’cft  befoin  que  de  l’œil  .pour 
reconnoiftre  premièrement , que  les  cercles  parallèles  & concentriques , qui 
divifentfes  diagonales  en  parties  apparemment  égales  , en  eftants  eux  met 
mes  divifezen  parties  ttes-inégaies , leurs  divifions  fe  font  d’autant  plus  com 
fufes,  que  ces  cercles  s’éloignent  de  leur  centre  commun.  Secondement , 

Î tue  ces  diagonales  mcfmcs  raifants  leurs  angles  alternes  beaucoup  plus  aigus 
urle  cercle  extérieur,  que  fur  l'intérieur  de  la  graduation  -,  elles  font  tefie. 
ment  droites  l’une,  â l’autre , que  leurs  Seâions  n>y  font  pas  fuffifamment  die 
flin&es , comme  il  feroit  requis , pour  que  l’index  du  cercle  de  l’inflrument , 
qui  les  doit  parcourir , ( &qui  fait  aufli  pour  cette  caufe  avec  elles,  des  an» 
gles  très  aigus:  )les  puifTcaffez  diftincftement  marquer,  d'autant  que  leur  fe- 
àion  eft  trop  oblique,  fkc.  Or  la  maniéré  que  jepropolê  içy  , eft  exempte  de 
tous  ces  defauts  , &c  néanmoins  , cres-fimple  , & facile.  Je  la  fais  fuccinte- 
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ment  voir , en  la  graduationdu  cercle  de  cet  infiniment. 

TAB.41.  La  placine  de  ce  cercle,  eft  de  quatre  pouces  & demy  de  diamètre, & par 

6t  >■  deux  angles  oppolcz  de  fon  ouvercure , ayant  tiré  occultemcnt  fon  demv-dia- 
metre  c a b h ; l'on  marquera  fur  fon  extréniiee  extérieure , 1 efpace  b h . d’en- 
viron deux  lignes  .pour  y faire  un  premier  limbe  de  cette  largeur  ; Siaudef. 
fous  immédiatement  de  b , vers  a ,1'on  portera  l'efpace  d’un  pouce  , pour 
faire  à cette  diftance  un  fécond  limbe  intérieur  , de  melme  largeur  que  l’exte- 
rieur  jees  deux  limbes , ferviront  à décrire  les  nombres , qui  doivent  exprimer 
les  parties  de  la  graduation  de  ce  cercle.  Cela  fait , l’on  divifera  le  cercle  plus 
intérieur,  du  limbe  extérieur,  en  too.  parties  bien  égales,  commençant  au 
point , où  ii  eft  couppé  par  le  dcmy-diametre  g h : 8c  pofant  en  fuite  toujours 
la  réglé,  fur  le  centre  g ,cn  forte  quefesdeux  extrémitez , parcourent  liicceft 
fivement , toutes  les  divifions  de  ce  premier  cercle  ; l’on  divifera  de  mefrne  en 
ccnt  parties  égales,  le  cercle  extérieur,  du  limbeinrcrieur:&  ces  deux  limbes, 
ferontenfuite  divifez  en  aires,  pour  y poler  les  nombres  convenables  ;c'efti 
lçavoir , l'intérieur,  feulement  en  10.  mais  l'extérieur,  en  50.  parties  égales  t 
c’eft-à  dire  , de  10.  en  10.  parties , de  fon  cercle  ; & l’extericur  , de  deux  en  j. 
parties , du  lien,  à commencer  en  a,&  B,oùledemy  diamètre  g b , les  coup- 
pe.  L’on  marquera  maintenant  les  nombres  convenables , dans  leurs  aires , A 
fçavoir  le  nombre  10.  dans  la  première , du  limbe  extérieur  ; 40.  dans  la  fécon- 
de , fio.dans  la  l roi  firme  ; & les  autres  confccutivement:  mais  de  gauche  i 
droit  j ( le  non  de  droit , i gauche,  comme  a fait  icy  le  Graveur , qui  a manqué 
d’invertir  cette  figure,  pour  la  graver  dans  le  fens  convenable  , à quoyiifaut 
prendre  garde.)  Pour  1a  graduation  du  limbe  intérieur , elle  doit  commencer 
de  mefrne,  mettant  dans  la  première  aire,  le  nombre  100.  dans  la  fécondé,  joo. 
dans  la  troifiéme , 300.  le  les  aucrcs  confccutivement  : auflï  de  gauche,  à droit. 
Or  ces  deux  cercles  ain  G divifez,  chacun  en  100.  parties  , l’on  tirera  des  ligne* 
droites , qui  joindront  de  leurs  extrémitez,  chacune  de  leurs  divifions  . à I ça- 
voir,  la  première  A , par  où  le  demy.  diamètre  occulte  g h , couppe  le  cercle 
extérieur , du  limbe  intérieur  ; avec  la  fécondé  b,  du  cercle  intérieur , du  limbe 
extérieur  , & ainfi  confecativement , la  féconde  c, intérieure!  avec  la  troifiéme 
D,  extérieure,  & la  troifiéme  z intérieure,  avec  la  quatrième  F extérieure,  &c. 
Et  toutes  ces  lignes  droites, bien  également  tirées,  & d’une  jufte  corrcfpondance 
entre  ces  ». limbes;  l’oDdivifera  maintenant  la  partie  a b, du  demy  diamètre  g h, 
en  1 o.  parties  égales  jfc  par  chacun  des  points  de  cette  divifion  , le  du  centre 
commun  g, l’on  décrira  un  cercle;  îcces  neuf  cercles,  divilcront  chacune  de  ce* 
lignes  droites  tranfverfales  , en  10.  parties  égales  ;&  en  cette  maniéré , tout 
l’efpace  circulaire  ; contenu  entre  les  deux  limbes  , fe  trouvera  divifé  en 
>000.  petites  aires  , compofécsde  lignes  droites,  le  circulaires;  & le  dernier 
cercle  intérieur  , du  limbe  extérieur  bd  F,  fera  par  ce  moyen  virtuellement, 
divifé  en  1000.  parties  égales  ; que  nous  n’avions  pourtant  réellement  divifé 
qu’en  100.  parties.  Or  je  dis  virtuellement  , d’autant , qu’encore  que  là 
trop  petite  circonférence , ne  permette  pas  qu’elles  y foient  réellement,  Sedi. 
ftindement  exprimées,  toutes  cnfemble  ; il  eft  néanmoins  facile  , de  les  y 
marquer  main  tenant  chacune  en  particulier  , pofitivement  , êc  tres-fcnfible- 
ment  : mais  ( comme  j’ay  dit  ) féparément.  Car  par  exemple  , la  petite  partie 
de  circonfcrence  a,  qui  eft  une  centième  de  fon  cercle,  ny  (a  correfpondan- 
te  b,  qui  eft  de  melme  une  centième  partie  de  fon  cercle  , ne  peuvent  eftre 
’ réellement  divifées,  chacune  en  10.  parties  égales;  mais  la  ligne  ab,  incli- 
née du  commencement  de  l’inferieure , d la  tin  de  la  fuperieure  , cftantfuf- 
fitammcntloDgue  pour  eftre  diyiléeen  10.  parties  égales,  comme  elle  eft,  par 
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les  9.  cercles  qui  la  couppent  j & dcmcfme,  fuffîfamment  inclinée  , pour  faire  TAB.41 
un  angle  cres-iënfiblc , en  chacune  de  fes  fcétions,  avec  quelconque  ligne  droi-  fig-  ». 
te,  qui  y ferait  circe, & indéterminément  prolongée,  du  cencre commun  a: 
quoy. que  touces  ces  lignes  .tirées  par  les  feâions  de  la  ligne  inclinée  a B ,fe 
conrondiiTent , lans  diftinétion  fenfibl  e , les  unes  dans  les  autres , fur  ces  deux 
centièmes  parties  de  circonférences;  neantmoins, par  leur  moyen,  l'on  pourrait 
donner  féparémént , quelconque  dixiéme  partie  ae  leur  longueur , fans  Confu- 
üon , Sc  tres-diftinâemenc , fur  l'une,  & l'autre  de  ces  deux  parcics  de  circon- 
férences. Ce  qui  eft  évident,  & en  confcqucnce, il  cfl certain, que  l'index, 
du  cercle  de  cet  infiniment  ; ( qui  fait  par  fon  mouvement  fur  toute  fa  circonfé- 
rence , 1a  fonâion  de  toutes  les  lignes  droites  , qui  pourraient  eftre  réelle- 
ment tirées  de  fon  centre  a , par  les  lèâions  de  toutes  ces  lignes  inclinées  as, 
cd,  E F,  Scc.  J fàifànt  avec  ellesdcs  angles  fort  fènfîblcs,  & leurs  ferions  tres- 
perceptibles  à l’oeil  ; cet  index  , fe  trouvant  coupper  une  de  ces  lignes  incli- 
nées , en  quelqu'une  de  fes  divifïons  , marquera  tres.fenfiblcmcnt  à i’cril , iur 
le  limbe  du  cercle  de  cet  infiniment  ; quelle  des  dix  parcies  de  cette  ligne  in. 
dinée , fera  celle  ,fur  laquelleilfe  trouve.  Doncaufli  il  indiquera  fenfîbfcment 
i l'ceil,  quelle  millième  partie,  elle  eû  de  tout  le  cercle  virtuellement  divifé 
par  ce  moyen  en  1000,  parties  égales. 
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CHAPITRÉ  V. 


Dt  tuf &ge  de  cet  infiniment  ;&  la  maniéré , de  réduire  les  millièmes  par* 
ties,  de fun  cercle  -,  en  degrez.,  minâtes  fécondés,  & autres  parties  de  de- 
grez, Et  réciproquement,  les  degrez,  minutes,  ti  autres  parties  de  de- 
grez-, en  millièmes  parties,  du  cercle  de  cet  tnSlrument.  - ; 

i I 

’Ost  remarquera  premièrement  icct  effet,  dans  liTablede» 
longitudes , & des  latitudes  des  Etoiles  fixes  , la  diftance  de 
deux  Etoiles  fixes  .connues,  8c  peu  éloignées , Tune  de  l'au*. 
tre  j afin  d’en  faire  l’obfcrvation.  Et  à cet  effet,  l’on  difpo. 
fera  leplan  de  Tinftrument, en  force  que  lecheveu  fixe  tend» 
dans  la  tuyau  ,au  foyer  commun  des  deux  verres  de  l’Oculai- 
re , foit  veu  palier  par  le  centre  de  Tusse  de  ces  Etoiles  ( Ton 

Jiortera  en  fuite  la  reglede  l’index  du  parallélogramme , au  moyen  delà  viz  y , 
e plus  exadement  qu’il  fera  poflible  .furie  centre  del’autrede  ces  Etoiles, re- 
marquant précisément  fur  le  cercle , le  point , auquel  fe  trouve  fon  index, 
lors  que  ces  deux  cheveux  tendus , parodient  i l’œil , palier  fur  les  centres  de 
ces  Etoiles.  Cela  fait , Ton  approchera  la  petite  règle  de  l’index  du  parallé- 
logramme , (par  le  mouvement  delà  viz  y,)  tantqu’elletduche  bien  parallè- 
lement, 8c  avec  toute  la  julteflè,8c  précifion  poffiblc;  le  cheveu  fixe, tendu  dans 
le  tuyau  de  l’Oculaire:  obfcrvant  cependant,  le  nombre  des  révolutions,  que 
fera  l’index  du  cercle ,8c  enfin  fut  quelle  partie  de  fa  ciroonference,  il  fe  trouve- 
ra lors  arrefté  : 8c  comptant  mille  parties , pour  chaque  révolution  de  l’index , 

Ton  y ajoutera  de  plus,  le  nombre  départies,  que  marquera  aduellemcnt  l’in- 
dex , fur  fon  cercle  ; carie  toutenfemble  , donnera  précifément  le  nombre  des 
milles , 8c  des  millièmes  parties,  en  Tinftrument  ; qui  convient  au  nombre 
des  degrez,  minutes,  fécondés , Sic.  de  la  di fiance , de  ces  deux  Etoiles , con- 
nue par  la  Table  des  Etoiles  fixes.  Par  exemple , fi  les  deux  Etoiles , cftoienc 
trouvées  enlaTabte  ; difiantesde  10.  degrez  10'.  St  que  le  cheveu  tendu  dans 
le  tuyau  de  l’Oculaire  , Scceluy  de  la  reglede  l’index  du  parallélogramme, 
fuflent  veus  par  l’Oculaire  de  Tinftrument , pafler  exactement  chacun  parle 
centre  de  fon  Etoile  : l’index  du  cercle,  (meupar  la  viz  y.jeftanttrouvé  { pen- 
dant que  le  cheveu  de  la  règle,  de  l’index  du  parallélogramme,  auroitefte  ap- 
proché du  cheveu  , qui  eft  fixe  dans  le  tuyau  de  l’Oculaire , pour  mcfurerleur 
diftance  ; ) avoir  fait  fix  révolutions  entières , de  fon  cercle  -,  8c  en  avoir  enco- 
re commencé  une fepciéme , de  laquelle  ayant  parcouru  150.  parties,  il  feroic 
demeuré  fixe  , fur  la  troifiémefedion  ‘delà  fécondé  ligne  fuivante;  qui  mar- 
querait par  confequent  fur  fon  cercle , 1 53  millièmes  parties  -,  Ton  dirait  rq8e 
ces  deux  Etoiles  fixes , feraient  diftantes  Tune , de  l’autre  t de  fi  1 j 3.  milliè- 
mes parties.  Et  confèquemment  , que  les  10.  degrez  10'.  de  leur  diftance,  *• 

convertis  en  parties  du  cercle  de  Tinftrument,  en  vaudraient  6153.  Et  de  cette 
expérience.  Ton  inférerait  réciproquement,  la-  redudion  des  parties  du  cer- 
cle de  cet  inftrumcnt, en  degrez, minutes,  8c  autres  parties  de  degrez  , d’un 
grand  cercle  du  Ciel.  Car  ayant  trouvé  par  exemple,  que  ic.  degrez  10. 
minutes , valent  6153.  parties  , du  cercle  de Tinftrumenc;  ces  é 1/3.  parties,  va- 
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lent  donc  réciproquement  10.  degrez  ro'.  C’cftpourquoy,  d'une  feule  expé- 
rience biencxaâe , il  fera  ailé  de  lupputer  une  Table  ; pour  la  converfion  mu. 
ruelle  ,des  degrez  .Je  parties  de  degrez  , en  parties  du  cercle  de  cctinftru- 
mentj  ïedefes  parties  réciproquement,  en  degrez,  minutes,  îcc.  pourfacili- 
ter , 8c  accourcir  le  temps , 8c  la  peine  de  faire  une  fupputation  , en  l’obfer. 
vation. 

Or  il  eft  évident , pofé  ce  que  nous  avons  démontré  de  la  conftruétion,  8c  de 
l'ufage  , de  cet  infiniment,  qu’au  mefme  temps  que  l’on  pourra  voir  par  fon  O- 
culaire , quelconques  Etoiles  fixes , ( mefme  autrement  imperceptibles  i l’ocil 
fimplc  , ) l’on  pourra  très- exactement , mefurer  leurs  diftances , jufques  à des 

fiarticstres-petites.  Car  fil'ondifpole  le  plan  de  cet  infiniment,  en  forte  que 
e cheveu  fixe  ( ou  en  fon  lieu,  lecoflé  vif,  d’une  petite  réglé  dcleron;  com- 
me pourra  eflreauffi  , celle  que  porte  l'index  du  parallélogramme,  fans Juy 
tendre  un  cheveu  .Jpaflepar  le  centre  d’une  de  ces  EtoilcSj  3c  que  par  le  moyen 
delavizy,  l'on  porte  cette  réglé , de  l’index  du  parallélogramme , fur  le  centre 
de  l’autre  Etoile , remarquant  exactement  le  lieu  , auquel  fe  retrouvera  , lors 
l'index  du  cercle  de  l’inftrument  : fi  l’on  approche  en  fuite , la  réglé  de  l'index , 
du  parallélogramme,  de  celle  qui  luy  eft  parallèlement  fixe,  dans  le  tuyau  de 
l’Oculaire,  tirant  au  moyen  de  la  viz  Y , l’angle  du  parallélogramme  , tant 
que  ces  deux  réglés,  fejoignent  exactement  ; 8c  que  l'on  remarque,  pendant 
cette  operation  , combien  de  révolutions  complètes , aura  fait  l’index  du  cer- 
cle -,  8c  enfin  , fur  quelle  partie  de  fa  circonférence , il  feraarrefté  , lors  que 
ces  deux  réglés  fe  toucheront  : ce  nombre  de  parties  cftant  connu,  comme 
nous  venons  d’enfeigner  t l'on  aura  très- exactement,  8c  jufques  aux  moindres 
fractions , (foitparla  réglé  de  proportion , ou  beaucoup  plus  facilement , par 
la  table  que  je  confeille  défaire,  rie  la  réduction  des  parties  du  cercle  de  cet 
inftrumenr,  en  degrez , 8c  parties  de  degrez  -,  ) la  diftance  des  Etoiles  fixes,  que 
l’ons’eftoit  propofé  de  mefurer.  L’on  aura  de  mefme,  les  grandeurs  des  dia- 
mètres, des  Planètes  ; enfermant  leur  difque  apparent , veu  par  l’Oculaireen. 
tre  le  cheveu , ou  la  réglé  fixe , dans  fon  tuyau  ,8c  la  réglé  de  l’index , du  paral- 
lélogramme : car  ayant  en  fuite  exactement  remarqué,  la  partie  de  la  circon- 
ferencedu  cercle , fur  laquelle  fe  trouve  fon  index,  lors  que  le  difque  de  la 
Planète,  eft  juflement  enferré  entre  ces  deux  parallèles  s 8c  combien  de  ré- 
volutions cet  indexfoit, pour  approcher, 8c  joindrecxaûement  la  réglé  mo- 
bile du  parallélogramme  , de  celle  qui  eft  fixe  dans  le  tuyau  : l'on  aura  la 
quantité  précife , des  parties , que  contient  le  diamètre  , du  difque  de  cette 
Planète  i telles  qu’une  ligne , mefure  du  Roy  , en  contient  tcoo.  un  pou- 
ce, nooo.  8c  un  pied,  144000.  Ce  qui  étoic  requis,  8cc. 

Voila  ce  que  j'ay  voulu  fommairement  communiquer , de  cette  nouvelle 
invention  de contretirer  proportionnellement , 8c  mefurer  exactement  les  ob- 
jets du  Ciel  •,  par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique.  Neantmoins  je  remar- 
que encore  icy  , devant  que  d’en  finir  le  difeours , quelques  chofes  qui  m'ont 
paru  confiderablescnfa  conftrudtion  t 8c  lefquellcs  un  peu  éclaircies,  contri- 
bueront beaucoup  i fi  perfection. 


Tt  ij 


Digitized  by  Google 


13*  LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 

mrmmmmmmmmmmmmmmmm 

CHAPITRE  VI. 


Remarques  utiles  , pour  faciliter  U couftruftion  de  cet 
iufirument. 


Hlmuumiht  , l'ouverture  kl,  de  !»  croifée  dp 
prifme  a b ; peut  eftre  de  plus  grand  diamètre,  que  la  groC 
leur  de  l’arbre  qu'elle  reçoit  , pour  porter  l'index  du  cercle 
gradué  ; pourveu  ^uc  la  (ortie  k ,(  car  l’entrée  i , n’a  pas  be. 
(oin  d’eflrc  reflcrree , ) de  cette  ouverture  | foit  refferréc  d’un 
petit  cuivreau , à la  grofleur  jufte,deJ’arbre,furla  profondeur 
feulement,  d’une  ligne  environ)  afin,  que  cet  arbre,  ne  por- 


tant que  fur  Ces  deux  cxtrémirez  ,(on  mouvement  ayant  moinsde  rencontre, foie 
plus  doux , 8c  plus  libre , quoy-que  toujours  tres-jufte.  ]e  remarque  fecon- 
dement,  que  plus  le  parallélogramme  duquel  on  le  fort , fera  grand  -,  Sc  aur» 
plus  grande  proportion,  au  petit  parallélogramme  intérieur  , qui  porte  (on 
index  dans  l’Qculaire  , ( y comprife  la  faillie  de  la  pointe  du  mefme  index  , 


figure  S.  furie  cercle  gradué,  tt  ton  mouvement  y I 
ra  mefme, d’autant  plus  commode, 8c  facile,  que  la  corde  qui  s'entoure  fur 
cette  fuzée  pour  la  faire  mouvoir , y aura  plus  de  rencontre , Sc  de  prife  ; 8c  par 
confequent  la  corde  y eflant  moins  contrainte,  fera  moins  fujette  à fe  rom- 
pre, eltant  de  leton  s d’autant,  que  fes  tours  fur  cette  fuzée  , citants  de  plus 
grand  diamètre  , ne  s'y  ferreront  pas  fî  de  court , & n'y  feront  pas  fi  corrom- 

'‘elot 


pus,  8c  couppez.  Car  pour  en  donner  un  exemple  , file  parallélogramme  du- 
quel onfefert.eft  de  deuxpieds,  de  longueur  de  réglés  , pour  rendre  le  con- 
tre. trait , en  proportion  àfon  original , comme  i.  à 13.  4.  Cette  fuzée  vj, 
seftr  ’ ~ 


Fc 


del’arbrc  kL,quidoit  toujours  eftre  de  grofleur  en  diamètre,  de  latroifiéme 
partie,  de  l’augmentation  , que  fait  ce  parallélogramme , qui  eft  icy  de  quatre 
lignes},  environ  : doit  eftre  confcquemmenr , de  cette  grofleur  de  diamètre . 
pour  faire  que  l’index  de  l’inflrumcot  fade  toûjours  une  révolution  exade,  fur 
on  cercles  pendant  que  la  pointe  de  l’index  du  parallélogramme  , parcourt 
devant  le  verre  de  l’œil  del'Oculaire,l'efpaceen  longueur , d’une  ligne  dou- 
zième partie  d’un  pouce,  mefure  du  Roy.  Et  cette  grofleur  de  la  fuzée  de 

IP?i  _ . 

n’augmentant  que  dans  la  proportion  de  i . à 4 . environ , ne  pouvoit  donner  de 
grofleur  en  diamètre  à fa  fuzée  , quel,  ligne  8c  } feulement.  Neantmoins, 


l’arbre  fer»  de  beaucoup  plus  commode , que  celle  du  premier  parallélogram- 
me,que  nous  ayions  fai;  feulement  de  1.  pied  de  longueur  de  réglés  : lequel 


**  «• 


qui  cnfëraplusdoux  ,&facilcj  l’un  dans  fon  cuivreau , par  le  devant  de  l’ou- 
verture K s 8c  l'autre  dans  le  chapiteau  4.8e  la  platine  3,  qui  le  reçoit  par  der- 
riere.Troifiémement,  je  remarque,  qu’il  fufEt , de  mettre  une  feule  goupille, 
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comme  h,  pour  retenir  la  gorge  e ,de  la  viz  c i j afin  que  certe  gorge  puifle 
eftre  plus  lerrée, fie  jufte, pour  poufler, 8c  retirer  le  prifme  a b , entre  les  ré- 
glés , d'un  mouvement  continu,  &:  (ans  reprife,  ny  interftice  : eftant  difficile, 
que  deux  goupilles  fe  puiflènt  fi  parfaitement  rencontrer  d’cgale  diftince, 
qu’il  eft  requis  > pour  ne  point  donner  plus  de  largeur,  à cette  gorge  de  la  viz, 
qu'il  eft  neceflaire  pour  recevoir  jufte  , de  chaque  codé  la  groflèur  égale , 
aesdeuxgoupilles;  une  feule,  ( qui  peut  facilement,  & regulierement  produis, 
re  cet  effet , ) y eftant  fuffifante.  Quatrièmement , quela  corde, qui  doiten-  s 
tourer  la  fuzée  v x , de  l’arbre  k L , pour  mouvoir  fon  index  , fur  la  gradua, 
tion  du  cercle  jdoit  eftre  d’acier,  ou  de  leçon  , comme  celles  qui  fervent  i 
l'Epinecte,ou  Clavecin  j 8c  mefmeaffez  délicate,  afin  de  plier , & d'embrafTer 
plus  facilement,  8c  étroitement,  la  fuzée  de  l’arbre,  qui  eft  de  peu  dégrafe 
leur  ) d'autant  neantmoins  , que  celles  d’acier  font  trop  fufceptibles  de  la 
rouille  , qui  les  fait  facilement  cafter  , je  préféré  celles  de  lcton , St  pour 
pxidcrer  l'aigreur  que  ce  métal  contracte , s’écroüiflànt  par  l’efforc  delà  filiè- 
re , dans  laquelle  il  eft  tiré  : les  cenant  tendues  des  deux  mains , on  les  paflera 
promptement  dans  la  flamme  d'une  chandelle  , cinq  ou  fix  cours  , fie  re- 
tours , fur  toute  leur  longueur  | mais  d'une  égale  vîceftc , fie  fans  arrefter  aucu- 
nement ainfi, elles  prendront  tant  foie  peu  de  recuit,lequel  quoy  qu’infenlible, 
empêchera  neantmoins,  qu’elles  ne  rompent  fi  facilement.  Toutes  les  au- 
tres fortes  de  cordes  y font  moins  propres , mais  encore  plus  fpecialement  cel-  . 
les  de  boyau,  lefqueiles  faifants  reflort , s'allongent  trop  inégalement , n’ar- 
reftants  pas  fi  fixement  l’index  fur  les  graduations  de  fon  cercle , comme  il  eft 
neceûàirc.  La  foye  neantmoins  particulièrement  crue  , fie  non  ceinte,  fore 
legeremenc  touchée  de  colophone , ou  cirée  de  cire  blanche  neuve  y fert  ex-, 
cellemmenc.  En  cinquième  lieu  , de  quelque  matière,  que  foie  la  corde,dont 
onfc  fert  i mouvoir  l’arbre  de  l'index  du  cercle  de  l'inftrument,  l’on  y en  doit 
metereau  moins  deux , à quelque  diftance  l’une  de  l'autre , comme  je  les  r«- 
prefente  en  la  figure  de  fon  profil , afin  de  fixer  parfaitement  l’index,  fit  le 
conduire,  fitarrefter  avec  toute  la  juftefle  , fie  régularité  pofEble  , dans  (on 
mouvement.  Et  c’eft  pour  cela , que  j’ay  tenu  la  fuzée  v x,  de  cet  arbre,  aflèx 
longue.  Sixièmement , l’on  pourra  encore  , fi  l’on  veuc  en  cette  autre  manié- 
ré , très-  commodément  donner  le  mouvement  à l’arbre , fi c i fon  index  ; c’eft- 
à-  Ravoir,  perçant  fa  fuzée  v x,  en  a , 8c  a s comme  reprefentc  cette  mefme  fi-  tt.7i 
gurc  7.  pour  luy  faire  recevoir  deux  petits  alluchons,  qui  porteront  deux  cor- 
des difterentes  , l’une  attacheeen  A,  qui  y fait  ou  é.  tours , en  montanc  fers 
v | pour  eftre  delaportéefurundcscntablcmens,desreglesdelaconduitedo 
J’inftrumenc,  8c  y ellre  fermement  tendue , 8c  arreftee , comme  en  c , l’au- 
tre , atcachéeen  b , fur  le  mefme  arbre , y fait  de  mefme  cioq , ou  fix  révolu- 
tions, à l'entour;  mais  en  fais  réciproquement  contraire  ,fur  l’autre  moitié  de 
la  futée, vers  x -,  portant  fon  autre  extrémité  , pour  eftre  auffi  fermement  ten- 
due , 6c  arreftée , fur  l'entablement  oppofé  comme  en  d.  Cac  l’atbre , eftant 
titéparla  viz  ï.Scfaifanc  parcemouvcmentdétourner, par  exemple  lacor- 
de  a c , de  de  (fus  la  force  de  l’arbre  , y fait  fucccfiivement , entonner  l’autre 
corde  a d j 8c  réciproquement  , l'arbre  eftanc  repouflé  par  le  moyen  de  la 
mefme  viz  y , fie  fa  liant  par  cemouvement  détourner  la  corde  b d,  dé  deffiis  fit 
fuzée  1 y fait  de  mefme  alternativement,  tetourner  l'autre  corde  A c , fit  ainfi 
lucceffivement , fiée . En  cette  maniéré,  pour  veu  que  cesdeux  corde»,  foient 
toujours  bien  tendues  j le  mouvement  de  Taxe,  *c  de  fon  index , fera  tres-re- 
euhex,  fie  très-  jufte  y toutes  les  auircs  chofes  pareilles.  Or  je  pourrais  en 
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pluficurs  autres  manières , donner  ce  mefme  mouvement  à noftrc  index,  foit 
par  deux  poulies  de  diamètres  en  proportion  rcquife,  foit  par  des  rouis 
dentées,  foit  parla  via  fans  fin,  8cc.  Mais  tout  cela,  eftânt  plus  facilement  fuf- 
ceptible  d'erreur-,  je  préféré  pour  ce  fujer,la  (implicite;  avec  laquelle,  j’ay  con- 
ftruitee  petit  inftrumenr. 

Maintenant , pour  dire  icy  en  paflànt  un  mot  , de  i'ufage  du  Treillis;  i 
contretirer  ces  mefmes  apparences  , des  objets  du  Ciel  : de  mefme  que  nous 
J'avons  expliqué,  au  Chapitre  8.  de  la  Seâion  7.  de  cette  Partie  Pofitive, 
pour  les  objets  de  la  terre.  Le  fuppofant  à cet  effet , monté , non  comme  là , 
en  l'Oculairede  quatre  verres  ;inaisde  deux  feulement:  & le  plan  préparé, 
en  la  maniéré  expliquée , au  lieu  allégué.  Encore  que  cet  Oculaire,  repre- 
fente  l'cfpece  de  l'objet  renverfée  ; il  faudra  neantmoins , commencer  à le 
de/Iïner  ,de  gauche  , à droit  ; comme  s’il  reprefentoit  l'objet , en  fa  (iruation 
naturelle.  D’autant , que  cette  maniéré  inverfe  de  deflîner  , ne  fait  icy  au- 
cun obftacle , à l'imagination  -,  ne  la  pouvant  brouiller , pour  ce  fujet  des  ob- 
jets du  Ciel , qu’elle  n’a  pas  l’habitude  devoir  droits;  comme  nous  l'avons 
de  voir  ceux  de  la  terre.  C’eft  pourquoy , l’on  en  rapportera  les  pairies , ( par 
une  vive  apprehcnlion  d'imagination, ^dans  les  aires  homonymes  du  plan;  touc 
dcmefme,  que  nous  avons  fait  cy-deflus , pour  les  objetsde  la  terre.  Et  afin 
d’éviter  autant  que  l’on  pourra , l’erreur , que  caufela  diflèmblance  ,8c  dif- 
formité du  Treillis, & de  fes  aires,  irrégulièrement  veus  par  l’Oculaire:  l’on 
étreflïra  l’ouverture  du  verre  de  l’oeil  ,en  forte,  que  la  bafe  du  cône  vifuel,  con- 
tenant feulement  les  aires  du  Treillis  , plus  proches  de  fon  centre  ; qui  font 
les  moins  difformez  parla  refraflion  : l’oBjet  qui  y fera  veu,  foit  auŒ  contretiré 
avec  moins  de  difproportion,8c  plus  de  régularité. 

Or  Unifiant  cette  matière , 8c  ayant  fait  voir  les  admirables  apparences, 
découvertes  au  Ciel  ; par  le  moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique  : J’auroisbica 
pû  icy  expofer  pareillement , celles  qu’il  nous  a découvertes  fur  la  terre , par 
fa  contemplation  des  petits  , ou  mei’me  encore  des  plus  petits  objets  ; qui 
«l'ont  rien  de  moins  admirable  en  leur  genre.  Mais  leur  obfervation  cftant 
facile , par  les  diverfes  fortes  d’Oculaires  Microfcopes  , que  j'ay  enfeigné 
à conftruire  pour  cet  effet  ; 8c  leur  ufage(  que  j’ay  amplement  expliqué,  ) 
n’exigeant  pour  cela  aucune  induftrie  particulière , dont  chacun  ne  puifle  eftrc 
capable:  je  m’en  difpenfepour  ce  fujet,  enlaiflàntle  divertiffement , à ceux 
qui  en  feront  curieux. 

Voila  donc  , Mon  cher  Leclcur , ce  que  j’ay  creù  vous  devoir  commu. 
niquer , tant  en  general , de  I’ufage  de  l’Oculaire , au  rcfpcét  des  objets  du 
Ciel  ; qu’en  particulier  , de  lés  excellentes  militez,  au  fujet  des  nouvelles  ap- 
parences qui  y ont  efté  découvertes  , 8c  obfcrvécs  de  nos  jours  par  fon 
moyen.  Je  ne  doute  point  que  (i  les  Curieux  également  gavants , 8c  Ar- 
tiftes  Mathématiciens,  continuent  de  contribuer  leurs  induftries  , à la  per- 
fection de  ce  noble  inftrument  : { à quoy  ils  doivent  cftre  puiffamment  fti- 
mulcz  , par  l’admiration  de  tant  de  merveillcufcs  apparences  , inconnues  i 
tous  les  ficelés  qui  ont  précédé  le  noftrc  : ) Us  ne  découvrent  aufli  par  fon 
moyen,  la  matière  très. ample  ; d'une  nouvelle  Philofophie  , toute  du  Ciel: 

Îiar  laquelle  leurs  cfprits  également  éclairez  8c  élevez  au  defliis  de  toutes 
es  chofes  delà  terre  , fe  porteront  genereufement,  à en  méprifer  les  baffe  fi 
fes.  Ec  finguliercmcnt  aydez  , par  la  contemplation  fincere  de  toutes  les 
merveilles  des  œuvres  viliblcs  du  Créateur  , ils  parviendront  fans  doute  i 
l'intelligence , de  celles  qui  ne  (ont  pas  viliblcs  , à des  hommes  mortels. 
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(8c  comme  parle  l’Apoftre,  )à  la  connoiflànce,  de  ce  qui  peut  eftre  connu 
de  Dieu.de  fa  PuiHauce  infime,  de  li  Grandeur  immenfe.de  la  Di  vinité,& 
defa  Majeftc  furadorablc.  Des  grâces  de  laquelle  favorablement  prévenus, 
{ pour  éviter  le  jufte  reproche  que  le  mefme  Apoftre  faifoitautresfois  aux  Sa. 
gcs,  êeDoéles  de  l'Antiquité  PayennCj  Qjii  cum  ca^noviffatt  Deam  , non  fient 
Dam  flonficaverunt , fei evanenuu  in  cogiiaiioniins  fait  : ) ils  s'exciteront  For- 
tement , par  les  fidèles  pratiques  de  la  vertu , à faire  que  Dieu  fuit  glorifié  par 
leurs  œuvres , en  cette  vie  idansuneferme  efperance,  qu’il  les  recompeoftra 
en  l'autre,  ( où  toutes  les  apparences  cefleront,  ) de  lajoüifTancc  de  la  claire 
vifion  defa  gloire  ; dans  l'éternité  bicn-heureuife,  que  je  leur  fouhaice  de  tout 
mon  cceur. 
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TANT  cy-defius  dit  if é , cette  troifiéme  Partie' 
denoShe  Dioptnque  Oculaire  , en  Pofitite  Me- 
ihamque  : pour  ne  rien  confondre  en  ces  deux  faculté zv 
qui  font  enfoy , réellement,  tresdifferentes  <&■  di- 
(hncles  : fi  elles  font  canfiderèes  ( comme  elles  doit  ent 
eflre , ) atec  [abflraHion  quelles  font,  l une,  de  l'au- 
--i  ne  > dans  la pratique,  que  nous  enf  umons  icy.  Nous 
aton,  fuu  toir  dans  les  douze  Sellions  precedentes , ce  qui  concerne  U 
première,  qui  eft la  Pofititeipour  traitter  maintenant  demefme  datée 
ordre, ce  qui  appartient  i cette  fécondé , quiefila  Mechamque  -,  le  la  dit  i Te 
enfin  Sellions  : dans  lefquelles  fie  donne  i nofire  Artifle  Curieux  nuatre 
maniérés  de  travailler  ; c eft-Ldire , de  former  fiheriquement , toutes  les 
fortes  de  terres,  quifertent  i U confirullion  de  [Oculaire  Oioptrique 
C efi-af avoir  ,à  la  main  libre,  d coulante  ; à la  main  coulante , non  libre  '■ 
parles  machines  montantes , qui  guident  la  main  , au  tratail  ■ & enfin 
par  une  nouvelle  maniéré  fiufques  icy  inconnue  le  rell  fie  donc  en  premier 
heu , tres-exallement,  en  deux  Sellions , lapremjere , qui  eft  celle  des  Ocula- 
rifles  vulgaires  : d foi,  toir  À nofire  Artifte , les  defauts  , que  ces  oens 
( ordinairement  egalement  ignorants , & prefomptueux ,)  y affilient  dans 
leurs  routines  ; d les  moyens  facile,  de  les  éviter,  hn  U première  de  ce, 
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deux  Serions  ,icluy  montre  à préparer  les  Plats  , (g  Bafpns , qui  fervent 
à travailler  Us  verres  ; <§f-  luy  donne  le  moyen  facile,  de  les  former  jpheri- 
quement,  dans  la  dernier e ex  attitude  •,  a connoiflre,  choifir , (g  préparer  le 
verre  propre -,  (ëf  i difpofer  ,tout  U refie  des  admmicules ,neceffaires  , pour 
reuffir  parfaitement  en  ce  travail.  En  la  fécondé  Settion  , ie  conduis 
t Artifte  dans  le  travail,  à former  tres-exattement , Us  verres  de  [Oculai- 
re, (g  à Us  polir  excellemment  -,  fans  altérer  aucunement  la  forme  fpheri~ 
que,  que  ton  leur  adonnée  en  cettemaniere  , àlamain  libre  (g  coulante. 
En  la  Settion  troifiéme , ie  luy  donne  une  fécondé  maniéré,  de  travailler  les 
verres  de  l'Oculaire  , tres-exattement  ; encore  à la  main  coulante  , mais 
néanmoins  , nefefitce  en  fa  conduite  , par  une  fimple  machine, 
finguliert  à cet  effet.  En  la  Settiem  quatrième,  ie  luj  donne  unetroi- 
fiéme maniéré  , de  travailler  ces  verres,  par  le  moyen  des  machines  f ta- 
pies , diverfement  mouvantes  -,  qui  dirigent  la  main  {non  libre,  ny  coulan- 
te , ) dans  ce  travail.  En  la  cinquième , ie  luy  donne  une  nouveUe  maniéré , 
de  concaver  fpheriqu  ement , (g  dans  la  derniere  ex  attitude  , les  verres  qui 
fervent  'd  l'ail  ; en  la  conftruttion  de  t Oculaire  de  la  première  efpece.  En 
la  fîxiéme  Settion , ie  donne  a nofire  Artifte , un  dernier  moyen,  également 
nouveau,  (ëp  umverfel  -,  pour  travailler  toutes  fortes  de  verres  convexes 
OP  concaves  fpheriques , tt  compofz.  de  ces  deux  : (ëp  mefme  pour  ceux 
qui  fervent  à faire  les  plus  longs  Oculaires  , comme  de  100.  (g  1 30.  pieds , 
ou  davantage  de  longueur  -,  en  fort  peu  de  lieu , (g  dans  la  derniere  prèci- 
fion,  (g  iufteffe  : fuppofée  tinduftrie  , tg  la  dextérité,  qui  doivent  eftre 
, naturelles,  enceluj  qui  s en  veut  fervir , pour  y retiffr  parfaitement.  Et 
enfin  ,ie  termine  cette  Partie  Mecbamque,par  un  petit  appendice  ; auquel, 
ie  donne  la  maniéré  de  conftruirt  les  Tubes  Cilindriques , ou  Coniques  ; qui 
fervent  à monter  les  verres , de  toutes  les  f ortes  d!  Oculaires  Dioptriques  , 
que  i’ay  démontrées,  (g  conftruites,dans  le s precedentes  Parties , de  ce  li- 
vre. 
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SECTION  I. 

Nous  rectifions  en  cette  Section , la  maniéré  commune,  défor- 
mer fpheriquemenc  les  verres  ; qui  fervent  à la  conilruction  de 
l'Oculaire  Dioptrique  : & toutes  les  formes , ou  Baflins  , dans  lef- 
qucls  les  O culariltes  vulgaires  les  travaillent , à la  main  libre , & cou- 
lante. 


CHAPITRE  I. 

Du  choix  de  U matière  plus  propre,  à faire  les  firmes , ou  Bajfns  ; qui 
fervent  à travailler  les  verres  de  l Oculaire. 

E S principaux  mftrumcnts  neceflàires  à ce  travail , 
font  des  Platines  , ou  formes , fpheriques  concaves, 
& convexes  , de  toutes  les  différences  grandeurs  de 
fpberes  i fuivant  les  differentes  longueurs  des  Ocu- 
laires, que  l'on  veut  faire.  La  matière  plus  convenable 
pour  faire  ces  formes  , eil  le  fer,  6c  le  leçon  ; l’un  , & 
l'autre , le  plus  doux  qu’il  fe  peut  commodément  trou- 
ver: car  d’autant, qu'elles  doiventeftre  formées  furie 
tour , la  matière  en  doit  eftre  traicable , & douce , mais 
ferme  pour  i >ien  retenir  fa  forme,  dans  le  travail  des  verres.  Ces  deux  for- 
tes de  matières  y font  excellentes , 5c  je  les  preferei  toutes  les  autres  ; le  fer 
néanmoins  eft  fujet  i la  rouille,  8c  lelcton,  ou  cuivrcjaunc  à fe  piquer, 
& verrirpar  les  liqueurs  acres, /Scfalées  ; c’eft-pourquoy  i'unc8c  l’autre  de  ces 
matières , demande  que  les  inftrumens  qui  en  font  faits , (oient  proprement  re- 
mis , & bien  nettoyez  ,&elTuycz  apres  s’en  eftre fervy.  L’eftam  pur,  8c fans 
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alliage,  eft  moins  propre  pour  le  premier,  fit  plus  rude  travail  des  verres,  au- 
quel n 'ayant  pas  la  confluence  allez  ferme,  il  altéré  trop  facilement  fa  forme. 
Eftant  neantmoins  allié  par  moitié,  d’eftain  de  glace,  il  peut  commodément 
fervir.  Le  m:tal  allié  ,qui  ne  fe  peut  former  au  tour,  pour  fa  trop  grande  du- 
reté, comme  celuy  descioches,  qui  elt  fait  d’eftain,  & de  cuivre  $ n’cft  aucu- 
nement propic  pour  faire  ces  formes. 

L’on  peut  préparer  ces  deux  principales  fortes  de  matière , à recevoir  la  for- 
me, en  deux  maniérés  j fuivant  la  différence  de  leurs  qualitcz  Malléable,  & 
F utile  i l’une,  & l’autre , demande  des  modèles , fur  lefqucls  elles  pu  i lient  eftre 
formées,  au  moins  d’abord  grofficrement  * pour  pouvoir  eftrc  puis  apres  per- 
fectionnées, fur  le  tour.  La  matière  malléable  , demande  pour  modèles  des 
arcs  de  cercles,  faits  de  matière  folidc  -t  fur  les  diamètres  des  fpheres  , défi, 
quelles  on  les  veut  former.  La  fufile , demande  des  modelés  entiers , de  ma- 
tière ai  fée  à former  fur  le  tour  ; comme  de  bois , d’eftain  , Sec.  pour  en  tirer  des 
moules , dans  lefqucls  ( cftant  fondue , ) elle  puilîc  eftrc  jettée , pour  recevoir 
la  forme, allez  approchante,  de  celle  que  l’on  déliré  luy  donner  : n’y  reftanc 
que  peu  de  travail  , pour  la  rendre  rcguliere  , fit  la  perfectionner  par  le 
moyen  du  tour.  # 

te  leton , Quoy  que  les  formes  de  leton , ou  cuivre  jaune  , puftenc  comme  celles  de 
s’échauffe  fer , eftrc  forgées  ( non  à chaud , mais  à froid  ) au  marteau  * je  confeillcneant- 
& (Tirne  moins , de  les  mouler  en  fonte , fie  leur  donner  mefmc  une  épaifléur , convcna- 
vioiem-  bleàJa  grandeur  de  la  fphere  ,dont  on  les  veut  former  ; & à la  largeur  de  la 
«eroucîT  faperfaie  > que  l’on  lcur  veut  donner.  Premièrement,  d’autant  qu’citants for- 
s’îi  n’efl  ’ gées,  fie  écroüicsà  froid  , elles  feroient  facilement  relTort , fur  leur  largeur  j 
travaillé,  ^ quelles  altcreroient  par  ce  moyen  leur  forme , en  l’agitation  du  travail.  Et 
m“"n  r$a-  fecondement,  afin  d'empécher  par  cette  épaifléur  convenable  j que  ce  métal 
vaate.  s'échauffant  fur  le  tour , ne  fc  roidifle  contre  l’outil,  comme  il  fait  ordinaire- 
ment: fe  rejettant en  dehors  violemment,  jufques  à s’applanir , ou  mcfmede 
concave  qu’il  eftoit,  devenir  convexe  j s’il  n’a  une  cpailTèur  fuffiiante , pour 
refifterd  ion  effort. 

Maniéré  P°ur  ^irc  lcs  modèles , qui  doivent  fervir  d faire  les  moules , de  cesplati- 
iempé-  nés  5 la  matière  la  plus  propre, eftl’ctain  j d’autant , qu’il  fe  peut  fondre,  à peu 
ch”  de  feu  i fie  tourner  nettement,  (ans  altérer  fa  forme.  Le  bois  neantmoins  qui 
dc°boi"de  eft  plein  , c-omme le  Poirier , ou  le  Chefnequi  cft  gras,  8c moins  liant, cftant 
fetourmé  bien  fec  j y peut  allez  commodément  fervir.  Et  mefmc  pour  fcmpécher  de 
terêflear  s'envoiler , &£.  déjetter , à l’humidité  de  la  terre  , ou  du  fable , qui  fervent  à les 
fo/mc.  mouler  j fie  dans  les  changemens  de  temps  : il  le  faut  enduire , fie  imbiber  d’hui, 
le  de  uoix , de  lin,  ou  d’olives  j à defaut  uc  ces  deux  premières  : lailTant  dou- 
cement lêicher , fit  efluyer  ces  modèles , d’eux-raefmes  j en  lieu  tempéré,  8c 
hors  du  grand  air. 

La  meilleure  maniéré , de  mouler  ces  modèles , cft  avec  le  fable,  dans  des 
Lameil-  chaflis  faits  exprcz,  d’épaiflèur,  fie  de  largeur  fuftîlànte , pour  les  contenir } avec 
nier*  de  * vne  largeur  de  rebord , tout  d l’entour,  d’environ  un  pouce  : d’autant , que  les 
mouler  les  moules  de  terre,  quoy  que  renforcez  fit  barrez  de  fer,  pour  les  contenir  , le 
dejettent  toujours } loit  en  les  fâifànt  feicher  , foit  en  les  faifant  recuire  au 
jetter  en  feil , comme  font  les  Fondeurs,  qui  les  font  mefme  rougir,  pour  y jetter  la 
fonte  k cft  matière.  Mais  l’on  peut  jetter  dans  le  fable,  bien  fumé  deraifine,fans  qu’il  foit 
fcbte.  C entièrement  fcc  •,  fit  eftant  bien  retenu  des  chaffis  coûta  l’entour,  8t de  leurs 
fonds,  ferrez  d doubles  prefTes  * la  matière  y eftant  jettée  bien  chaude,  y vient 
fort  nettement , fit  régulièrement  formée  j loj-s  que  le  fable , n’ayant  pas  cité 
trop  humecté,  n’eft  pas  naturellement  Harucux  -y  fi  l'on  fçait  y donner  les  c- 
vents  nçccflàires,  fit  félon  l’art  j fit  incliner  un  peu  le  chalïis , en  y jettant  la  ma- 
tière fondue. 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  PARTIE.  341 

Toute  forte  de  cuivre,  n’efl  nas  matière  convenable  , pour  faire  ccs  for. 
mes  j mais  feulement,  ccluy  qui  ell  jaune,  que  l'on  nomme  leçon  doux , comme 
eftccluy  des  retailles  de  bactanes,ou  chaudières  j qui  n’efl  aucunement  allié 
d’erain , ny  de  plomb.  Le  premier , devenant  trop  dur , par  cet  alliage  -,  fit  ne 
fc  pouvant  perfectionner  à l’outil,  fur  le  tqpr  : fie  le  fécond,  trop  mol  , com- 
me  elt  le  potin,  qui  ne  peut  donner  l’adouci  (Te  ment  i un  verre  , ny  le  con- 
duire au  polir. 

L’Eflain  pur  d'Angleterre , ou  à defaut  celuy  d’Allemagne  , allie  par  moi. 
tic  d’étain  de  glace,  fie  rendu  alTez  dur,  par  ect  alliage } y peut  commode-  dAngie- 
ment  fervir  ; comme  j’ay  déjà  remarqué.  Pour  le  choix  de  l'étain , je  préféré  jw*» 
celuy  d’Angleterre , qui  Ce  vend  en  faumon  -,  d’autant  que  celuy  d’AIlcma-  quc  ccjUj 
gne,  que  l’on  vend  communément  en  grille,  ayant  ordinairement  pafleau 
fer  blanc,  y décheoic  beaucoup  de  fa  bonté  j mcfmc  pour  le  polir  : perdant ene* 
beaucoup , de  fâ  qualité  déterfive. 

Les  Platines,  ou  formes  de  fer  bien  doux , fie  bien  net , font  excellentes 
pour  le  travail  des  verres  -,  fie  les  conduifcnc  parfaitement  au  polir,  par  un  Jjujr 
adouciiTemenc  fort  égal.  Elles  doivent  aufli  avoir  une  cpaiflcur  fuffifante,  cciiet’pour 
pour  les  tenir  en  confidence  folide,  foit  fur  le  tour  , en  les  formant  * ou  au 
travail  du  verre.  Lors  que  l’on  s’en  fera  fer vy , pourleslaiflcrde  repos,  on  les  travailler 
eduyera  bien,  de  toute  humidité;  fie  on  les  frottera  légèrement  , d’un  linge1*  vcrm* 
un  peu  enduit  d’huile  d’olives , afin  qu’elles  ne  fè  roüiilent. 

La  manière  plus  commode,  de  préparer  toutes  ces  formes,  e fiant  de  les 
jetter  en  fonte  ■>  fànsm’arrcflcràen  parcicularilèrles  moyens  , qui  font  afTez 
communs-  je  me  contenteray  de  donner  feulement  à noftrc  Artifte,  les^vis  Prec*u:î6* 
fuivants  fur  ce  fujet.  Premièrement , de  ne  mêler  , ou  aliier  aucunement  le  retour 
cuivre , duquel  il  fera  fondre  fes  platines,  ou  formes , ne  s’y  fervant  que  du  pur  fore  venir 
Jeton } le  plus  doux,  cft  le  meilleur  : c’cft-pourquoy,  il  fera  prudemment  d’e- 
ftre  prefenc  , à les  voir  fondre.  Secondement,  les  chaflis  citants  formez,  il  y tanau* 
fera  taire  plusieurs  évents,  de  la  partie  inferieure  de  la  forme , vêts  la  fiipeneu-  * 
re,  en  divers  endroits  ; afin  que  les  platines , viennent  bien  pleines  à la  fonce  j 6c 
fans  fiatuoficez  ou  foufflures.  T roifiémement,  pour  fermer  les  efpaces,  en- 

tre les  grains  du  fable:  les  formes eflants  moulées , il  y fera  fécoüer  deflus, 
un  poncif  d’ardoife  calcinée  , 6c  tres-fubtilcment  pulverifée  , mélée  d’un 
tiers  de  fine  fleur  de  farine  de  froment;  6c  en  fuite, il  fera  flamboyer  les 
challis,  avec  la  fumée  d’un  flambeau  de  raifîne.  En  quatrième  lieu , apres  ce 
poncif,  il  fera  remettre  les  modèles  dans  les  chaflis , pour  rcprcfïlr  Icfàble  5 & 
rendre  les  moules  plus  uuis,  6c  gliflants  : fie  eflants  fermez,  il  les  fera  firuer  de 
bout , mais  fort  peu  en  panchanc  lurle  cofté  du  travail  des  formes  * pour  leur 
faire  recevoir  plus  également  le  métal.  Cinquièmement , il  faut  toujours  que 
le  creuzet  contienne  deux  ou  trois  livres  de  métal , plus  qu’il  n’en  efl  necefEii  _ 
rc  j 6c  le  métal  cflant  fondu  4 6c  prcfl  à jetter  dans  les  moules  , ou  chaflis  • 
l’ayant  bien  agité  dans  le  creuzet,  avec  une  verge  de  fer,  i!  y jettera  à diverfes 
fois,  lagrofleur  d’une  noix , de  raifine  pulverilée,  fie  mêlée  d'une  quatrième 
partie  de  falpetre  raffiné  $ mêlant  bien  le  métal  à chaque  fois.  Et  enfin , ayant 
tiré  le  creuzet  du  fourneau,  fie  bien  écume  lacraflc  du  métal,  il  y mettra  le 
refie  de  cette  mixtion , fans  plus  le  mouvoir  : laquelle  confommée  , il  fera 
promptement  verfer  le  métal , dans  les  chaflis.  Careflanc  parfaitement  liqué- 
fié^ épuré  en  cette  maniéré  ; les  formes  y viendront  parfaitement  pleines,  fie 
unies, fans  aucun  grain  , ny  defe&uofité.  Ain  fi  eflants  refroidies  , il  reliera 
feulement , de  faire  limer , ce  qui  a coutume  de  s’y  trou  ver  fuperflu  , à l’endroit 
du  j et,  fie  des  jointures  des  chaflis,  ficc.  ficelles  feront  entièrement  dipofces,à 
élire  rectifiées,  fie  perfectionnées,  furie  cour  : duquel  devant  qu’en  donner  I^i 
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manière  , j’expofe  la  figure,  8c  la  conftruction;  au  Chapitre  fuivant. 

CHAPITRE  II. 

Conftruflion  du  Tour, qui  fert  k rectifier  , (dfi  k perfectionner , tant  1er 
Modèles , que  les  firmes,  necejfitires  ; pour  travailler  les 
verres  de  l'Oculaire. 

Uoy-  qu  F.  chacun  pull  félon  fon  induftrie , drefler  leTour,pour 
former  les  modèles  ; 8c  en  fuite  les  formes,  ncceflàires  à travail- 
ler les  verres  de  l’Oculaire  : pour  donner  ncantmoins  encore  en  cela, 
quelque  conduite , à noftre  Artiftc  commençant  ; je  luy  donne  icy, 
la  figure  du  tour,  qui  m’a  heureufement  fêrvy  en  ce  travail. 

TAE.43  L'arbre  a b d e g , de  ce  tour , ( que  je  reprefente  icy  brizé  en  deux  pièces  ) 
cft:  fait  d’un  canon  bien  fort,  d’environ  trois  pieds  de  longueur , 8c  de  grofleur 
decaIibreaumoinsdc7.  ou  8.  lignes  de  diamètre.  Sa  plusgroflè  extrémité  a, 
qui  ferc  à porter  l’ouvrage  , cft  le  cofté  de  fa  culafte  , tarodé  en  écrou.  Le 
codé  de  Ion  embouchure  i k , que  je  reprefente  féparément , doit  cftre 
quarrément  formé  en  f g h k,  pour  recevoir  jufte  le  tenon  rc.de  la  pointe 
d’aaer  is, qui  y doit  eftre  bien  goupillée,  rivée,  8c  enfin  brazée  ; pour  y 
eftrc,  comme  d’une  feule  piece.  L’cxcrémité  A , de  ce  mcfmc  arbre , porte 
aulfi  un  collet  b c,  bien  brazé.en  la  manière  qu’il  eftreprefcnté  ; il  doit  cftre  re- 
ceu  jufte  dans  la  Lunette  du  cour.  Tout  cecanon eft  parfaitement  drefle,  8c 
bien  rondement  tourné  , jufques  à la  longueur  du  tenon  , de  fa  pointe  g, 
ou  N. 

L’extrémité*  de  ce  canon , qui  porte  le  travail , outre  (à  viz  intérieure  , eft 
aulfi  garnie  d’une  goupille  m , ( qui  doiteftre  lice , 8c  non  carodéc , ) elle  ferc 
i retenir , Sc empêcher  l’ouvrage  qui  s’y  monte  deflus  , qu’il  ne  fc  détourne, 
au  mouvement  du  tour,  dans  le  travail.  Le  collet  de  fér  b c , qui  y eft  braze 
deflus , eft  rondement  tourné  , en  forme  de  cône  tronqué  ; pour  retenir  dou- 
cement le  canon  dans  fa  Lunette  , qu’il  n’y  enfonce  davantage  qu'il  n’eft  re- 
quis. Les  deux  dernières  pièces  e k,  l M , foncvoirla  maniéré  de  joindre  la 
pointe  d'acier , à l’autre  extrémité  du  canon , où  elle  doit  cftre  fermement  ri- 
vée, comme  en  f,  G,  H,  puis  brazée,  6c  trempée.  La  première  figure  de  la 
q-AB  Table  44.  reprefente  lecnaflîs  de  fer  A b e F g H,  qui  fert  àmonter  laLunet- 
’ te  iki  ,M,cn  forteque  fa  pièce  de  cio  ftureN,  remifeenfes  refentes  ab,  8c 
«g.  i.jii.  bien  goupillée,  pour  recouvrir  par  deflus  la  lunette  ; le  tout  monté  enfem- 
ble,  ne  paroifle  qu’une  feule, 8c mcfme  piece  : comme  reprefente  la  fécondé 
figure;  où  l’on  void  la  lunette  du  tour  , toute  montée,  llfaut  remarquer,  que 
l’ouverture  de  cecte  lunette , ne  doit  pas  eftrc  entièrement  circulaire , mais  un 
eu  defaillante  du  cercle  entier , fes  deux  pièces  m,i  , devants  eftre  un  peu  a- 
aiflées  à la  lime  , ou  autrement  bien  droiccment , fur  leur  jointure  ; afin , que 
le  collet  de  l’arbre  , y eftant  inféré;  y puiflè  eftre  juftement  , mais  douce- 
ment élargy  ,ou  refferré  , lèlon  l’exigence  de  la  précifion  du  travail  ; au  moyen 
de  la  viz  o . U faut  remarquer  de  plus  que  les  deux  pièces  m , 1 , de  cette  lu- 
nette,doivent  eftre  de  métal  de  cloche  fort  dur , Sc  aigre, afin  , de  refifter  da- 
vantage, au  mouvement  continu  de  l'arbre  ; il  y aura  par  confequent , ( â cau- 
Ie  dcUduieté,)  de  la  difficulté  à l’agréer,  8c  adoucir  par  dedans , aulortirde 
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la  fonte-,  cela  fc  peut  ncanrmoins , allez  commodément  faire , avec  le  mefmC 
collet  de  l’arbre  du  tour  , qui  a fervy  de  modèle , à les  mouler.  Car  toute  la 
< lunette  citant  montée , comme  en  la  fécondé  figure  j 8c  ayant  détourné  la  via 
o,  l 'on  mettra  de  l’émcril  bien  broyé , fie  détrempé  en  eau  tout  à i’entour  par 
dedans  -y  fie  y ayant  mis  le  collet  de  l’arbre  du  tour , on  l’y  tournera  fortement 
à la  main,oumefme  fur  le  tour  y tant  que  l’un  , fie  l’autre,  s’eflants  récipro- 
quement agréez, & adoucis,  parce  mouvement  violent  j l’on  fente  en  ferrant 
peu  à peu  la  viz  o,que  l'arbre  foitjuilc  dans  fa  iunette,  fie  qu’iis’y  meuve  tres- 
..  également,  fictrcs-doucemcnt.  Et  alorsau  lieu  d’cau,(  ayant  bien  nettoyé  , fie 
oîlé  tout  l’émeril,  tant  de  la  lunette,  que  du  collet  de  l’arbre,  ) l’on  y mettra  de 
l'huile , avec  du  charbon  broyé , qui  ofleront  dans  la  continuation  de  ce  mou- 
vement, tout  le  relie  de  l’adion  de  l’émeril  * fie  les  adouciront  parfaitement. 

Les  ayant  en  fuite,  bien  nettoyez,  il  s feront  préparez  à l’ufage*  qui  ne  reque- 
rera  plus , que  par  fois , feulement  quelque  goutte  d’huile  d’olives , pour  faci- 
liter leur  mouvement,  dans  le  travail.  La  troifiéme  figure  , reprefente  lefup-  fig.  j, 
port,  de  la  pointe  g,  de  l’arbre  du  tour  -t  fa  conflruélioneft  évidente,  delà  le- 
piration  des  pièces , qui  le  compofent.  L’ufâge  de  fâ  viz  z,  qui  entre  dans  l’é- 
crou y 4,cfl  d’avancer, & retirer  leprifme  x ,qui  coule quarrément,  fit  ju- 
ftement  dans  l’ouverture  delacoulifTe  y 3 *.  pour  porter  enfon  centre  x,  la 
• pointe  g,  du  canon  ou  arbre  du  tour.  Cette  viz  z , porte  en  l'on  extrémité  une 
petite  gorge  1 1 , qui  entre  dans  l’un  des  bouts  de  ce  prifme  x , où  elle  cft  re- 
tenue Je  deux  petites  goupilles  1,1,  qui  i’cmpéchcnt  d’en  fortir,  mais  non 
d’y  tourner  doucement  dedans. 

Toutes  ces  pièces , fabriquées  de  la  forte  * le  tour  doit  eflre  mon- 
té comme  nous  le  faifons  voir  , en  la  petite  figure  de  ce  cour , dans  la 
Table  46.  où  l’on  peut  remarquer  , que  la  lunette  cd  , fie  le  fupporc 
gh,  de  la  pointe  de  l’arbre  y font  perpendiculairement  placez  , fie  entail- 
lez de  trois  lignes  environ, de  profondeur , dans  la  bafè  du  cour  j qui  cfl  la  pièce 
de  bois  l m : ( cette  bafè , doit  cflrc  bicndrcUcc  en  tous  fens,  ) fie  leurs  tenons 
en  viz  e,  1,  qui  la  traverfènt , fervent  à les  y établir  folidement , avec  leurs  c- 
crous , par  le  deflous.  Les  deux  viz  n , o , fè  reçoivent  dans  leurs  ouvertures 
i>  ,<^,fic fervent  pour  appliquer  , fie  affermir  très. folidement  le  tour,  rour 
monté  * en  lieu  convenable,  pour  l’ufagc  : comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 
L’ouverture  t , 1ère  à paffer  la  corde  de  la  fufée  h..  Cela  préparé , il  faut  main- 
tenant  faire  une  bocte,ou  croifée  telle  que  je  la  reprefente  en  cette  figure,  el-  TAB.45 
le  doit  eflre  de  fer , bien  forte,  d’un  pied  fie  demy  de  diamètre,  environ } ( e fiant 
fuffifante  de  cette  grandeur , pour  porter  fur  le  tour , les  plus  grandes  formes , 
qui  puiffent  fervirau  travail  des  verres  objectifs.  ) Pour  en  faire  plus  facile* 
ment  concevoir  la  flruélure  , je  Pexpofe  fucciniemenc.  Les  rayons  abcd, 
de  cette  croifée , font  doublez , fie  allez  exactement  parallèles  , ils  font  bien 
dreffez  fur  leurs  collez  intcrieürement  : au  centredu  cérclede  fer , qui  termi- 
ne bien  également , 8c  rondement  la  circonférence  de  cette  bocte  : fie  fccroi- 
fent  à angles  droits,  auquel , ils  portent  un  tenon  e , perpendiculaire  à fon 
plan.  Ce  tenon  tarodé  en  viz,eft  de  jufte  grofïèur,fie  longueur  pour  eflre  rcceu  • 
du  canon  du  tour, de  y eflre  affermv,  fie  ftablement  arreu é de  fa  goupille  : 011 
l’y  dreffera  exactement  deffiis,  afin  que  la  croifée  y citant  une  fois  bien  aju- 
flée,I’on  s’en  puiflepar  apres  fervir  avec  affeurance,  fie  fatisfa&ion.  L’on 
void  entre  les  rayons  de  ccttc  croifée , quatre  agraphes  a,  b,c,Dj  pour  tenir, 
file  fixer  le  travail  ,deffus  : elles  le  peuvent  approcher,  fie  éloigner  du  centre, 
te  arrcfler  fermes,  en  quelconque  lieu  de  fon  étendue,  aveclcurs  écrous,  fie 
platines,  par  derrière  : ce  qui  efl  incomparablement  plus  commode,  que  les 
coings  de  fer  , defquelsfe  fervent  quelques  artifans  peu  intelligents,  qui  c- 
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branlent,  îefaufient  tout,  par  l'effort  des  coups  de  marteau,  qu’ils  donnent 
furecs  coings , pour  affermir  leur  ouvrage.  Cesagrapbcs,  peuvent  dire  lat- 
tes en  diverfes  manières , j’en  reprefente  icy  de  deux  fortes  ; la  première  ni, 
eft  vulgaire , la  féconde  f g,  m’eft  particulière  ; & je  la  préféré , en  ce  que  (on 
«graphe  forte  8c  pointue,  ( mais  de  court , pour  eftrc  plus  fortes  ) citant  d’acier 
& bien  trempée , qui  picquclc  bord  de  la  platine  , lur  fon  épaiffeur,  a cette 
commodité  , que  n'a  pas  l’autre  : que  l’ouvrage , par  fon  moyen  , peut  eftrc 
mieux  ,8c  plus  facilement  ajuftè,  au  milieu  delà  croiféCj  fc  concentré,  avec 
la  pointe  de  l’arbre  du  tour  : fans  qu’il  foit  neceflkire  de  détourner  fon  ccrou, 
pour  l’avancer,  ou  reculer  .comme  la  première  -,  mais  feulement  fa  viz  a. 
pim  lt«  Or  d’autant  que  les  verres  objectifs  , des  grands  Oculaires  , font  plus  diffi- 
veîiciok-  ciiesiformer  , en  la  manierede  travaillera  la  main  libre,  &cou!ante  ; pour 
jiftifi,  cette  caufe  , il  faut  nccefliirement  tenir  leurs  platines  plus  larges  , qu’i  la 
main  guidée  par  les  machines -.afin  que  les  verres, qui  doivent  aum  eftrc  tenus 
plus  larges, y ayencà  proportion  plus  de  conduite  s 8c  que  ces  platines  confer- 
vent  plus  régulièrement  leur  forme:  (& c’eft  pour  cefujerque  je'y  invente  cette 
for  te  de  croïiée.qui  peut  fervir  généralement,  pour  toutes  les  grandeurs  de  f&r- 
mt  s, qui  n'excedent  celle  de  fon  diametrejSc  mefme  pour  petites  qu’elles  foienc, 
jul'qucs  à fon  centre  : ) car  la  main  en  cette  maniéré  a un  grand  avantage  dans  le 
travail.  D’autant  que  le  verre  cftant  large,  a fon  alfiete  plus  ferme  i fa  molette  • 
ne  pouvant  pas  facilement  incliner  s pour  peu  qu’elle  foit  aidée  de  fa  pefao- 
«ftre  tu.  rcur,  Scdel’adreffe  de  la  main  de  FArtifte.  Au  relie,  la  platine  n’alterepas 
poiitaiotr  plus  facilement  là  forme  fphetiqueau  travail,  pour  eftrc  plus  large,  ( dans 
pim  Jo  la  proportiondelaiargeurdu  verre  :)  d'autant,  qu’i!  en  parcourt  également 
«•«huit,  toute  fa  fuperficie  , comme  feroit  le  verte  moins  large,  celled’une  platine, 
qui  luy  feroit  de  largeur  proportionnée.  La  largeur  du  verre  , donnant 
encorc-ce  fécond  avantage  ( que  les  extrémitez  de  facirconference,(  qui 
prennent  toujours  plus  du  mordant , que  le  relie  de  la  fuperficie  du  verre , plus 
proche  de  fon  centre  : 8c  qui  font  par  conlêquent  toujours  moins  régulière- 
ment fpheriques , 8c  moins  adoucies  au  travail,  ) en  peuvent  ellre  oftées  coucà 
l’entour  bien  regulieremenc  s ( comme  nous  enfeigneroos  : ) lors  que  le  verre 
fera  enricremenc  achevé  de  travailler.  En  cette  forte,  l’on  fera  plus  affeuréde 
la  bonté,  8c  régularité,  de  la  forme  du  verre;  ücconièquemmem  de  l’excel- 
lence de  fontravail,  8c  de  ion  effet. 
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CHAPITRE  III. 

Maniéré  exquife , de  perfectionner  toutes  fortes  de  formes  , (gr  Platines 
fpheriquement  concaves  ; pour  travailler  à la  main  libre,  <g-  coulante, 
toutes  les  fortes  de  verres  convexes  Jpheriques  : qui  fervent  à la 
conflruction  de  l'Oculaire  Dioptrique. 

'Est  la  commune  maniéré  des  Artifants  Vulgaires , de  con- 
caver,  8c  convcxer,  tant  les  modèles , que  les  formes  mefmes, 
fur  un  arc  de  cercle  t qui  a pour  diamètre*  la  longueur  qui  leur 
elt  donnée  pour  meiure.  Mais  cette  grofliere  mechanique  JJ’"'"* . 
trcs-defeélueufe , 8c  quinefuffit  pasmelme  à former  exade-  aJiUnct 
ment  l'arc  , duquel  on  fe  veut  fervir  ; ( veu  qu'il  diffère  fou-  Sphcri- 
vent  tres  peu , de  la  ligne  droite  j pour  la  petireffe  de  fonfeg- 
ment,  8c  la  grandeur  du  diamètre  de  fon  cercle  : ) elt  par  confcquenc  beaucoup  «n  pfC* 
moins  exade,  à former  fpheriquemenc  les  platines)  (ans  parler  delà  longueur  [ûær»itt‘ 
du  temps  , qu’elle  demande.  Pour  cette  caulê,  je  la  rejette , & impreuve, 
comme  peu  ingenieufe,  8c  indigne  de  noftre  Artifte  : qui  doit  tenir  pour  maxi- 
me , que  les  formes  excellentes , ne  doivent  point  eftrc  faites  en  taftonnanr , 
ny  par  reprifes  ; mais  par  une  très- (impie  conduite , & toute  continue.  Voi- 
cy  donc  la  manière  que  j'ay  tenue  en  ce  travail,  & pour  la  rendre  également  in- 
telligible , comme  elle  eft  facile  j je  lareprefente  naïvement  en  cette  figure , de  Ta». 
laqucllej’expofc  les  particularitcz.  Je  fais  donc  voiren  premier  lieu, le  tour 
CD  quej’ay  cy-delTus  décrit, appliqué!  au  moyen  de  quatre  fortes  vise,  )fur 
l'une  des  extrémitez,  d’une  piece  de  bois  quarrée,  bien  lolide  a B-,  plus  lon- 
guede  4.  ou  5.  pieds , que  la  moitié  de  l’Oculaire  , que  l'on  defire  faire  : 8c 
grofle , à proportion  de  fa  longueur , afin  quelle  puiflelans  plier  ,ny  brandir, 
ou  darder , foûtenir  l'effort  du  travail.  Elle  doit  eftrc  exaftement  drellee,  au 
moins  du  coftélur  lequel  le  tour  c D,eft  applique  5 afin  de  pouvoir  en  fuite  tra- 
vailler avec  laprccifion  requife.  Et  pour  y bien  diriger  toutes  les  pièces  qui  y 
doivent  eftrc  appliquées , l’on  tirera  exactement  fur  îe  milieu  delà  fuperficie 
fuperieure , une  ligne  droite  1 , 5 , de  toute  fa  longueur  ■,  qui  fera  parallèle  àfes 
deux  codez.  Le  tour  c D,  cftant  ainfi  fermement  étably  , fuivant  cette  ligne 
droite  j en  forte  non  feulement , que  la  platine,  ou  forme  G, qui  fera  montée 
deflus , luy  foie  exactement  perpendiculaire  ( mais  encore , que  cette  ligne 
convienne  exactement  avec  fon  milieu)  ce  que  l’on  fera  facilement  au  moyen 
d’une  longue  équerre , qui  portera  en  fa  branche  fuperieure  un  filet  aplomb. 

L’on  appliquera  en  fuite  le  (upport  m s , fur  la  mefme  fuperficie , & en  l’extré- 
mité oppofée  » , de  la  mefme  pièce  de  bois  a B ; & l’on  dirigera  ce  fupport , en 
forte,  que  fa  face  anterieure  s , eftant  exactement  parallèle  i la  forme  g,  mon- 
tée fur  le  tour , ( à la  diftance,  ou  mefme  un  peu  plus  que  la  longueur , du  demv- 
diametre  de  la  fpherc , de  laquelle  l’on  veut  former  cette  platine  c;  le  centre 
1 , de  ce  fupport , convienne  bien  juftement , avec  laligne  droite  1 5 ; 8c  con- 
fequemment,  avec  lccentre  de  la  mefme  platine  g,  8c  en  cette  firuation,  on 
l’arreftera  fermement  avec  fes  viz , fur  la  piece  de  bois  a b j tellement , qu'il 
n'en  puiffe  eftre  ébranle , par  l’effort  du  mouvement  du  tour.  Cela  fait , l’on 
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aura  une  autre  piece  de  bois  e f , de  la  longueur  du  dcmy-diamctre  , de 
fphere  dont  on  veut  foi  mer  la  platine  g * elle  doit  eltre  d’égale  épaifleur  quar- 
rémenc,  fur  coure  là  longueur j bien dreffee , & allez  forte,  pour  ne  pouvoir 
plier  dans  le  travail.  L’on  inférera  dans  l’une  de  fes  ex t rémitez  e , l’outil  p j Se 
en  l’autre  p , la  pointe  d’acier  h j l'un  ,&  l’autre, bien  fermement, ( qu’ils 
n’en  puilTcnt  eftre  oftez  qu’à  peine ,)  & bien  droitement.  Le  fer  p , n'aura 
de  faillie,  que  peu  plus  que  l'épaiffcur  de  fon  fupport  p o^en  forte , qu’il  puifle 
feulement  eftre  fufHlammeot  approché  pour  atteindre  la  platine  g,  juiques  à ce 
qu’elle  foit  entièrement  formée.  Le  fupport  p Q^eft  perpendiculairement  in- 
feréen  queue  d’aronde,dans  la  piece  de  bois  a b -,  mais  bien  parallèlement,  à 
la  platine  g,  qui  cft  montée  fur  le  tour  $ & le  plus  proche  qu’il  fe  pourra,  du 
tour.  Or  il  n'eft  pas  neccffaire , que  le  rayon  e f , loic  exactement  de  la  lon- 
gueur du  demy-diametre  de  la  fpherc , de  la  forme  que  l’on  veut  concaver  -y  Sc 
il  eft  mieux  qu’il  foit  toujours  un  peu  plus  lonç,  comme  d’environ  un  deniy 
pied -,  d’autant , que l’experience fait  voir,  que  le  mordant  que  l’on  met  fur  la 
forme  , pour  y travailler  le  verre  * diminué  toujours  de  fa  capacité  de  fphere , 
ÙV°ïa-  te  forme  par  confcquent  toujours  le  verre  , de  moindre  fphere  j que  n’eft  la 
quelle  ie*  mcfmc  forme,  dans  laquelle  on  l’a  travaillé.  Je  fupplée  donc  à ce  defaut,  par 
fphérique*  longueur  de  la  faillie  du  fer  p , &dela  pointe  h , que  j’ajoute  à la  longueur 
convexe*  ( de  ce  rayon,  lequel  ainfi  préparé,  fera  fixe,  au  moyen  de  fa  pointe  h , dans  le 
ordinal* c*  ccnrre  1 1 fun  fupport  : y eftant  fermement  retenu , par  la  pefantcur  du  con- 
me  f'"  rie*  trepoids  v ,&la  tenfiondelacorde  qui  l’y  prefle,  fans  empêcher  fon  mouve- 
®c:ndr«  nient  ,(urfon  fupport  p o: ce  qui  eft  évident  jpar  la  figure  mefme , aufii  bien, 
que” ne*  que  Ie  mouvement  de  l’arbre  du  tour,  & de  la  forme  g,  par  le  moyen  de  la  roué 
?om  le*  x y.  Mais  le  mouvement  du  fupport  m s ,qui  doit  faire  avancer  l’outil  c,con. 
où  il**  font  ttela  forme,  & l’en  retirer  au  belbin  j quoy- que  ce  foit  le  mefme  dans  l'effet, 
«avariiez,  que  nous  avons  reprclènté  en  la  Table  44.  figure  3.  du  fupport  de  l’arbre  du 
tour  , que  nous  avons  expliqué , dans  le  Chapitre  precedent  : eftant  neant- 
moins  cffcClué  icy  d’une  autre  maniéré  , il  femble  requérir  quelque  nouvelle 
explication.  C’eft-pourquoy  l’on  remarquera,  que  lepriftne  coulant  1 n , 
qui  porte  icy  le  centre  du  rayon , eft  d’une  feule  piece  ,avcc  fa  yiz  n , qu  il  eft 
entièrement  de  mefme  inféré  dansfacouliffe  k -y  mais,  que  la  piece  m,  qui  fèr- 
voit  là  d’écrou  à la  viz  de  ce  prifme  -t  eft  icy  en  trou,  lice , & non  rarodé  5 la  viz 
N ,y  devant  feulement  couler  jufte , fans  tourner,  à mefure , que  1 on  tournera 
fon  ccrou  l , à fix  pans  * ( qui  eft  affez  juftement  enfermé  entre  les  deux  cou- 
lifles  k,m  , )au  moyen  de  fa  clef  o,  comme  je  le  reprefente,  en  fa  figure  par- 
ticulière. _ . f.  fy.  J 

Or  ce  que  nous  avons  premis  , quoy  que  fuccint  , fumroit  pour  des  per- 
fonnes  intelligences , qui  conçoivent  l’effet  d’une  machine,  & la  maniéré  d en 
u fer  , delà  feule  veué  de  fa  figure  bien  reprefentéc.  Mais  les  autres  remar- 
queront , que  l’eflentiel  pour  le  parfait  ufàge  de  cette  machine,  a concaver 
ipheriquement,  & tres-exadement  les  formes  * con fi ftc  à faire  corrcfpondre 
dans  la  derniere  précifion  , le  centre  i,  du  fupport  de  la  pointe  du  rayon  s 
p & la  vivearrefte  trenchante  de  fon  fer  , en  une  mefme  ligne  droite , avec 
l’axe  du  canon  du  tour  , qui  doit  pafler  parle  centre , de  la  forme,  qui  cft 
montée  deffus.  Il  y a plufieurs  moyens  pour  effectuer  cela  , éc  fans 
exclure  ceux,  que  d’art  pourra  fugçerer  à chacun  en  fa  maniéré , pour  cet 
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pouffer  fur  la  fuperfïcie  de  la  grande  pièce  a b * on  la  pourra  en  cçfrce  maniéré, 
très- commodément  fituer ,avec  toute  l’exaditudcj  puis  arrefter  trcs-foiidc- 
ment  ,en  fa  vraye  firuation  ; preffant  convenablement,  3c  bien  egalement, 
la  fuperfïcie  de  la  pièce  a b,  aux  quatre  angles  de  la  bafe  de  ce  fupport  s t, 
avec  fes  quatre  viz.  Et  pour  examiner  la  correfpondance  de  ces  deux  centres 
g,  1 , l'on  tournera  premièrement  ia  circonférence  de  la  forme  g , tant  fur  fon 
épaiffcur,  que  fur  le  bord  de  là  concavité  , pour  dreffer  fon  angle,  tout  à 
l'entour  bien  vivement  i fans  fe  fervir  pour  cela  ,du  fer,  du  rayon*  mais  d’un 
autre  à la  main  feulement.  Et  ce  bord  de  la  platine , e fiant  ainfi  exactement 
dreffé , 8c  à vive  j l’on  y prefentera  le  milieu  du  trenchant , du  fer  , du  rayon,  ^ 
l’y  approchant  tout  contre, en  forte  qu'il  le  couche  légèrement*  &le  tenant 
d’une  main  , en  cette  fituation , de  l’autre  faifanttourner  la  forme  * l’on  exa- 
minera, fi  le  fer  du  rayon  la  touche  bien  également  : 3c  s’il  s’y  trouve  quel- 
que inégalité,  on  l’ajuftcra  ,dellcrrant  les  viz  de  la  bafe  s t , pour  l’avancer , 
ou  la  retirer , vers  le  codé  qu'il  fera  neceffaire  * au  moyen  de  fa  queuë  d’aron- 
de , tant  que  le  milieu  du  fer  du  rayon , touche  très- également  tout  le  bord  dô 
la  forme  montée,  3c  conduite  à la  main  , fur  le  tour:  3c  alors,  ferrant  fes  qua- 
tre viz , on  I’arreftera  ferme  * 3c  le  rayon  fera  préparé , au  travail  de  la  forme. 
Mais  pour  dire  en  peu  de  mots , quelque  chofc  des  outils  qui  y doivent  fervir  j 
qui  font  principalement , ceux  du  rayon  ef,  ( qui  leur  fert  feulement  de 
manche  * j un  fcul  peut  fuffire  tant  au  travail  du  modelé , que  de  la  forme  * fai- 
fant  la  fonction  de  deux,  differents  : car  comme  je  l’ay  reprefenté , en  la  figure 
precedente  k l,  Table  45.  il  doit  avoir  la  forme  d’un  double  bédane  î l’un  en 
ion  extrémité  k , ayant  le bizeauaffez long,  3c  le  trenchant  fort  aigu  * pour 
concavcr  les  modelés  de  bois  : & l’autre,  en  l’extrémité  l , l’ayant  plus  court , 

& d’un  angle  moins  aigu,  pour  coupper  le  cuivre  , 3c  concaver  les  formes  :5 
( quoy-que  d'un  mefme  acier,)  doit  eflre  trempé  plus  dur  * ou,  ( qui  eft  le 
mefme , ) avoir  moins  de  recuit.  Son  trenchant,  doit  eftre  d’un  angle  prcfqud* 
droit  ,&  ne  coupper,  que  de  fa  vive  arrefte  * c’eft-pourquoy  , lors  que  l’on 
l’affufte , ou  aiguife  , l’on  doit  feulement  paffer  fa  fuperfïcie  fupcricurc , toute 
à plat,  fur  le  grez , puis  fur  la  pierre  douce , à huile  : mais  pour  luy  farre  fon: 
fil , il  faut  arrefter  ferme , la  pierre  douce  à huile  , devant  fon  trenchant , fur 
fon  fupport  p , le  retirant  en  arriéré,  au  moyen  de  fà  clef  o , 3c  de  fon  écrou  l 5 
en  forte, que  demeurant  toujours  d’une  part, en  fon  centre  1*  on  le faffe  aller, 5c 
venir,  furie  fupport  p,  contre  la  pierre  douce  * ainfi , il  formera  fon  extrémité , 
premièrement  en  arc, conforme  au  dcmy-diameçrc  de  la  fpherc*de  laquelle  l’on 
veut  former  la  platine  : & en  fécond  lieu, fon  trenchant  s’applati fiant, contre 
la  pierre  * il  fera  un  angle , prefque  droit , avec  fa  face  fupericure , qui  fera  tres- 
vif  > 3c  duquel  feulement , il  couppera  le  fer , 3c  le  cuivre  * pour  en  perfection- 
ner les  platines  concaves.  L’autre  outil , eft  une  pyramide,  ou  cône,  tel  que 
le  reprefente  la  figure  m no,  en  la  mefme  Table  45.  bien  également , 3c  ron- 
dement tournée,  Ton  void , qu’il  a une  retraite  , en  fa  bafe  n * le  refte  de  fà  ti-, 
gc  m n,  eft  quarré , jufques  contre  fa  bafe  n , la  circonférence  de  laquelle , 
demeurant  ronde  * recouvre  en  faillie , fur  l'extrémité  du  rayon  f h , lors  que? 
la  tige  m n,  de  cette  pointe , eft  inferée  dedans.  L’ouvrage  enfeignant  le  re- 
ltc,  à l’Artifte  un  peu  intelligent  , je  l’avertiray  feulemlbt  icy  , pour  ce  qui 
concerne  le  travail  de  la  forme. 


Que  le  rayon  ef,  cftant  monté  fur  le  centre  de  fon  fupport  en  1 * 3c  fon  ou- 
til g , de  mefme  fur  fon  fupport  p * il  ne  doit  pas  le  preffer  d’abord , contre  la 
platine  *mais  feulement,  le  faire  légèrement  joindre , & toucher  fon  centrer 
3c  faifant  donner  le  mouvement , à la  roue  x , un  peu  lent , tenant  ferme , 2* 
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en  appuyant  le  rayon  fur  (on  fupport  r , des  deux  mains , & le  plus  proche 

qu’il  pourra  de  fon  extrémité  e jil  le  conduira  doucement , ôteontinuement  : 

firemierement,  le  tirant  à (oy,  du  centre,  à la  circonférence  de  la  forme  -,  puis 
e rcpouflàntde  mefme,  de  la  circonférence,  aucentre  : il  réitérera  cemou- 
vement , tant  de  fois,  qu'il  ne  fente  plus  l'outil  que  foiblement  travailler  ; car 
alors,  il  fera  neccflairc  de  l'avancer  avec  la  clef  o,  d'un  quarc  de  tour  de  viz, 
vers  la  forme ^pour  continuer  fon  travail.  Ce  qu’il  réitérera, tant  de  fois 
qu'il  fera  neceflaire , pour  atteindre , & découvrir , toute  la  fuperficie  concave 
de  la  forme.  Laquelle  eftant  parfaitement  formée , retirant  l’outil  de  deflus  , 
il  la  démontera  du  tour, pour  s'enfervir. 

1 1 doit  néanmoins  prendre  garde  , pour  conferver  l’outil , dans  le  travail  i 
de  faire  toûjours  modérer  le  mouvement  du  tour  -,  afin  qu'il  ne  s'échauffe , & 
fe détrempe.  C’eftpourcefujet,quejen’ay  pas  fait  la  roué  x , bien  grande 5 
mais  encore , pour  obvier  à cet  incident,»  y jettera  par  fois  deflus,  un  peu 
d'eau  fraifehe.  Ilobferveraauffi,  dedonner  peu  de  fer,  A la  fois,  &nel’a- 
vancer  point  fur  la  forme , tandis  qu’il  pourra  travailler  : mais  d’attendre 
toûjours,  que  l'outil  puiflè  pafTer  (ans  contrainte,  du  centre,  à la  circonfé- 
rence de  la  circonférence  ,au  centre  : devant  que  luy  donner  nouvelle  pri- 
fe , fur  la  forme  , Sic. 

tînnnnminîiîmiîwnunîitmtiîiU’snni 

CHAPITRE  IV. 


Maniéré  de  convexer  parfaitement  les  grandes  formes , qui  fervent  i con~ 
% caver  fpberiquement  les  verres  de  l' Oculaire  ,4  la  r 

libre , fi  coulante. 


1 main 


Oui  expliquer  l’ufage  de  cette  machine,  qui  fert  1 conve-' 
xerlcs  platines , pour  former  les  verres  concaves  ; j'en  diflin- 
guc  de  deux  fortes  ,en  la  conftru&ion  de  l'Oculaire  Dioptri- 
que  : à Ravoir , de  grandes  concavitez , pour  les  verres  obje- 
ttifs  Menifques,  ou  compofez  -,  & de  petites,  pour  les  verres 
J de  l'œil.  Encpre  que  je  rejette  les  verres  compofez  de  con- 
vexes , & concaves  , de  la  conftrudion  de  l’Oculaire , pour 
les  raifons  que  j’en  ay  expofées  au  Chapitre  3.  de  la  Section  première  de  la 
première  Partie  de  cette  Mechanique  ; pour  complaire  neanemoinsen  cela,  d 
ceux  qui  en  feront  curieux  : comme  je  leur  ay  déjà  donnélamanieredccon- 
noiftre  la  puiflànce  de  ces  verres,  en  la  fécondé  Confequence  de  la  3.  Propofi- 
tion  : Je  favorife  encore  icy  , le  defir  qui  les  pourroit  porter  à fe  fatisfaire 
par  leur  propre  expérience,  en  ce  fujet  ; leur  donnant  la  manière  très. exacte, 
que  j’ay  tenue  , pour  en  convexer  fpheriquement  les  formes  ; tant  grandes , 
que  petites.  Et  pour  parler  premièrement,  des  grandes. 

L'on  doit  remarquer,  que  comme  la  figure  fpheriqueconvexe  , de  laquelle 
jetraitte  icy  , eft  la  contraire  de  la  concave,  que  j’ay  traittée  au  precedent 
Chapitre  : la  figure  de  la  machine  que  j’expofe , pour  effectuer  le  requis  en  ce 
Chapitre,  eft  aulfi  difpoféeen  fens  contraire  , a la  precedente.  Car  l'on  y 
voidle  fupport,  du  centre,  du  rayon,  de  la  fphere  dont  on  fe  veut  fervir,  pour 
convexer  la  platine  propofée  j autant  éloigné  derrière  la  fuperficie  deccctc 
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platine  , qu’il  eftoit  devant  celle  de  la  mefme  grandeur  de  fphere  , que  nous 
voulions  concavcr  5 en  la  figure  du  precedent  Chapitre. 

L’on  pourroit  aufli , avec  un  fimple  rayon  , coudé  en  équerre , pour  porter 
l’outil  jconvexerces  formes,  pourconcaver  fpheriquement  les  verres  : com- 
me je  l'ay  pratiqué  d’abord.  Mais  cette  maniéré , m’ayant  paru  moins  foli- 
de,  qu’il  n’eft  requis  j pour  affermir  l’outil , contre  l’effort  du  tour,  dans  le 
travail  de  ces  grandes  platines  ; jemefuisveu  obligé  , de  doubler  ce  rayon  s 
pour  fuppléer,  parl'affemblage  des  deux  extrémitez  de  la  bafe  en  , ce  qui 
manquait  à la  fiabilité  de  l'outd  : & l’affermir  par  ce  moyen,  tres-folidement 
deffus , à l'épreuve  du  rencontre  de  la  forme.  Ce  qui  mefme  par  occafion , 
m’a  encore  très,  particulièrement  fervy  , à faciliter  la  conduite  fur  deux  rou- 
leaux , undechaque  cofté  ,du  fupport  p,  qui  allègent  admirablement  tout 
le  poids  delà  bafe  c d , & la  tiennent,  comme  en  équilibre. 

Ces  deux  rayons  ac,  BD.portenc  donc  la  forme  d’un  triangle  Ifolcele, 
de  capacité  rcquifepour  contenir  le  tour,  & la  platine  que  l’on  veut  conve- 
xer  ; en  Ibrre  , que  la  pointe  de  fon  angle  1 ,eftant  ftablement  retenue  en  fon 
centre,  par  la  pelàntcur  de  Ion  contrepoids  i fa  baie  oc,  qui  porte  l'outil , de- 
vant la  forme  c. , ibit  fuffifamment  longue  ,pour  luy  lailler  l'clpaceneceflaire 
à fon  mouvement  : libre,  & fans  contrainte.  La  viz  n , du  fupport  1 , delà 
pointe  du  triangle  , efl  plus  fimple  en  fon  mouvement , que  celle  de  la  ma- 
chine precedente  ,6c  fait  ncantmoins  le  mefme  effet  : j’en  ay  expliqué  la  con- 
ffruefion  , au  Chapitre  fécond  de  cette  mefme  Section  ; c'eft-pourquoy , 
eftant  tres-facile , je  ne  la  répété  pas  icy. 

C<5COCOSt5aOC<ÏJrtWCteMi.eca5c<51>ÎMîÆC«CÆC(î!/5C/5CtS*ec^CrtK!>C‘ac/»C«COC<» 


CHAPITRE  V. 

Conrtxtr  parfaitement  les  petites  firmes  , qui  fervent  à concilier  fphe- 
nquement , les  -verres  de  l'ail,  de  l Oculaire  de  U première  efpece  : tS 
à recentrer  les  petites  formes  concaves  Jans  les  remettre fur  le  tour. 

Oui  concevoir  l’ufage  de  cette  machine , il  faut  remarquer  pre- 
mièrement , Que  les  formes  dcfquelles  je  me  fers , pour  concaver  TAB.48 
fpheriquement  cette  forte  de  verres  j font  d’une  portion , ou  zone  de  fi*'  *•  * )• 
! (phere , de  peu  de  largeur  : mais  d’égale  quantité  d’arc  , de  chaque 
cofté  de  Ion  plus  grand  cercle , comme  reprelcnte  en  cette  figure  première  la 
forme  c , que  l'on  void  montéefurle  tour.  Car  c’eftfurl’épaiffeur,  de  tou- 
tes ces  petites  formes,  & non  fur  la  fuperficic  de  leur  feûion , ( comme  fonc 
les  Oculariftes  vulgaires  ; ) que  je  donne  la  forme  fpherique , pariemoyendu 
fupport  cdï,  lequel  portant  l’outil  r , fur  le  cofté  de  la  forme, & luy  don. 
nant  à la  main  un  mouvement  horizontal  circulaire  , à l’entour  de  l’axe  r 
( comme  l’on  void  en  la  troifiéme  figure  ) qui  le  tienc  ferme , à un  centre,  fur 
la  piece  A B , devant  le  tour  ; ranchs  que  les  formes , y (ont  verticalement 
meuës  : pour  recevoir  par  ces  deux  mouvement , la  figure  d’une  partie  de  fphe- 
re; conforme  à l’éloignement  du  trenchant  de  l’outil , aurefped  du  centre 
ducanondu  tour,  quieftfon  demy-diametre.  C’eft-pourquoy , afin  que  ce 
iûpport , puiffe  généralement  fervir , i faire  ces  formes  de  toutes  les  grandeurs 
defpheres,  defquelles  l'on  concave  ordinairement,  les  verres  de  l'œil  , l’on 
tiendra  fa  bafe  cd  , allez  longue  , pour  porter plufieurs  centres: où  l’axe 
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T ab. 4$  eftant  diverfcment change, pourra  cftre  receu  , ôcarrefté,  félon  l’exigence. 
fiï-  * Je  fais  voir  en  cette  figure  féparée  3.  la  manière  d’ccablir  ect  axe,  St  y arre- 

fter  fa  baie.  Ellereprefenceun  fupport  h r,  qui  fe monte  comme  les  prece- 
dents j à queue  d’aronde , fur  la  baie  du  tour  a b.  Ce  fupport  reçoit  en  fou 
axe  1,  la  baie  1 L,de  J'appuy  k , de  l’outil  : 5c  cet  axe  1 , la  platine  , St  fon  é- 
crou  par  dcfîus , qui  ne  luy  permettent  que  le  mouvement  horizontal  j ce  qui 
le  void  àl’ocil.  Toute  l’adrelIécncehconfiftant,à  trouver trcs-exa&enunc 
le  poinr,  ( ou  immédiatement  lur  la  bafe  du  tour  a b,  comme  en lapremicrc  fi- 
gure } ou  fur  cette  bafe  h p,  ) correfpondant , au  milieu  de  l’épaifleur  des  for- 
mes j que  je  fais  égale  en  toutes,  pour  ce  fujet  : St  au  centre  du  canon  du  tour, 
ou  de  la  forme  qui  cft  montée  -,  pour  y sjuftcr  bien  droitement,  6c  exacte- 
ment i’axe  1.  Ce  qui  n’ayant  aucune  difficulté  , ne  demande  pastantdclden- 
cc , pour  cftre  compris  j que  de  dextérité  , St  de  patience , pour  cftre  bien  efi» 
fcéhié.  Mais c’cftauffi,  une  feule  fois, pour  toujours. 

Je  remarque icy  en  paftànt  ,que  les  formes  de  cuivre , qui  ont  fcrvyà  tra- 
dc*f"lene-  vaillerles  verres,  prennent  ordinairement  une  crouftcfi  dure  , au  moyen  du 
tr«]«pe-  grez,  ou  mordant  5 que  lors,  que  par  accident, quelqu’une  des  petites , qui  fer- 
me* con-  vcnt  * convcfcer  les  petits  verres , vient  àfegafter  , ou  décentrer  : l’outil  n’y 
caves,  fan  peut  plus  mordre,  qu’à  grande  peine  j citant  pour  ce  fujet  cres-difficile  de  les 
!re  rfuTT  ^’fprmer  » fur  le  tour.  L’on  a en  cette  machine,  la  manière  de  fubvenir  à cet  ac- 
coqr.  cident  ,ôc  de  les  reformer  parfaitement,  & facilement , c’eft-à-fçavoir,  en  leur 

preléntant  une  de  ces  zones,  de  leur  mefme  fphere,  6c  les  y travaillant  déf- 
ais, avec  du  grez,  ou  autre  mordant  } comme  l’on  feroit  un  verre  concave. 
Et  en  cette  maniéré,  fans  les  remettre  fur  le  tour , on  les  peut  parfaitement 
reformer  , St  recentrer. 

CHAPITRE  VI. 


Des  Platines  planes,  de  U maniéré  de  les  dre  fer  ; fÿ  des  Molettes  , qui 
fervent  a tenir  les  verres,  dans  le  travail. 

E t t 1 mefme  precedente  machine  , imiverfellcmcnt 
propre, à former  toutes  fortes  de  platines  fphcriqueSj  nous 
i'ervira  encore  icy  tres-commodémcnt  , à les  faire  parfaite- 
ment planes  ; je  n’y  changepourcct  effet,  que  le  fupport  de 
l’outil  j pour  yen  mettre  un  autre  , conforme  i l’ouvrage, 
que  j’en  prétends.  Jeiereprefente  donc  icyféparément , en 
cette  fécondé  figure,  8c  en  expofe  fuccintemcnt  la  ftruclure. 
Ce  fupport  cft  entaille  fur  fa  fuperficie,(  recouverte  de  fon  curfeur  t,)  d’une 
large,  & profonde  railnure  j pour  contenir  une  corde  , attachée  aux  deux 
extrémiçcz  de  ce  curfeur , & entourée,  deux  , ou  trois  tours  furun  axe  de  fer, 
qui  rraverfe  le  fupport  par  deffous,  8c  lequel,  eftant  tourné  de  fa  manuvellc  k , 
le  fait  courir,  8c  porter  fon  outil  r , parallèlement , à la  platine  g , montée  fur 
le  tour , 8c  fur  l’étendue  du  demy-diaæetre , de  fa  fuperficie  , c’eft  à.  dire  de 
fa  circonférence  ,à  fon  centre  ( éc  réciproquement,  ( en  détournant  la  manu, 
velle,  ) de  ion  centre , à facirconference  : fortement  prclîc , contre  deux  cylin. 
dres  de  fer  a , b , bien  rondement  tournez  , 8c  pcrpenuiculaircment  élevez 
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fur  le  fupport,  8cc.  aufqucls  ce  curfeureft  fermement  adhèrent , par  le  moyen 
de  deux  rellbrts  ; qui  les  cmbrallcnt  étroicemenc.  Voila  fuccmtement  la 
ftructure  de  ce  fupport  ,(dn  ulage  eft  trop  évident , de  fa  figure , ÿcc. 

L’on  peut  neantmoins encore  .par  une  Mechaniquc  plus  fimple,  faire  ces 
melmes  platines,  planes.  Il  faut  à cet  effet , avoir  deux  pierres  d’Hypre.ou 
au  moins  deux  ardoifes  fines  , d’environ  un  pied  de  diamètre  , rondement 
tournées  fur  leur  circonférence,  & applanies  à la  règle,  fimplement  fur  le  luplati- 
tour.  L’on  en  maftiquera  une,  fur  une  Table  bien  droite,  & ferme  s & fur  le  rJa~ 
revers  ,de  l’autre,  l’on  maftiquera  un  poids  de  plomb , de  6.  ou  7.  livres,  & picméml 
ayant  du  grez  broyé  affez  menu  , & détrempé  en  eau, l’on  en  donnera  une ^ 
couche  lur  l’ardoile.ou  pierre  fixe-,  l’étendant  uniment  au  pinceau  , fur  toute 
fafuperficie  ; fur  laquelle , pofant  l’autre,  en  façon  de  molette:  on  les  tra. 
vaillera  l’une,  au  moyen  de  l’autre  ; en  forte , que  fans  plus  changer,  le  grez 
«’adouciffe  tellement,  quenefailànc  plus  de  bruit , elles  fe  poliflènt  l’une  rau- 
tre,  êcadouciiïent  parfaitement.  Car  au  melmc  temps  .elles  fedrefferont  ré- 
ciproquement, tres-parfaicemenc  ; & ferviront  en  fuite  de  modelés,  pour  en 
mouler  de  leton,  ou  de  fonte  de  métal  allié  j & mefme  enfin  apres,  eiles  fervi- 
ront encore  pour  les  perfectionner , dans  la  dernière  précinon  , y tenanc  le 
mefme  ordre , 8cc. 

Pour  les  molettes , ou  poignées,  qui  fervent  à tenir  les  verres  au  travail 
pour  lesformer  J’inprcuvc  entièrement , la  manière  de  les  faire,  des  Oculari- 
llcs  vulgaires  ; foit  pour  le  refpect  de  leurmatiere,  foie  pour  celuy  de  leur  for- 
me : car  pour  la  matière , ils  fe  contentent  de  les  faire  fimplement  de  bois , ron- 
dement tournées , un  peu  plus  larges,  en  leur  aflîete , où  elles  (ontcavées,  pour 
contenir  le  maftic  -,  qu’en  leur  fommet.  Mais  cette  matière , ( aufii  bien  que  la 
forme  qu’ils  luy  donnent,  ) eft  ablolumcnt  infuffifance;pour  produire  l'effet, 
que  nous  en  prétendons.  D’autant,  qu’en  premier  lieu,  elle  ell  trop  legere, 
ne  fécondant  ,nylbulageant  en  rien  le  travail  de  la  main,  pour  l’application 
reguliere , en  la  conduite  du  verre  fur  la  forme.  Secondement , d’autant  que 
leurs  molettes  manquent  d’aflietc , pour  y appuyer  régulièrement  le  verre,  Sc 
l’y  retenir  toujours  en  mefme  fituation  invariable,  fur fon  maftic.  En  effet,  la  l«  jwftu- 
pelanteur,  au  moins  modérée,  eftneceffaireen  ces  molettes;  pour  fixer  fin  fta- ,cur  mo- 
bilité de  la  main.  L’aidant  meime  beaucoup  , & lafoulageant  ,de  plus  de  la  ménr-f'" 
moitié  du  travail.  Joint  .qu  elle  contribue  grandement  à faire  prendre  exa-  foulage ù 
étement  au  verre , la  forme  fpherique,  que  fon  luy  veut  donner  : fon  poids  ïïüu”, 
prenant  tres-naturcllement  la  pente,  de  la  fuperficie  de  la  forme,  £c  incom-  >««1. 
parablement  mieux , que  la  main  feule:  comme  fexperience  m’a  fait  voir.  Il 
nefaut  pasaufli,  qu’elles  ayent  trop  de  pefanteur  , car  elles  rejettcroienclc 
grez,  ou  mordant  de  deffous  le  verre  : c’eft-pourquoy  , le  plomb,  & l’eftain 
mefme,  font  moins  propres  à faire  ces  molettes,  que  le  cuivre;  joint  que  leur 
confidence  eft  trop  molle , pour  confcrver  exactement  la  forme  que  fon  leur 
auroic  donnée,  furie  tour.  J’en  reprefente  icy  de  quatre  fortes,  au  fiinple 
profil  feulement:  la  première  .figure  1.  eft  fimple.  La  fécondé,  figure  3.  por-  Tab 
te  un  petit  globe,  qui  luy  doit  fervir  de  furpoids,  & qui  fe  peut  ofter,  & re- 
mettre,  au  beloin.  ,Ces  deux  fortes  de  molettes,  fervent  pour  travail  1er  les  ver-  6g.  1. 
res  objectifs,  feulement.  La  doucine  B c , en  retraitte  deffus  la  platte  bande  >•  •:  '■ 

B F cg  ,&c  FDc.fert  iappuyer,  8c  empêcher  les  doigts  de  gliflèr  fur  la  for- 
me, en  travaillant.  Depuis  cette  plattebande  en  haut,  l’on  peut  augmenter 
un  peu  la  molette , de  groffeur  -,  pour  donner  prilé  â la  main , de  l’enlever  de 
deffus  la  forme.  Il  faut  remarquer,  qu’en  ces  fortes  de  molettes,  qui  fervent 
pour  les  verres  objectifs  , le  bord  inferieur  fc,  de  iaplatte  bande, eft  plut 
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T as.  court  d'environ  deux  , ou  trois  lignes , que  leurplatte  forme,  qui  refte  fur 
49.  leur  milieu  h,  E,qui  fertpour  affeoir  le  verre  : cette  plattefonnc  doit  eftrc  bien 
*g  1. 1.  quarrémcnt  couppée,  (ur  le  bord  de  fa  circonférence  ; mais  de  fon  bord , vers 
*’*'  Ion  centre,  elle  doiteftre  un  peu  cavee.  L’on  peut  mefme  vuider  tout  le 
milieu,  de  cette  platte  forme,  de  la  molette  j & n’y  laifler  qu’une  cpaiflèur 
d’une  ligne,  ou  deux , bien  quarrément  couppée  fur  le  tour;  pour  y affeoir  le 
verre  objeclif.  En  cette  maniéré,  la  molette  n’ayant  de  pefanteur  qu’en  fi  cir- 
conférence, cft  plusferme  en  fon  affiette  : pour  la  conduite  du  verre , fur  la 
forme.  Le  deflo  us  de  la  platte  bande  f g,  doit  eftrc  cave  a fie/,  profondément , 
mais  inégalement,  & rudement;  afin  que  ce  canal  cftant  remply  demaftic,qui 
doit  tenir  le  verre , fur  la  molette  ; il  s’y  retienne , & attache  mieux.  La  pre- 
mierede  ces  molettes  portcauffi  un  petit  trou  A H,  qui  la  traverfe  en  axe  ,dans 
le  milieu,  fur  toute  fa  longueur  : la  fécondé  ,cn  a deux  1,  k,  un  peu  en  pente  fur 
les  coftez,  ( pour  n’cmpccher  la  viz  de  lbn  iiirpoids  ; ) ils  fervent  d event,  pour 
exhaler  l’air , qui  s’enferme  entre  la  molette , 8:1e  verre  ; lequel  s’échauffant, 
& raréfiant  par  le  travail,  feroit  ( fans  cela  ) fouvent  détacher  le  verre  de  deffiis 
le  maftic.  Les  deux  autres  petites  molettes  4 , 5,  font  Amplement  cavées  pour 
tenir  le  maftic , elles  fervent  feulement  à travailler  les  verres  de  l’œil , & c. 
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CHAPITRE  VIL 

Préparation  du  refie  des  adminicules , necejfiùres  ; pour  d'ifpoftr 
les  verres  au  travail 

’ A n t 1 s t e , fe  préparant  au  travail  des  verres  de  l’Oculaire,' 
doit  eftrc  neceffàircment  muny  , de  toutes  les  formes , qui  y 
font  requifes  ; car  pour  travailler  un  feul  verre  objedif , il  clt 
neceflaire  qu’il  en  ait  de  trois  fortes  : la  première  , pour  l’ar- 
rondir , 8:  luy  donner  fon  bizeau,  de  la  plus  petite  i'phere  qu’il 
pourra  porter.  Lafeconde ,(  fi  fon  verre  doit  eftrcplan-con- 
vexe , .)  doit  eftrc  plane  ; pour  drefler  fon  cofté  plan.  Et  la 
troifiéme , de  grande  fphere  ; fuivant  la  longueur  de  l’Oculaire,  qu’il  defire 
faire.  Outre  les  formes , il  doit  encore  eftre  muny  de  maftic , de  grez , ou  autre 
mordant;  de tripoly  , de  potée  d’eftain,&c.  Et  pour  dire  quelque  chofe  de 
chacun,  en  particulier  ; je  commence  par  la  compofition. 

X>V  MASTIC. 

CE  Maftic,  qui  fort  à appliquer , & attacher  le  verre  , fur  la  molette , doit 
eftre  bien  doux  :& néanmoins , de  confidence  allez  forte.  Plufieurs  ne 
le  font  quede  poix  noire, delà  meilleure  , qui  ne  foit  point  brûlée  ; & de  la 
cendre  de  farinent , tamifee  : pour  moy  je  mêle  un  quart  de  bonne  raifine  ; 8e 
au  lieu  de  cendre  ,de  l’ocre  de  la  plus  douce , ou  du  blanc  d’Eftpagne  fin  ; l’un, 
ou  l’autre,  broyé  très-  fubtilemenr.  Ces  deux  fortes  de  poix,  citants  donc  bien 
fondues , 8c  incorporées  enfcmblc , ayant  mis  cette  poudre  , dans  un  tamis , 
on  la  tamifera  fur  la  poix  fondue  , continuant  peu,  à peu,  pendant  quede 
l’autre  main , l’on  mouvera,  8c  incorporera  bien  ,1e  tout  enfcmblc,  en  forte, 

qu’elle 
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qu'elle  foir  bien  également  mclée,  £e  que  cette  compofition , foit  enconfi- 
ftencc  aflèz  forte.  Ceque  l’on  connoiftra  par  la  refîftence  , que  la  compofi- 
tion fera , au  mouvement  de  la  fpatulc  : en  quoy  l’on  confidercra  ncantmoins , 
la  qualité  de  la  fâifon , la  failânt  plu»  forte , pour  fervir  dans  l'Efté , que  dans 
l'Hyver. 


DS  IA  MATIERE,  Dr  MORDANT. 

DAns  le  befèin , l’on  ne  fait  pas  éleâion  particulière,  delà  matieredu  mor- 
dant j le  fable  de  rivière,  peut  paflablentcnt  fervir,  à former  le  verre,  il  ne 
dure  pasncantmoinsaflèzau  travail , perdant  en  peu  de  temps  fa  pointe,  ileft 
trop  lent  en  fon  effet.  L’émeril , au  contraire , eu  trop  dur , pour  le  verre  , 8c 
pour  les  platines  de  leton  laulquclles , il  laifTc  une  mauvaife  qualité,  incru- 
lUnt  leur  fupcrficie.de  fa  poufliere , qui  y retenant  long- temps  fi  pointe,  ga- 
lle ordinairement  les  verres , que  l’on  veut  adoucir , 6c  conduire  au  polir  : les 
rayant  de  traits , que  l'on  ne  peut  fouvent  ofter,  fans  recommencer  le  travail , 
ce  qui  eft  importun.  Le  grez  médiocrement  dur , cil  donc  le  plus  propre  pour 
ce  travail , il  le  trouve  a fiez  communément,  chez  ceux  quife  fervent  de  meu- 
les à aiguiler,  lefquclles  Ce  rompants  fouvenr,  leur  demeurent  inutiles,  à autres 
choies.  Ce  grez  n'a  befoin  d’autre  préparation,  que  d’eftre  broyé  en  poudre  j 
l'on  en  doit  toujours  conferver  fcparément  ,de  trois , ou  quatre  degrez  de  for- 
ce : pour  les  employer  félon  la  qualité  du  travail.  On  lesfcparera  fort  com- 
modément, mettant  tout  le  grez  qui  a fervy,  dans  un  grand  vaiflèau  plein 
d’eau  ,8c  le  mouvant  bien,  car  lelaiflantun  peu  r'aflèoir  , tout  le  plus  gros 
ira  au  fond  ,8c  alors  inclinant  promptement  ce  vaiflèau  , pour  remettre  toute 
cette  eau  dans  un  autre  , tout  le  plus  fubtil,  s’y  écoulera  avec  l'eau  , que  l'on 
laiflera  entièrement  r’aflèoir , écoulant  en  fuite  doucement  l’eau  , pour  avoir 
le  grez , qui  fera  demeuré  au  fond.  Ce  que  réitérant  diverfes  fois , bon  aura  fé- 
parcmenc , tant  de  degrez  de  force,  de  ce  grez , que  l’on  voudra.  On  le  confèr- 
veraendes  vaiflèaux , fcparcmcnt. 

Dr  TRIPOLr. 

POur  polir  les  verres  déjà  formez , 8c  adouefc  par  le  mordant , l'on  fè  peut 
fervir  de  tripoly  , ou  de  potée  d'eftain.  Le  meilleur  tripoly,  eft  celuy 
d’Allemagne.  Mais  de  quelque  forte  de  tripoly  , que  l'on  fe  ferve , le  plus  lé- 
ger, eftroùjours  le  meilleur.  L’on  s’en  peut  fervir  en  pierre , comme  la  natu- 
re le  produit , lors  qu'il  a les  bonnes  qualitez,  autrement,  on  le  broyera  par- 
faitemcnt  avec  de  l'Eau,  de-vie , ou  à defaut  avec  du  vin  blanc  : 8c  l’on  en  met- 
tra une  quantité  enfcmble , dans  un  vaiflèau  de  verre,  bien  fermé , car  en  cette 
maniéré,  il  fe  fermentera,  Scadoucira  excellemment.  Apres  que  ce  tripoly, 
aura  demeuré  dans  fon  vaiflèau , quatre,  ou  cinq  mois , l'on  en  pourra  pren- 
dre , 8c  en  faire  de  petites  maflès , que  l’on  laiflera  fccher  à l'ombre , pour  s'en 
fervir  à fec  : l’on  pourra  aufli  s’en  iervir  mol , 8c  le  prendre  immédiatement 
comme  il  eft  dans  le  vaiflèau. 

On  le  peut  encore  autrement  préparer,  pour  l'adoucir  parfaitement , 8c  fuy 
augmenter  admirablement  (à  qualité  deterfive  : c'cft-à-fçavoir  , enempliflànt 
deux  creufets.que  l’on  lutera  tres-bien,  l’un  fur  l’autre  , 8c  tout  i l’entour, 
lai  (Tant  bien  feicher  le  lue,  i l'ombre  , afin  qu’il  ne  fe  fende , 8c  n’évapore  au- 
cunement. L’on  mettra  en  fuite  ce  crcuzct , dans  un  four  de  Boulanger , le  cou- 
vrant entièrement  de  braize  , 8c  l’y  laiflant  l’efpace  de  deux  jours  ,oudavan- 
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tagc car  n’ayant  point  d'air  , il  ne  fc  fçatiroir  gafter  ; mais  demeurant  en 
charbon  : i I fait  en  fuite  dans  l'ufage,  un  excellent  poly  ; & peut-eftre  employé 
fcc , 8c  détrempe. 


DE  LA  POTE'E  D'ESTAIN. 


LA  Potée , eft  de  deux  fortes,  car  les  Lapidaires,  qui  travaillent  lecriftal 
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de  roche , S:  les  pierres  fines  , ( à l’exclulion  du  Diamant,  qui  fc  taille 

avec  (à poudre  propre,  que  l’on  nomme  effence  de  Diamant  ( ) fe  fervanc 
celadePémcrit.le  i 


pour  cela  uei  emeru  , le  recueillent,  fc  lelavcnt  dans  piufieurs  eaux , pour  le 
nettoyer  ,& le  vendre  aux  Orfèvres  , Horlogcurs,  Armuriers,  fc  autres  qui 
«Yn  1er  vent  à polir:  2c  ils  nomment  cette  laveurc  d'émcril  ufé,  de  la  potée: 
Enfants  allufiondu  nom , à l'effet  de  la  véritable  potée  d'eftain,  de  laquelle 
les  Potiers  d’eftain  fefervent,  à polir  leurs  marteaux,  8c  enclumes  ; pour  cftn- 
ferver  le  luftre,  à leur  vaiflellc  , en  la  forgeant  , laquelle  autrement  devieu- 
droirgrife,  8c  matte.  Cette  potée,  fe  fait  d’eftain  calciné  , en  deux  maniè- 
res :IYtne,  immédiatement  au  feu,  que  l'on  nomme  potée  blanche,  iladiftin- 
élion, de  celle  quel'on  calcineavec  l'eau  forte  ( que  l'on  nomme  potée  grife. 
Cette  potée  grife  ,eft  facile  à faire , n’v  ayant  qu’a  prendre  des  ratures  d’eftain 


fin , que  les  Potiers  d’eftain , font  en  tournant  leurs  vaiflelles  -,  & les  mettre 
dans  de  l’éau  forte:  vousl’y  verrez  précipiter , 8c  fè  refoudre  toute  en  pouffic- 


rc  grifaftrc , tres-fubtile  , de  laquelle  ( bien  lavée  ) on  fc  pourrait  fervir  i poC 
lirîc  verre  ; elle  eftncantmoins  trop  groflîere,  fc  ne  donne  pas  un  poly  vif. 
Mais  l’excellente  potcc  , qui  eft  la  blanche,  fe  fait  en  deux  manières  .-la  pre- 
mière ,(  qui  eft  feulementcafuclle,  )a  enfeigné  à faire  , la  féconde:  que  l’on 


fait  exprès.  Car  les  Potiers  d’eftain , cftants  obligez  d’avoir  un  fourneau  , 


où  iis  entretiennent  toujours  du  feu,  pour  chauffer  leurs  foudolrs  ; ne  pou- 
vants autrement  faire , qu'il  ne  reftetofijoursdcl’cftainàccsfers,  qui  fe  fond. 


(&> 


Minière 


& tombe  par  gouttes,  dans  les  cendres  du  fourneau  , qui  font  ordinairement 
très- chaudes,  & ct-s  gouttes  d'eftain  y demeurants  quelques  jours,  s’y  calci- 
nent, £c  reduifent  en  chaux.  Et  en  cel  te  maniéré  , fè  fait  cafuellcnient  la 

fiotéc  d'eftain  , la  plus  excellente , qu’ils  recueillent  paemy  les  cendres  de 
cur  fourneau  , toute  formée  en  petits  grains  ronds , qui  s’écrafcnt facilement 
flu  doigt, quand  ils  Ibnt  lilffifalbtncnt  caîdincz  ,8c  fc  rcfolvcnt  comme  en  farine 


ic„: c,„a  très  fufuilc , fc  très  blanche.  Voila  la  première  façon  , en  laquelle  fc  fait  la 
ivftjin,  pot^e  blanche.  L’aucrc,f  qui  eft  ad  inllar  ,)  fe  faic  exprès  , mettant  par 

irefift 


poicc, 


f°”J  exemple,  une  livre  d'eftain  fin  d'Angleterre  , dans  un  pot  dererre  qui  rcflfte 
reiknte  au  feu,  U l’ayant  couvert  febien  luté,  avec  de  la  terre  de  potier  bien  corroyée, 
fc  mêlée  avec  de  la  bourre , pour  luy  donner  la  liaifon  , ce  lut  c fiant  parfai- 
tement fcc , l'on  mettra  le  pot  dans  un  four  de  potier  de  terre  , avec  fès  autres 
vaifleaux;  feon  l’y  biffera  tant  que  fes  val  fléaux  fuient  entièrement  cuits. l'y 
laiflànt  refroidir  de  foy.mcfmc  : 8c  l'ouvrant  en  fuite,  l'on  y trouvera  l'cftain, 
parfaitement  calciné  : fc  la  potee  toute  faite , blanche  comme  de  la  neige. 
Les  Potiers  d'eftain  , ont  couftumc  de  lover  celle  qu'ils  recueillent  de  leur 


fourneau,  pour  en  ofler  quelque  peu  de  cendres,  qui  y peuvent  adhérer  -,  mais 


l'ayant âinfi  pure  ,8c  faltccxprés  , il  ne  la  faut  point  laver  : d'autant  qu'en 
Cette  laveurc , elle  perd  une  partie  de  fa  qualité  déterfive  ;cn  quoy  conliile 
toute  fa  bonté  , pour  ce  qui  concerne  noftrc  fujet. 

Pour  les  autres  utcnfiles,dc(quels  l'Artifte  doit  cftrcgârny  ;il  doit  fpecia- 
lemcntavoir  une  main, ou  deux,  d'cxccllentpapicr , bien  égal , 8c  bien  Collé. 
-Une  bonne  pomtede  diamant , bien  moncée,  dans  une  virole  , qui  fc  puiffé 
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démonter  defon  manche, pour  fe  monter  fur  un  compas , propre  à tracer  les 
circonférences detoutesfortesdeverrcs.  Un  Grugcoir, ou  une Pincette, pour 
arrondir  groffiercmcnt  le  verre  ; devant  que  luy  faire  ion  bizeau , 8cc. 
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que  t on  doit  faire  , de  la  matière  du  'verre  -,  & de 
fa  préparation  au  travail. 

A préparation  du  verre,  au  travail  j confifte  entrois  choies 
principalement:  pour  la  première,  le  choix  de  lamaciere,  eft 
icy  de  finguliere  confequence;  c’eft-pourquoy,  l’Artifte  y 
doitapporter  toute  ladiligence  pollible , afin  de  travailler  en 
fuite  avec  certitude  , 6c  plaifir  ; dans  l'efperance  de  tirer  de 
fon  travail , l’effec  qu’il  s’en  eft  promis.  La  matière  pour  eftre 
employée  à la  conftruâion  de  l’Oculaire  Dioptrique  , doit 
donc  eftrecrcs.  diaphane,  8c  fuffifàmmenr  folidc  ; pour  recevoir,  8c  conlèrver 
la  forme , que  l’onluy  veut  donner.  Et  pour  ne  parler  icy  précifément , que 
de  celle  que  l’experiencc  fait  voir  plus  propre  â ce  travail  : je  préféré  le  ver- 
re ,bien  qualifié , à toute  autre.  Or  l'excellent  verre  , eft  très,  pur , tres-net , 
8ccres  égalen  lâfubftanccj  fans  flatuofirez,  ou  bouillons  conliderables  -,  le 
tnoins  coloré  qu’il  (ê  peut , & fur  tout  fans  ondes , finuoficez , nuages,  ny  fu- 
mées , qui  le  rendraient  ( pour  excellemment  travaillé  qu'il  puft  eftre , ) abfo- 
lumcnt inutile,  à la conftruûion  de  l’Oculaire.  Etd’autant , qucle  verre  e- 
ftant  brut , l’on  ne  peut  connoiftre , s’il  a les  qualitez  requifes  -,  qu'il  ne  foit  du 
moins  groflierement  découvert  ,Sc  poly , des  deux  coftez  : L' Artifte  feraaver- 
ty,de  ne  travailler  aucun  verre  brut , fans  le  découvrir  ; s’il  ne  veut  s’expofèr 
fouvent , à un  long  travail , inutile. 

Le  verre, eftantdoncfuppole  régulièrement  tranfparent, découvert, 8c  po- 
ly des  deux  coftez  ; comme  lont  les  fragments  des  miroirs  de  Venife,  ou  autres  • 
on  l’examinera  en  cette  manière.  Premièrement , on  l’expoferaau  Soleil,  rece- 
vant fes  rayons  au  travers  (ur  un  papier  blanc , qui  fera  clairement  paroiftre 
s’il  y a des  filets , ou  fibres  finueules,  8c  autres  mégalitez  de  tranfparenccs.  Puis 
l'on  regardera  au  travers , quelque  objet  médiocrement  proche  , 8c  élevé  fur 
l’horizon  , comme  lèroit  quelque  pointe  de  clocher  s hauflànt  8c  baillant  le 
verre  devant  l’ œil , 8c  confiderant  avec  attention,  fi  dans  ccmouvement , l’ob- 
jet ne  paroift  point ondoyanc, au  travers  du  verre  : celaeftant,il  ne  pourrait 
fervir  à l’Oculaire  ; car  le  verre  pour  eftre  bon  , doit  nonobftant  ce  mouve. 
ment,  rendre  toujours  l’apparence  de  l’objet  parfaitement  ftable  , 8c  fans  au- 
cun mouvement.  Ce  defaut  procédant  de  l'interieur  de  la  matière , ondoyan- 
te dans  l’épaifleur  du  verre,  qui  s’eft  replié , 8c  refroidy  , dans  le  mouvement 
de  fon  travail , en  la  verrerie.  Secondement , l’on  confiderera  fa  couleur, qui 
doit  eftre  tres-legere , 8c  fans  corps;  les  bonnes  couleurs  au  verre , lont  ou  ti- 
rant fur  l’eau  vinee,  ou  furie  bleu  , ou  fur  le  verd , ou  mefme  fur  le  noir,  mais 
toujours  fanscorps.  Le  verd,  ou  couleur  d’eau  marine  ,eft  ta  plus  ordinaire. 
L’excellence  de  toutes  ces  couleurs  fc  connoift  Ipccialement , mettant  toutes 
ces  fortes  de  verres,  fur  un  papier  blanc  ; carccluy  qui  le  rcprefencera  bien 
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nettement, & naïvement , (ans  colorer  fa  blancheur , fera  le  meilleur)  toutes 
lesautrcs  choies  pareilles. 

Il  faut  en  fuite  examiner,  file  verre  que  l'on  veut  travailler , eft  bien  exacte, 
ment  d’égale  épaiffeur,  fur  toute  fa  largeur.  Ce  que  l’on  connoiftra , avec  ain 
compas  àpoinces  recourbées  ( & cela  eft  tres-fpecialemenc  neceflàire,  aux  ver- 
res que  l’on  deftine  à faire  des  objeftifs  ; à la  préparation  , & au  travail  def- 
quels, Ton  ne fijauroit  apporter  tropd’exaélitude  , & de  précaution.  C’eft- 
pourquoy , fi  le  verre  n’eftoit  trouvé  d’cgale  cpaifleur  , il  l’y  faudrait  mettre 
devant  que  de  luydonnéraucune  forme  IpheriquC)  cela  n’eltant  plus  poflible 
après  : au  moins  en  la  maniéré  de  travailler  à la  main  libre,»:  coulante.  Lede- 
faur,  que  caufe  cette  diverfitéd’épaiffeur  en  un  verre,  ( fingulicrement  objc- 
élif,  ) eft  d'incliner  fes  deux  fuperficies  l'une,  à l'autre)  au  ucu  d'eftre  exacte- 
ment parallèles  : ce  qui  fait , que  le  centre  de  la  circonférence  de  ces  verres,  ne 
le  rencontre  pas  ( comme  il  eft  neceflàire,)  avec  le  centre  de  leur  figure  fpheri- 
■ que:  qu’il  rompt  le  rayon  principal  delà  vifion,  & produitun  mauvais  effet. 
Er  par  conléqucnt  , l’on  connoift  ce  defaut  en  un  verre  objeûif,  l’expo- 
fanc  au  Soleil,  & luy  faifant  réfléchir  là  lumière  , fur  un  plan  parallèle  s car 
l’on  verra  clairement , que  l'endroit  leplus  éclairé  de  cette  circonférence  de  lu- 
mière réflexe  , qui  part  du  centre  de  la  forme  fpherique  de  ce  verre  ) fe  jettera 
vers  quelque  partie  de  fa  circonférence  ,au  lieu  de  le  trouver  au  milieu  , Ce  de 
convenir,  comme  il  devroitavec  fon  centre  parfaitement:  ce  que  quelques 
nouveaux  Dioptricienss’imaginent  provenir  d’une  autre  caufe  j c’eft-à-fqavoir, 
qu’en  maftiquane  leverre  fur  la  molette,  il  s’eft  dejetté  inégalement,  violem- 
ment attiré  parle  maftic  ,fe  ffoidiflànt  inégalement  : voulants  que  le  verre  foie 
flexible , fur  le  peu  de  largeur  que  l’on  donnerait  de  diamètre  , à un  verre 
objcûif.  : ce  qui  n'a  aucune  apparence.  Ce  n’cft  pas  , que  l’cxperience  ne 
m’ait  fait  voir  diverfes  fois, que  le  verre  fur  une  grande  étendue  de  largeur,  peut 
prefter  ,Ce  fléchir  a fiez  Icnfiblcmcnt  ) lors  que  fon  peud’épaifleurlepeut  per- 
mettre jayant  veudes  glaces  de  miroir  de  vingt  pouces  de  hauteur,  s’incliner 
fcnfiblemcni  , de  leur  partie  fupericure, les  tenant  hors  d'aplomb,  par  le  bas, 
entre  les  mains , & faire  l’effet  du  reflort,de  lafueille  de  fer  blanc  mal  forgé) 
fans  autre  effort  en  fon  inclination,  que  de  fa  propre  pcfantcur  : mais  cela  eft 
très-rare,  & peut  eftre  admiré.  Joint  qu'il  y a grande  différence,  dezo.pou. 
ces  au  peu  de  largeur,  que  l'on  donne  i un  verre  objeélif  : veu  que  la  mefme 
épaiffeur  ,quieftcenféefoiblc,  furvingt  pouces,  eft  forte , fur  deux , ou  trois 
feulement :& trop roide,  pourprefteri la  traction  du  maftic  ( lequel  quoy- 
qu’ilfroidiffeinégalement,c'eft-à-dircvcrsla  circonférence,  un  peuplûtoft, 
qu’au  milieu  de  la  molette , ne  peut  aucunement  faire  l’effet  , de  fléchir  ce  ver- 
re,(  qui  s’en  détacherait  plùcoft.  ) Et  fuppofé  mefme,  que  le  verre  fe  puft 
réellement  dcjetter,par  ce  different  refroidiffement  du  maftic,il  faudrait  necef- 
ùirement , que  ce  fuft  également,  tout  à l’entour  de  fa  circonférence  ; eftant 
caufe  -e-  évident,  qu’elle  fe  froidit  en  mefme  temps , en  égale  diftance  tout  à l’entour 
Jean*’4*  ^e  fon  centre:  8c  conlèquemment  , que  le  centre  de  ce  verre  , demeurerait 
mé"  "du  toujours  invariablement  en  fon  mefme  lieu  -,  l’effort  du  maftic , le  pouvant  feu- 
toi"i"  r lemcnt  l Par  cette  foppofn011  ) pouffer  en  dehors , attirant  en  fc  refroidiflànt 
jcdhfi.°  plùtoft,  & plus  fortement  ,1a  circonférence  du  verre,  que  fon  centre  ; mais 
toûjoursen  égale  diftance,  de  toutes  fes  parties:  par  confequent,  fon  centre 
ne  fedejetteroit  pas  pour  cela,  vers  un  cofté  de  là  circonférence.  Ce  n’eft 
donc  pas  pour  cette  caufe,  que  le  centre  d’un  verre  objeâif , paroift  dejetté 
vers  un  cofté  de  fa  circonférence  : mais  bien  l'inadvertance  de  l’Artifte,  à exa- 
miner fon  épaiffeur , qui  eftoic  en  effet  inégale , lors  qu’on  l’a  mis  fur  la  molet- 
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te.  Ce  qui  foiticy  remarque  en  paffant , n’ayant  rien  de  commun , avec  noftre 
pratique  j puis  que  nos  molettes , n’ont  de  maftic,  qu’en  la  circonférence  jpour 
Je  refpcft  des  verres  obje&ifs  : comme  nous  avons  veuau  Chapitre  6. 

Pour  les  verres  de  l’œil,  qui  (ont  toujours  de  petites  fpheres,ils  n’ont  pas 
tantbefoindecet  examen  $ d’autant, que  leurs  luperfîcies  fe  couppantstoû- 
jours  tres-reguIierement,  tout  à l'entour  de  leur  circonférence  j leurcenrre  fe 
trouve  par  confcqucnt  toujours  , neceffairement  au  milieu.  Mais  ils  ontbe- 
foin  d’un  autre  examen,  qui  eft  encore,  ( mais  di  verlêment  ) au  refped  de  leur 
épaiffeur  ; car  cette  forte  de  verres,  demandant  ncceflàiremcnt  une  épaiffeur 
confidcrable , Ôc  yayantpeude  verre  épais,  qui  ne  loit  rechargé  une  lcconde 
fois  à la  Verrerie  j cette  recharge  fe  fartant  par  fois,lors  que  la  première  prilc 
eft  déjà  prefque refroidie,  s’y  unit  difficilement  * de  forte , que  fe  veftigedela 
jointure,  ne  demeure  imprimé,  6c  apparent , dans  toute  l'épaiffeur  du  verre: 
qui  y produit  ordinairement  un  mauvais  effet  , de  fauffe  refracfcion  : faifanc 
mcfme  grand  obftaclc , à fa  tranfparencc,  &c.  Il  faut  donc , pour  examiner  fi 
ces  verres  épais,  n’ont  point  de  recharge  fenfiblc  , tourner  leur  cpaiffeur  vers 
la  lumière,  foit  du  Soleil,  foit  de  la  chandelle,  afin  de  voir,  fi  l’on  n’y  apper- 
ccvra  point  quelque  filet,  tout  à l’entour  h qui  indique  la  furaddition , ou  re- 
charge de  matière,  à diverfes  reprifesj  & fi  l’onn’v  en  remarque  point , ayant 
d’ailleurs  toutes  les  autres  bonnes  qualitcz  requifes , ( & fur  tout,  ) n’ayant  au- 
cun fiatus  confidcrable  : Cette  matière  fera  bonne  pour  faire  des  verres  de 
l’œil. 

Ces  verres  eftants  examinez , on  les  couppera  par  morceaux , de  grandeur 
conforme  au  travail  que  l’on  en  veut  faire  y obfcrvant  s’il  s’y  trouve  quelques 
petits  points , ou  foufflurcs , de  faire  en  forte , de  les  éloigner  toujours  du  ccn» 
tre , le  plus  que  l’on  pourra.  L’on  mettra  à ect  effet  un  peu  de  maftic , fur  c es 
pièces  de  verre , en  lieu  propre,  pour  y pofer  la  pointe  du  compas  * afin  d’y  tra- 
cer de  l’autre,  une  circonférence,  avec  la  pointe  de  diamant,  poureftreen 
fuite  plus  jufte  , i les  coupper  rondement.  L’on  tiendra  les  objectifs  affez 
grands , afin  qu’ils  ayent  plus  de  conduite,  fur  la  forme.  Pour  les  verres  de 
Fœil , il  en  faut  faire  quelque  diftinftion  * car  pour  les  grands  Oculaires , de 
deux  verres } on  les  feraautant  larges,  que  l’épaiffeur  du  verre,  ôtfàdiapha- 
neité,  le  pourront  permettre  -,  6c  les  plus  larges , font  lesplus  commodes.  Mais 
pour  les  Oculaires,  compofez  de  plufieurs  convexes , la  grande  largeur  n’y  eft 
pas  utile  i Ôc  encore  moins  l’épaiffeur  : fans  laquelle , l’on  ne  fçauroit  leur  don- 
ner grande  largeur.  Il  fuffira  communément , félon  la  differente  longueur  des 
Oculaires,  qu’ils  ayent  de  largeur  en  diamètre,  depuis  8.  ( pour  les  petits,) 
iufquesà  18.  lignes,  pour  les  plus  longs  de  io.  ou  u.  pieds.  Il  fert  aufli  de 
beaucoup,  de  Tes  rogner  au  grugeoir  , ouàlapincctte,  bien  rondement  fur  le 
trait  du  diamant  fait  au  compas  : Car  cette  rondeur  fervant  de  première  con- 
duite à l’ouvrage , eft  le  fondement  de  l’efperancc  que  l’on  peut  avoir , de  bien 
réüffir au  travail.  Pour  les  verres  du  Microfcope  , celuy  de  l’œil  immédiate- 
ment, en  eftant  très- proche,  cela  fupplée  fa  largeur  \ c’eft-pourquoy  .il  fuf- 
fit  qu’il  ait  un  pouce  environ  de  diamètre,  pour  les  ordinaires,  jufques  à 1 6.  ou 
18. pouces  de  hauteur:  d’autant,  qu’il  feroit  difficile,  de  trouver  de  la  matière, 
dans  l’excellence  requife,  de  fuffifante  épaiffeur  * pour  luy  donner  plus  de 
largeur.  Mais  à ceux  qui  fontaudeffus  de  18.  pouces,  eftants  un  peu  déplus 
grande  fphere  , on  leur  pourra  donner  environ  un  pouce  6cdemy  de  diamè- 
tre. Pour  les  moyens , ( aux  Microfcopcs  de  trois  verres,  ) plus  ils  feront  larges, 
(toutes  chofes  pareilles)  ils  feront  la  bafe  du  cône  vifuel  plus  étendue  : ceiafe’ 
peut  neantmoins  faire  commodément , d’autant , qu’ils  doivent  toujours  eftte 
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d’affëz  grande  fpbere  j au  refpeâ  de  leur  verre  de  l’œil  , immédiat. 

La  féconde  chofe  , en  laquelle  confifte  la  préparation  du  verre , au  travail  ; 
eft  aie  bien  monter , fur  fa  molette.  A cet  effet , l’on  fera  fondre  du  maftic , 
duquel  on  fc  veut  fervir  ; Sc  pendant  ce  temps , l’on  mettra  les  molettes  qui  font 
de  cuivre , ou  de  métal , furie  feu , pour  leur  donner  quelque  degré  médiocre 
de  chaleur  ; afin  que  le  maftic  qui  y fera  mis , y adhéré  plus  fortement.  L’on 
drefferaen  fuite,  ces  molettes,  leurplatte-forme  en  deflus  ; fc  l’on  remplira 
leur  canal,  tout  à l’entour , de  ce  maftic  fondu , que  l’on  y laiflcra  à demy  re- 
froidir, pour  y en  ajouter  de  mol  .autant  qu’il  fera  neceffaire , pour  égaler  la 
fupcrficie  de  leur  piatte-forme  ;(  fur  laquelle, il  n’y  en  doit  point  avoir  du  tout:} 
on  l'accommodera  donc  proprementàlamain.i  l’épaifliurd’undemy  pouce, 
tout  à l’entour,en  forte  que  l’on  y obfervc  un  efpace  vuide  , comme  un  petit 
foffé  d’environ  deux  lignes  ; tant  de  largeur , que  de  profondeur,  entre  le  bord 
delà  piatte-forme,  pour  empêcher  qu’il  ne  la  touche  aucunement:  le  maftic, 
doit  ncantmoins  toujours  furmonter  la  piatte-forme , de  la  hauteur  d’une  bon- 
ne ligne.  Pour  y appliquer  maintenant  le  verre  , on  le  chauffera  médiocre- 
ment , & auflî  le  maftic , fur  lequel  on  l’aflcoira  en  fuite , bien  droitement , l’y 

£ refiant  également  de  la  main  , tant  que  là  fupcrficie  couche  exactement , ceL 
idubord,  dclaplatte-forme,  delà  molette  ; Sc  qu’elle  paroiffe  bien  jufte- 
ment  fur  le  milieu  du  verre,  &dc  tous  coftezen  égale  diftance,  de  fa  circonfé- 
rence. Cela  fait,  l’on  renverfera  la  molette  , fur  une  table  bien  droite  : iaift. 
iàntainfi  achever  de  refroidir  le  verre , felc  maftic,  fous  la  pelànteur  de  la 
molette.  L’on  remarquera , que  la  largeur  du  verre , peut  bien  excéder  quel- 
que peu  celle  du  maftic  de  la  molette  ; mais  jamais  la  molette,  ne  doit  excé- 
der la  largeur  du  verre,  au  dedans  de  fon  bizeau.  Le  maftic , doit  auflî  toujours 
recouvrir,  toute  la  circonférence  extérieure  du  verre  , bien  uniment;  afin, 
que  le  grez , ou  mordant , ne  s’y  retienne  -,  & qu’en  le  lavant  on  l’en  puiflc 
entièrement  nectoyer.  Âinlï  le  verre  , fera  parfaitement  préparé  au  tra- 
vail. 


Pour  travailler  néanmoins  avec  affeurance , & n’expofer  les  bons  verres , 
aux  premières  atteintes  trop  rudes  du  mordant:  l’on  préparera  auflî  des  verres 
de  rebut , que  l’on  montera  fur  des  molettes  femblables  de  cuivre , ou  de  mé- 
tal. Et  quoy-queces  verres , nedoivent  fervir  qued’épreuve  , comme  pour 
égaler  le  mordant , fur  la  forme  .devant  qued’yexpofer  le  bon  verre  ; éclore 
qu’ayant  défifté  pour  un  temps , l’on  fe  veut  remettre  au  travail , pourrecon- 
noiftre  , s’il  n’cft  point  tombé  de  faleté  fur  la  forme,  qui  le  puftgafter  : ils 
doivent  ncantmoins,  eftre  proprement  montez , fur  leur  maftic , afin , qu’il  ne 
s’y  attache  non  plus  aucune  faleté , que  l'eau  ne  puiflc  ofter.  Car  autrement , 
au  lieu  de  fervir  à la  confervation  des  bons  verres  , ils  pourraient  fouvent  eftre 
caufe  de  les  gafter  ; portants  des  (àlctez  fur  la  forme  : c’cft-  pourquoy  , ils  doi- 
vent eftre  tenus  auflî  nettement , que  les  bons  verres.  Ce  que  je  n’inculque 
pas  davantage  , fuppofant  l'Artifte  curieux  , également  propre  , & indu- 
ftrieux,  pour  fuppléer  de  foy-mefme  plulîeurs  chofes , qu’il  ferait  trop  long 
d’exprimer  icy  ;&qui  font  néanmoins  neceflaires  félon  l'exigence;  pour  la 
parfaite  conduite,  St  le  bon  fuccés  de  Ion  travail. 

La  troifiéme  chofe , neceffaire  à la  préparation  du  verre , au  travail , eft  un 
bizeau;que  l’ony  doit  fairetout  i l’entour.  Car  quoy.  que  le  verre,  jufques 
icy  préparé  ,foit  déjà  rondement  couppé  au  grugeoir , fur  le  trait  du  diamant  ; 
il  a neanmoins  encore  befoin  d’eftre  plus  exactement  arrondy , devant  que 
d’eftreexpofé  furlaforme,  que  l’onluy  veut  donner.  Ceque  les  Oculariftes 
vulgaires  négligent  ordinairement,  fe  contentants  d’ufer  un  peu  , les  méga- 
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lirez  du  bord  du  verre , fur  un  grez  ; pour  empocher  qu'elles  ne  gaftenr  la  for- 
rue.  Mais  l'cxperiencc  montre , que  cela  ne  luffic  pas,  e lia  ne  neceflàirc , que 
le  verre  appuyé  très- également , 5c  juftement  de  route  fa  circonférence,  (iirla 
forme  ; pour  l’y  pouvoir  parfaitement  conduire-.  & qu’il  n’y  peut  parfaite- 
ment appuyer,  de  toute  la  circonférence  ,fans  ce  bizeau  , qui  en  ofte  toutes 
les  incgalitczj  y appuyant fouvent fans  cela,  imperceptiblement  cnbafcule: 
d’où  avient  qu’au  lieu  d’y  prendre  régulièrement  au  travail  ladormc  fpheri- 
quc,il  y en  prend  une  faufle  , 6c  irrcgulierc  ,dc  fpheroïde.  Et  quelque  peine 
que  l’on  prenne  en  fuite  , pour  pertedionner  un  tel  verres  il  ne  peut  jamais 
rettfTir.  — • 

Pour  donner  donc  cebizeau  , au  verre  ; l’on  prendra  la  forme  de  lapins  pe- 
titcfpherc,  dans  laquelle  ce  verre  pourra  entrer,  de  laprofondeurd’environun 
demy  pouce’;  l’afFermidant  bien  avec  du  maltic  fur  une  table  (blide, (qui  ne  doit 
esceder  la  Irauicur  commode,  pour  avoir  laiiberté  entière  du  mouvement  du 
corps , au  travail  : ) te  ayant  mis  du  grez,  du  premier  degré  de  grolTeur,  dans 
cette  forme,  avec  un  peu  d’eau  , l’on  y travaillera  les  bords  du  verre,  l’ap- 
puyant d’abord  ferme,  & obfervant  de  la  main  , s’il  n’y  porte  point  enbafcule. 
L’on  fera  parcourir  à ce  verre , le  prdfantçn  Tournant  contre  la  forme  , tou- 
te là  (iipcrficie  concave,  afin  de  ne  la  décentrer , 5c  de  l’ulêr  également , & ré- 
gulièrement,5c  lors  que  l’on  verra  le  bizeau , approcher  delà  largeur,  que  l’on 
luy  veut  donner  j l’on  ne  changera  plus  le  grez  de  la  forme  , afin  qu’il  s’adou- 
ci  Ile  : enoltant  mefmepcu  à peu  , pour  l’adoucir  plus  promptement  ; car  il 
n’eft  pas  necelTaire  de  le  conduire  par  cet  adouciilcment,,  au  polir,  fufEfant 
qu’il  le  (bitmcdiocrement,  pourveu  qu’liait  l’angle  bien  vif.  Ce  bizeau  edant 
fiit , on  lavera  bien  ce  verre , Je  le  mairie  de  la  molette , l’effuyant  d’un  linge 
bien  net  ; 6c  ie  mettant  en  un  lieu  propre , hors  de  péril.  L’on  remettra  apres 
d’autregrezdansla  mefmc  forme,  pour  donner  demcfme,  le  bizeau  au  verre 
d’épreuve;  on  le  lavera  de  mefmc  citant  fait,  le  tenant  aufiî  nettement  que  le 
bon  verre  : 5c l’on  nettoycra  la  forme, de  laquelle  ons’eft  fervy , 5cc. 

L’on  pourroit  avoir  des  formes  exprez  , de  fer , qui  ne  ferviroient  qu’i  faire 
les  bizeaux  des  verres,  Sc  à ébaucher  à l'archet  ,t  ceux  de  l'oeil , 5c  tous  les 
autres  de  petites  fphercs , qui  feroient  trop  pénibles  à ébaucher  à la  main  ; & 
mefmc  faire  ce  travail  rude  avec  de  l’émerif,  qui  feroit  plus  expéditif,  5c  coup- 
peroit  le  verre  bien  plus  nettement,  que  ne  fait  le  grez  ; mais  il  fàudroitcncore 
avoir  d’autres  formes  fcmblables,  pour  achever  le  travail  île  ces  verres  ,avec 
du  grez  : d’autanc  que  lemeril,  I pour  calciné  qu’il  foit,  ) eft  trop  dur  pour  le 
verre , 5c  ne  l’adoucit  pas  allez  ; 5c  que  les  formes  qui  ont  fervy  à I’émeril,  s’en 
iucruftcnt  en  forte,  que  fa  pointe  ne  fe  perd  pas  li-tolt,  n’cil.mts  plus  pro- 
pres à adoucirle  verre,  ( qui  eft  mol  ; ) 5c  le  rayanttoùjours,  jufqucs  a ccqu’a- 
pres  un  long-remps,  que  l’on  les  faitlérvir  au  grez,  l’émeril  fe  foit  adoucy, 

Les  formes,  pour  ébaucher  les  verres  de  l’ceil  , à l’archet  ; doivent  dire 
quelque  peu  de  plus  grande  Iphcrc , que  celle,  de  laquelle  on  les  veut  former  : 
5c  on  les  y doit  atteindre  , jufques  fort  proche  du  centre,  afin  que  le  pUis 
fort  du  Travail  en  cflant  fait  ; la  forme  dans  laquelle  on  les  veut  perfectionner, 
lé  conferve  mieux,  5C  plus  régulière , 5cc. 
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Nous  enfcignerons  en  cette  Sedtion  , la  maniéré  de  former, 
& de  polir  excellemment,  les  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique  : i 
la  main  libre  , & coulante. 


CHAPITRE  I. 


Du  travail  du  verre , & de  fa  conduite  fur  la  firme  ; à la  main 
libre,  (gf-  coulante. 


E verre  entièrement  prépare  comme  dc/Tus,  jufquesil 
eftre  monte  fur  fa  mofette,  l’on  affermira  la  platine , qui 
doit  fervir  i le  former , fur  une  table  de  hauteur  conve- 
nable , & bien  horizontalement  s 8c  y ayant  mis  deflus 
du  grezdc  la  première  force,  peu  neantmoinsàlafois, 
( c'cft-i-dire,autant  feulement , qu'il  en  faudrait , pour 
couvrir  Amplement  fa  fuperficie  , y cftant  egalement 
étendu  de  (Tus  avec  le  pinceau  : j l’on  y paffera  première- 


ment le  verre  d'épreuve, pour  l’égaler.  L’on  conduira  fa 
molette  en  tournant , par  circulations  frequentes  j premièrement , tout  à l’en- 
tour de  fa  circonférence , puis  en  defeendant , tout  a l’entour  du  centre , & fur 


le  centre  mefme  : 8c  en  fuite , remontant  de  mefmc  doucement , 8c  par  le  mef- 
me  chemin,  vers  la  circonférence.  Ainfi  ce  verre  d’épreuve  , avant  parcouru 
toute  la  fuperficiede  la  forme,  8c  tout  le  grez ayant  paffe  Jcflbus  -,  onl’ofte- 


rme 
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Ta,  pour  y mettre  le  bon  verre,  & l’y  travailler.  J’en  fais  aucunement  voir  la. 
conduite  , en  la  figure  fuivantc  * par  unedefeription  de  plufieurs  lignes  circu- 
laires , lefqueiles  le  tenants  continûment  ,reprefcntcnt  allez  bien  par  leur  dif. 
pofition  fans  interruption  * l’ordre  que  l'on  doit  obferver,  en  donnant  le  pre- 
mier mouvement  au  verre,  fur  la  forme. 

La  circonférence  abcd,  rcprelentc  donc  la  fuperficic  d’une  forme , de  10.  — . 
pouces  de  diamètre  * ( qui  peut  fervirpour  lesobjechfs,  des  Oculaires  de  20. 

2 j.  $c  30.  pieds,  de  longueur  : ) elle  eft  également  divifee  par  18.  cercles , qui  y 
marquent  le  chemin  du  verre,  par  l’ordre  des  caraderes  qui  y font  décrits  .En 
cette  manière , le  verre  eftant  mis  fur  la  partie  fupericure  a,  de  la  forme , on  le 
conduira  fur  la  demie  circonférence  a e Jufques  à fon  centre  f j depuis  le- 
quel, au  lieu  de  conduire  le  verre,  par  l’autre  demie  circonférence  f 3 5 a, 
du  mefmc  cercle  j l’en  éloignant  un  peu  vers  la  gauche , on  le  conduira  par  1* 
demie  circonférence  f g h * recommençant  un  autre  cercle  en  p,quel’on  con- 
tinuera par  fon  autre  demie  circonférence  h i , jufques  au  centre  f * duquel  * 
l'on  recommencera  de  mefmc  une  nouvelle  circonférence  f k l,  que  l’on  con- 
tinuera de  l,  par  m,  en  f * pour  de  U , commencer  le  cercle  r n o p , & en  fuite 
fq^s  , puis  ftv  x.  Et  conduifant  le  verre  ainfi  fucccflivcmcnc , & à peu 

Î ires,  par  tous  ces  cercles  * tant  que  par  routes  leurs  révolutions , on  luy  aie 
air  parcourir  toute  la  fuperficiede  la  forme  : l’on  en  recommencera  une  nou- 
velle, en  la  mefmc  maniéré  j réitérant  continuellement  ce  mouvement , tant 
que  le  verre  foit  parfaitement  formé.  Et  le  travaillant  de  la  forte , l’on  confer- 
vera  la  figure  fpneriquede  la  forme  j laquelle  autrement  feroit  bien- coft  al- 
térée. 

Le  verre  cftanc  fuffifammenc  prefle  fur  la  forme  , par  la  pefanteur  de  fit 
molette,  il  n’cft  pas  befoin  de  le  preffer  davantage  de  la  main , mais  feulement 
de  le  conduire  bien  également , & fermement  * d’un  train  continû , & non  en- 
trecouppé.  C’eft-  pourquoy , il  fuffit  de  le  diriger  d’une  feule  main  * tenant  la 
moletce  en  forte  que  tous  les  doigts  appuyants  fur  la  doucine  de  fa  platte-ban- 
de  b c j le  fommec , ou  globe  delà  molette , fe  trouve  environ  fous  le  doigt  du 
milieu.  Voila  ce  qui  concerne  fon  premier  mouvement.  Mais  il  ne  fuffit  pas 
feul,  pour  former  parfaitement  le  verre  * il  luy  en  faut  encore  donner  un  autre , 
qui  ne  doit  pas  dire  local , comme  ce  premier  * mais  fur  l’axe  de  fa  molette  : 
conduifant  donc  la  molette  circulairemcnt,  comme  j’ay  dit  j il  la  faut  encore 
au  mefme  temps , continuellement  tourner  entre  les  doigts  * comme  fur  un  axe 
propre , de  la  molette , qui  latraverfant,  tomberoit  perpendiculairement  fur 
la  forme  : par  le  centre  de  la  fuperficic , & de  la  fphericitc  du  verre.  Afin , que 
fi  la  main  , ( par  quelque  defaut  naturel , ) preffoit  la  molette  plus  d’un  cofté , 
que  d’autre,  cet  effort , foit  également  partage  en  fon  effet  -,  fur  toute  la  cir- 
conférence du  verre  : & qu’eftant  fupplec  , par  ce  fécond  mouvement  * il  ne 
caufe  pour  cela  aucune  irrégularité , ny  obltacle  , à la  parfaite  formation  du 
verre. 

Et  d’autant  que  le  grez , ou  mordant , eftant  trop  affoibly  par  le  travail  , 
n'agit  plus  que  lentement  fur  le  verre*  lors  qu’on  le  fentira  foiblc  ,1’on  en  chan- 
gera , & y en  mettant  de  nouveau  , on  l’égalera  de  mefme  que  la  première  fois, 
avec  le  verre  d’épreuve:  continuant  en  fuite  le  travail  du  bon  verre, fur  ce  non- 
veau  grez  .l'on  rciterera  de  le  changer  jufques  à ce  que  le  verre  approche, d’eftre 
entièrement  atteint  de  la  forme.  Car  alors  fans  le  plus  changer , on  l’achevera 
de  former , 5c  adoucir , avec  ce  mefme  grez , s’il  y en  a fulfîfamment  : finon , y 
en  ajoutant  d’autre,  de  mefme  degré  de  force,  que  l’on  aura  confervé  * autant 
qu’il  en  fera  neccffairc.  On  l’égalera  toujours  parfaitement,  avec  le  verre- 
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d’épreuve,  devint  que  d’y  commettre  le  bon  verre  i afin  d’éviter  , qu*îl  tit 
rencontre  quelque  grain  moins  égal , qui  le  pourroit  gafter  •,  eftant  proche 
de  foo  adoucilTemcnt , & perfe&ion.  L'on  continuera  donc  de  travailler  ce 
verre,  avec  ce  grez  afFoibly , qui  ne  fera  plus  que  l'adoucir  j jufqucsiccque 
l’on  fente  à la  main,  qu’il  ne  travaille  plus.  Alors  nettoyant  le  verre,  l’on 
examinera , s’il  n’a  point  de  defauts,  importants  à laperfeétion  5 qu’il  ait  pd 
contra&er  au  travail  : comme  de  filandres  ,ou  de  traits  confiderablcs}  ou  de 
flatus  qui  fc  foie  ouvert,  en  lieu  defavantageux,  comme  proche  du  centre:  car 
aufli-toft  que  l’on  s’apperçoit  de  femblablcs  defauts  , fans  pafler  plus  avant  't 
(ccquifcroitdu  temps,  & du  travail  perdu , ) il  les  faut  ofter  , remettant  du 
grez  fur  la  forme  , du  degré  de  force , que  l’on  jugera  neceflaire,  à cet  effet  : 
£c  le  retravailler  en  la  maniéré  exprimée  , tant  que  le  defaut  en  eftant  ofte  t on 
le  reconduife  de  mefme  par  l’adouciflement , au  polir. 

Or  jen’ay  point  fpecifié  jufques  icyadeflein,  fi  ce  travail  le  fait  à grez 
(ce , ou  humide  i d’autanc  qu’il  fc  peut  faire  en  l’une , 6c  en  l’autre  manière. 
C’eft-pourquoy  , jelaiflelc  choix  à l'Artifte  ,de  celle  qui  luy  agréera  davan- 
tage. Mais  s’il  a travaillé  à’ fcc  ,il  faudra  pour  perfectionner  Ion  adoucifle- 
ment,  bien  nettoyer  la  forme,  & les  verres } tant  le  bon  , que  celuy  d’épreu- 
ve i en  forte , qu’il  n’y  adhère  aucun  grain , nv  laleté  : 6c  mettre  en  fuite  lür  la 
forme , un  peu  de  grez  delà  dernière  foibleflc  , que  l’on  bumedera  d’un  peu 
d’eau , & fur  lequel  l’on  travaillera  premièrement  le  verre  d’épreuve  * tant  que 
l’on  fente  ce  grez  , dans  le  degré  de  douceur  , qu’il  doit  avoir  , pour  pcrfe-i 
Ûionncr  l’adouciflement  du  bon  verre  : que  l’on  y mettra  puis  apres  def- 
fus , pour  l’achever  avec  attention  ,6c  patience.  Je  dis  avec  patience  ^d’au- 
tant , que  le  verre  fc  polit  d’autant  plus  régulièrement,  feurement , 6 c prompte- 
ment j qu’il  eft  plus  parfaitement  adoucy.  Il  ne  faut  donc  pas  peiner  , qu’il 
foie  fuffifamment  adoucy , qu’il  ne  paroifle  à demy  poly  ,fortant  de  deflusla 
forme. 

Maintenant,  pour  bien  adoucir  un  verre,  il  faut  prendre  garde,denercte-i 
nirdcflusla  forme, qu’autant de  grez,  qu’il  en  faudroitpour  la  couvrir  Am- 
plement j 6c l’on  enoftera  mefme  par  fois  ,en  nettoyant  les  bords,  tant  de 
{a  forme,  que  de  la  molette  j où  fc  jette  , 6c  s’arrefte  ordinairement,  ce  qui 
cft  moins  délicat,  6c  moins  propre,  pour  l’adouciflement  du  verre.  Et  lors 
que  l’on  fentira  le  grez  s’épaiflir , 6c  fe  rendre  en  conliftcnce , trop  forte , l’on 
y .mcttra  par  fois  quelque  goutte  d’eau  -,  prenant  garde , d’éviter  l’autre  ex- 
trémité, qui  eft  de  rendre  le  grez  trop  fluide  * car  cela  empécheroit,  que  la 
molette  ne  coulaft  doucement,  fur  la  forme,  6cl*yarrcftant  rudement  pour- 
voit gafter  le  verre.  Il  faut  donc  tenir  en  cela  un  milieu  , 6c  la  prudence  de 
l’Artifte  expert , luy  enfeignera  cette  température.  L’on  ne  fe  doit  pas  fier  i 
la  veu6  fimple,  pour  rcconnoiftrefi  un  verre  eft  parfaitement  adoucy  •,  mai* 
avantqucdedefifterdutravail , l’ayant  bienefluye,  on  l’examinera  pour  une 
demicre  fois , avec  un  verre  convexe , qui  en  puifle  faire  voir  tous  les  defauts  * 
$C  rcmarquerfingulierement,  s’il  cft  fuffifammentadoucy.  Carfouvent  faute 
de  cette  diligence , l’on  rcconnoift  trop  tard,  lors  que  le  verre  eft  poly , qu’en, 
çorequ’il  paruft  parfaitement  adoucy,  â l’œil  fimple  , il  ne  l’eftoit  pourtant 
pas  : y reftantun  défaut  notable  pour  ce  fujet  , 6c  qui  fera  toujours  obftacle , 
i fa  pcrfeûion  j qui  eft  qu’encorc  que  le  verre  foie  parfaitement  formé,  l'O- 
culaire n’en  fera  pourtant  jamais  bien  clair  ; les  objets  y paroiflants  comme 
voilez , d’un  crcfpe  fort  léger.  Que  fi  ayant  apporté  cette  diligence,  en  l’exa- 
men de  ce  verre , on  le  trouve  parfaitement  adoucy,  6c  capable  de  recevoir  ex- 
cclicmuiendepply } l’ayant  bien  lavé , 6c  nettoyé,  6c  la  forme  pareillement 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  PARTIE.  yGy 

Jil’on  en  veut  travailler  davantage , on  le  fera  continûment,  afin  de  les  polir 
en  fuite , touscnfcmble  -,  les  tenant  cependant  bien  nettement , & en  lieu  hors 
de  péril.  . 

Voila  la  maniéré  , de  perfectionner  la  forme  du  verre,  Sc  le  préparer  au 
polir  , avec  toute  l’exa&itudc , Sc  la  netteté  poffible  : Sc  tres-differente  de 
celle  des  Artifans  vulgaires  , qui  font  auffi  falcs , Sc  mal  propres  en  leur  tra- 
vail , qu’ils  font  encore  la  plus- parc  tres-grofliers  Sc  ignorants  en  leur  art.  Je 
fais  maintenant  voir , deux  maniérés,  de  polir  toutes  fortes  de  verres , ( qui  fer- 
vent à la  conftruction  de  l’Oculaire  Dioptrique  j ) à la  main  libre,  Sc  coulant 
te:  fans  altérer  aucunement  leur  forme. 

************ 

CHAPITRE  IL 

Première  minière,  de  polir  les  verres  de  l Oculaire  Dioptrique ; 
à U main  libre , tS  coulante. 

’E  s t tey  le  principal  écueil , auquel  tous  les  Artifans  Ocula- 
riftes  , (ont  naufrage.  Et  pour  ne  m’arrefter  à remarquer 
leurs  defauts  ,qui  paroi  (Iront  a fiez , en  con(equencc  de  la  ma- 
niéré de  polir,  que  je  donne  icy  î je  diray  feulement  qu’ils  fe 
contentent  de  polir  fur  un  morceau  de  cuir*  ou  d’autres  mcfr 
mes , ( qui  fe  croyent  mieux  rencontrer,  ) fur  un  morceau  d’é- 
carlate , ou  autre  drap  bien  doux,  Sc  uny,  droitement  tendu 
fur  un  bois  plat  * enduilânts  ce  cuir , ou  ce  drap , de  potée  détrempée  en  eau , 
& y frottants  fortement  le  verre  des  deux  mains , à difererion  -,  fans  autre  plus 
jufte  conduite , en  ce  travail  très-important  , que  la  fimple  veuë  de  l’œil. 
Audi  n’y  a-t-il  pas  fuj et  d’admiration  , fi  l’on  n’en  void  aucun  rcüffir,  dans 
]a  forme  des  verres  des  grands  Oculaires  $ non  pas  mefmes  des  moyens,  & rare- 
ment encore  des  petits,  ou  plùrofi:  fortuitement , que  par  fcience , Sc  conduite 
d’efpnt.  En  effet,  il  y auroit  plûtoftfujct  d’étonnement,  s’ils  ré  üfii  (Toi  en  t par 
une  fi  ignorance , Sc  aéraifonnablc  conduite,  en  une  chofc  effentielle  * Sc  de  Ia„ 
quelle  dépend  toute  l’excellence , & la  perfe&ion  du  travail  d'un  verre  j qui 
cft  de  le  polir,  fans  altérer  fa  forme,  fuppofé  qu’ils  la  luy  euffent  donnée. 

Voicy  donc,  la  manière  que  j’ay  tenue,  pour  redrefier  cecte  inepte  façon, 
de  polir  les  verres  de  l’Oculaire  Dioptrique.  Premièrement  , confideranc 
qu’il  n’y  avoit  aucune  apparence,  de  pouvoir  régulièrement  polir  un  verre 
convexe  fpherique,  à la  main  libre,  Sc  coulante  ; lur  un  poliffoir  plan  : l’ef- 
fet Joint  à la  raifon  , fai  fane  toujours  voir  indiferete  , la  difcrceion  , qui  pre- 
tendroit , ( dans  cette  extrême  difproporcion , delà  forme  plane  du  poliffoir  * à 
la  (pherique convexe , du  verre  que  l’on  veut  polir;  ) parfaitement  régler  la 
conduite  de  la  main  ,ence  travail , qui  demande  une  très  exafte  , Sc  dernière 
précifion.  J’ay  abfolument  rejette  cette  forme  plane,  du  poliffoir  , pour  les 
verres  convexes  5 Sc  la  prefomption  ignorante  des  Oculariftes  vulgaires , d’at- 
tenter, Sc  fe  promettre  encclaj’impoffible.  Secondement , j’ay  confideré, 
nue  la  précifion  rcquifeen  ce  travail , demandoR  neceffairement,  ou  la  propre 
forme,  qui  avoit  fervy  à former  fpheriquement  c<?  verre  i ou  une  autre  toute 
fcmblablc  j pour  lervir  encore  , i le  polir  régulièrement,  fans  l’altcrer,  ou 
changer.  Eu  troifiéme  lieu,  Qu’encore  , que  la  forme  qui  avoit  fervy  à çpi\- 
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vexer  fpheriquement  ce  verre , eftant  de  cuivre , ou  de  fer,  euft  pû  luy  donner 
quelque  commencement  depolyj  elle  ne  luy  pouvoitneantmoins  donner  le 
•parfait  poly  , qu’en  y étendant  deffus  quelque  matière  fort  mince  , & régu- 
lièrement égale  d'épaiffeur , qui  en  puft  aifément  imiter  la  forme  : pour  y po- 
lir le  verre  déjaformé.  D’abord,  le  cuir  ne  me  fembloit  pas  propre  à cet 
effet,  pour  deux  raifons  •.  la  première,  d’autant  que  fon  épaiflcur  n’eft pas  ré- 
gulièrement égale  ; Scia  fécondé  , qu’eftant  mile  deffus  la  forme , elle  l’alte-.; 
reroit , 8c  diminuerait  fa  concavité.  L’experience  neantmoins , qui  doit  toû- 
jours  tenir  la  fonde  dans  les  découvertes  nouvelles  ; me  donna  la  lumière,  de 
tendre  un  cuir  bien  doux , St  allez  égal  d’épaifleur  ; fur  un  chaflîs  rond,  de 
grandeur  convenable  , pour  contenir  bien  juflement  , la  forme  qui  m’avoit 
lervy  à former  ,&  adoucir,  le  verre  objectif,  fur  lequel  je  faifois  épreuve  : et» 
forte,  que  ce  cuir  fortement  tendu  fur  fon  chaflîs,  touchait  tout  à l'entour  les 
bords  de  la  forme  ; dans  la  penfée  d'en  pouvoir  faire  comme  une  forme 
coulante  , par  l’impreflion  que  la  pefanteur  de  la  molette  , aidée  de  la  main  , 
y ferait  de  fon  verre ,(  déjà  fpheriquement  travaillé  : ) en  la  pouffant,  & re- 
tirant, d'une  extrémité  de  la  circonférence  de  la  forme  ; ( paffant  par  fon  cen. 
tre , ) à fon  extrémité  oppofée.  Car  en  cette  forte  , le  bord  de  la  molette , 
ou  de  fon  verre,  touchant  continuellement  le  fond  de  la  concavité  de  la  for- 
me, dans  ce  mouvement  : îc  faifant  par  ce  moyen , comme  une  feélion  de  zo- 
ne fpherique  concave, je  crûs  que  ce  verre  , s’y  pourrait  polir  ; y eftant  mé- 
thodiquement Sc  adroitement  conduit  fur  la  potée  , ou  fur  le  tripoly  ; ce  qui 
me  réüflît  excellemment, comme  jel’avoispenlé.  Et  l'ayant  de  la  forte  expé- 
rimenté, premièrement,  (ùr  ce  cuir  ;i 'en  fis  en  fuite  diverfes  expériences  , com- 
me fur  de  la  futaine  fine  d'Angleterre,  fur  du  drap  fin  de  Hollande  , fur  de  la 
toile  de  lin,  fur  de  la  toile  de  loye,  fur  du  taffetas , St  fur  dufatin  fortement 
tendus  ,(urce chaflîs , en  la  manière  exprimée  : St  le  poly  me  réüflît  toujours 
très- régulièrement,  fur  toutes  ces  differentes  matières.  Maintenant  pour  la 
conduite  de  la  molette , & de  fon  verre , fur  ce  poliffoir  ; l’ayant  humeété  d’eau 
de  potée  d’eftain , affez  épaiffe,  & bien  également!  fur  une  largeur  égale  de 
chaque  cofté  du  centre  de  la  forme,  un  peu  plus  que  de  l’étendue  du  demy. 
diamètre, du  verre  que  l'on  veut  polir  ; St  d’une  extrémité  de  fa  circonféren- 
ce , d l’autre  : l’on  y pofera  le  verre  d’épreuve  , Se  tenant  fa  molette , à deux 
mains les  extrénutez  des  doigts  , appuyées  fur  la  doucinede  fa  platie-ban- 
dc,)on  la  preffera  fortement  deffus,  en  forte  qu’elle  faffe  toucher  ce  cuir, 
toile , ou  autre, 8cc.  ( quoy-que  fortement  bandez,  }d  la  fuperficie  concave 
de  la  forme;  pouffant  au  meime  temps  droitement , d’vn  bord  , à l’autre,  la 
molette  ; 8e  la  retirant  de  mcfme , un  peu  en  tournant  fur  fon  axe , d chaque 
fois  : on  luy  fera  parcourir  en  cette  maniéré , cinq , ou  fix  tours , fur  tout  l’ef- 
pace  du  poliffoir  , qui  eft  imbu  de  potée  ; pour  reconnoiftre  s’il  y a quelque 
grain  ,ou  falçté,  qui  aurait  pûgafter  le  bon  verre , 8e  le  rayer  ; ( ce  que  l’on 
fent  facilement  mcfme  i la  main  ; outre  le  criflèment  que  l’on  entend:  s’il  s’y 
en  trouve , on  les  oftera , l’endroit  eftant  aifé  il  remarquer  , lors  que  l’on  y pal. 
fc  le  verre.  Le  poliffoir  eftant  affeurë  en  cette  forte;  l’on  y remettra  main- 
tenant le  bon  verre , pour  le  polir , le  pouffant  , 8c  retirant  de  meime  forte- 
ment , 8c  vivement  ; St  conduilant  droitement  fa  molette  , d’un  bord , d l’au- 
tre de  la  forme  ; mais  obférvantàchaque  tour,  Sc  retour,  detournerun  peu  la 
molette  entre  les  doigts  , furTon  propre  axe:  de  forte  quelà  pefanteur  , ( qui 
ne  peut  eftreicy  que  tres.u’tile,  quand  elle  ferait  double  , ou  triple,  j aidée 
de  la  main , luy  fjffe  toujours  fortement  toucher  la  fuperficie  de  la  forme. 
L’on  remettra  aufli  de  temps  , d autre , de  la  potée  fur  le  poliffoir  ( l'c. 
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preuvant  à chaque  fois , comme  nous  avons  fait  la  première  s afin  de  confer- 
ver  toujours  le  bon  verre , des  accidents  qui  le  pourraient  gafter,  Et  l’on 
continuera  régulièrement  ce  travail  , tant  que  le  verre  ait  acquis  un  par- 
fait poiy  : f ce  qui  le  faitenfort  peu  de  temps , file  verre  eft  bien  adoucy  , S c 
comme  j’ay  dit  qu“il  le  doireftre  : ) rebandanc  mefme,  de  fois  , à autres  , le 
cuir , ou  toile  du  poliflbir  , d'autant  que  plus  il  eft  bandé , mieux  il  fait  lôn 
effet. 

Voila  lamaoicre  que  j'ay  tenue,  pour  rectifier  cette  façon  commune,  de 
polir  les  verres  qui  fervent  d’objechfs,  i l'Oculaire  j fans  altérer  la  forme, 
que  l’on  leur  a donnée  au  travail  precedent.  Or  la  preuve  ,cn  eft  évidente5 
car  le  verre  eftant  large,  ( comme  je  lefuppofe,  ) à proportion  de  la  largeur 
de  fa  forme  jprclfé  delà  pclàntcur  de  fa  molette,  & nielmc  des  deux  mains, 
fur  le  cuir  , fur  la  toile  , 5cc.  fortement  bandez  , il  fait  luy-mefme  là  for- 
me très- exactement  , dans  ce  polifioir  : éc  le  verre  poufle,  8c  retiré,  con- 
duifant  continuellement  avec  foy  l'impreilion  concave  , de  fa  fuperficie 
convexe,  qu'il  fait  dans  le  cuir,  futaine,  ou  toile,  8cc.  du  poliflbir  , com- 
me une  forme  coulante  , qu’il  touche  tres.cxaâement  de  toute  fa  fupetfi- 
cie , également  ; à mefure  qu'eftant  prefle  fur  cette  forme,  on  le  poufle,  ou 
ramené  fortement, 8c  regulicrement  , fes bords  touchants  toûjours  lafuper- 
ficie  delà  forme  de  cuivre, ou  defer:  il  ne  peut  aucunement  varier,  ny  in- 
cliner plus  d’une  parc,  que  d’autre.  Par  conlèquent  , fa  convexité  ne  tou- 
chant rien  de  dur,  ny  d'inégal  -,  ne  fe  peut  émoufler  , ny  de  mefme  tout  le 
refte  de  (a  fuperficie , jufques  au  bord  de  fa  circonférence  : lequel  feul , par 
I’atrouchemcnt  delà  forme  ,fe  peut  quelque  peu abbactre,  nuis  eftant  fort 
éloigné  de  la  partie  ucile,  de  la  luperficic  du  verre  , il  ne  la  peut  nullement  in- 
rereflèr.  Il  eft  donc  évident , que  cette  maniéré  de  polir  les  verres  i la 
main  libre  , 8c  coulante  , ne  pouvant  altérer  leur  forme,  ( pour  le  peu  de 
temps  qu’il  faut  aies  polir  ) eft  bonne  j 8c  fuffifante  à produire  un  bon  effet  : 
queVexperience , fera  toujours  voir  conforme , à larailon  t fuppofée  l’adreüe 
mefme  médiocre,  de  l’Artifte. 


Z z nj 


Digitized  by  Google 

l 


LA  DIOPTRIQVE  OCVLAIRE, 


yS6 

CHAPITRE  III. 

Seconde  minière , plus  exquife  , pour  polir  les  'verres  de  t Oashire  -, 
i la  main  libre,  (gb  coulante. 

O v *.  polir  excellemment  , 8c  parfaitement  conferver  1* 
forme  fpherique,  que  nous  avons  donnée  aux  verres  obje- 
ctifs, des  grands  Oculaires  s il  faut  neceflairemenr,  que  ce  mit 
dans  la  propre  forme,  où  ils  ont  efté  travaillez,  8c  adoucis.  Et 
quoy-qu’en  la  manière  precedcnce , nous  ayons  poly  le  verre, 
dans  fa  propre  forme,  elle  n’y  ancantmoins  rien  contribué 
immédiatement , pource  refpeét , qu’une  autre  forme,  I non 
de  plusgraftdc,  mais  d’un  peu  moindre  fphere  , ) n’euftfait  le  mcfme  égale-, 
ment  bien  : puis  que  c'a  elle  le  verre  melme  déjà  fpheriquement  formé , qui 
y a fait  immédiatement  fon  empreinte , 8c  fon  propre  poliffoir.  Pour  le  polir 
donc  , en  cette  fécondé,  8c  plus  excellente  manière  ; la  forme  où  l'on  a adou- 
ey  le  verre , eftant  bien  nettement  lavée,  Sccfliiyée  ; bon  préparera  une  de- 
mie fueillede  papier  , ( qui  ait  les  quaütcz  quej'ay  fpecinées  , fur  la  fin  du 
Chapitre  7.  de  la  Section  precedente:  ) 8c la  mettant  premièrement  , fur  une 
table  bien  droite , 8c  unie , on  la  razera  exactement  par  tout , des  deux  collez, 
avec  un  couteau  bien  trenchant , pour  en  ofter  toutes  les  incgalitez  s #c  mef- 
me  fouvent,  des  petits  graviers,  qui  s'y  trouvent,  8c  qui  pourroient  gafter  le 
verre.  Cela  fait,  l’on  (saignera  ce  papier  dans  l’eau  nette,  Scl’cn  tirant  dou- 
cement,on  le  mettra efliiycr  dans  un  linge  blanc,  que  l'on  redoublera  par 
defliis,  le  preflant  légèrement  de  la  main  : 8c  tandis  qu’il  s'efluyerai  demy, 
l’on  paflera  par  un  linge  double  bien  net , un  peu  de  col  le,  de  fleur  de  farine , 
que  l’on  aura  fort  éclancieavcc  de  l’eau, afin  qu’elle  tafle  moins  de  corps  ; de 
laquelle  l’on  enduira  bien  délicatement , Sc  également , la  fupcrficic  de  la  for- 
me j car  le  moins  qu’il  y en  aura  , ( pourveu  qu’il  y en  ait  par  tout , } fera  le 
meilleur.  L’on  y appliquera  maintenant  le  papier  humeété  , l’y  Ici  liant  tom- 
ber peu, àpeu,  parle  devant  de  la  forme , en  forte  qu’il  ne  s’y  enferme  point 
de  vent.  En  fuite, l’on preffera  doucement  le  papier  , avec  la  paume  de  la 
main  .commençant  au  milieu , 8c  tirant  tout  à l’entour  du  centre,  jufques  à la 
circonférence -,  poury  faire  bien  attacher  le  papier  , 8c  en  faire  doucement 
écouler  les  vents , qui  s’y  feroienc  pû  enfermer  : ce  qu'il  ne  fe  faut  pas  con- 
tenter , de  faire  une  feule  fois , mais  le  réitérer,  trois,  ou  quatre  fois , pendant 
que  le  papier  feichcra  s citant  de  confcquence  qu'il  foit  bien  attaché , par  tour, 
8c  bien  également , fur  la  forme  : ainfionlc  laiflTera  achever  de  feicher  dou- 
cement en  lieu  clos, êcobfcur, excepté  dans  l’hyver,  que  le  Soleil  eftant  foi- 
ble , ne  le  fait  pas  bander , êcdétachcrdc  dcffùs  la  forme,  en  le  feichant.  Ce 
papier  eftant  bien  fec  , l’on  y repaiera  légèrement  par  tout  le  trenchant  du 
couteau  ; pour  reconnoiftres’il  n’a  point  contracté  quelque  grain  , ou  faleté 
nuifible.  Et  la  forme  eftant  bien  folidement  établie  , en  lieu  propre  , 8c  à 
hauteur  convenable, afin  de  n'cltre  contraint, dans  le  cravail.Pour  y perfeétion- 
ner  maintenant  la  concavité  fpherique  du  papier , l’on  y paflera  un  verre  d’é- 
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preuve,  bizclé  fort  droit , ôedans  une  tres-petitc  forme , fie  travaillé  fpheri- 
quement , mais  rudement  avec  du  premier  grez  , & feulement  à deffein  grof- 
fierement  atteint  ,danslamefme  forme,  que  l’on  préparé  pour  polir.  Carie 
bizeau  couppant  de  ce  verre , fie  fon  travail  très-  rude,  ferviront  pouragrcer , & 
re&ifier  parfaitement  le  papier  dans  la  forme , fie  pour  régaler  cxa&cment  d’e- 
paiffeur , fuivant  fa  propre  figure  fpherique  : en  raclant  par  fon  mouvement , 
toutes  les  inégaliccz  du  papier , que  la  colle  y aurait  pu  caufcr.  L’on  peut  cnco-- 
re,  ( au  lieu  de  ce  verre  rudement  travaille  , ) faire  lemefme  avec  une  platine 
d’acier, de  deux  pouces, environ  dediamerre,bien  rondement  tournée,  U cou- 
pante vivement  i angles  droits  fur  fa  circonférence  ; puis  trempée  avec  peu  de 
recuit.  Et  on  la  monterai  cet  effet, fur  une  molette,  i la  façon  d'un  verre  : plus 
cette  platine  fera  pefante,  plus  elle  fera  propre  i redifier  le  papier , félon  la  for- 
me fpherique,  dans  laquelle  il  cft  collé  $ pour  polircn  fuite  le  verre  très  exade- 
ment delTus , en  la  maniéré  fuivante.  Ce  papier  eftant  exactement  préparé 
dans  la  forme,  l’on  y raclera  doucement  du  tripoly  , non  fur  toute  fa  fuperneie, 
mais  fur  une  largeur  en  fon  milieu,  qui  excede  un  peu , celle  du  verre  que  l’on 
veut  polir  j le  preffant  en  fuite  Iegcrement  du  doigt  , eu  l’étendant  fur  toute 
cette  efpace,  allez  également,  mais  légèrement  * carie  moins  qu’il  y en  pour-  I 
ra  avoir,  pourveu  qu’il  y en  ait , fera  le  meilleur  :&  la  forme  en  cette  maniéré, 
fera  entièrement  préparée,  pour  polir  le  verre. 

La  conduite  du  verre  fur  la  forme , en  certe  fécondé  maniéré  de  le  polir  $ ne 
différé  en  rien  de  la  première,  que  j’ay  cxpoféc.  Car  y ayant  de  melme  pafle 
le  verre  d’épreuve,  fie  reconnu  par  fon  moyen  , que  la  forme  cft  entièrement 
exempte  des  rencontres,  qui  pourraient  gafterle  bon  verre  j on  l’y  mettra  en 
fuite,  fans  apprehenfion  : premièrement  d’abord  , proche  de  la  circonférence , 
en  la  partie  inferieure  de  la  forme;  pour  le  pouffer  en  avant,  vers  l’autre  ex- 
trémité oppofée  ; puis,  le  retirer  i foy,  fie  ainfi  confccutivement.  Obfervanc , 
de  tourner  aufli  toujours  la  molette , à chaque  fois , un  peu , entre  les  mains , 
fie  de  droit  à gauche, fie  d’appuyer  forcement  les  doigts, fur  la  douane  dclamo- 
lette.en  l’avançant  fie  retirant  toujours  fur  une  melme  efpace  de  la  forme,  fans 
la  changer , fi  l’on  n’y  cft  contraint  par  quelque  accident.  L’on  doit  aufli  tou- 
jours conduire  la  molette , biendroitement  à plomb , fur  la  forme  } fans  l’incli- 
ner aucunement  : car  outre  que  l’on  gafteroic  la  forme  du  verre  , l’on  ferait  en- 
core que  fon  bizeau,  coupperoit,  fie  emporterait  le  papier  de  deffus  la  forme. 
L’on  ne  doit  point  changer  le  tripoly,  ou  le  rénouvel  1er , fi  l’on  n’y  eft  inévita- 
blement oblige  : car  pi  us  il  fera  travaille,  plus  le  poly  fera  vif.  Plusauffilamo- 
iettefera  pefante,  plus  le  poly  fera  égal;  fie  le  verre  régulier,  fie  parfait.  Or 
quoy-que  l’Artifte  intelligent, fcpuft fuffilamment  conduire  , parles  prece- 

Ï>tcs  que  je  luy  ay  donnez  ; devant  cftre  neantmoins  tres-curieux , de  l’excel- 
ence  de  (on  travail  : je  luy  donne  encore  au  Chapitre  fuivant,  pour  fa  parfaite 
dire&ion , 
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CHAPITRE  IV. 

£er  précautions,  qui  doivent  eflre  neccjfairement  obferve'ts  ; pour  rèüjfr 
parfaitement , tu  travail  des  verres  de  l'Oculaire  ; à la  main 
libre , ti  coulante. 

OBSERVAT  ION  I. 

•A  v r A k r qu’il  n’y  a point  de  papier,  pour  excellent,  & par- 
faitement travaille  qu'il  foit  , qui  n'ait  des  inégalitez  d’é- 
paifleur , comme  l’on  void facilement , lorsque  l'on  l’expo- 
fe  à la  lumière , par  fes  illégales  diaphaneitez  : qui  feraient, 
qu’eftant  appliqué  fur  la  forme  , la  concavité  (pherique  ne 
leroic  pas  bien  régulière  , & altérerait  auffi  neceflàiremenc 
celle  au  verre  que  l’on  y voudrait  polir,  quoy-que  déjà  bien 
régulièrement  formé.  Pour  prévenir  ce  mauvais  effet,  Sc  rectifier  la  concavi- 
té delà  forme,  lors  que  le  papier  y fera  col  lé  , & bien  fcc  , l’on  aura  toûjours 
un  gros  verre  de  rebut,  le  plus  large  qu’il  fc  pourra,  monréfur  une  molette 
pelante  : ce  verre  fera  travaillé!  bizeau  droit,  8c  couppant,  & fpheriquement 
Formé  , dans  la  mcfme  platine , de  laquelle  on  fe  veut  (ervir  pour  polir  : mais 
àdeflein  avec  du  plus  grosgrez.  Ecpours’en  fervirà  rectifier  la  concavité  iné- 

fate  du  papier , fur  la  forme;  on  l’y  fera  bien  également  courir  en  tournant, 
e mefme  que  pour  travailler  un  verre  : il  fervira  comme  d’une  lime , qui  ra- 
clera toutes  les  inégalitez  du  papier  , & rendra  fa  forme  tres-regulieremenc 
fphenque.  Ce  qu’aurrement  il  ne  ferait  pas  aifé  de  faire  , 8c  qui  efl  néant- 
moins  neceflaire.  Et  pour  faire  encore  le  mcfme  plus  nettement  ; l’on  y paf- 
fera  la  platine  d’acier  , de  laquelle  nous  avons  décrit  l'ufage  , au  Chapitre 
precedent. 


OBSERVATION  II. 

A Prés  avoir  étendu  le  rripolv  , fur  la  forme  , on  l’égalera  encore  avec  le 
verre  precedent , pour  rectifier  fa  concavité  fpherique  , devant  que  d'y 
paflêr  le  verre  d'épreuve  s pour  reconnoiftre  fi  le  polifloir  eft  feur. 

OBSERVAT  ION  III. 

L’Artille  difeontinuant  le  travail , le  doit  foigneulcmcnt  couvrir , tendant 
unegrandefueilledepapier  deflusla  molette,  Sc  la  forme  -,  & s’il  travail- 
le au  grez , ou  mordant , il  doit  offcrla  molette  de  dcfiiis  la  forme  ; 8c  la  met- 
tre droite , le  verre  en  deffùs , fans  toucher  à rien.  Il  doit  auffi  fe  garder , de 
toucher  des  doigts,  fur  le  polifloir , ! l’endroit  du  travail  ( ny  furie  verre  com- 
mencé ! polir,  non  pas  mcfme  fur  celuy  d’épreuve  : car  ils  y exhalent  une  qua- 
lité onctueufe  , quoy.que  imperceptible  à la  veuc  ; quiemnécheletripoly  d’y 
prendre  par  apres , que  difficilement.  C’eft-pourquoy  , s’il  eft  neceflaire  d’y 
toucher,  il  faut  ufer  de  cette  précaution,  à Ravoir  de  frotter  premièrement  le 
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doigt  fur  le  tripoly  de  la  forme,  en  quelque  endroit  hors  du  travail  -,  car  ainfî 
en  cflant  imprime , il  ne  nuira  pas  en  fuite  ,fi  l’on  en  touche  la  forme  , ou  le 
verre  * mais  ce  doit  toujours  dire  légèrement  , 6c  dans  la  necelüté  feule, 
nient. 

OBSERVATION  J V. 

L’Artiflc  reprenant  le  travail , apres  quelque  autre  occupation  * doit  net- 
toyer fes  manches,  &fe$  mains,  cramtc  de  porter  quelque  ordure  fur  la 
forme,  qui  puiiïc  gafler  le  verre  * caril  en  cfl  tres-fufceptible  , en  cette  for- 
tcdetravail.  Il  doit  auiîi  pafTer  le  verre  d’cpreuvc  fur  le  polifioir,  trois  ou 
quatre  tours , pour  le  rcconnoiflre  * 6c  s’il  y rencontre  quelque  petit  grain,  foit 
qu’il  fe  découvre  cflant  dedans  l’épaificur  du  papier  j ou  qu’il  y foit  tombé: 
( ce  que  l’on  connoifl , lors  que  le  verre  d’épreuve  paflant  par  deflus , l’on  feue 
qu’il  y mord,  St  on  l’entend  mcfme  crier:  ) il  faut  auflî- cofl  lever  la  molet- 
te^ remarquer  l’endroit  à peu  prés  , afin  de  l’oflcr,  non  du  doigt,  y cflant 
fbuvent  imperceptible  -y  niais  avec  le  trenchant  d’un  coulleau  , un  peu  incliné  : 
Je  pa fiant  dextrement , 6c  avec  attention , fur  l’endroit  du  poÜfioir  , auquel 
on  l’afcnty  i & en  cette  manière  , on  l’oflera  facilement.  L’ayant  oflé  , l’on 
repafiera  le  verre  d’cpreuvc  plufieurs  fois  fur  ce  mefme  endroit  j & n’y  fen* 
tant  plus  rien,  l’on  y remettra  le  bon  verre  , pour  continuer  fon  travail. 

OBSERVATION  V . 

IL  y a du  tripoly , qui  ne  s’adoucit  pas  facilement  * Ôc  qui  travaille , 6c  mord 
prefque  auflî  fort,  à la  fin  du  polir , qu’au  commencement  : ncdonnanrau- 
cun  indice  fuffifant,  pour  faire  connoiflre  fi  le  verre  eflaflez  poly  , ou  non. 
L’Artifle  cflant  neceflitc  de  fe  fervir  de  femblable  tripoly , fe  conduira  pru- 
demment en  fon  travail  j confiderantlc  temps  qu’il  y aura  employé, afin  d’a- 
gir au  relie , félon  que  l’cxperience  l’cnfeigncra.  Et  il  ne  faut  pas  qu’il  efpere 
pouvoir  donner  le  beau  poly  noir,  au  verre  t avec  ce  mauvais  tripoly  : mais 
feulement  le  grifàflre  , ou  gras.  C’efl-pourquoy , afin  d’y  fuppléer  ce  defaut, 
on  luy  donnera  le  poly  iullré , fur  le  cuir , ou  la  toile  i comme  au  Chapitre  pre- 
cedent avec  la  potée  d’eflain.  Ou  bien  , raclant  un  peu  du  tripoly  que  nous 
avons  brûlé,  au  Chapitre  7.  fur  ce  mefmc  tripoly  rude  * St  agréant  en  fuite  la 
forme  du  polifloir,  avec  le  gros  verre , comme  en  la  féconde  Obfervation  * puis 
avec  le  verre  d’épreuve  : Et  l’on  y repafiera  enfin  le  bon  verre , pour  luy 
fuppléer  ce  defaut , 6c  luy  donner  le  dernier  poly. 

OBSERVATION  VI. 

LOrsque  l’on  fera  contraint , de  remettre  un  verre  au  polir,  après  l’avoir 
efluYC  , 6c  oflé  le  tripoly  qui  y adheroit  , il  faut  prendre  garde  à le  con- 
duire doucement,  fur  le  poüfibir , pour  luy  faire  reprendre  peu  i peu,  l’imprcf- 
fion  du  tripoly  *.  car  autrement  , n’y  faifant  que  glifler  , 6c  n’y  pouvant  eflre 
conduit  bien  régulièrement  , on  le  pourroit  facilement  g ifler.  Il  ne  le  faut 
donc  point  prefler , mais  fe  contentant  delà  pefanteur  de  fa  molette*,  lapoufler, 
St  r 'amener  doucement  , en  la  tournant  entre  les  doigts,  tant  que  l’on  fente 
que  le  verre  commence  à refifler  au  mouvement:  car  c'cft  l’indice,  qu’il  re- 
prend le  tripoly  i & alors,  la  ncceflîté  mcfme  y ob  igeanr , l’on  preflera , 6c 
pou  liera  la  molette , toujours  en  augmentant  de  force , à mefurc  qu’il  augmen- 
tera fa  refiflence 
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L’On  peut  encore  excellemment  polir  fur  le  papier  , prépare  en  la  maniéré 
prémife  ( avec  la  potée  d'eftain , étendue  à fcc,  fur  le  poliffoir  j comme 
nous  avons  fait  avec  le  tripoly.  Elle  eft  de  moindre  travail , mais  le  poly  en  eft 
très- vif,  & exquis,  quoy-qu'unpcu  plus  long. 

OBSERVATION  V1U. 

AYanr  épreuvé  un  verre objcûif , plan-convexe  .auquel  l'on  fqait  avoir 
diligemment  obfervé  .tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  i l'excellence  de 
fon  travail  j Sc  qui  neantmoins  ne  correfpond  pas , en  effet  à l'efperance  que 
l’onenavoit:  l’onfe  doit  affeurer,  que  Ion  defaut,  eft  en  fa  fuperficie  plane. 
C’cft  pourquoy,  l'avant  remis  fur  le  maftic.dncofté  convexe,  l'on  examiner* 
l'autre  fur  un  poliffoir  plan , au  papier , fur  le  cripoly  s luy  faifant  prendre  dou- 
cement , comme  en  la  6.  Obfervation  : éc  lors  qu’il  aura  pris  le  tripoly  autant 
qu’il  en  fera  capable , (on  defaut  paroiftra  fenfiblement  à l’œil , car  fans  en  cf- 
fuyer  le  tripoly  ,1e  regardant  avec  un  verre  convexe  , l’on  verra  tres-fâcile- 
ment  l'inégalité  de  fon  travail  ( où  le  tripoly  n'aura  pù  prendre.  Pourremedier 
à ce  mal , il  faudra  retravailler  le  codé  plan  , de  ce  verre  ; mais  avec  du  grez , du 
fécond,  ou  du  troificme  degré  de  force , afin  d'en  accourcir  le  travail. 

OBSERVAT  10  N IX. 

LA  demiere  manière , de  polir  les  verres  , à la  main  libre  , & coulante  ( que 
je  donne  icy  à noftre  Artifte,  eft  immédiatement,  & à fec  : foit  avec  le  tri. 
poly  préparé  , comme  j’ay  promis  au  Chapitre  7.  foit  avec  la  potée  d’eftain , 
fur  des  formes  de  bois  doux  , & mol  s mais  plein.  L’on  fera  ces  formes  de  bois 
aumel'me  temps,  que  l'on  fera  celles  de  cuivre , ou  deier , qui  (erviront  àfor- 
mer  , & adoucir  les  verres  : afin  qu'elles  foient  exactement  de  mefme  diamè- 
tre. Et  chaque  forme  doit  avoir  (on  poliffoir,  de  (émblable  bois.  Maisil  y a 
de  la  fujétion,  à les  contenir  bien  réguliers , i caule  des  diverfes  imprelfions  de 
l'air,  dcfquelles  elles  fout  trcs-fulceptibles.  L’on  peut  neantmoins,  empê- 
cher la  plus  grande  partie  de  leuragitation, par  le  moyen  que  j'ay  fpecifié  au 
Chapitre  1.  de  la  Seélion  première  : épargnant  toujours  la  (uperficie  concave , 
fcc.  Et  prenant  à cet  effet  ce  bois , d'égale  diftance  de  codé  & d'autre , de  (a 
céve.  Cette  manière  eft  excellente , ft  donne  le  dernier  poly  au  verre. 
L’Artiftc  intelligent,  êc  expert,  n'a  pas  befoin  de  plus  ample  inftrudion,  pour 
la  comprendre  e l’avertis  feulement  de  fuivre  ( en  fe  fervant  de  ces  poliffoirs,  ) 
le  fil , &nonlc  travers, de lcurbois. 
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CHAPITRE  V. 

Former , & polir  excellemment , a U main  libre  , (§b  coulante  \ 
les  verres  de  l'ail , pour  l Oculaire  Dioptrtque. 

A manière  de  travailler  les  petits  verres  , à la  main  libre , & 
coulante  * c’cft-à*dire,dc  les  former , Ôc  adoucir  j n’eft  pas  dif- 
ferente de  celle  des  plus  grands  , que  nous  venons  d’expofer. 

Mais  la  manière  de  les  polir  ,eft  entièrement  diflemblable  ; au 
refpcû:  de  la  forme , de  leur  polilloir.  Car  la  petitcde  des  for- 
mes , dans  Icfqucllesils  ont  efté  travaillez , ne  permettant  pas 
des’enfervir  pour  les  y polir  dedans  s à la  main  libre  ,6c  cou- 
lante ; l’on  fupplécra  a flez  commodément  ce  defaut,  les  polidant  dans  des  de- 
jny  cylindres  concaves , demefmes  diamètres  que  les  l'phcres,  des  formes, 
dans  lefqucllesils  ont  cfté  travaillez  : mais  de  longueur  fuffiiante , pour  leur  y 
donner  la  conduite-,  6c  le  mouvement  neccflàire.  Voicy  la  manière  que  l’ott 
tiendra , pour  les  préparer. 

La  matière  la  plus  propre , pour  faire  ces  cylindres  concaves -,eft  Pcftaio.  .j. 
L’on  aura  une  cadette  de  bois,  en  forme  de  parallclipipedc  abcd,  telle  que  fig  £ 
la  repreiente  cette  figure  , de  longueur  , d’environ  un  pied  ; 6c  de  demy  pied 
de  largeur  en  quarre  * de  laquelle,  les  deux  coftcz  a c , b d , feront  entaillez 
rondement,  en  a,  6c  b,  fur  leur  milieu,  d'un  demy  cercle  de  3.  ou  4.  pouces, 
de  diamètre.  L’onemphra  cette  cai  (Te,  de  fable  a fondre  jhumedé,  en  la  ma- 
nière quenous  avons  enfeignée  Chap.  1.  Se&ion  1.  L’on  préparera  mainte- 
nant deux  cylindres  de  bois,  faits  au  tour  j lc  premier,  comme  e f ,dediamctre 
plus  grand , de  deux  ou  trois  lignes , que  celuy  de  la  Ipherc , de  la  petite  forme, 
en  laquelle  l'on  a travail  lé  le  verre  , que  l’on  veut  polir  : 8c  l’autre  g h , exa- 
ctement du  mefme  diamètre  delà  fpherc , de  cette  petite  forme  * 6c  au/fi  exa- 
ctement égal,  6c  droit  à la  règle , fur  toute  fa  longueur.  L’on  moulera  en  fuite 
le  plus  gros  e F,  peu  moins  que  de  la  moitié,  delà  grofleur,  dans  le  fable  de 
cette  caille,  l’appuyant  fur  fes  deux  entailles  a,  b * 6c  ainfi  moulé , Pen  ayant 
ofté , l’on  remplira  du  mefme  fable , les  deux  coftcz  de  la  concavité  n j o t 
que  ce  rouleau  cylindrique,  aura  imprimée  dans  ce  fable  $ n’y  en  iaifTant 
qu’environ  demy  pied  de  longueur , furie  milieu.  Ecfurccsextrémitcz,unie- 
ment  remplies  de  nouveau  fable , l’on  couchera  le  moindre  cyiindre  g h,  qui 
doit  fervir  de  modèle,  1 -enfonçant  juftement  fur  le  milieu  de  ce  fable  ajouté, 

8c  le  plus  également  qu’il  fera  polîiblc  * de  la  profondeur  environ  des  deux 
tiers , de  fon  demy  diamètre  j en  forte  que  ce  moindre  cylindre , laide  de  vui- 
de  par  deflous  ,1’efpace  d’environ  une  ligne  6c  demie,  entre  le  moule  du  plus 
gros  cylindre.  Ce  fécond  cylindre  g h , ainfi  moulé  , on  Portera  pareille- 
ment , pourlaifler  quelque  pcufcicher  le  fable.  Cependant,  l’on  le  garni* 
ra  de  toile,  que  l’on  collera  bien  proprement  tout  à l’entour  , feulement  à 
l’endroit  correfpondant  au  moule  , qui  eft  fur  le  fable  j 6c  cftant  bien  fec  , on  le 
recouchera  en  fon  lieu  furie  fable , comme  il  avoitefté  moulé-,  le  chargeant 
de  quelque  poids  médiocre,  aux  endroits  n,  o ; 6c  cette  caifle  a c , B d , eftanc 
horizontalement  affermie  , l’on  y jettera  Peftain  fondu , par  un  des  angles , 
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comme  L.  L’eftain  ellant  refroidy,  on  lèvera  le  modelé  cylindrique  c H ,&  l’on 
oftera  de  deffus  le  faille , le  cylindre  concave  d’eftain , parfaitement  moule  ; Sc 
preft  à s’en  lérvir , fi  l’on  a dextremeut  travaillé.  On  l’cncha fiera  en  luitc,i 
cet  effet,  dans  un  bois  bien  drefle,  l’y  arreftant  ferme  .avec  du  maftic,afin 
de  le  pouvoir  commodément , itablement , & fans  péril  j appliquer  au  tra- 
vail. 

Cecylindre  concaveainfi  préparé,  l'on  y collera  dedans  une  leze  detoile, 
ou  de  cuir  mince , ou  melinc  de  papier,  fi  l’on  veut  polir  à fcc  ) mais  fi  l’on  veut 

Ïiolir  autrement  , l’on  fc  contentera  d’y  tendre  , & bander  bien  également 
a toile,  ou  le  cuir  : pour  y polir  en  fuite  fur  le  tripoly,  ou  fur  lapotee.les  pe- 
tits verres  convexes , qui  font  du  propre  diamètre,  de  fa  concavité  -,  en  la 
mefmc  maniéré , que  nous  avons  poly  cy-deffus  les  grands  verres , dans  leurs 
propres  poliflbirs.  Et  ces  petits  verres , de  mefme  que  les  grands  ; doivenc 
aiiŒ  tous  avoir  leurs  verres  d’épreuves.  On  les  conduira  donc  fermement, 
dans  ce  cylindre  concave  ; les  pouffant , & retirant  d’une  de  tes  extrémitez, 
àl’autre  ,en  les  tournant  toujours  peu  à peu  entre  les  doigts,  8c  les  inclinant 
doucement , du  milieu , vers  leur  circonférence  s en  forte  qu'on  les  faffe  porter 
par  tout  ( par  la  conduite , & par  la  flexion  adroite  de  la  main  ) fur  le  pofifloir  , 
bien  également.  Et  en  cette  maniéré , l’on  polira  affez  exactement,  les  petits 
verres  de  l’œil, quelque  convexité  qu’ilsayent  s chacun  dans  fon  propre  cy- 
lindre concave. 


Digitized  by 


Î7Î 


» 4 1 »M*M»  U » » » »*♦**  i » »**  M V»  * M* 

hrs  v7  rviiv?  rr?i  çsf  fr^  v?  rvi  v?  trîf'v?  erpi  vl  TOli'ÇsP  Tepi'vf  Tf?,'VJ' 

L A 

DIOPTRIQVE 

OCVLAIRE 

TROISIEME  PARTIE 

SE  C TIO  N III. 

Nous  ferons  voir  en  cette  Se&ion  , une  fécondé  maniéré , de 
travailler  les  verres  de  l'Oculaire,  à la  main  coulante  : mais  con- 
duite au  travail,  par  une  machine  fimplc. 

> 

CHAPITRE  I. 

Expofîtion  fuccinte  des  fondements , furie fquels  ta  fabrique  , V lujigt 
de  cette  machine  ,font  appuyez,  dans  ta  Théorique. 


I l'art , eft  d'autant  plus  parfait , qu’il  imite  de  plus 
prés  la  nature  ; nous  pouvons  dire  qu’il  l’eft  finguliere- 
menc  , en  la  conftrudion  ,&  en  l'ufagc  de  la  machine 
que  nous  reprefenrons  en  cette  Table  ; pour  former 
fpheriqucment , & trcs-exaftement  les  verres , ( fpccia- 
Icmentobjeékifs ,)  de  l'Oculaire  Dioptriquc.  En  effet 
la  nature  nous  fait  voir,  & la  Gromctrie  nous  démon- 
tre ; que  le  rayon,  { qui  eft  ledcmy-diamerre  de  la  fphe- 
re,)  repofant  d'une  de  fes  extrémitez  en  fon  centre , tou- 
che de  l'autre , ceftant  meu  J cous  les  points  delà  concavité,  de  fa  circonfé- 
rence. Et  c'eft  ce  que  l'art,  imitanc  la  ni  turc,  nous  montre  ieffecluerexcel- 
lemment  par  cette  machine  j au fujet  .auquel  nous  l’appliquons  icy.  Car  non 
feulement , il  nous  y donne  le  moyen  de  concaver  fpberiquemenr  ' les  formes 
necellaires  ; mais  encore,  d'v  former , & polir  dans  'a  dernière  cxaflicude  , les 
verres  de  i’Oculaire  ; d'autant  plus  excellemment , que  retenant  tous  les  avan- 
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tages  ,dc  la  manière  que  nous  avons  prémife  : il  eft  cntieremenc  exempt , de* 
défaits  qu'elle  peuc admettre,  privéedcladircâionde  la  main  de  l'Ârtifte, 
dans  le  travail.  Il  faut  donc  concevoir  pour  cet  effet,  que  le  rayon  de  la  Iphere, 
de  laquelle  nous  voulons  fphenquementformer,(  premièrement  ) une  plati. 
ne-,  repofe  d’une defes  extrémitez , en  un  point  fixe;  & qu’il  porte  de  i’au. 
tre , un  outil  (urla  matière  informe , qui  !uy  eft  expolée , comme  au  j.  Chapi. 
tre  de  la  Section  i.  Il  eft  certain , que  cet  outil , oftant  de  cette  matière  , tout 
ce  qui  fait  obftacle  au  mouvement  , que  l'on  luy  donne  par  le  moyen  du 
rayon , touchera  exactement  cous  les  points  de  la  luperfïcie  concave  , qu'il  -y 
formera:  & que  cette  fuperficie.feraneceflaircment , & parfaitement  Iplieri- 
que.  Secondement,  cette  première  difpolîtion  de  ce  rayon,  êc  delà  concavité 
fpherique  ,f  qui  ena  cfté  formée,  ) demeurant  invariable  ; & cette  mefrne 
concavité  cftant  fuppofee  Ilable  , & en  confidence  de  dureté  , (uffifante  pour 
ofter  tous  les  obftacles  de  la  matière,  ( qui  feroit  maintenant  appliquée , au  lieu 
de  l’outil  precedent,  à l’extrémité  mobile  du  rayon  •,  ) qui  luy  icroit  prefentée , 
par  fon  mefrne  mouvement  : il  eft  évident , par  la  mefrne  doctrine  réciproque- 
ment converfe,  que  tous  les  obftacles  de  cette  matière,  eftants  oftez , fa  fuperfh 
tie  touchera  de  toutes  Tes  parties,  celle  de  la  concavité  fpherique  ,qui  les  are- 
trenchées,  par  le  mouvement  du  rayon.  Et  par  confcqucnc,  elle  fera  ncceflaire- 
incnt,  éc  exactement,  fpheriqucmenc  convexe.  Or  ces  veritcz  fondamenta» 
taies  polées , je  fais  fuccintement  voir  la  conftru&ion  de  cette  machine. 
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[ CH  AP  I TR  E II. 

i 

Conftruttwnl une  Machine  (impie  ,/ingulieremcnt propre , a former  fpberi- 
quement  les  platines-,  (ÿ~  à travailler  les  verres  obicciifi  , des  grands , 
& des  moyens  Oculaires  : à la  main  coulante , non  libre  -,  mais  dirigée 
* au  travail. 

E ttï  prefence  figure  , fait  voir  I'établiflcment  folide,  de 
quatre  pièces  , ou  monrants  de  bois  a b , c d , b f , g h ; cu- 
rieulèment  dreffez , parallèlement  accouplez , & perpendicu- 
lairement élevez  fur  le  plan  de  la  Table  8 9.  La  piece  1 k , 
bien  quarrément  dreflee  ,eft  receuc  par  fes  deux  tenons-,  qui 
font  en  fes  extrémitez , entre  ces  montants  oppofez  s elle  y 
doit  couler  juftcmenc,  & parallèlement,  à la  Table  8 9.  Je 
yeprefenre  féparément  cette  mefrne  piece  1 k,  en  la  table  jo.fous  le  nombre  y. 
pour  en  donner  plus  claire  intelligence  j fes  deux  tenons  11  , 13 , doivent  cftre 
peu  moins  longs  que  les  montants  delà  machine  n’ont  d’épaiilèur , & percez 
iur  le  milieu  de  leur  propre  épaifteur,  alîcz  profondément  3 pour  recevoir  les 
deux  viz  16  , qui  font  bien  fortes , mais  fuffifamment  longues , pour  eftre  re- 
ceués dans  leurs  écrous  14.  bien  proprement  inlèrcz  dans  leurs  petites  entail- 
les ij.  Ces  deux  riz  , font  garnies  chacune  de  fa  platine  de  fer,  allez  forte,  Sc 
large,  pour  recouvrir  du  moins  un  pouce  & demy  , de  chaque  collé,  fur  les 
montants:  îc  porter  les  telles  des  viz  , lors  qu'on  les  ferrera  , pour  y arrefter 
la  piece  1,  k 3 elles  y font  marquées  j,  é.  Cette  mefrne  piece  1 k,  eft  encore  tra- 
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▼crfée  d’une  ouverture  quarréc  18,  fur  les  deux  tiers  environ  de  fa  longueurs  Tab.jo 
cette  ouverture  bien  exactement  dreffëe , à angles  droits  , fur  les  deux  faces  fig.  1. 
qu’elle  traverfe , pour  recevoir  bien  jugement  la  pièce  l x,  avec  faboëte  de 
cuivre, que  jereprefente  aulfi  ( en  plus  grand  volume , pour  plus  claire  intelli- 
gence : ) fêparcment,  & fig.  1.  fous  les  nombres  19.  jo.  31.31.  fi  l’on  jette  cette 
boëte  en  fonte , elle  doit  cftre  exactement  recherchée  j mais  pour  plus  grande 
(cureté  ,jeconlcillcdela  faire  ( comme  je  l’ay  faite,  ) de  diverfes  pièces  de 
rapport , bien  fohdement  jointes,  5c  foudées*  en  forte, qu’elles  ne  paroiflène 
qu'une  feule  pièce.  Le  corps  de  cette  boëceeft  un  prifmc  rectangle  de  codez 

fnralleles,  & égaux.  Il  a une  ouverture  17,  z8,  fur  l’une  de  les  faces,  5c  depuis 
extrémité  fuperieure de  cette  ouverture  17, en  bas  -t  ileft  quarrémenc  vuidé, 
pour  recevoir  jufte  le  prifmc  intérieur  11 , ir  , figure  î.  en  fa  partie  fupe-  u 
rieurs , de  16,  à 14  -t  il  elt  perce  rondement , mais  exactement  en  Ion  milieu , 
de  deux  fortes  de  gro  fleurs*  pour  recevoir  la  picce  19  ,10  * l’extrémité  de  la- 
quelle zo,cft  reccuë  dans  l’ouverture  de  l’extrémité  fuperieure  du  prifmc  xi, 
dans  laquelle  elle  elt  mobilement  retenue,  par  deux  goupilles  qui  joignent  les 
deux  collez  de  fa  gorge  10,  fans  empêcher  Ion  mouvement.  L’on  peut  d’a- 
bord ( pour  plus  grande  facilité  ) percer  toute  la  longueur  de  cette  ouvertu- 
re 14, 16,  de  la  moindre  grolleur  ; 5c  la  taroder  en  écrou  , pour  recevoir  la 
viz  10  , ij,  qui  y doit  encrer,  5c  tourner  julte,  mais  làns  contrainte,  lors  qu’el- 
le y fera  meuë  , par  fon  extrémité  quarréc  19.  Et  d’autant  qu’elle  lcroic 
trop  rude  à mouvoir,  fur  une  fi  grande  longueur  j ( qui  rendroit  mefmc  cette 
vizfoiblc:  ) l’on  élargira  cette  ouverture  depuis  x4,jufques  à 25,  en  forte  que 
la  moitié  de  fa  celte  quarréc  24 , xy,  y puiffe  encrer  jufte  tellement  ,que  fes 
quatre  angles  touchent  doucement  là  circonférence  * feulement  pour  en  cftre 
guidée,  fans  en  dire  aucunement  empêchée,  en  fon  mouvement.  Mainte- 
nant , l’extrémité  inferieure  de  ceprilme  24  ,x 8, a un  rebord  29,30,  bicnfoli- 
de  , de  deux  lignes  de  faillie  en  quarre , tout  i l’entour.  Et  au  contraire  en  fon 
extrémité  fuperieure,  il  a deux  collez  oppofez,  une  raifnure  31, 31 , de  3.  ou 
4.  lignes  de  largeur  , 5c  de  deux  de  profondeur  : pour  recevoir  la  clef  cou- 
lante 33  , 34,  figure  4.  Or  ce  prifme,ou  bocte préparée  comme  en  lafigu-  fig.  4? 
rc  i.  fera  rcceuc  dans  l’ouverture  18, par leddTousde  la  pièce  y,  ( j’ay  repre- 
fenre  icy , fa  figure  plus  grande,  pour  en  faire  voir  plus  lenfiblemenc  la  corn- 
pofition  : ) fon  rebord  29, 30,  la  retenant  par  ddTous , elle  fera  fermement  ar- 
reftée  pardeflus  , avec  fa  clef  33,34  * que  l’on  preflera  à cet  effet , un  peu  à 6g. 
force , dans  fa  raifnure  * à fleur  de  la  fupcrficie  de  la  pièce  1 k.  L’on  aura 
maintenant  une  roue  dentée  de  fer,  bien  forte,  de  laquelle  le  diamètre  excé- 
dera d’environ  un  pouce , la  largeur  de  la  mcfmefu  perfide,  de  la  picce  y,  plus 
cette  roue  fera  chargée  en  nombre  de  dents , pourveu  qu’elles  soient  allez 
forces  j ce  fera  le  meilleur.  Elle  aura  un  canon  ,011  gorge  35  , rond  par  def- 
fus,  mais  percé  quarrément,  de  g ro fleur  pour  recevoir  facilement  la  telle 
quarrée  38 ,39 , de  la  viz  19 ,20  : en  forte  qu’eftant  bien  égale,  elle  y puifle 
neantmoins  aifément  couler,  fur  toute  là  longueur  19 , xy.  Par  de  (Tu  s cette 
roué,  l'on  revcftira  le  crampon  36, 37,  qui  recevra  le  canon,  ou  gorge  35,  fort 
librement  : les  deux  pointes  de  ce  crampon  , feront  enfoncées  dans  la  pièce 
1 k , figure  y.  llfcrt  à retenir,  Ôtrabaiflcr  doucement  , la  rouë  y , qu’elle  ne  *rAB 
s’enleve  hors  de  fon  lieu.  L’on  accommodera  en  fuite  , à cette  rouë  ,1e  pi- 
gnon  z , à l’extrémité  de  l’arbre  z 4 , qui  fera  folidcment  étably  , dans  les 
deux  pitons  2 , 3 , où  il  aura  fon  mouvement  libre.  Le  prifme  intérieur  21 , 
ax,  figure  2.  aura  en  fon  extrémité  inferieure  vne  placqoe  d’acier  foudée  * 
dans  laquelle  fera  le  centre  , qui  doit  recevoir  , fie  porter  la  pointe  l , du 
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rayon  t w.  Cerayon,  fans  y comprendre  fa  pointe  l , ny  fon  fer , ou  (à  molette 
8,  cft  égal  au  demy-diamctredelafpberc,de  laquelle  on  veut  former  la  platine 
p,  8c  travailler  le  verre  ; il  eft  fufpcndu  d fon  centre  l , par  le  moyen  du  collier 
N, o , 8c  des  deux  pitons  a ; lefqucls  fermement  enfoncez  dans  la  pièce  i k , 
reçoivent  d'une  part  l’anneau  a o , Sc  de  l’autre  la  corde  qjj , qui  cft  retour, 
née  en  s , entre  les  deux  montants  a s,  c d i Sc  fortement  tendue  , par  la  pc- 
fanteur  du  poids  y ; qui  guindé  fortement  l'axe  ou  rayon  L m , Sc  le  retient  fer- 
mement dans  fon  centre  ; où  il  a ncantmoins  fes  deux  mouvements , bien  li- 
bres , pour  le  travail , tanc  de  la  forme , que  du  verre.  Il  eft  auffi  muny  en  fon 
extrémité  inferieure  , d’une  forte  douille  de  cuivre;  pour  recevoir  en  viz,  le 
tenon  de  la  molette,  ou  de  l’outil  8 , bien  juftement  goupillé  tout  au  travers, 
afin  qu’il  ne  varie  au  travail.  Voila  la  conftruétion  de  la  machine,  je  l’appli- 
que à l’ufage. 


CHAPITRE  III. 

Vfage  delà  precedente  machine,  pour  concilier  fpheriquement  ,ti  très -exa- 
ctement les  formes:  & pour  y travailler  en  fuite,  tp  polir  , excellem- 
ment les  verres  obieSlifs  ; des  grands  , Sÿ  des  moyens  Oculaires  Dio- 
ptriques. 


E travail,  par  cette  machine,  eft  de  deux  fortes  ;c’eft.  à- fça- 
voir,  de  la  forme  , 8c  du  verre.  Pour  ccluy  de  la  forme , le 
rayon  l M , pendant  perpendiculairement  de  fon  centre  i . iur 
la  table  m , P on  obfcrvera  le  point  de  fon  i plomb  ; duquel 
comme  centre,  l’on  fera  (iir  cette  table  un  cercle  , de  8.  ou 
9.  pouces  de  diamecrc  ; que  l’on  y cavera  bien  également, 
d'environ  demv  pouce  de  profondeur  , Sc  ayant  marqué  en 
tiers  point  fur  la  circonférence  de  ce  cercle , la  place  de  trois  petites  oreilles , de 
longueurd’un  pouce  , on  les  cavera  pareillement , Sc  l’on  ajuftera  dans  cette 
entaille  , un  morceau  de  bois  , propre  à faire  un  modèle , que  l'on  y arreftera 
ferme,  avec  une  viz,  danschacunc  de  ces  oreilles.  Etpour  travailler  ce  mo- 
dèle, premièrement,  l’outil  8,  cftant  monté  (ur  Ion  rayon  , on  l’abaiflera , tant 
qu’il  touche  la  fuperficie  de  ce  bois , tournant  à cet  effet  la  poignée  4,  de  l’ar- 
bre du  pignon  z ; Sc  prenant  en  fuite  le  rayon , des  deux  mains , Sc  tout  proche 
de  l'outil  ; on  le  conduira  du  centre  de  ce  modèle, vers  là  circonférence,  de 
toutes  parts  ; emportant  peu  à peu , le  bois , avec  l’outil  : tant  que  s’eftant  fait 
place , il  pâlie  partout,  (ans  trouver  d’obftacle.  L’on  continuera  ce  travail, 
abaiflànt  pour  cctcffet  l’outil , de  fois  à autre , tant  que  ce  modelé , foit  fulfi- 
famment,  8c  bien  uniementcavé;  par  toute  fa  fuperficie.  Cela  fait,  onl’ofte- 
ra  pour  le  mouler,  Scie  jetter  en  fonte  ,delctondoux-  Cette  platine  eftanc 
fondue , on  la  recherchera  proprement , limant  les  fuperfluitez  tout  i l'en- 
tour ; afinde  lafaire  entrer  jufte , dans  fon  entaille,  fur  la  table,  en  p.  Main- 
tenant pour  l'agréer,  8c  perfectionner  ,on  l'y  arreftera  ferme,  avec  fes  trois 
viz:  Sc  l’on  fera  en  tout  le  refte,  comme  nous  avons  dit,  pour  faire  le  modè- 
le. Excepté,  que  l’outil,  pour  coupper  le  cuivre  , ne  doit  pas  avoir  le  tren- 
chant  aigu  ; mats  peu  moins  que  quarré  , ne  devant  couppcr  que  de  la  vi- 
ve 
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ve  arrefte.  Cequenous  avons  déjà  remarqué , au  Chapitre  j.  de  laprcmic-  Tab.ji. 
re  Section. 

Cette  forme  eftantcxaclemenr  recherchée  , 8c  perfectionnée , en  cette  ma- 
niéré j l’on  démontera  maintenant  l’outil  quia  fervy  à la  caver  ; 8c  en  fon  lieu, 
l'on  montera  fur  le  rayon  , la  molette  garnie  du  verre  d’épreuve  ; qui  n’a  exa- 
élement  que  la  mefmc  longueurde  faillie  hors  du  rayon  , qu’avoir  l’outil,  qui 
areparé  la  forme  : car  tous  les  verres  , que  l’on  veut  travailler  parcettc  ma- 
chine, ( pour  y réüffir  excellemment  j & conferver  parfaitement  la  régularité  , 
delà  figure fphenque , delà  forme  : ) doivent  eftre  déjà  formez  grofiiere- 
ment , à la  feule  main  -,  devanc  que  d’eftre  montez , fur  le  rayon  , 8c  travaillez 
par  cette  machine.  Ayant  donc  misdugrez  Afec,  ou  détrempé  fur  la  forme, 
comme  l’on  jugera  à propos  ; ( il  eft  neantmoins  plus  commode , en  cette  ma- 
nière ,de  travailler  avec  le  grez  trempé  ; ) l'on  abaiffera  le  verre  deflus , pour 
le  travailler  : le  conduifant  par  les  deux  mouvements , entièrement  de  mefmc 
qu’à  la  main  coulante  libre,  fur  toute  la  fupcrficie  de  la  forme  ; 8c  l’abaiffant 
très- peu,  A peu,  à mefurc  que  legrczs'affoiblira,  fans  y en  remettre  d’autre ; 
d'autant , que  cette  première  épreuve , n’cft  que  pour  voir  , fi  la  forme  prend 
bien  egalement.  La  forme  eftant  reconnue  , l’on  démontera  le  verre  d’é- 
preuve , & ayant  nettoyé  la  forme , l’on  montera  le  bon  verre  , fur  le  rayon  ; y 
obfervant  toute  la  diligence , 8c  la  précifion  exprimée.  L’on  mettra  donc  de 
nouveau  grez  fur  la  forme , 8c  avec  le  verre  d'épreuve , on  l’égalera  à la  main 
feulement , fur  toute  la  fuperficie  de  la  forme  : puis  abaiffant  le  bon  verre, 
on  l’y  conduira  doucement  d'abord  , l’y  travaillant  en  tout  de  mefme  qu’à 
la  main  coulante , avec  le  fécond  mouvement  fur  fon  axe.  11  faut  bien  pren- 
dre garde  de  ne  point  amafler  quantité  de  grez  , fur  le  milieu  de  la  forme , 
mais  il  le  faut  toujours  épandre  en  travaillant,  par  toute  fa  fuperficie  s 8c  tra- 
vaillant de  la  forte, enfort  peu  de  temps , ce  verre  fera  formé , Scadoucydans 
la perfeâion, 8c derniere exactitude.  L’on  peut  encore  tres-bien  avec  cette 
machine,  travailler  les  verres , fur  des  platines  d’eftain  ; apres  en  avoir  fphe- 
riquement  formé  les  mefmcs  platines.  Etj'yen  ay  mefme  travaillé  de  pier- 
res d’Hipre , fines , 8c  en  fuite  les  verres  deflus , avec  de  l’eau  Amplement.  Et 
enfin,  par  un  attentat  de  curiofité  ,j’ay  formé,  & poly,  par  cette  mefmc  ma- 
chine, un  verre  objeélif , de  dix  pieds  de  foyer  s fur  une  platine  entièrement 
plane  ':  8c  qui  s’eft  trouvé  plus  que  médiocrement  bon . Mais  d’autant , que 
celademande  une  dextérité  .plus  que  commune;  fans  le  tirer  à confeqtience , 
il  me  fuffit  d’avoir  fait  voir,  l’excellente  utilité  de  cette  machine,  en  I’ufage 
que  j’en  ay  exprimé.  Car  je  ne  dis  rien  icy , de  fon  ucilité  fingulicre  , à faire 
les  modèles  de  coûtes  fortes  de  miroirs  fpheriques  ; à les  rechercher  , 8c  polir 
dans  la  derniere  exactitude  , jettez  en  métal  , de  quelconque  grandeur  de 
diamètre  de  fphere  .(dont  la  machine  cil  capable:  ) 8c  de  quelque  largeur  de 
fuperficie,  quecefoit. 

L’on  pourra  maintenant  polir  ce  verre , félon  quelqu’une  des  maniérés , que 
i’ay  expofees , dans  les  Chapitres  î.  8c  3.  de  la  Secbon  fécondé.  Je  n’ajoute 
rien  icy,  fur  ce  fujet , les  ayants  nettement  expliquez  aux  lieux  alléguez  ; 8c 
l’ufavede  cette  machine  , n’y  exigeant  riende  particulier.  Mais  pour  lama- 
niere , que  j’ay  touchée  en  la  9.  Obfervation  ,du  Chapitre  4.  de  la  mefme  Se- 
» étion  1!  je  diray  feulement , qu’elle  eft  fingulierement  propre, 8c  d’un  effet 
admirable  en  cette  machine.  Et  l’on  remarquera  pour  ce  fujet , que  les  pre- 
mières maniérés  de  polir  peuvent  eftre  pratiquées,  {ans  démonter  la  forme, 
quia  fervy  A former , 8c  adoucir  le  verre  ; mais  que  pour  cette  derniere,  il 
faut  fubllituer  un  pohflbir  de  bois , ( en  la  place  de  la  forme , où  le  verre  a efté 
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travaillé  ; ) que  je  fuppofc  avoir  efté  fait , au  mefme  temps  , & exactement 
égal , à cette  tonne  de  leton,  C'eftpourquoy  ,ce  polifloir  y eftant  fcrmemeur 
étably , on  luy  prefêntera  d’abord  Je  verre  d'épreuve , monté  fur  le  rayon, afin 
d’epreuver  (bit  le  tripoly,foitla  potée  d’eftain , de  laquelle  l’oo  aura  prépa- 
re le  polifloir  s & l’ayant  bien  adoucy  ,fi  l’on  veutfurtoute  la  fuperficie  de  ce 
polirfoir , ou  feulement  fur  une  feâion  dumilieu  : ayant  monté  en  fuite  leboa 
verre  fur  le  rayon, onl’y  polira  foie  àfcc,foit  autrement,  ( fi  la  nature  dta 
bois  le  peut  permettre , fans  altérer  (à  forme:  ) l’y  condui&ntcomme  à la  main 
coulante , droitement , en  avançant , &retirant:(  qooy-que  l'on  puiflcbien 
encore  l’y  conduire , en  tournant  fur  toute  fa  fuperficie  , mais  avec  pins  de 
précaution , ) prenant  garde  fur  tout  de  n’échauSèr  trop  le  verre,  crainte  qu’il 
ne  rompe.  L’on  obfbrvera  en  tout  le  refte , ce  que  j’en  ay  déjà  expofé  : l’Ar- 
tifte  intelligent , & adroit,  n’ayant  plus  befoin  quede  la  feule  lumière  natu- 
relle, apresles  préceptes  que  je  iuy  ay  donnez  -,  pour  fe  conduire  en  ce  tra-; 
rail 
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TROISIEME  PARTIE. 


SEC  T ION  IV. 


Du  travail  dis  verres  de  f Oculaire , par  les  infiruments , y machiner, 
qui j règlent,  & dirigent  la  main. 

INTRODVCTION. 


'ART,  pcrfedionne  la  nature.  Et  l’Art  neanmoins; 
eft  au  fupréme  degré , de  la  perfedion  qu'il  peut  attein- 
dre; lors  qu’il  imite  exadement  la  nature.  Ce  font 
des  veritez  qui  femblent  contradidoirès  , & néant- 
moins  confiantes  chez  les  Philofophes  s n'eftants  rien 
moins  que  répugnantes,  fi  elles  font  bien  entendues. 
Car  en  cffet.il  eft  vray , & une  infinité  d'experiences 
prouvent, que  la  nature  agiffaut  extraordinairement, 
fe  peut  trouver  defedueufe  ; & peutalors  fouvent  cflre 
aidée , & perfedionnée  de  l’art , en  fon  operation  : mais  l'art  ne  pouvant  rien 
ajoûter,  à l'operation  ordinaire  de  la  nature,  qui  eft  toûjours  parfaire  t il  eft 
aulli  toûjours  parconfequent  au  plus  fublime  point  de  fa  perfedion , lors  qu'il 
l’imite  exademenr.  Or  la  nature  qui  agit  toûjours  par  les  voyes  les  plus  cour- 
tes .nemultipiiejamaisfans  necdlite  , les  moyens  en  fon  operation  : c'eft  un 
axiome  umvcrfeÜêment  receu.  I>onc  auffi , ny  l’art,  qui  la  doitimiter.  Car 
c’cfl  uneconfèquence  neceflâirc,qui  tient  lieu  de  notion  commune,  chez  les 
Mechaniciens  : plus  la  forcemouvante,(  difenc-ils,  ) s'éloigne  de  l’unité,  par 
la  compofition  ; moins  elle  eft  parfaite, en  fon  operation.  Et  c’eft  la  caufe , 
pour  laquelle,  ayant  deflem  de  me  ferviticy  , dequelquesinflruments,ouma- 
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chines  $ pour  diriger  la  maindel’Artiftc , dans  le  travail  des  verres  qui  fervent 
à la  conftruûionde l'Oculaire  : j'ay  fait  en  forte,  qu’elles fufllnt  les  plus  Am- 
ples, ou  moins  compofées  ; quel’efct  que  j’en  ay  voulu  faire  rcfultcr  , me  l’a 
pû  permettre.  Ce  que  j'ay  déjà  effectué , ( comme  l'on  peut  voir , ) dans  le* 
Chapitres  4. 5. 6.  de  la  Section  première , en  celles , dont  j'y  ayexpofélesfigu- 
res , 8c  l'ufage  fingulier , i concavcr , Sc  convexer  fpheriquement  les  formes. 
L’Artifte  intelligent , Sc  bien  verfe  dans  la  Mechanique,  l'avouera  fans  doute  j 
s’il  les  confidere  comme  il  doit, avec  la  diferetionqu’il  y faut  à cet  effet  .necefTai- 
rement  faire,  de  l’eflëntiel  qui  donne  la  forme  ; d'avec  l’accidentel , qui  Iuy  eft 
étranger.  Car  il  côtuioiftra  certainement , duc  touc  cet  adtidcntcl , de  irïef- 
meque  lepicd.oulamaindel’Artifte  5 quinefervenr  feulement  qu’à  donner 
l’impulGon,  Sc  le  mouvement  i l’eflenticl  de  la  machine  : n'altere  aucunement , 
la  fimplicité  de  fa  conftruâion , ny  de  fon  action. 

Aucuns  ont  prétendu , former  fpheriquement  les  verres  qui  fervent  à l’O- 
culaire , par  des  machines  de  mouvement  compofé , donnants  l’un , à la  forme  t 
Sc  l’autre , au  verre  : 8c  à chacun  féparément  le  fien,  pour  concourir  en  un  mef- 
me  effet , ne  voyants  rien  de  répugnant  i leur  deflein , dans  les  principes  de  la 
Mechanique , ( qui  fait  toujours  abflradion , de  la  plus , ou  moins  exaâe  pré- 
cifîon  J en  leur  operation  : ) lefquels  moins  pratics  en  la  Dioptriquc  pefitive, 
pour  n’avoir  pas  confideré  l’extrême  exactitude , qui  elt  requife  en  ce  travail  t 
O'yontpas  réüfli. 

D’autres  avec  pareil  fuccez , ont  plus  fubrilement  penfé  pouvoir  faire  le 
mefme,par  le  mouvement  complique  delà  contadion  Ample  du  verre , fur  la 
forme  meuë  : car  donnants  i cet  effet  immédiatement  par  leur  machine,  le 
mouvement  i la  forme,  Sc  en  fuite,  la  forme  par  contaftion  feulement  au  ver- 
re, qui  eft  maftiqué  fur  l’extrémité  du  rayon , ou  demy-diamerrede  fafpherej 
tiu'ils  ont  fuppoic  feporter  perpendiculaire  fur  le  cofté  de  la  forme,  pour  y 
faire  appliquer  jufte,  Sc  de  toute  fafuperAcie.le  verre  , hors  de  l'axe  de  fou 
mouvement  horizontal , afin  qu’il  ne  Iuy  fift  obftaclc  : mais  leur  prétention, 
quoy.que  bienfbndée  dans  la  fpecularive  , au  rcfpccl  de  quelque  travail  qui 
n’exigeroit  pas  une  pareille  exactitude ; n’cft  pas  fécondée , ny  foutenué  de  la 
pratique  , avec  un  bon  effet.  Car  l'expcricncc,  qui  ne  Elit  voir  que  trop  fou- 
vcntlcsdiiigencesdc l’Artiftepour  adroit, Scaccomply  qu’il foit,  manques, & 
defechicufcs  en  la  formation  des  verres,fpecialcmenr  de  grandes  fpheres  ; où  les 
defauts  fegliflènt  A fubtilemenc,  qu’eftants  abfolumcnt imperceptibles,  Sc  à fa 
main,  8c  à fon  oeil:  l’épreuve  feule, (qui  en  eft  la  véritable  pierre  de  touche,  ) Iuy 
fait  fôuvcnt  voir  fon  travail  ( avec  étonnement,  ) ou  imparfait,  ou  entièrement 
inutile.  La  mefmc  expérience, fait  auffi  toujours  voir  , que  la  Mechanique 
ne  peut  donner  pofttivcment , deux  larges  fuperficies , mouvantes  fur  divers 
centres;  ( comme  fonticy  laforme,  qui  le  meut  horizontalement,  Sc  le  verre 
monté  fur  fon  rayon , quife  meut  perpendiculairement,  fur  le  cofté  delà  for- 
me; ) ftexaâement  contiguës,  quelles  fe  touchent,  ( comme  il  feroirneceffai- 
re  pour  ce  travail , ) de  toutes  leurs  parties  ; fur  une  aflez  large  étenduë  : Sc 
dans  tout  le  temps  de  leur  motion , requis  à l’enticre  perfection  d’un  verre. 

C’eft-pourquoy , demeurant  dans  les  principes  pofez  ; queccc  art,  pour  eftre 
parfait  ; doit  parfaitement  imiter  la  nature  : qui  ne  multiplie  point  les  moyens, 
pour  joindre  une  fin  ; fans  y eftre  neceffitezi  j’en  cxcluds  lesmachines  de  mou- 
vement compofé  .lorsque  l'Artifte  en  peut  fuppléer  un  , par l’induffrie , 8c 
l’application  actuelle  de  fa  main.  Car  eftant  animée,  Sc  guidée  de  fa  raifon  , el- 
le eft  d’autant  moins  fujétc  à l’erreur  ; qu’eftant  encore  doüéc  de  Gentiment , 
elle  fait  connoiftrc  en  fa  maniéré , fi  elle  applique  exactement , eftant  libre  en 


Digitized  by  Google 


>Cf  < 


TROISIE'ME  PARTIE.  38» 

cette  action  , & non  necclfitée,  ou  contrainte  d’ailleurs  ; comme  feroit  une 
machine  inanimée.  C’eftdonc  icy  une  vérité  connue,  quenoftre  A mile  doit 
tenir  pour  maxime  : de  ne  jamais  prétendre , pouvoir  conftruire  une  machine , 
par  le  moyen  de  laquelle  il  puifléaufli  exactement  efféétuer  en  cet  art , par  un 
mouvemcntcompliqué:  ce  que  celle  d'un  iimple  mouvement , peut  faire  ai- 
dée de  là  main  s quiluy  cnfupplée  un  fécond.  Surquoy  il  faut  neautmoins  re- 
marquer j 

Qu'encore . que  pour  l'extrême  difficulté  , de  faire  joindre  dans  l’exaéti- 
tude  noce  flaire , deux  fupcrficies  ( ( comme  feroient  celle  du  verre , & celle  de 
la  forme  ,meucs  fur  divers  centres:  ) j’impreuve  ces  deux  mouvements  enfem- 
ble  ,par  une  mefme  machine.  11  ne  s'enfuit  pas , que  j'impreuve  pareillement, 
le  mouvement  del’outil  .conjoint  avec  celuy  delà  tonne,  par  une  mefme  ma- 
chine s comme  je  feray  voir  dans  les  Chapitres  fuivants  : ny  celuy  du  verre 
mefme , 8c  de  l’outil  qui  le  travaillerait  immédiatement , à la  maniéré  que  l'ou- 
til travaille  les  formes  concaves , ou  convexes  : ce  que  je  feray  voir  aulfi  en  la 
Seétion  fuivante.  D’autant  que  la  caufe  qui  cil  cette  extrême  difficulté  , de  l’C- 
xaéte  contiguïté  de  deuxfupertïcics  larges,  comme  font  cellcdu  verre,  8c  cel- 
le de  la  forme;  le  defaut  qui  en  rcfulte  , n'y  peut  avoir  lieu,  ne  s’y  trouvant 
pas,  joint,  que  ce  mouvement  de  l’oucil  , en  ces  machines  ; n’en  eft  point 
tellement  dépendant,  que  la  main  de  l’Artilte  qui  les  conduit,  n’y  en  loit  la 
principale  guide  , au  travail. 

CHAPITRE  I. 

Préparer,  former  les  Platines , pour  y travailler  en  fuite  les  verres 
de  l Oculaire  ; par  la  conduite  des  mefines  machines , qui  ont 
fervy  à les  former. 

A petite  machine  du  tour , que  j’ay  reprefentée  en  la  fecon. 
de  figure,  de  la  table  46.  8c  expliquée  au  Chapitre  1.  delà 
Scdion  première , nous  devant  encore  fervir , dans  les  deux 
fuivantes  : tant  à faire  les  formes , qu’à  y former , adoucir , 8c 
polir  les  verres  : je  luy  accommode  icy  , ( non  comme  au 
lieu  allégué,  lacroifée  pour  porter  les  platines  : mais  ) une 
boëte  de  fingulierc  utilité,  8c  très  commode  à cet  effet.  La 
figure  que  j’en  ay  donnée  en  la  mefme  cable  48.  la  reprefentant  très,  naïve- 
ment M’explique  icy  fuccintement  fa  conftrudion.  Et  premièrement  , le  ~pAg  4 ^ 
fer , ou  le  cuivre , en  peuvent  eltre  la  matière.  La  féconde , eft  de  plus  facile  6g.  1. 
ftrudure, d’autant,  qu’elle  peuteftrejettée  en  moule  ; mais  lapremierc,  eft 
préférable, pour cftre plus  lolide.  La  pièce  marquée  o , eft  une  placque  de 
fer  .d’épaifleur  d’environ  cinq  lignes , fur  fon  milieu , de  deux  pouces  de  dia- 
mètre -,  droite  à la  réglé  , du  codé  intérieur  g : mais  doucement  déchargée 
par  deflous , vers  fa  circonférence,  à venir  à l’épaifleur  de  crois  lignes.  Cet- 
te placque , s’étend  en  crois  branches  o,  E , r , de  longueur  d’environ  quatre 
pouces,  de  1-  de  pouce  de  largeur,  mais  à venir  à deuxlignesfeulemenrd'é- 
paiflêur,  fur  leurs  extrémitez, qui  fe  terminent  en  un  cercle  de  fer  , de  leur 
mclme  épaifléur,8c  dey.  pouces  environ  de  diamètre  , lur  i de  pouces  de 
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largeurde  circonférence  : le  tout  d’une  feule  piece,  eft  juftement,  quoy-que 
rudement  lime , 6c  fur  tout , le  fond  intérieur  d e p g , de  cette  boétc  y eu  exa- 
ûement  drefle  à la  réglé  -,  il  reçoit  en  fon  centre  G,quarrément  percé,  la  telle 
quarree  i , du  tenon  i k l , qui  y doit  dire  folidement  rivée,  6c  brazée  fur  & 
bafe  k.  Le  relie  k l , de  ce  tenon  , efl  tarodéen  viz , de  mefme  pas  exa&e- 
ment,  que  le  canon  du  tour  jpour  y pouvoir  élire  monté  jufle.  L’on  rap- 
portera auffi  , trois  petites  oreilles , en  tiers  point,  fur  le  bord  de  la  circonfé- 
rence de  cette  bocte  * à l’alJignement  de  fes  trois  rayons  : elles  font  de  mefme 
largeur,  d’une  ligne  d’epaifleur , & de  deux  dehautcur  feulement  y fansaucu- 
ne  faillie , hors  de  la  circonférence  du  cercle  de  la  bocte , car  elle  doit  eflre  par- 
faitement ronde.  C’eft-pourquoy , l’ayant  montée,  & goupillée  fermement^ 
lur  l’arbre  du  tour  -,  on  l’y  dreflera  bien  rondement  à l’outil , tant  dedans , que 
dehors.  L’on  fera  en  fuite  les  trois  trous  d , e,  f,  fur  le  milieu  des  extrémi- 
tez , des  trois  branches , ou  rayons , 6c  de  médiocre  grofleur , pour  ne  les  af- 
faiblir j ils  ferviront  à mettre  trois  viz  , pour  ferrer,  Ôc  retenir  la  forme,  dans 
fa  boëce  ; toujours  en  mefme  fkuation  : & pour  plus  grande  feureré , l’on  y 
marquera  leurs  repérés. 

Cette  bocte  cftantainfi  fabriquée  , pour  s’en  fervir  maintenant,  en  pre- 
mier lieu,  à faire  les  modèles, des  formes  qu’elle  doit  porter,  fur  l’arbre  du 
tour , des  machines  fuivantes  •.  l’onaura  un  vaifleau  quarré  ,afTez  folidc , d’en- 
viron un  pied  6c  demy  de  diagonale , 6c  de  huit  ou  neuf  pouces  de  hauteur , ou 
profondeur  * ôc  ayant  hume&c  du  lablc  propre  à fondre  ,ÔC  bien  broyé  & dé- 
mêlé enfemble,  pour  luy  donner  corps- l’on  en  remplira  ce  vaifleau,  le  foulanc 
bien , en  l’y  mettant  * 6c  y en  remettant  mefme  encore  par  deflus  ce  qu’il  en 
peut  tenir , on  le  battra  a un  bois  plat , pour  le  rendre  bien  ferme  j 6c  on  le  ra- 
zera  en  fuite  uniment  à l’cgal  des  bords  du  vaifTeau.  L’on  aura  puis  apres  une 
platine  de  bois , tournée  exprez , pour  remplir  bien  juftement  la  bocte  que  nous 
avons  confiante  * en  forte,  que  fes  3.  oreilles , eftants  receucs  en  entailles , dans 
l’épaiffeurde  la  circonférence  de  cette  platine  de  bois , elle  foit  exactement  é- 
gale,  à celle  du  cercle  de  la  bocte.  L’épaifleur  de  cette  platine  de  bois,  peut 
«lire  d’un  pouce  5c  demy j pour  fervir  i toutes  fortes  de  formes,  pour  les  verres 
objectifs,  de  differentes  fphcrcs.  Cette  platine  de  bois,ainfi  préparée, on  l’infe- 
rcra  dans  fa  bocte,  6c  ayantfait  un  trou  dans  le  fable  au  milieu  du  vaiffeau,  pour 
y placer  la  viz  du  tenon  de  la  bocte, on  l’y  preflcra,en  forte, que  fon  fond  touche 
la  fuperHcic  du  fable j 6c  l'on  frappera  en  fuite  fur  fa  platine  de  bois , pour  faire 
doucement  enfoncer  la  bocte,  dans  ce  fable,  de  l’cpaifleur  environ  de  demy 

Îïoucc  , fi  la  forme  que  l’on  veut  faire  , eft  pour  des  grands  Oculaires , f car  el- 
e doit  avoir  moins  de  concavité  ) mais  pour  les  autres  moindres,  il  la  faudroic 
enfoncer  davantage,  dans  le  fable  * pour  donner  à proportion  , plus  d’épaif. 
feur , à la  forme , que  l’on  veut  faire  , qui  feroit  plus  concave  : 6c  d’autan  c 
plus , qu’elle  fera  de  moindre  fphere.  Laiïïànt  donc  la  bocte  de  fer , ou  de  cui- 
vre , ainfi  enfoncée  dans  le  fable  * l’on  en  feparera  adroitement , la  platine  de 
bois  : 6c  l’on  aura  dans  le  fable  , le  moule  tout  fait , pour  y jetter  en  eftain  , dans 
fa  propre  bocte , la  forme  que  l’on  deftre  mouler.  Mais  devant  que  de  fermer 
ce  moule,  l’on  préparera  trois  petites  chevilles  de  bois , longues  d’un  pouce  j 
delà  grofleur  juftement,  fur  £ de  pouce  de  leur  longueur  , pour  remplir  les 
Crois  trous  d , e,  F,  des  rayons  de  la  bocte  : ces  chevilles,  feront  un  peu  en  di- 
minuant de  grofleur,  fur  les  trois  autres  lignes  qui  relient  de  leur  longueur.  Et 
l’on  enfoncera  dans  le  fable,  le  coftc  de  leurs  cxrrémitez  plusgrofles,  par  les 
trous  d,  e,  f,  de  la  bocte  j ne  leur  biffant  que  trois  lignes,  de  longueur  de  fail- 
lie hors  du  fable.  Celafair  ,1’on  couvrira  le  deflusdu  vai fléau  d’une  forte  plan-. 
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che  de  Chefne,  bien  droice , & unie  du  codé  du  fable  ; dans  l'un  des  angles 
de  laquelle , proche  de  fon  bord , l'on  aura  fait  un  trou  de  la  groflcur  du  doigt  , 
évaféen  entonnoir,  par  dehors  : pourjcttcr  l'eftain  fondu,  dans  le  moule. 
Et  cette  planche  eftant  mife  à cet  effet , fur  le  moule  , y doit  eftre  forte- 
ment preflce,  îc retenue  , en  la  maniéré,  que  l'on  jugera  plus  propre,  afin 
qu'elle  nefe  dejette  par  la  chaleur  de  l'eftain  fondu.  L’on  doit  aufli  avoir 
fait  trois  ou  quatre  petits  évents , fur  la  fuperficie  du  fable  s pour  évaporer 
fon  humidité , afin  qu’elle  ne  fouille  dans  l'eftain  : lequel  y eftant  mainte, 
nantjetté,  ( & ayant  i cet  effet , adroitement  fitué  le  moule,  un  peu  incliné, 
le  fable  en  deffous  : ) fe  formera  juftement  dans  fa  propre  botte,  qui  luy  fer- 
vira  de  moule  ( en  la  mefme  maniéré  , que  la  forme  que  l'on  y veut  mettre 
dedans,  y doit  eftre  puis  apres  affermie,  avec  ces  trois viz  : Sc  leurs  trois  trous 
B, !,F  jS'y  trouveront  mefme  moulez , dans  la  forme  d’eftain,en  lajetrant: 
( car  en  ayant  ofté  les  trois  petites  chevilles , ) ils  y feront  tous  prefts  à rece- 
voir les  filets  des  trois  viz  que  nous  avons  dit  l'y  devoir  retenir  i pour  eftre 
en  fuite  montez  avec  fa  boîte,  fur  l’arbre  du  tour,  & parfaitement  formée, 
comme  l'on  defirera  : par  l'une  des  deux  machines  fuivantes. 

Oue  fi  l’on  vouloit  faire  ces  formes,  de  cuivre  ; celles  d'eftain,  faites,  8c 
perfectionnées , en  la  maniéré  exprimée,  en  ftrviront  de  modèles  excellents j 
fur  lefquels  moulez  en  fable , l’on  en  tirera  de  cuivre , comme  nous  avons 
dit  au  Chapitre  premier  de  la  Section  première,  & qui  feront  en  cette  ma- 
niéré facilement  préparées , pour  eftre  montées  dans  la  mefme  bocte  s & de 
mefme  en  fuite  , perfectionnées , par  les  mefmes  fuivantes  machines  ; par  le 
moyen  defquelles  on  s'en  fervira  puis  apres,  à former , fc  polir  parfaitement, 
les  verres  de  l’Oculaire. 
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CHAPITRE  II. 

Confirullion  d'une  Machine  fimple , (if  dt  mouvement  circulaire  ,/àni 
retour  ; qui  reçoit  néanmoins  / impulfion  du  pied  : laijfant  les  deux 
mains  libres  ; pour  le  travail , par  le  moyen  de  laquelle  , l'on  former « 
excellemment  les  platines  concaves  fpheriques  ; (i  en  fuite  les  verres 
obieSifs , (gr  de  l'ceil  , pour  l'Oculaire  Dioptrique. 

E s deux  machines  fuivantes  , devants  produire  les  mefmes 
effets  en  noftrc  fujet , par  l’application  que  j’y  ay  faite  du  tour, 
que  j’ay  expofé  au  Chapitre  i.  de  la  Seélion  i.  quoy-que  je 
traitte  leur  conftruâion  féparcment  en  deux  Chapitres,  pour 
n’y  rien  confondre  : mon  deflein  eft  néanmoins , de  ne  faire 
qu’une  expreflion  continue , de  leurs  ufages.  Je  fais  donc  voir 
en  ces  deux  machines,  la  platine  ,qui  forme  le  verre  , hori- 
zontalement montée , fut  l’arbre  de  noftrc  tour  ; perpendiculairement  élevé  i 
la  maniéré  de  la  rouë  des  Lapidaires  : mais  avec  beaucoup  d’avantages , que 
leur  rouë  n'a  pas  ; & qui  font  néanmoins  Anguliercment  confiderables , en 
noftre  fujet.  Car  le  travail  des  verres  de  l'Oculaire , demandant  une  demie, 
re  précilîon  ;&  une  feule  main  nefuffifant  pas,  pour  bienregler  fa  conduite, 
ar  les  machines  : il  demande  confequemment,  les  deux  mains  dcl’Artifte,  li- 
res. C’eft-pourquoy , la  roue  des  Lapidaires , qui  laide  toute  la  direéfion  du 
travail,  aune  feule  main  -,  employant  l’autre,  à luy  donner  le  mouvement: 
ne  fuffir  nullement  à noftre  deflein  , ne  pouvant  avoir  la  ftabihré  , qui  y eft 
requife.  Les  Lapidaires  tafehent  de  luy  füpplécr  ce  defaut , par  le  moyen  d’un 
in firument,  qu’ils  nomment  le  quadrant  ( qu’ils  y appliquent  ; ) cet  infini- 
ment , peut  i la  vérité , aucunement  réparer  ce  qui  leur  manque  i la  feureté  de 
la  main , dans  le  travail ; conflderée  la  nature  de  leur  travail , qui  cfl  de  petite 
étendue  de  fuperficie , 8c  qui  n’a  d'examen  plus  précis , de  fon  excellence , & 
de  là  perfcéhon  ; que  la  Ample  ir.fpeclion  de  l'œil.  Mais  au  refpeâ  des  ver- 
res de  l’Oculaire , qui  font  de  plus  amples  fuperflcics , & qui  ont  en  l’experien- 
ce , un  cenfeur  de  leurs  defauts  ; incomparablement  plus  fubril , & plus  clair- 
voyant, que  l'oeil  Ample  : ce  quadrant , feroit  abfolumcnt  infufSfant.  C’eft- 
pourquoy  , j’ay  conftruit  ces  deux  machines , en  forte  qu  elles  laiflënt  i l’Arti- 
ftc,  les  deux  mains  entièrement  libres;  pour  l'application  & pour  la  condui- 
te du  verre,  fur  la  forme.  Etmefmeencore , avec  cette  commodité , qu'elles 
laiflënt  toute  la  fuperficie  de  la  forme  libre , pour  le  travail  : ce  que  ne  fait  pas 
la  rouë  des  Lapidaires , empêchée  par  lefoutien  de  fon  axe. 

Tab.ji.  L'on  void  donc  en  la  figure  de  cette  machine , le  tour  abcdï,  perpendi- 
culairement, mais trcs-folidement appliqué, parle  moyen dedeux  fortes viz  p, 
c,  contre  l’un  de  fes  montants  VG;la  rouë  m , d'environ  trois  pieds  de  diamè- 
tre, eft  montée  bien  droirement  fur  fon  axe  i h , quarrement  coudé  en  u( 
Sc  perpendiculairement  élevé, dans  le  milieu  des  deux  traverfes  x,y;  & des 
deux  montants  o , v , de  la  machine.  Dans  le  montant  pofterieur  o , eft  in- 
féré 
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feré  un  arc  de  bois  d' Yf,ou  de  Fraifnc , bien  fort  ; & A ia  hauteur  juftement  du  -pA8 
coude  k r ,de  l'axe  de  la  roue  v, à l’oppofite.fur  l'autre  montant  oï;cli  accom-  ccinool. 
modéela  double  poulie  Q^R . Les  deux  petites  pièces  féparcment  dépeintes  Mcpouii». 
N,  font  faites  de  la  forte , pour  embrafler  le  coude  de  l’axe  k , de  la  roue  m ; 
e liants  en  fuite  rivées , îejointes  en  une  feule  : comme  il  paroift  en  k l.  Cet-  i Kieufc, 
temefme  pièce n,  porte  une  corde, en  chacune  defes  deux  extremitez  , l’une cn  A 
de  ces  deux  cordes , eft  attachée  en  p , icelle  de  l’arc  o p ; 8c  l'autre  , A l’op-  «fixe  fpe. 
pofite.àun  cloud, derrierel’une des  poulies  fur  laquelle,  elle  eft  entourée 
d’un  demy  tour  feulement.  La  marche  t v , clb  auflî  garnie  de  fa  corde , en  "Pc'h."p.’ 
v ; qui  remonte  fur  l’autre  poulie  n , feulement  auflî  d’un  demy  tour  , mais  »•  S««.  ;. 
en  fens  contraire  A la  première  on.  Elle  y eft  attachée  A un  cloud  en  R , afin 
quepreflantdu  pied  la  marche  tV  , pour  faire  mouvoir  par  ce  moyen,  les  deux 

Iioulies  q_a  , fur  leur  mcfme  axe  ; au  mefme  temps , que  la  marche  tire  en  bas, 
a corde  s.  v,  ( faifant  remonter  par  ce  mouvement , le  cloud  R,  de  fa  poulie  ; 
elle  fade  au  mefme  temps,  au  contraire  i bailler  le  cloud  oppofé,  de  l'autre 
pouliCjSt  confequemment  tirer  la  corde  q^jj,  & le  coudes , de  l'axe  H i , de  la 
roué  m : ) la  corde  p k,  attirée  par  ce  moyen , fa  0c  auflî  bander  l’arc  o p -,  8i 
qu'en cecte  manière,  le  pied  defîftanc  de  prefler  la  marche  tv  , 8c  la  laiflant 
remonter  ( l’arc  o p , qui  retournera  au  mefme  temps  en  fon  repos , tirera  A 
foy , le  coude  de  l’axe  h i s 8c  falTe  par  ce  moyen  retourner  la  roué  m.  Mais 
cette  roué,  eftant  alternativement  agitée,  par  la  traâion  réciproquement 
continué , de  lamarche , Sc  de  l’arc  j 8c  tournant  en  cette  maniéré , toujours 
d'un  mefme  fens  : fera  auflî  mouvoir  ( par  le  moyen  de  fa  corde  pqsx,)  l’ar- 
bre du  tour  a b c D,  ( fur  la  fîizéc  s , duquel , elle  eft  fortement  tendue , ) d'un 
mefme  fens , 8c  continûment.  Et  par  confequent , auflî  la  forme  e , qui  y eft 
montée  deflùs.  Tenant  donc  maintenant  la  molette  du  verre, fur  la  forme  meuc 
de  la  forte  continûment , on  la  pourra  tres-commodément  conduire,  des  deux 
mains  libres  .pour  cet  effet , en  la  maniéré  que  nous  dirons  en  fuite.  L’on  re- 
marquera feulement  icy  , que  les  deux  clefs  x,  y , fervenc  A bander,  8c  dé- 
bander , la  corde  de  la  roué  u,  lors  que  l’on  voudra  travailler , ou  defifter  du 
travail. 
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CHAPITRE  III. 

Conflrudion  iuiii  fécondé  machine,  pour  former  fpherieptement  les  pla- 
tines , ri  les  'verres  de  C Oculaire  ; mwec  toute  U préci/ion  , V exacti- 
tude poffible  ; par  un  mouvement  à contrepoids,  très -régulier  , (i fans 
retour  : laijfant  tout  le  corps  libre  de  mouvement , pour  la  conduite 
du  verre  ,fur  la  forme. 

E tt  i figure, reprefente  une  machine  fimplc,  que  j’ay  tou- 
jours d'autant  plus  cftimée  , que  facilitant  beaucoup  le  tra- 
vail des  verres  ; elle  laide  i cet  effet,  le  corps  libre  de  tout 
mouvement  violent  : ce  qui  eft  fioguüerement  requis  , pour 
leur  parfaite  conduite  fur  la  forme.  Les  roues , 8c  le  contre- 
poids qui  luy  donnent  l'impulfion  , ne  luy  ferrants  que  de 
puidànce  motrice  , n’alterent  en  rien  la  (Implicite  de  (à  con- 
flruclion  : qui  ne  confifte  proprement , qu'en  trois  pièces  ; c’eft-i  fcavoir, 
l’arhrç  b C , du  tour , le  montant  D H , & le  rayon  o p , qui  porte  l'outil.  Or 
j’ay  obraisi  deffem  , l’appuy  pour  la  conduite  de  l’outil,  en  la  figure  delà 
machine  precedente  , pour  n'eu  faire  qu’un  difeours  commun , en  ce  Cha- 
pitre j luy  adaptant  le  mcime  trcs-fimple , 8c  tres-commode , de  celle-cy. 

Cet  arbre  b c,  perpendiculairement  élevé,  produifant  donc  les  mefmes  ef- 
fets , qu'en  la  precedente  machine; le montanc  d h , eft  de  bois  de  Chefnede 
fil  8c  fans  nœuds , afin  qu'ayant  efté  une  fois  parfaitement  drefle  ,il  n’alccrefa 
reâirude.  Cet  arbre  eft  tres-exaflement  perpendiculaire  , fur  la  table  tt  ; il 
porte  deux  pièces  g , 8c  h , demcfme  bois , qui  entrent  jude en  queue  d'aron- 
de , dans  fon  épaifleur , i angles  droits.  Celle  du  bas  h , doit  eftre  fort  pro- 
che du  deffus , de  la  forme  a , comme  environ  de  demy  pouce  ; celle  de  haut 
g ,en  doit  toujours  dire  éloignée,  d'environ  demy  pied , plus  que  la  longueur 
du  demy  diamètre,  de  la  fphere,  de  laquelle  l’on  veut  former  la  platine;  pour 
les  raifons  que  j'ayexpofécs  au  Chapitre  3 delà  Section  1.  Et  l’on  doit  remar- 
quer , que  ces  deux  coulifles  g,  8c  h,  n’entrént  dans  le  montant  D h,  que  d'u- 
ne partie  de  leur  epaifleur;  l’autre  demeurant  en  égale  faillie , fur  fa  fupcrfi- 
cie.  Celle  de  defious  h , ne  doit  pas  exceder  trois  pouces  de  largeur  ; la  i'upe- 
rieure  c.endoiravoir  fix.  Je  reprefente  icyi  deflein  cette  codifie  fupericu- 
re,en  la  figure  feparce  1 ; oh  l'on  void,  qu’elle  eflaufli  entaillée  delamefme 
maniéré , en  queue  d'arondc , fur  fon  milieu  k , juftement  i l’équerre  ; pour 
porter  vne  petite  pièce  coulante  l , noyée  jullement  à fleur  , 8c  fêulcmenc 
dans  fa  partie  (aillante , hors  de  la  fuperfïcie  du  montant.  Cette  petite  codif- 
ie l,  doit  eftre  de  bois  bien  dur , comme  de  buis , ou  de  cormier  : elle  doit  ex- 
ccderen  longueur,  celle  de  fon  entaille  k .d’environ  trois  pouces,  mais  elle 
n’a  aucune  faillie  fur  fa  fuperfïcie,  y eftanttrcs-,uftemenc  unie  à la  règle.  Cet- 
te codifie  L ,eft  percée  bien  exaâement  i l'équerre,  touc  au  travers,  furie 
milieu  de  fa  largeur , d’un  trou  bien  rond , 8c  égal , d’un  tiers  de  pouce  envi- 
ron de  groflêur  en  diamètre  ; pour  porter  un  axe,  oucloudrond  m .dcmefme 
grofleur  juftement,  8c  à viz  en  fon  extrémité  ; mais  à telle  quarrée.  Cecloud, 
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doit  eftre  bien  rondement,  6c  également  tourné,  fur  toute /a  longueur.  Sa 
tefteeft  entaillée  de  fon  épai  fleur,  dans  le  deflous  de  la  coulifle  l ,6c  àtefte 
perdui*  j afin  qu’elle  n’empéchcfon  mouvement , dans  Ton  entaille  k,  Quel- 
le doit  couler  bien  fermement.  Or  ce  cloud  à viz  m,  qui  doit  eftre  de  grof- 
feur  jufte , pour  entrer  un  peu  fort  ,dans  la  coulifle  l jdoit  avoir  fur  (on  ex- 
trémirc , 7.  ou  8 . filets  de  viz  * 6c  en  luite  une  petite  afliece  quarrée , pour  y 
pofer  ( en  trou  quarré  , ) une  petite  platine  deleton  * fur  laquelle  rcpolcrafoii 
écrou  n.  Cela  préparé  l’on  montera  le  cloud  m,  dans  fa  pièce  coulante  Lj 
& en  fuite  la  piece  L,dans  fon  entaille  k ,en  lacouliflè  1 , où  elle  doit  entrer 
àforce:  6ccettcpiece  1,  difpofcc  de  la  forte,  fera  remilè  dans  fon  entaille  furie 
montant  en  g j de  forte  ,que  les  fuperficies  des  trois  pièces  coulantes  g , h , l , 
(oient  exactement  en  melme  niveau. 

Maintenant,  le  rayon  o p , doit  eftre  de  bois  de  chefne  bien  fort,  & liant } 
mais  de  fil , 6c  (ans  nœuds  : afin  qu’il  ne  lô  gauchiflc  : ileft  plus  long  d’environ 
demy  pied , que  la  di (tance  entière  des  deux  coulifTes  g , h f ôc  de  gro  fleur  en 
quarré , à proportion  de  fa  longueur  : en  forte  qu’il  ait  la  force  fuffiiantc , pour 
tenir  coup , i l'effort  du  travail  de  l’outil  p,  qu’il  doit  porter.  Cet  outil , doit 
eftre  d’acier , bien  trempe  y de  la  forme,  que  reprefentent  les  figures  & : il  ne 
doi  t avoir  de  faillie  hors  du  rayon  , qu'environ  demy  pouce  $ 6c  lbn  trenchanr, 
doit  exactement  répondre  fur  le  centre  de  la  platine  a * lors  que  le  rayon  fera 
perpendiculairement  pofé  fur  fon  axe  o , en  fon  lieu  fur  le  montant,  6c  joignant 
contigument  , les  deux  coulifles  g,  h.  L’autre  extrémité  <^o  , de  ce  rayon  , 
doit  eftre  déchargée  par  deflus,  de  la  moitié  de  fon  épaifleur,  6c  vuidée  de 
loin , pour  ne  l'affaiblir  * fur  la  longueur  de  y.  ou  fix  pouces  feulement.  L’on 
tracera  en  fuite  une  ligne  droite  allez  apparente , fur  le  milieu  juftement,  delà 
fupcrficie  anterieure  p pour  y appliquer  un  filet  à plomb , 6c  le  drefler  bien 
perpendiculairement  aubefoin  : comme  pour  marquer  maintenant , le  lieu  de 
ion  centre  o.  Eflant  donc  garny  de  fon  fer  p,on  le  prefenteraàcctefFet , fur 
Jes  deux  pièces  coulantes  g,  h, en  forte  que  fontrenchant  , touchant  exacte- 
ment le  centre  de  lajpiatinc  a , l’on  puille  remarquer  l’endroit , correfpondant 
au  milieu,  de  la  groffeur  du  cloud,  qui  luy  doit  fervir  d’axe } pour  faire  l’ou- 
verture qui  le  doit  contenir,  6c  dans  laquelle  il  doit  eftre  tres-jufte,  ou  plù- 
toft , y entrer  un  peu  àforce  y afin  qu’y  eftant  monté , 6c  retenu  de  fon  écrou  , 
pardcflùsfa  platine,  comme  en  o,  il  s’y  puifle  mouvoir  plus  doucement  à la 
main  } parallèlement,  6c  joignant  toujours  exactement  la  fupcrficie  xle  la  pie- 
ce coulante  inferieure  h.  Ce  rayon  , ai  n fi  accommodé  à fon’axe,  on  l’ajuftera 
enfin  pour  toujours , au  lieu,  où  il  doit  eftre  fixé , pour  le  travail  de  la  forme  * 
avançant  peu , à peu , la  picce  coulante  g , qui  le  porte  -y  jufques  à ce  qu’il  foie 
dans  la  mcfme  perpendiculaire,  qui  tombe  fur  le  centre  de  la  platine  a,  ené- 
levanc  ou  abaiflant  doucement  à cet  effet , l'autre  petite  piece  coulante  L,tant 
que  le  trenchantde  l’outil  p , foit  exactement  fur  le  centre  de  la  forme:  &en 
cette  manière , le  rayon  , fera  parfaitement  préparé  au  travail.  L’on  ne  laifle- 
ra  pas  neantmoins  de  l’examiner , de  fois , à autre  , pour  plus  grande  feureté  5 
lors  que  l’on  aura  long,  temps  defifté  des'en  fervir  : 6c  que  l'on  en  voudra  tra- 
vailler de  nouveau. 

L’on  remarquera  icy  , qu’encoreque  je  me  fois  contenté  de  reprefenter 
nuümenc,  la  fonétion  de  la  piece  coulante  l, à porter  l’axe  du  rayon  pq  , fans 
luy  déterminer  un  moyen  , de  luy  donner  fon  mouvement,  dans  l’ufâgc  de  la 
machine  : ce  n’eft  pas  neantmoins  mon  deflein  , qu’on  luy  donne  fimplemcnc 
au  marteau,  ( finon  peut-eftre,  lors  que  le  rayon  feroit  court,  6c  cette  piece 
coulante , à la  portée  de  la  main  i car  alors  on  le  pourroit  allez  commodé- 
ment : ) neantmoins,  ayant  toujours  rejette  en  l’ufage  des  machines , l’effort  du 
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marteau  .depuis  qu'elles  font  montées , 6c  ajuftées  s je  confeille  l’Artifte  de( 
luv  donner  ce  mouvement  .parle  moyen  delà  viz  , l’y  appliquant  en  l'une  dcï 
ne  doit  manières  que  j’ay  expofées  .dans  les  figures  des  machines  precedentes  -,  com- 
&'*"  me  j’ay  fait , lorsque  je  me  fuis  fervy  de  celle-cy  : à laquelle,  j'appliquay 
tn  l'ur.io  pour  cet  effet,  (comme  à celle  de  la  Table  47.  du  Chapitre  4.  ) la  viz  fimple, 
ncl'dnpuir  que  j’ay  reprefentéc  en  la  Table  44.  figures.  8c  de  laquelle,  j’ay  décrit  la  ftru- 
qu'ciici  dure , 6c  l’ufagc  ,au  Chapitre  1.  de  la  Se&ion  première.  Et  d'autant , qu’en 
(ont  en»  cette  machine  t cl[e  eftluppofée , n’eftre  pas  4 la  portée  de  la  main  , pour  la 
montCc™  pouvoir  tourner,  8c  détourner  immédiatement , comme  au  lieu  allégué  ; jeluy 
donnois  très  commodément  ccsroouvemens  , par  le  moyen  d’un  long  man- 
che, mobile,  en  maniéré  d'un  levier , traverfé  d’un  axe.ftablement  appliqué 
furlccofté  g H,  du  montant  ; environ  i la  diftance  d’un  pied.au  dcffousdela 
pièce  coulante  g.  Car  l’extrémité  fuperieurede  ce  levier,  longue  d'environ  1. 
pied  1 , au  defliis  de  fon  axe , me  fervoit  4 pouffer , à droit , ou  4 gauche , les 
rayons  de  la  clef  de  cette  viz  -,  quieftoit  faite,  ( non  en  roué  dentée , comme  en 
la  machine  de  la  Table  51.  mais  ) Amplement  refendue,  en  8.  rayons  bien  forts. 
Et  pour  cet  ufage  , il  faut  que  la  piece  coulante  l , foit  feulement  jufte  dans 
fon  entaille , 8c  bien  favonnée , pour  y couler  doucement , mais  toujours  fer-’ 
mement.  L’on  pourroic  de  mcfme , en  diverles  maniérés , donner  le  mouve- 
ment à l’arbre  B c,  qui  porte  icy  la  forme  a , tant  pour  la  travailler,  que  pour 
y travaillerie  verre.  Et  on  luy  pourvoit  mcfme  açcommoder  à cet  effet,  la 
marche,  8c  la  roue  fans  retour,  comme  en  la  machine  precedente  ; mais  afin  de 
laifferà’l'Artifte  , la  liberté  entière  de  tout  le  corps , pour  la  conduite  du  tra- 
vail ; j’y  ay  appliqué  un  mouvement  4 contrepoids , qui  y eft  tres-commode. 
L’on  peut  donc  pour  cet  effet , donner  à l’arbre  B c , de  la  platine  A,  un  pignon 
de  6. 8c  faire  la  roue  de  rencontre  qui  l’engréne,  de  18.  le  pignon  de  fon  ar- 
bre, eft  de  6.  qui  engrène  une  grande  roué  de  14.  Sonarbre  , porte  la  fuzée 
de  là  corde  du  contrepoids,  8cc.  Dans  cette  proportion, la  forme  fera  11.  tours, 
pour  un,  de  la  grande  roué.  Si  la  grande  roucavoit  30.  la  forme  en  feroit  15. 
pourun.  Si  onluydonnoit  36.  la formeenferoit  18.  pourun , 8cc. 

Pour  la  conduite  du  rayon  o,  8c  de  fon  fer  p, au  travail  j on  le  doit  toûjours 

faire  joindre  contrela  piece  coulanteH  ,quieftlon  fupport  ; 8c  quiletiendra 

toûjours  ferme, contre  l’effort  dumouvement  delaformeA  , le  coulant  dou- 
cement defliis , du  centre  , à la  circonférence  ; 8c  réciproquement  de  la  circon. 
I»  fiumr  £.rence  au  centre  - feulementd’un  mcfme  coftéde  la  forme.  L’onremarque- 
CM- ràenfin, que  dans  là  machine  delà  table  precedente  , j’ay  reprefenté  la  forme 
fcr.'epiui  £ comme  vuidée  dans  le  milieu  , pour  y travailler  les  verres  objectifs,  des 
rnfnt"»  grands  Oculaires  i feulement  fur  un  efpace,  de  largeur  fuffifànte  , jufqucs  i 
plu.  long-  “extrémité  de  fa  circonférence  1 on  la  pe«  faire  femblable  icy,  8c  par  ce  moyen 
.cmp. , c,  pon  pourra  la  tenir  d’autant  plus  reguliere,  en  û figure  fpherique , que  n’eftanc 
tT'quo.  que  de  la  mefme  largeur  duverre,  ilia  travailieratoûjours  avec  uniformité,  8C 
40c  ccUc  égalée:  ce  que  ne  Icjauroient  faire  bien  exactement,  les  autres  formes  entie- 
res , pour  la  différence  de  leur  mouvement,  au  centre,  8c  en  la  circonférence. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  maniéré  de  travailler,  gf-  polir.  Ut  verres  de  t Oculaire  ; 
par  les  machines  precedentes. 


O v R.  décrire  fuccintement  icy , l’ufàge  des  deux  preceden- 
tes machines , l'on  remarquera,  que  les  platines,  ou  formes,  qui 
y font  montées,  quoy-que  de  femblable  concavité  fphenque, 
font  néanmoins  differentes,  en  la  capacité  de  la  ligure  de  leur 
fuperficie  : car  la  première  ne  le  fert  point  de  fon  centre , pour 
le  travail  du  verre  j mais  feulement  d'un  cfpace  de  largeur  fuf- 
fifante , de  fa  circonférence  , à l'entour  de  fon  centre.  Enla 
féconde , toute  la  fuperficie  ; fert  au  travail  du  verre.  Et  par  confequent , ces 
deux  fortes  de  formes,  fuppofent  une  differente  conduite  de  la  molette  pour  y 
former , & polir  le  verre.  Or  les  platines , eflants  fpheriquement  formées 
par  ces  machines , dans  toute  la  précifion  poflible  s 8c  par  une  douce  conduite 
de  l’outil , qui  ne  différé  aucunement  ( chacune  en  fa  manière,  ) de  ce  que  noua 
en  avonsdéjaamplementditau  Chapitre  3.  de  laSe&ion  premiere.Et  que  pour 
cettecaufe,  nous  ne  répétons  pas  icy  : remarquants  feulement  pour  la  premiè- 
re , que  le  verre  demeurant  fiable , fur  le  devant  de  la  forme , n'y  doit  avoir 
qu’un  feul  mouvement  ; qui  efl  celuy , que  l’on  luy  donne  circulatrement  en- 
tre les  doigts , fur  l’axe  de  (â  molette , 8c  toûjours  d’un  mefme  fens  ; cependant 

2 ue  le  pied,  y donne  l’impulfion  à la  forme,  avec  la  marche  t v.  Pour  la 
:conde , qui  a fon  centre , il  faut  que  la  main  y donne  deux  mouvements , au 
verre  ; c’cft.pourquoy,  avant  pofé  fa  molette  fer  le  devant  de  la  forme , en  for- 
te, qu’elle  y applique  parfaitement  de  fa  pefanteur  propre  s 8c  l'y  tenant  ferme 
des  deux  mains , on  la  conduira  toûjours  contigûment  i fon  fupportde  la  cir- 
conférence, au  centre  j & réciproquement,  onia  r'amenera  du  centre,  à la 
circonférence  s la  tournant  i chaque  fois,  un  peu  entre  les  doigts , pendant 
que  le  contrepoids  s , donnera  l’impulfion  à la  machine , & à la  forme , fur  fon 
arbre  b c.  L on  donnera  le  grez  à la  forme  avec  un  pinceau , comme  font  les 
Lapidaires  .peu , 8c fouvent  ( l’égalant  à chaque  fois  avec  le  verre  d’épreuve , 
devant  qued’y  expofer  le  bon  verre  : que  l’on  continuera  d’y  travailler  avec  le 
grez  de  la  première  force  .tant  qu’il  foitentierementformé.  Mais  pour  l’adou- 
cir,on  le  conduira  par  les  moindres  forces  de  grez, de  degré,  en  degré  ,jufques  i 
ce  qu'il  foit  proche  de  fon  adoucifTement  : car  alors,  fans  plus  luy  changer 
le  grez , on  le  travaillera  du  peu  qui  reliera  de  matière,  fur  la  forme  s ( que  l’on 
y fai  (fera  à deflein  ,un  peu  cpaiffir  ; l’hnmedanr  feulement  parfois,  de  qucl- 
que  goutte  d’eau)  unique  le  verre  paroiflè  parfaitement  adoucy  : 8c  que  le 
regardant  avec  un  verre  convexe  , qui  groffilTe  beaucoup  Pefpece  , l’on  n’y 
voye  aucun  vefbge  du  grez.  Alors  nettoyant  la  forme , 8c  le  verre , avec  de 
l’eau  bien  nette , qu'il  n’y  refbe  aucune  faleté , 8c  l’efluyant  bien  proprement, 
on  le  polira  puis  apres,  en  l'une  de  cestrois  maniérés  : c’eft  ifeavoir  , ou  fur 
le  papier , préparé  dans  fa  propre  forme , en  Ja  maniéré  que  j'ay  expofée , au 

Ccc  iij 
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Chapitre  3.  delà  Se&ion  lecondc  , ou  lècondement,  furie  polifloir  de  bois, 
comme  en  la  9 . Obfcrvaüon  ,auC  hapicrc  4.  de  la  mcfme  Se&ion.  Ou  en- 
fin fur  le  polifloir  d’eftain.  Ces  trois  maniérés  font  excellentes  , pour  don- 
ner le  dernier  poly,  aux  verres,  fans  aucunement  altérer  leurs  formes  fpheri- 
ques  j à quov  leur  aide  admirablement  le  mouvement  de  la  forme  , qui  rend  le 
poly  très- vit  5mefmcavec  le  papier,  qui  le  donne  d peine,  à la  main  coulan- 
te, fur  le  tripoly.  Or  je  n’ajoûtc rien  âl’ufagedu  polifloir  de  bois,  qui  a 
toujours  un  excellent  effet,  en  toutes  les  maniérés  de  travailler  les  verres, 
commej’ay  fpecialement  fait  voir,  dans  les  deux  quej’ay  premifes  aux  Chapi- 
tres 3.  des  deux  6c  trois  Se&ions  precedentes.  Pour  le  polifloir  d’eftain  , n’en 
ayant  rien  dit  jufques  à maintenant,  ( d'autant,  qu’il  ne  s’accommodoic 
pas  à la  main  coulante  * qui  ne  peut  avoir  qu’a  grande  peine,  la  véloci- 
té de  mouvement , qu’il  demande  au  travail  * ) il  eft  uniquement  propre  , ï 
la  manière  que  je  traite  , qui  luy  donne  le  mouvement , conforme  à l'effet 
qui  en  doit  reiùltcr:  c’eft- pourquoy,  j’en  explique  particulièrement  icy  l’u-; 
lage. 

Ces  formes, ou  poliflbirs,  doivent  donc  d cet  effet  eftre  d’eftain  fin  ^'An- 
gleterre, ou  d’Allemagne  * car  ce  métal  a une  excellence  qualité  déterflve  , ôc 
plus  fpecialement  encore, celuy  d’Angleterre, dequoy  ,j’ay  donné  la  raifon, 
au  Chapitre  premier,  de  la  Se&ion  première.  Il  doit  donc  eftre  très- pur  , fit 
fans  aucun  alliage.  Et  d’autant , qu’en  la  maniéré  que  ce  polifloir  fort  de  def- 
fous  l’outil , il  neft  pas  encore  capable  dépolir  nettement  > pour  l’y  préparer, 
( eftantdéja  parfaitement  formé,  & monte  fur  la  machine  , dans  laboéce* 
comme  lors  qu’il  y a efté  travaillé:)  l’on  enduira  avec  un  pinceau  bien  net,  tou- 
te là  fuperficic , du  tripoly  que  nous  avons  difpofé  à cet  effet , au  Chapitre  7. 
6e  ayant  mis  dcfliis , un  verre  fort  groflïercmcnc , mais  neantmoins , très,  régu- 
lièrement formé  j de  fa  mcfme  fphere  : ( tel  que  celuy , duquel , nous  nous  fem- 
mes fervy  dans  les  3.  & 4 . Chapitres  de  la  Se&ion  féconde , pour  perfection- 
ner la  concavité  du  papier,  dans  la  forme  j ) 011  l’y  travaillera  fortement , &. 
afleurément  i le  conduifantdcfius,en  la  manière  exprimée,  lelon  que  la  figu- 
re de  la  forme  le  demandera;  ( c’eft- à-dire, par  un  feul  mouvement  de  la  main  , 
fi  ce  polifloir  n’a  point  de  centre  j ou  par  les  deux,s’il  a fon  centre t comme  nous 
avons  explique,  au  commencement  de  ce  mefme  Chapitre  j ) renouvelant  fou- 
vent  le  tripoly , afin  de  l’y  bien  enduire,  & en  bien  imprimer  fa  fuperficie  , en 
forte  qu’elle  neparoifle  plus  limitante , ny  noire , mais  par  tout  également  grû 
fe , & niât  te.  Ainfi  le  polifloir  d’eftain , fera  parfaitement  préparé  à polir  ^ & 
devra  toujours  eftre  foigneufement  confervé , & couvert,  afin  qu’aucune  or- 
dure n’y  puifle  tomber.  Pour  y travailler  maintenant  le  bon  verre,  l’on  y met- 
tra deflus  de  nouveau  tripoly  ,6c  au  lieu  du  gros  verre , l’on  y paflera  premiè- 
rement le  verre  d’épreuve,  pour  l’adoucir  j 6c  reconnoiftre  qu’il  n’y  ait  point 
de  rencontre  : puis  l’on  y pofera  le  bon  verre,  l’y  conduifanr  par  les  niefmes 
mouvements , comme  lors  que  l’on  l’a  formé.  C’eft  pourquoy  , on  luy  donne- 
ra d’abord,  le  mouvement  un  peu  lent,  pour  luy  faire  prendre  le  tripoly  y 6c 
le  tournant  de  mefme  peu  , a peu  , entre  les  doigts,  fi  le  polifloir  n’a  point 
de  centre,  comme  en  la  première,  de  ces  deux  machines  : mais  s’il  a fon  centre , 
comme  en  la  fécondé  j pendant  que  l’on  le  tournera  de  la  forre  entre  les  doigts, 
on  le  pou  fiera  de  la  circonférence , au  centre  5 coulant  toujours  la  main  le  long 
dufupport  h-,  6c  on  le  retirera  de  mefme  alternativement,  du  centre,  i la  cir- 
conférence: continuant  de  luy  donner  ces  mouvements,  par  la  conduite  fuc- 
ceflïve  de  la  main  Joignant  toujours  le  fupport  h , qui  doit  régler  , & retenir 
fes  allées  6c  venues,  bien  également.  L’on  peut  mcfme , luy  augmenter  peu , 
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âpeu  ,1e  mouvement  du  poüfloirj  prenant  neantmoms  garde  , que  la  conti- 
nuation de  ce  mouvement  (s’échauffe  par  trop  le  maftic  : c’eft-pourquoy , afin 
de  prévenir  cet  accident , qui  pourroit  altérer  la  ficuation  du  verre  fur  fa  mo- 
lette j l’on  fera  en  (brre,  d’avoir  toujours  deux  , ou  trois^verres  à polir  , en 
mcfme-temps  j afin  que  les  changeant  alternativement , l’un  rcfroidiffe , pen- 
dant que  l’on  travaillera  l’autre.  L’on  obferveraaulfi  ,dene  changer,  oure- 
nouvellcrle  tripoly  , lors  que  les  verres  feront  fort  avancez,  au  polir  * mais 
feulement,  de  l’hume&er , de  quelque  goutte  d’eau  de  vie,  ou  devin  t jufques 
à ccqu’cnfin  s’eftant  tout  à fait  doucement  feiché,  l’on  achèvera  dépolir  le 
verre  en  quelques  tours  de  polifloir  , entièrement  i fcc  j qui  luy  donneront 
la  demiere,  de  plus  excellente  vivacité.  Ces  verres  parfaitement  polis, l’Ar- 
tifte  fera  averty  détenir  les  polifloirs,  hors  de  lapouflicre , 6c  très  nettement } 
afin  qu’il  ne  s’y  attache  rien  qui  puifle  rayer , ou  gafter  les  verres , lors  que  l’on 
s’en  voudra  fervir. 

Voila  donc  trois  maniérés,  de  polir  excellemment , les  verres  objectifs, 
de  l’Oculaire,  dans  leurs  propres  formes  j à fijavoir  fur  le  papier , fur  le  bois, 
& fur  l’eftain.  L’on  peut  de  mefme , par  chacune  de  ces  maniérés , polir  en  - 
core  toutes  fortes  de  verres  de  l’œil  ,quoy-qucde  très- petites  fpheres  -}  & les 
lentilles  mefmes  du  Microfcope.  Et  d’autant  qu’il  n’y  a aucune  fujétion  con- 
fiderable,  en  la  pratique  des  deux  dernieres  j j’explique  feulement  icy  la  ma- 
niéré, d’accommoder  le  papier  , dans  les  petites  formes  * pour  polir  ces  ver- 
res, par  la  première.  L’on  remarquera  donc  à cet  effet  , en  la  Table  51. 
de  la  première  desdeux  machines  precedentes , comme  le  trait  d’une  ellipfe, 
diviféc  entrois  parties , marquées  1,1,3  > reprefente  le  papier  préparé, 
couppc  en  trois  pièces  féparées  * & chacune  recoupée  en  petites  parties , tout 
à l’entour.  La  petite  forme  eftant  donc  lecercmcnr,  mais  bien  également 
enduite  , de  colle  de  fleur  de  farine  $ l’on  appliquera  fur  fon  milieu  , l'une  de 
ces  pièces  de  papier  marquée  x -,  laquelle  preftant  , 6c  fléchiflànt  entre  fes 
entailles , fuivant  la  concavité  de  la  forme  , 6c  y c liant  à cet  effet  doucement 

Îsrcflce  delà  main, s’y  accommodera  tres-juflcment  j car  fa» Tant  redoubler 
es  entailles  , les  unes,  fur  les  autres  ( elles  s’ajufteront  , de  forte  que  fe  trou- 
vants contigûmenc  collées , elles  couvriront  exactement  la  fuperficie  conca- 
ve de  la  forme  * fans  que  leur  redoublement  fuperflu  , s’y  attache  aucune- 
ment. C’eft-pourquoy , cette  pièce  du  milieu , eftant  feichc  , il  faudra  adroi- 
tement coupper , tous  les  petits  redoublements  de  fes  entailles , ( qui  font  fu- 
perflus,  ) avec  la  pointe  d’un  couteau  bien  trenebant.  Cela  fait , l’on  endui- 
ra de  mefme  legcremenc  de  cette  colle , l’une  des  parties  latérales  de  la  for- 
me t prenant  bien  garde , de  n’en  point  mettre  fur  les  bords  du  papier,  déjà 
appliqué  fur  fon  milieu  : 6c  l’on  y appliquera  l’une  des  deux  autres  pièces  de 
ce  papier,  qui  relient  s tout  contigüment,  à celle  qui  cft  déjà  pofée,  la  pref- 
fant  de  mefme  de  la  main , afin  que  (es  entailles , s’accommodants  les  unes,  fur 
les  autres  j ellefaflefupplément  d’une  part,  à achever  jufques  à la  circonfe, 
rence  , la  concavicé  lpheriquc  de  la  forme  : 6c  cette  fécondé  pièce  cftanc 
bien  feichc,  l’on  couppera  les  fuperfluitez  de  fes  entailles , comme  celles  de 
la  precedente.  Puis  enfin , enduifanc  de  la  mefme  colle , l’autre  partie  de  la 
forme,  l’on  y appliquera  fon  papier,  comme  les  deux  autres  *,  & ayant  tail- 
lé (es  fuperfluitez , comme  celles  des  deux  precedentes  : la  petite  forme  fera 
préparée  à polir  les  petits  verres,  qui  y auront  efté  formez  ,&  adoucis.  Ob- 
ier vant  en  tout  le  refte , au  regard  de  ces  petites  formes  j ce  que  nous  avons 
ohlervé  cy  deflus,  au  rcfpecl  des  grandes,  6cc. 

L’on  peut  encore  , appliquer  les  formes  que  nous  avons  convexées, 
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au  Chapitre  quatrième,  de  la  Seûion  première , fur  l’arbre  du  tour  , de  la 
première  de  ces  deux  machines  , pour  travailler  d’une  manière  excellente, 
par  le  moyen  de  fon  mouvement , f qui  y eft  fingulierement  propre  : ) les  fu- 
perfides  concaves  de  grandes  fpheres  , des  verres  menilques , objeâifss 
Si  les  y polir  parfaitement , en  l’une  des  trois  manières  expofèes,  8cc. 
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DIOPTRIQVE 

O C V L A I R E 

TROISIEME  PARTIE 


SE  C TIO  N V. 

Nous  en  feinterons  et  cette  Se  Si  on,  une  nouvelle  maniéré,  de  concaver 
fpheriquement  les  verres  de  l ail , tres-exaSement  ; pour  î Oculaire  Dio- 
p trique , de  la première  efpece . 

iNTROfl  VCTION 


A maniéré  , que  tiennent  les  Oculariftes  vulgaires , â 
concaver  les  verres , n'clianc  qu'une  routine  groffiere , 
6:  fans  efprit  : je  ne  l’ay  pas  jugée  mériter , ny  l'eftime , 
ny  la  main,  denollre  Artifte  curieux  ;ny  confequem- 
ment , la  peine  d’eftre  rectifiée , 8c  corrigée  des  defauts 
tres-confidcrables , qu’elleadmet  dans  la  pratique.  J’en 
touche  feulement  d’eux  icy,  pour  brièveté;  le  premier 
defquels , concerne  la  formation  du  verre , au  premier 
travail  : Kle  fécond , la  confervation  de  liforine.au 
polir.  Pour  le  premier  , ces  Oculariftes  vulgaires  travaillants  le  verre , fur  un 
globe , ou  bouton  de  fer  -,  à la  main  libre , & coulante , qui  ne  peut  avoir  ( en 
cette  maniéré  fpccialement  J aucune  conduite  certaine  , ny  aucun  appuy  fi- 
xe , pour  régler , & arrefter  le  mouvement  qu’ils  luy  donnent  defliis , & à l’en- 
tour de  ce  olobe  . d’autant , que  fa  pente , ou  rondeur  convexe , n'en  eft  aucu- 
nemenc  capable.  Le  verre  n’y  pouvant  donc  eftre  retenu  dclTus , qu’à  lad.f- 
cretion  de  l'Ocularifte , il  tombera  inévitablement  en  le  travaillant,  dansun 
defaut  effentiel  ,&  irréparable  : qui  cft , qu’au  lieu  de  ne  toucher  fon  globe, en 
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commençant  à travailler  , qu’en  un  fcul  point  de  ion  verre  J qui  doit  eftre 
exactement  le  milieu , de  fa  future  concavité  .-  la  variation  irreguliere  de  (x 
main , au  mouvement  qu'il  luy  donne  fur  la  rondeur  gliflante  de  ce  globe, ne 
luy  permettant  pas  cette  exeftitudc;  il  eft  absolument  contraint,(letraîoant  ir- 
régulièrement dcft'us  ) de  le  toucher  en  pluficurs  points;  îc  mefme  en  un  cfpace 
Aücz  largement  ,& inégalement  évafé.  Defaut , qu’il  ne  peut  plus  corriger  ^ 
l'augmentant  au  contraire  continuellement , dans  la  iùite  de  fon  travail.  D'au, 
tant  que  le  verre , ne  fe  retenant  fur  la  pente  du  globe , que  du  bord  de  fa  con- 
cavité, fans  quoy  il  couleroit  prefquei  tous  moments,  de  dell'us  ; il  eft  en 

leiOtu.  fulce 
Jar  fies  , 
vu1e»ir« , W j 
nelfau-  qoen 

«un  verre  portion  du  globe  , qui  le  travaille , 6t  meftne  , fort  irrégulièrement'.  D'au- 
conceee , tant , que  la  main  libre , n'appuye  pas  le  verre  fur  le  globe  s par  tout , égale- 
mfm'""  ment.  D'où  eft  évident  en  conlèqucnce,  que  ces  Oculariftes  vulgaires,  ne 
iffierique , fçauroieni  faire  aucun  verre  concave,  parfaitement  fpberique. 

Pour  le  fécond  defaut,  de  ces  mefmcs  Oculariftes , au  travail  des  verres 
concaves  ; il  eft  évident , de  leur  lourde , Sc  groflîcre  façon  de  polir  ces  verres, 
furie  mefine  globe  ; duquel  ils  les  ont  travaillez  : mais  feulement  recouvert, 
de  cuir , ou  de  drap  ; ce  qui  n’a  rien  de  régulier , ny  d’ciacl  ; augmentant  mef- 
me encore  le  premier  defaut  qu’ils  ont  fait , en  les  travaillant  : en  ce  que , ce 
globe  augmenté  de  diamètre , ne  peut  plus  toucher  le  fond  de  la  concavité  : êc 
qu’il  l’cvafe  beaucoup , cmouflànt , & arrondiflànt  entièrement  ( pour  cette 
caufe,  ) l’angle  de  fa  circonférence  ; ce  que  l’on  void  mefme  à l’œil.  C’eft  donc 
avecraifon  , que  je  rejette  cette  manière  de  travailler  , îc  dépolir  , les  verres 
concaves  , comme  tres-defeftueufe , fans  art , & entièrement  ignorante.  Et 
pour  yfupplécr,jc  donne  icy  celle  quej’ay  tenue  «tant  i faire  les  formes, 
qu’à  en  former,  & polir,  fcmblables  verres,  foit  plan-concaves  Ipheriques, 
foit  doublement  concaves  ; très- régulièrement,  8c  parfaitement. 


évident , que  les  cords  de  ce  verre , amli  fortement  appuyez , lur  le  gio- 
fe  travaillent,  îc  s’ulcnf  beaucoup  phis , qtte  1*  refte  : s'evafant  par  confe- 
* , du  centre,  à fa  circonférence  . beaucoup  plus,  que  n’eft  l’arc,  de  la 
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CHAPITRE  I. 

Fondement  demonftratif , de  la  nouvelle  maniéré  de  concaver  fpherique- 
enent , @r  dam  la  préafîon  ex  qui  Je  ; toutes  fortes  de  verres  de  l'ail, 
fervants  à la  conflruchon  de  l’Oculaire  Dioptrique  , de  la  première  ef- 
pece. 


E reprefentc  en  cette  figure , un  demy  cylindre  également  _ 
concave,  & convexe,  duquel  les  deux  liiperficies,  n’ont exa- TA*’H’ 
clément  qu'un  mefme  axe  : c’eft-à-dire  , qu'il  eft  d’cgalc  é-  s’ 
pai  fleur  Lt,  fi,&md,ch,  couppé  fur  la  longueur  de  fon 
axe  k N s & à angles  droits , en  fes  deux  extrémitez  lm,de. 
Danscettemoitie  de  cylindre  concave , je  reprefente  une  moi- 
tié de  cylindre  convexe  fg  , H i,  ayant  mefme  axe  kx  ^pa- 
reillement couppée;  qui  la  remplit  juftemenc.  l’applique  maintenant  l’ex- 
trémité fuperieurc  LM,de  ce  cylindre  concave,  exaâement  contre  la  fuper- 
ficicfpherique  d’une  des  formes  c,  que  nous  avons  convexées  au  Chapitre  y. 
de  la  Section  i.  te  je  monte  en  fuite,  le  demy  cylindre  folide  inteneur  fchi, 
dans  ce  cylindre  concave  j tant  qu'il  touche  de  fon  extrémité  lm,  la  mefme 
fuperficie  fpherique  ,dcla  forme.  Cela  pofé , je  dis  qu’il  la  touchera  préci- 
fement  du  centre  k , de  fa  fuperficie  no,  Car  l’cxtrcmité  du  cylindre  t M, 
eft  couppée  à angles  droits  s & les  deux  lignes  parallèles  h,md,  des  codez 
externes , diamétralement  oppolez , du  cylindre  concave  l r , M g , &c.  font 
immédiatement  appliquées  lur  les  deux  extrémitez  , de  l’arc  a * , du  plus 
grand  cercle  de  la  fphere , de  la  forme  c . Par  confequent , fon  axe  n x , qui 
leur  eft  parallèle , & qui  diftant , tombe  perpendiculairement  fur  le  milieu  K 
du  mefme  arc  AB;  donceftant  direélement  prolongé  , il  paflera  neceiïairc- 
menc  par  (on  centre  o.  Mais  le  cylindre  convexe  intérieur  F i , c H , eft  po- 
fé n’avoir  qu’un  mefme  axe  k n ; avec  l’exterieur  l t , m o ; & la  fuperficie  f 
g , le  coupper  à angles  droits.  Donc  fi  cette  fuperficie  touche  l’arc  a b , c’eft 
neceflairement  du  point  k , auquel  fon  demy.  diamètre  ok,  tombe  de  fon 
centre  o , perpendiculairement  deflus , par  la  ig.  duj.  d’Eucli.  Par  confe- 
quent  ,1e  cylindre  folide  intérieur  f g , h i , monté  dans  le  cylindre  concave 
l m , n E , tant  qu’il  touche  la  fuperficie  fpherique  de  la  forme  c s la  touchera 
préciiement  du  centre  k , de  fa  fuperficie  plane  f ko.  Ce  qu’il  faloit  dé- 
montrer. Or  cela  pofé , je  fais  maintenant  voir  la  manière  de 
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CHAPITRE  II. 


Convexer  parfaitement  les  formes  fpheriques  ,pour  concavcr  les  verres 
de  l'ail , qui  fervent  à [Oculaire  de  la  première  efpece  : parle 
moyen  d'une  machine  fimple , jinguliere  à cet  effet. 

Xpli  uvani  cy-deffiis,  aux  Chapitres  4.  te  j.  de  la  Se. 
thon  première  ,1’ufagede  la  Machine,  qui  nous  y a fervy, 
à former  fpheriquement,  les  platines  convexes  ; pour  travail- 
ler les  grands  verres  concaves  : j'y  ay  fait  voir  comme  en 
padant , la  maniéré  de  s'en  fervir  encore  excellemment  , à 
convexer  fpheriquement  les  formes , qui  fervent  à concavcr 
les  moyens  , & les  petits  verres  de  l’Oculaire  Dioptriquc. 
Mais  d'autant,  que  pour  n'interrompre  l'ordre,  que  je  me  fuis  prefcrit.en  cet 
Ouvrage;  j’ay  pafle  là,fortlegerement  fur  ce  fujet , dans  le  deflein  d’y  fatis- 
Tab.jC  faire  pleinement  cnlùite  : j’expofe  icy  à cet  effet,  la  figure  d’une  autre  ma- 
chine , finguliere  pour  convexer  fpheriquement  ces  formes , 8c  y former , & 
polir,  puis  apres  tres-cxaâemcnt  ,toiues  lortes  de  verres  concaves  fpheriques. 

Cette  figure , reprefente  donc  un  tour , de  mouvement  continu , 8c  fans 
retour  ; comme  en  la  machine , décrite  au  Chapitre  fécond  de  la  Seclion  pre- 
cedente: auquel  mefme,  je  remets  volontiers  l’Arrifle  pour  en  avoir  l’explica- 
tion. Sans  ufer  donc  pour  ce  fujet , de  répétition  } j’ajoute  feulement  icy,  ce  qui 
concerne  la  ftrudure,  & l'ufage  de  fa  double  poulie  , d'autant  qu'elle  n’avoic 
pûeflrc  là  l'uffilammcnt  expofée  à la  veut,  ny  parconlequent  a if.  Z intclligi— 
T»b.  jj  olcmcnt  expliquée.  Cette  troifiéme  figure  reprefente  donc  deux  poulies , 
Cg.  ).  montées  fur  un  mefme  axe  de  fer  , en  forte  que  l'une,  ne  peut  eftrcmeuc , (ans 

Expiica-  l’JutrC;  Sc qu’ayantsleurs  cordesG  , h, attachées  en  parties oppofées  e,f, elles 
■ion  de  U y font  auffi  entourées,  en  fens  contraire  l’une,  de  l'autre  : àfçavoir  e h,(  qui 
tire  le  coude  de  l’arbre  de  la  grande  roué,  ) par  le  deflousde  là  poulie  ; 8c  f g , 
lu&.e.de  ( qui  répond  à la  marche,  ) parledeflùs,delafienne,  8cc.  Le  refte  cft  clair, 
la  double  pour  ce  qui  concerne  fon  mouvement. 

FMi'k'  Maintenant  l’axe  a b, monté  fur  ce  tour  , en  laTable  56.  cfl  de  fer,  quar- 
n louve-  rément  dreffé  ,à  la  lime  , il  porte  quatre  formes  de  cuivre , qui  font  chacune 
Onu'  &'  une  Pct'tc  zonc  > c'u  milieu  de  leur  propre  fphere.  Elles  n'ont  d’épaifleur, 
fans  ’re-  qu'cnviron  le  diamètre  de  la  concavité  , que  l'on  veut  donner  aux  verres  , i 
proportion  de  ladifferente  grandeur , des  Oculaires  ,aufquels  ils  doivent  fer- 
vir  : oumefme , un  peu  moins.  L’on  n’a  pas  befoin  de  grandes  formes , pour 
faireces  verres  concaves,  les  plus  grandes,  ne  doivent  exccder  j.ou  6.  pouces 
de  diamètre  de  fphere , pour  les  Oculaires  de  10.  ij.  ou  jo.  pieds  de  longueur. 
L’Artiftefepourradonc  munir  i cet  effet  ,de7  axes  defer,  femblablcs , qui 
porteront  chacun  4.  formes , 8c  chacun  fa  fuzée , pour  recevoir  la  corde  de  ta 
roué.  Ces  formes , pourront  eflre  difpofécs  fur  leurs  axes , fuivanc  l’ordre  des 
grandeurs  de  fpheres , exprimées  en  cctce  Table.  Etences7.axes,l'Arti- 
fteaura  toutes  les  formes,  pour  travailler  les  veires  concaves  , de  toutes  les 
fortes  d’Oculaires , jufques  à 30.  pieds , de  longueur.  Car  par  exemple , le  pre- 
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mier  axe , portera  fa  première  forme , d'un  pouce  de  diamètre.  La  fécondé 
d’un  pouce  6c  demy.  La  troifiéme,  de  deux  ponces.  Et  la  quatrième,  de  deux 
pouces  6cdcmy.  Le  fécond  axe,  aura  fa  première  forme  , d'un  pouce  & 
deux  lignes  j qui  font  j,  ou  ~ parties  d'un  pouce.  La  fécondé , d’un  pouce  6c 
huit  lignes  ; qui  font  J d’un  pouce , 6c  les  autres  de  fuite  , comme  elles  lont 
marquées  dans  les  aires  tranlverfalcs  ( à codé  du  nombre  de  l'axe , qui  les  doic 
porter.  L’on  remarquera  ncantmoins,  que  la  difpofition  des  diamètres  de  ces 
formes,  efticy  pour  faire  les  verres  plan- concaves  : 6c  qu'il  les  faudrait  dou- 
bler de  grandeur , pour  les  faire  doublement  concaves  , de  mefme  puiflance. 
Par  exemple,  la  première  forme,  du  feptiéme  axe,  qui  eft  de  cinq  pouces  de 
diamètre  j formerait  un  verre  doublement  concave  , de  mefme  puiflance,  que 
Icplan  concave,  formé  fur  la  4.  forme  a -,  du  premier  axe. 


Table  des  Diamètres  ,des  formes  fpberiques,  difpofees  fur  les  axes  , pour 
fervir  à concaver  les  verres  de  l'ail  ; pour  les  Oculaires  de  la 
première  e/pece  iufques  à jo.  pieds  de  longueur. 


Axes. 

Diamètres. 

Diamètres. 

Diamètres. 

Diamètres. 

pouces. 

pouces. 

pouces. 
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IL  faut  en  fuite  confiderer  , en  la  figure  de  cette  machine,  le  fupport 
c z , de  l’outil  ; je  reprefence  féparément  en  la  Table  55.  le  détail  de 
fon  aflemblage  : pour  en  donner  plus  claire  intelligence.  La  premie-  Tab-  33 
re  figure,  fait  voir  la  bafede  ce  fupport  ; qui  eft  une  planche  d'environ  fix 
pouces  , de  largeur , fur  un  pied  de  longueur , & trois  pouces  d’épaiflèur 
Cette  bafe , eft  garnie  par  deffous  de  fon  tenon  x , & de  fa  clef  s. , pour  eftrê 
appliquée  , & retenus  folidemcnt  fur  le  tour  ; êc  l’on  pourra  Renforcer  fon  af- 
femblage  de  deux  fortes  viz.à  telles  perdues  .quiauront  leurs  écrous  dans 
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le  tenon  k.  Cette  bafe  porte  fur  Ton  milieu  i , un  pivot  de  fer  m n , aflez  confi- 
derable  en  fa  forme  : (à  partie  inferieure  i,  eft  parfaitement  cylindrique , d'un 
pouce  de  diamètre,  6c  de  i.  pouce  ~ de  hauteur;  celle  du  milieu  M,eft  quar- 
rée,  d'épaifièur  de  deux  lignes  feulement  , pour  recevoir  la  platine  de  fer  o ; 
**•*•  la  fuperieure  n , eft  une  viz , qui  reçoic  l'écrou  p.  En  la  fécondé  figurées, 
eft  une  planche  largedcfix  pouces,  épaiflê  de  trois  , longue  de  deux  pieds 
environ  ; bien  quarrément  dreflee , d’un  bois  liant , & fort  ; fur  le  milieu  dela- 
quelle  en  toute  fa  longueur  , eft  épargnée  une  coulifle  en  queue  d'aronde  n 
s,  d'un  pouce  d'épailleur.  Cette  coulifle  eft  recouppéed'environ  quatre  pou. 
ces,  vers  l’extrémité  p. , où  elle  eft  percée  rondement,  & exactement  fur  fou 
milieu  en  q , de  groffeur  pour  recevoir  jufte , le  pivot  i,  delabafe  k , la  piece 
cz,  montée  fur  ià  queue  d’aronde  , eftparallelipipede;  large  de  fix  pouces,1 
mais  haute,  autant  feulement,  qu’il  fera  neceflàire,  pour  porter  l’outil  3,  ( en 
«g  1 . la  cinquième  figure,  ) exaâement  dans  les  pointes,  des  poupées  du  tour.  Les 

deux  viz  T , v,  ( uniment  couppées  en  leurs  extrémitez , ) fervent  à l’arrefter, 
8c  affermir  ftablemcnt,  en  quelconque  lieu,  for  la  longueur  de  fa  coulifle  a,  s. 
La  viz  x.fett  pour  l'avancer,  6c  retirer  ,felon  l’exigence  du  travail  : cclaelt 
«g ■ J*;  allez  évident  de  la  4.  figure. 

Pour  l'ufagede  cette  machine  ,àconvexer  fpheriquement,  les  petites  for- 
mes ; il  faut  établir  la  bafe  1 k , en  forte  que  l’extrémité  du  pivot  n , foie  exa- 
âement audeflbus  du  milieu , de  l’épaifleur  delà  forme,  que  l’on  veut  conve- 
xet;  6c  pareillement  l’outil,  fur  le  milieu  de  fonfupport  : ne  luy  donnant  qu’au- 
tant  de  fer , en  faillie , qu’il  luy  en  faudra , pour  coupper  la  matière.  Cela  fait, 
on  l’avancera  vers  la  forme  , par  le  moyen  de  la  viz  x y , tant  que  l’outil , la 
touche  Iegerement  d’abord  ; 8c  alors  ferrant  les  deux  viz  t , v , pour  affermie 
le  fupporc , on  le  conduira  fur  fon  centre  horizontalement , devant  la  forme  : 
premièrement  fur  le  milieu  , ( la  faifant  verticalement  mouvoir  avec  le  pied, 
par  le  moyen  delà  marche-,  ) puis  le  tirant  pour  porter  l'outil  vers  les  deux 
codez  dcl’épaiffeur  de  la  forme.  L’on  mouillera  aufli  parfois  Iefcr , afin  qu’il 
ne  s’échauffe  parle  mouvement , 6c  qu’il  ne  fe  détrempe  : 8c  lors  qu'il  ne  tou- 
chera pius  .deflérrant  les  deux  viz  t,  v , on  luy  donnera  un  demy  tour  de  la 
viz  x,  Y,  pour  l’approcher  de  la  forme  ; reflerrant  celles  de  deffus  t,v,  pour 
continuer  le  travail , tant  que  la  forme  foit  exaâement , comme  l’on  dé- 
liré. 
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CHAPITRE  III. 


Réduire  pojitivement , 1 U pratique-,  laTheorie  precedente , de  U nouvelle 
minière , de  concaver  fpheriquement  les  verres  de  l'ail , qui 
fervent  à [Oculaire  Dioptrique,  delà  première e/pece. 


O v k.  effectuer  mechaniquement  , ce  que  nous  avons  dé- 
montré, au  Chapitre  premier , de  cette  Section  cinquième  : il 
faut  avoir  des  cylindres  concaves , de  cinq , ou  lix  groflèurs , 
jufquesi  celle  d'un  pouce  de  diamètre  inclufivemcnt  ; qui  eft 
ia  largeur  des  verres  concaves,  que  je  donne  ordinairement 
aux  Oculairesdeij.8cjo.  pieds  de  longueur:  pourleur  pou. 
voir  biffer  une  petite  largeur , à l’entour  de  leur  concavité. 

Ces  cylindres  , ne  liant  autres,  que  des  bouts  de  canons  de  fer , d'environ  huit 
ou  dix  poucesde  longueur,  Scdeplufieursfortesdecalibres  , qui  font  toujours 
forez,  d’égale  groflèur , fur  toute  leur  longueur.  Tous  ces  bouts  de  canons, 
font  garnis  chacun , de  cinq,  ou  lix  baguettes  de  bois  affez  dur , & fort  exacte- 
ment eoumées,de  la  groffeutdc  leurs  calibres  ; 8c  couppées  juftement  i l’é- 
querre  en  leurs  extrémité* , mais  un  peu  cavées  fur  le  milieu.  L’on  garnira 
ces  baguettes  demaftic, fur  f’unede  leurs  excrémitcz.  Il  fout  de  plus , avoi« 
deux  lottes  de  formes  concaves  , de  la  maniéré  que  je  les  reprefenre  par  les  fi-  -pAS  , 
gures  t,  g . Et  cela  préparé,  nousdifpofetons  maintenant  un  verre , pour  r*.  ‘ * 

cevoir  la  forme  Iphcrique  concave , par  le  moyen  de  la  machine  prece- 
dente. 


Soit  donc  par  exemple  le  canon,  oucylindre  concave,  qui  nous  doitfer- 
vir  pour  cet  effet  a »,  gamydedeux  baguettes  c , D,  femblables  i celles  qui 
font  marquées  s,  a,  le  verre  ï .appliqué  fur  le  maftiede  fa  baguette  , eft  bien 
arrondy  , premièrement  grolüerement , 8c  en  approchant,  avec  la  pincecte, 
ou  le  grugeoir  s puis  exactement,  à la  largeur  du  bout  de  la  baguette  ïd  ,lc  bi- 
zelé  des  deux  coïtez , dans  la  petite  forme  i , ou  dans  une  autre  encore  moin- 
dre ; 8c  on  ['achèvera  d’arrondir  plus  exactement,  dans  la  forme  g,  lur  l’uae  des 
machines  precedentes , en  forte  qu’il  ait  fon  bizeau  le  plus  droit , qu’il  fe  pour- 
ra -,  8c  que  les  deux  bizeaux  de  fes  fuperficies , (è  couppent  l’un  l’autre  , tout  i 
l’entour  de  fa  circonférence.  Le  verre  ainfi  prépare,  on  l’ajuftera  fur  le  maftic 
de  là  baguette  trcs-cxaCtemenr,  comme  i)  paroift  en  i , S:  à cet  effet  ayant  mi» 
la  baguette  c , avant  environ  un  pouce  dans  le  canon  r , l’on  enduira  fort  lege- 
rement  le  relie  du  dedans  du  canon  d’huyle  d’olives,  defuif,ou  delàvon,  8c 
ayant  de  nouveau  un  peu  chauffé  le  maftic , 8c  le  verre  e,  l’on  mettra  fa  baguet- 
te d i,le  verre»,  en  avant,  dans  le  canon  i,  par  fon  extrémité  b,  l’y  enfonçant, 
tant  qu'il  rencontre  l’extrémité  de  la  baguette  c d ; car  preffànt  promptement, 
8c  affez  fort,  ces  deux  baguettes  l’une  contre  l’autre , dans  ce  canon  , le  verre 
qui  fe  trouve  entre  deux,  s’ajuftera,  8c  fedreffera  fur  fon  maftic  , tres-exaéle- 
ment , 8c  mieux  de  beaucoup , qu’en  aucune  autre  manière  : mais  cela  fe  doit 
faire  diligemment  ,devantquelemaftic,fercfroidi(Te.  L’on  pouffera  enfuira 
la  baguette  O , qui  porte  le  verre , li  avant  dans  ie  canon  a b , qu’ayant  ofté  la 
baguette  c , entièrement  j le  verre  paroiffe  dans  l’autre  extrémité  a,  du  ca- 
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non  , A U profondeur  d’environ  deux  lignes  feulement  ; comme  le  reprefênte  U 
figure  3.  ainfi  le  verre  e , fera  parfaitement  difpofé , pour  recevoir  la  forme 
fpherique , qui  le  doit  concaver. 
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CHAPITRE  IV. 

ConflruBian  d un  fupport , pour  tenir  le  verre  ; £ÿ  le  conduire  a» 
travail,  fur  la  forme, 

E mefme  fupport  , qui  nous  a conduit  l’outil  , devant  la 
forme,  au  Chapitre  premier  , nous  fervira  encore  icy , pour 
y affermir  le  canon  , ou  cylindre  concave  , qui  porte  le  verre 
à concaver  , & à cet  effet , lajflinc  entièrement  la  bafe  km  > 
au  moyen  de  laquelle , nous  yavons  monté  fa  conduite  as, 
fur  le  tour:  nous  accommodons  icy,  immédiatement  i cette 
, „„  j t conduite, deux  tenons  a,  b , que  nous  y affermiffons  encore, 

tg  j.  chacun  avec  deux  fortes  via  à tedes  perdues,  de  chaque  collé  de  (àcouliflè, 
comme  N,  o,fcc.  qui  ont  leurs  écrous  entaillez  dedans  ces  tenons.  Ils  por- 
tent aulü  chacun  fà  clef  c,D,  comme  les  poupées  du  tour , pour  y arrefter  cet- 
te conduite  dans  les  deux  refontes  de  fa  Table , chacune  defon  codé  : fi  l'on 
n'aime  mieux , ( pour  n’avoir  befoin  du  marteau , aies  ferrer , ) les  y arredet 
avec  deux  tenons  à viz,  garnis  par  defTous  de  leurs  platines , & écrous,  com- 
me nous  avons  fait  à la  Lunercedu  tour.au  Chapitre  fécond  de  la  Section  pre- 
mière. Toutle  rcftedccctre  conduite,  ( excepté  qu’elle  efl  maintenant  fta- 
fg.  t.  i.j.  ble , ; n’a  rien  de  changé.  Mais  pour  Iefupporc  immédiat,  demeurant  de  mef- 
me, monté  fur  fa  couliflex  s,  avec  ces  mcfmes  vizT,  v,  pour  l’y  affermir  : touc 
le  refte  de  fa  fuperfïcie  fuperieure,  ed  difpofé  d'une  autre  maniéré  : comme 
l'on  void  Table  yj,  en  fa  figure  féparée  1.  Car  il  a fur  les  deux  extrémitez  de 
les  codez , deux  oreilles  e,  f , qui  portent  chacune  une  viz  , en  leur  milieu 
bien  exactement.  Ces  viz  e,  F,  font  pointues  en  pivot , & bien  trempées  . la 
fuperfïcie  de  ce  fupport , ed  atifli  entaillée  en  pente  , depuis  fon  bord  ante- 
rieur , jufques  fur  Ion  milieu , à la  profondeur  d’environ  un  pouce;  & du  mi- 
lieu , en  fuite,  quarrément , à la  profondeur  de  deux  pouces  environ  ; pour  re- 
cevoir jude  l’exahedre  M.  Et  fur  les  extrémitez  de  cette  entaille , en  mefme 
alligncmcntdes  deux  codez  de  fa  cavité,  fontauffi  élevées,  deux  autres  pe- 
tites oreilles,  en  faillie  d’un  pouce  environ,  fur  la  mefme  fuperfïcie  : elles  por- 
tent de  mefme  chacune  une  viz  1 , k,  mais  toute  platte  en  leur  extrémité,  Sc  non 
pointue  ou  en  pivot,  pour  prcflcr,  8c  retenir  feulement  l’exahedre  M,  à telle  élé- 
vation , dans  fon  entaille  m , qu'il  fera  requis.  Ce  petit  exahedre  de  cuivre 
M , ed  rondement , 8c  droitement  percé  en  fon  milieu  tout  au  travers  en  m ; 
pour  recevoir  le  canon  ou  cylindre,  qui  porte  le  verre  à concaver:  fa  viz  Q,fert 
à l’y  retenir  ferme.  La  piece  1 , auffi  de  cuivre , fe  monte  entre  les  deux  oreilles 
ï,  F,enbafcule,furles  deux  pivots  de  leurs  viz  -,  elle  ed  auffi  droitement , Sc 
rondement  percée,  en  fon  milieu  v , de  la  mefme  groffeur , que  l’exahedre  m , 
pour  recevoir  le  mefme  cylindre  ; 8c  garnie  de  fa  viz  p,  pour  l’y  retenir  fer- 
me. 

Maintenant 
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M aimcnanr , toutes  ces  pièces  montées  chacune  en  leur  lieu , fur  le  fùpport  „• 
l’on  paifera  le  canon  , ou  cylindre  , dans  fes  deux  ouvertures  m,vj  en  forte 
qu'il  ait  de  faillie  hors  du  fupport , en  h,  figure  5,  environ  la  longueur  d’un  pou- 
ce,écencetce  ficuation , le  l'errant  de  fes  deux  viz  r,  il  fera  entièrement 
préparé  , 8c  difpofé  au  travail. 

mrwmmmmmwmmmmmmmmm? 

CHAPITRE  V. 

Manière  defe  ferv'tr  de  cet  infiniment  , four  travailler  , V polir  excel- 
lemment les  verres  de  t ail ; tant  plan-concaves  fpberiques , 
que  doublement  concaves. 

’U  s a g s de  cette  petite  machine , pour  tenir  le  verre , fi  le 
conduireau  travail  fur  la  forme , n’elt  pas  fl  ablolument  artifi- 
ciel , qu’il  ne  foit  encore  en  cela  mefme  tres-naturel  -,  quel» 
main  de  l'Artifte  animée,  8c  conduite  de  fa  raifon  , eneftla 
principale  pièce  i commejcfcray  voir.  A u refie , îa  maniéré 
qucj’enfeignc  icy  pour  concavet  fpheriquemcntccs  verres, 
cft  d’une  utilité  fort-confidcrable  ; en  ce  que  le  verre  n’eftaoe 
nullement  commencé  à travailler,  elle  donnedés  l’abord,  un  égal  avantage, 
îc  faciliréàl'Arnfte  , pour  le  commencer  dans  toute  l'exactitude,  comme  s’il 
eftoit  déjà  tout  forme , 8c  que  l’on  vouluft  feulement  continuer  , ou  augmen- 
ter fa  concavité.  D’autant,  comme  j’ay  démontré  , au  Chapitre  premier, 
que  le  bord,  ou  circonférence  intérieure , de  l’extrémité  du  canon,  ou  cylin- 
dre concave , qui  contient  le  verre , ( couppéc  i angles  droits  ) le  portant  exa- 
étementfur  la  fuperficie  convexe  delà  forme, par  la  fimplc application  de *la 
main  ) reçoit , & comprend  en  foy , la  mefme  portion  de  fa  con  vexité , que  fi  le 
verre  qui  n’cft  point  commencé  i caver , l'eltoïc  entièrement.  Ce  qui  affer- 
mit fortement  îa  main  , en  cette  application  ; Sc  qui  peut  mefme  ablolument 
fuffire,  à la  dextérité  de  I’Artifte  expert,  avec  le  peu  d’appuy  libre,  qu’il  don- 
tieroiticecylindre,  commcl’on  fait fimplemenc  , ( à l’ordinaire , ) i l’outil, 
furie  tour;  pour  fouftenir  le  coup , du  mouvement  de  l'ouvrage  : 6c  en  luit* 
pour  travailler  parfaitement  le  verre,  fans  autre  machine. 

Ce  fupport  ncantmoins , garny  de  fon  canon  , 8c  de  fon  verre , cftant  donc 
monté  lurla  table  du  tour , fans  cftre  arrefté  de  fes  deux  clefs  c,  D .devant  la 
forme,  fur  laquelle  l’on  veut  travailler  le  verre , on  l’en  approchera  le  plus  prés 
que  l’on  pourra , au  moyen  de  fa  viz  x.l’arrcftant  là  ferme  avec  lès  viz  t , v.  En 
fuite  ayant  defferré  les  i.viz  p.Q^,  dedeffus  le  canon, 8c  les  deux  latérales  i,x,qui 
prelïènt  l’exahedre;  devant  toute  autre  chofe,  l’on  pouffera  de  la  main , le  ca- 
non , tout  joignant  la  forme  : 8c  l'on  examinera  diligemment,  (non  tant  de 
l'œil, quede  la  main, quiaune  dextérité, 8c  capacité  finguliere  pour  cela , ) 
fi  le  canon  porte , 8c  applique  exactement , de  toute  fa  circonférence  intérieu- 
re , fur  la  fuperficie  convexe  de  la  forme.  Carie  fupport  n’eftant  encore  aucu- 
nement arrefté,  il  feraaifé  , d’y  dreffer  premièrement  la  conduire  r. s,  fans  le 
fixer , que  le  canon  ne  foie  entièrement  ajufté  : puis  lever,  ou  haiffer , le  derriè- 
re du  canon  tellement , que  le  pouffant  toujours  droitement  de  la  main,  l'on 
fente  au  mefme  temps , qu'il  applique  bien  juftemenr  .furl’épaiffeur  de  la  for- 
me. Alors, l’on  ferrera  premièrement  les  deux  clefs  c ,d  , de  la  conduite  j 
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( mais  peu  à peu  , Se  fans  effort  trop  violent  j J examinant  puis  apres,  H elle  n'a 
point  varié  , en  l’arre  fiant  -,  car  un  (cul  petit  coup  de  marteau  adroitement 
donné,  de  code , ou  d'autre , la  remettra  facilement.  En  fuite  appliquant  en 
la  manière  exprimée , le  canon,  contre  la  forme  j l’on  ferrera  premièrement  les 
deux  viz  de  devant  i,k,  St  par  fois,  plus  l’une,  que  l’autre  > félon  l’exigence  t 
pour  drefler  exactement  le  canon  , en  le  reculant  un  peu  plus , d’un  coflé , que 
de  l’autre , par  le  derrière  * en  forte  ncantmoins , que  l’cxahedre  m , demeure 
bien  fl.iblement  arrefté.  Puis  enfin  l’on  ferrera  les  deux  viz  p , q.,  qui  arre- 
fleront  entièrement  le  canon,  en  la  ficuation  qu’il  doit  avoir  } pour  travailler 
parfaitement  le  verre. 

Le  canon  difpofc  de  la  forte,  furfon  fupport,  St  appliqué  en  la  maniéré  ex-' 
primée.  Pour  travailler  maintenant  le  verre , l’on  pouffera  en  tournant,  la  ba- 
guette l,  qui  le  porte  i afin  qu’elle  i’applique  continuellement , contre  la  for- 
me, déjà  enduite  de  grez -,  du  fécond  ou  troificme  degré  feulement, d’abord. 
Et  donnant  du  pied,  le  mouvement  à la  machine,  on  le  tournera  toujours  dou- 
cement, en  pouffant  1a  baguette,  dans  le  canon , pendant  ce  mouvement:  ainlî 
J’on  commencera , St  continuera  de  caver  le  verre , très- régulièrement  : renou- 
vellant  fouvent  le  grez,  tant  que  le  verre  foit  fuffifamment  cave.  L’on  tirera 

f>ar  fois  la  baguette  de  dedans  le  canon,  pour  examiner  le  travail  du  verre  $ 6c 
ors  qu’il  fera  afTez  concave,  dcfTerrant  les  deux  viz  p,  Q^l'on  oflcra  le  canon 
de  deffus  le  fupport , pour  le  nettoyer,  & pour  laver  le  verre,  en  forte  qu’il  n’y 
refie  aucun  grain  de  grez  rude*  St  ayant  pareillement  nettoyé , les  deux  coflcz 
de  la  forme,  ( où  il  fe  jette  ordinairement , ) l’on  ne  touchera  point  à ccluy  du 
travail, qui  eft  fur  fon  épaifîèur  -,  mais  l’humedant  feulement,  de  quelques  gout- 
tes d’eau , l’on  remettra  le  canon  comme  il  eftoit , fur  fon  fupport , le  retirant 
ncantmoins  un  peu  delà  forme, à la  diflance  d’environ  deux  ou  trois  lignes; 
d’autant  que  le  verre,  maintenant  concave,  s’y  peut  appliquer feul  , plus  exa- 
ctement i pour  y eftrc  adoucy.  Il  n’aura  donc  plus  befoin  à cet  effet,  que  de 
grez  foible,  St  déjà  ufé  i pour  le  conduire  entièrement  au  polir.  C’efl-pour- 
cftioy,  augmentant  maintenant  le  mouvement  de  la  forme  , St  aufli  par  pro- 
portion celuy  de  la  baguette , ou  du  verre,  en  i’appliquantaffez  fortement  defa 
iiis  ; l’on  continuera  ce  travail  , fans  plus  changer  le  grez.  On  l’humeelera 
donc  feulement , peu , St  fouvent,  fans  le  noyer  : tant  que  l’on  ne  fente  plus  tra- 
vailler la  forme;  St  qu’elle  commence  à fc  polir  : qui  fera  l’indice,  ( fi  l’on  a 
dextrement  travaillé,  ) que  le  verre  fera  parfaitement  adoucy  -,  St  capable  de 
recevoir  maintenant  le  polir. 
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CHAPITRE  VI. 

Maniéré  de  polir  excellemment  les  verres  fpheriques  ,fiit  plan-concaves, 
/oit  doublement  concaves  ; pour  fervir  i l Oculaire, 
delà  première  e/pece. 

’A  t donné  trois  manières  , de  polir  excellemment  les  ver- 
res .parles  machines  mouvantes  c’eft-â-  Ravoir,  furie  pa- 
pier , fur  le  bois , gc  fur  l’cftain  j qui  pourront  parfaitement 
lervir  icy , A polir  ces  verres  concaves.  Pour  cet  effet , ayant 
préparéles  formes  de  cuivre,  pour  les  travailler  s l'on  doit  au 
melme  temps,  avoir  fait  celles  de  bois , gc  d’eftain , pour  les 
polir  immédiatement  : gc  encore  de  bois  dur  , pour  les  polir 
fur  le  papier.  Or  laiffant  l’Artifteau  choix  de  l'une  de  ces  trois  maniérés  ( il 
doit  monter  féparément  ces  formes  de  mefme  matière  ( comme  de  bois,  ou 
d’eftain  s ) fur  diversaxes,  comme  nous  avons  fait  au  Chapitre  1.  de  cette  mef- 
me Se&ion,  celles  de  cuivre,  pour  les  concaver.  Obfervant  néanmoins , que 
celles  de  bois , gcd’eftain , qui  reçoivent  immédiatement  le  verre  1 doivenc 
eftre  exactement  de  mefmes  fpheres , que  celles  de  cuivre  ; qui  fervent  i les 
concaver.  Mais  l’on  doit  tenir  celles  de  bois , qui  doivenc  eftre  recouvertes  de 
papier,  quelque  peu  de  moindres  diamètres  s afin  de  leur  eftre  adroitement 
égalées,  par  l’épaiilcurdu  papier,  que  l’on  colleradeflus. 

Les  formes,  pour  polir  lûr  le  papier,  doivent  eftre  d’un  bois  fort  dur,  & d'é- 
gale force  ) comme  de  buis , ou  de  cormier.  L’on  préparera  exactement  le  pa>- 
pier , pour  y eftre  appliqué  en  la  manière  que  nous  avonsexpliquée  au  Cha- 
pitre 3.  de  la  Section  1 gcdanslcChapitrc4.de  la  Scélion  4.  Mais  de  mefme 
que  j’ay  fait  voirquelquc  (iijétion  A appliquer  ce  papier  dans  les  petites  for- 
mesconcavcs.i  je  remarque  qu’il  y en  a pareillement  icy,  ( quoy-qu’en  fens 
contraire  s ) à l’appliquer  furies  petites  formes  convexes.  C’eft.pourquoy , il 
cft  neceffairede  le  coupper  de  mefme,  prés  Après,  fur  les  bords , pour  le  pou- 
voir faire  contourner,  gc  abaiffer  rondement,  fur  les  codez  de  la  forme  ( ne  s’y 
pouvant  pas  accommoder  autrement  .qu’il  ne  fcrepliedefoy-mefme  : gc  qu’il 
ne  foit  befoin.-pour  cette  caufe.de  le  ragréer  puis  apres cxaacmcnt.  Le  papier 
eftantdonc  bien  fcc,  l’on  couppera  dextrcmcnc  les  redoubles , de  les  entailles, 
des  deux  codez,  fur  lesjointurcs  defquelles , l’onpaffera  en  fuite  le  brumlToir 
d’acier  ; pour  les  égaler  gc  unir  parfaitement  : mettant  à cet  effet  , le  polifloir 
fur  le  tour , s’il  en  eft  befoin , pour  mieux  arrondir  fes  codez.  La  maniéré  de 
mettre  le  tripoly,  fur  ces  formes,  ne  diffère  point  de  ce  que  j’en  ay  dit  , au  lieu 
allcguéi  c’cft-pourquoy,jen’yajoùtcrien.  L’Artifte remarquera  feulement, 
pour  la  conduite  du  verreau  polir , que  fa  concavité  affez  grande,  luy  peut 
maintenant  fuffire,  ( avec  fon  adreiïc  , gc  dexcerité  , que  je  fuppofe  > pour  î’ap. 
pliquerfur  la  forme  fimplcmentà  la  main  ; appuyée  du  fupport  ordinaire  du 
tour  .quidoit  eftre  affermy  pour  cette  caufe,  le  plus  prés  de  la  forme,  qu’il  fe 
pourra.  Obfervant  de  l’y  tenir,  en  l’appliquant  de  la  main  gauche  j gede  gui- 
der fa  baguette , en  la  tournant  .par  fon  autre  extrémité  .avec  la  main  droite. 

Si  l’on  veut  neantmoins  polir  ce  verre , par  le  moyen  du  canon  , faconcavi- 
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té  parfaite,  fervant  de  guide , en  ce  travail;  l'on  fe  contentera  de  t’arrefter.avee 
la  leuleviz  r,laiflânt  les  autres  8c  i K , ouvertes;  pour  avoirla  liberté  de  l'ap- 
pliquer à la  main , & le  tourner  do  uceincnt  avec  là  baguette  -,  dans  fon  canon  : 
(i  en  cette  facile  maniéré  , l'Artifte  déjà  expert  en  ce  travail , polira  tres- 
reguliercmcnt  ,&  parfaitement  fon  verre.  Qae  s'il  le  veut  polir  immédiate- 
ment, fur  les  formes  de  bois  tendre;  il  expérimentera, que  lapotée  d’eftain.y  eft 
plus  propre,(mefmeifec,}  que  le  cripoly.  Mais  pour  l’autremanierede polir, 
qui  fe  fait  fur  l’eftain;  il  obfervera  de  travailler  lafurme,  premièrement  avec 
un  verre  d'épreuve  -,  fans  y épargner  le  tripoly , afin  de  la  matter , & de  la  dif- 

Sofcr  par  ce  moyen,  ( comme  j'ay  enfeigoé  au  Chapitre  4.  de  la  Sedion  4.  ) 
polir  parfaitement , St  fans  aucunement  rayer  le  verre.  Sa  conduite,  fur 
.ces  formes  d’eftam , ne  différé  pas , de  ce  que  j'ay  die , de  la  maniéré  de  polir 
•furlepapier. 

Pourdoublermaintenantlaconcavité  du  verre,  ayant  fait  voir  au  Chapi- 
tre 3.  Sedion  première  de  la  partie  Pofitive  precedente , ( comme  l’effèntiel  en 
«travail,  jlaneccffitc  qu'il  ya, défaire  exademenc  coïncider  les  centres,  $c 
des  fommctsdesdeuxconcaviiez  , en  une mefme ligne  droite,  perpendiculaire 
auxdeuxfuperficiesdeceverre,afiaquitne  rompe  le  rayon  principal  delavi- 
iîon.Ce  que  l’on  n’a  pû  faire  jufques  à maintenant, avec  la  prccifion,ît  l'exadi- 
tude  que  demande  cettavail  ;s’cfFedue  excellemment,  & facilement , parla 
manière  que  j’expofeicy  ;en  fuite  de  ce  que  j'en  ay  démontréau  Chap.  1 de  cet- 
te mefme  Sedion.  Car  le  verre  cftant  parfaitement  concavé, d’un  codé,  fui- 
vant  les  préceptes  que  j’en  ay  donnez  ; il  le  faudra  retourner,  & monter  en  la 
mefme  maniéré  , fur  le  maftic  de  fa  mefme  baguette,  pour  travailler  fon  co- 
dé , quieftoirrefte  plan.  On  ledrefîeradonc  de  mefme  ,dansfoncanon  ; que 
l’on  appliquera  en  fuite , fur  fon  fupport , devant  la  forme , qui  le  doit  conca- 
ver.  Et  opérant  en  tout  le  relie , comme  en  la  première  face  déjà  concavée  t 
céttefeconde  concavité  parfaite  , le  verre  fera  tres-regulicrcment  formé , de 
-deux  concavitezfpheriques:&  ( toutes  chofes  pareilles , J eftantpoly  ; il  lira 
très- excellent  en  Ion  effet. 
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TROISIEME  PARTIE 


SECTION  VL 

Nous  faifons  voir  en  cette  SeMion  , un  nouveau  moyen,  de tr l'oeillet 
toutes  les  fortes  de  verres  fph  trique  s , convexes  ,(i  concaves,  ( qui  peuvent 
Jervir  à U couflrullion  de  l Oculaire  D top  trique  , ) tres.univerJeUement , 
expeditivement , facilement , (ÿ-  en  peu  de  lieu  ; me/me , pour  les  pùss 
grandes  longueurs  d" Oculaires. 


INTROD  VCTION 


'EXCELLENCE  du  travail,  des  verres  de  l’Ocu. 
lairc  Dioptrique , demande  une  précision  tres-exade  -, 
SC  de  laquelle,  ceux-là  feulement  qui  ont  mis  la  main  i 
l'œuvre,  peuvent  cftrc capables.  C'eft  lerémoignage, 
que  l'experiencc  donne  à la  vérité, encefujet-, laquelle 
pofée  , je  ne  m'étonne  pas  que  des  Mathématiciens, 
tres.dbdes  dans  la  Theone , croyants  contribuer  à la 
parfaite  conftrudioti  de  l'Oculaire  ( fe  foienc  peinez  à 
-.;-c  '•s  inventer,  8c compo&r  diverlès  natures  de  lignes , pour 

réunir  par  la  refradion , des  verres  qui  en  feraient  former. , les  rayons  vifuels , 
à un  feul  point  de  concours.  Et  pour  fuppléer  en  cela  ( dans  leur  penfee , ) te 
defaut  de  la  circulaire)  qui  ne  concentre  en  un  feul  point,  que  les  rayons  ho- 
monymes : mais  tous  leurs  differents  concours.feulcmentenunefpace , aiu’Z 
conftderable.defoo  diamètre , ou  demy-djametre , comme  j’ay  fait  voiren  la 
féconde  Propofition  tBc  meline  d’autant  plus  fcniîblemcnr,  que  cette  ligne, 

Ecc  üj 


ri  < v •:  ■ ;j-  C. 


? 


Digitized  by  Google 


40  6 LA  D I O PTR.1Q_VE  OCVLAIRE, 

circulaire , eft  de  plus  grand  diamètre.  J’ofe  dire, que  s'ils  cuflcnt  accompagné 
leur  Théorie,  de  la  Pratique,  ils  fe  foffcnt  (ans  douteépargné  le  temps,  & le 
travail , en  la  recherche  de  fcmblablcs  lignes  g mefme  dans  cette  confidcracion, 
qu’encorc  que  la  ligne  circulaire  foit  très  (impie,  très,  régulière  ,&  facile  en  fa 
defeription , comparée  à toutes  les  autres  : il  eft  neantmuins  tres-difficile,d’en 
former  exactement  les  verres , & dans  la  prccifiun  qui  eft  requife,  aux  plus 
grands  Oculaires  ,pour  produire  un  effet  louable.  Et  iis  auraient  (ans  doute, 
eux  mefmes  jugé  leur  travail  inutile , & ne  feferoient  jamais  avancez  à pro. 
pofer  de  former  les  verres  de  l’Oculaire , fur  des  lignes, qui  (ont  facilesà  imagi- 
ner, dans  la  Ipéculativc:  mais  qui  par  le  defaut  d'inftrumcnts  {impies, ne  peu- 
vent pas  mefme  eftrc régulièrement, nydansla  vérité pofit.vcment ddentes. 

Or  le  travail  des  verres  objectifs,  quoy-que  fimplemcnr , mais  parfaitement 
fpheriqucs.pourlesplus  longs  Oculaires,  comme  de  jo.  80.  ou  100  pieds  de 
longueur;  exccdanteticlifficultez  dans  la  pratique, tout  ce  queceux  qui  nel'ont 
pas  expérimenté,  en  peuvent  fpeculcr:  demande  ncccflairement,(  outre  la  dili- 
gence St  l’adrefle  del'Artifte , que  je  fuppofe  ablolument  g ) une  autre  conduite 
enl’aétc,  que  celle  de  la  feule  main  libre  g qui  pourrait  bien  à la  vérité  eftre, 
celle  des  machines  precedentes,  G ce  ti  avail  ne  les  requérait  de  grandeur  cxce- 
dente:  &con(equemmcntpeu  traitables,  dans  l’ufagCgJc  mclmcneccflàircmcnc 
un  lieu  fort  ample  Sefpacieux,  pour  les  contenir.  Toutcsces  fujétions  impor- 
tunes, me  faifants  voir  l'impofli  bilité  dans  la  pratique , de  fatisfaire  ma  curio- 
Gtéen  cefujet , m’ont  fait  tenter  un  moyen  (inguiierpoury  reiiflir,  beaucoup 
plus  (impie,  plus  expeditif , de  moindre  travail,  fc  dépeniè  : & en  effet  tres- 
fàcile,  néanmoins  oniverfel  g entièrement  exempt  de  rembarras,  que  la  mul- 
titude des  utenGles  traifnc  inévitablement  avec  foy  g dans  toutes  les  autres  ma- 
nieresdetravaillerces verres.  Or  quoy  que  je  donne  cette  nouvelle  inven- 
tion, aux  feuls  Artiftes,  également  ingénieux,  & intelligents , comme  feulsca- 
pables  de  la  bien  comprendre , Si  d’y  joindre,  & fupplcer  l’adrefle  qu’elle  de- 
mande,pour  reiiflir  parfaitement  en  fa  pratiqué  : j’y  remarque  neanrmoins 
devant  que  palier  outre  en  (oncxpofltion  gcequej'ay  déjà  remarqué  cy  def- 
fiis,  en  pareille  occurrence  ic’eft-d-fçavoir , qu’encore  que  je  donne  icy.par 
une  mefme  machine  , le  mouvement  vertical , au  verre  g 8c  l’horizontal  à l'ou- 
ti!:  cette  manière,  ne  contrarie  pas  pour  cela  ,àcc  quej'ay  dit  fur  la  complica- 
tion du  mouvement , en  l'Introduélion  à la  Scâion  ».  de  cette  Partie  Mecha- 
mque.  Car  j’y  ay  feulement  impreuvé  le  mouvement  de  deux  fuperficies , fur 
divers  centres , comme  feraient  le  verre.  Si  la  forme;  par  une  incline  machine: 
i caufe  de  la  grande  difficulté  dans  la  pratique , de  les  pouvoir  faire  régulière» 
ment  toucher  , fur  toute  l'étendue  d’vnc  large  fuperficie  g dans  l’exaélc  préci- 
Gon , qui  eft  requife  en  ce  travail  : durant  tout  le  temps  de  leur  mouvement. 
D’autant, que  cette caufen’a  pas  lieu , dans  les  machines  que  je  propofe  icyt 
où  les  outils  qui  fervent  i commencer , Si  ébaucher  les  verres , ne  font 
que  des  pointes  g Si  ceux  qui  finiflcnt , 8c  perfectionnent  leur  travail , feule-; 
ment  des  petites  fuperficies  planes  d’abord  g & qui  ’n’acquierent  de  concjvirc, 
ou  de  convexité,  que  le  peu  ,que  le  verre  mefme,  ( qui  ne  les  couche  du  com- 
mencement,qu'en  un  poinc.jleuren  peut  imprimer,  par  là  contiguïté  : Si  la 
continuation  de  leur  mouvement,  autravail.  Je  l’cxpofedonc  fuccintemenc, 
en  cette  dernicre  Section  g afin  que  comme  elle  termine  cette  Partie , de  noftrc 
D'optriqueMechaniqueg  elle  (oit  dans  la  pratique,  le  fommaire  de  tout  ce 
qu’elle  enfeigne. 
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Four  traitai  lier Jj>  heritjucrne.nl  jaru  aucunes Jbrtnej  toutes  sortes  de  tycrrcj 
t a la,  construction,  de  iOculairc ■ diop trique. 
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CHAPITRE  I. 

Explication  dû  la  première  partie  du  moyen  univerfel , pour  former , & 
polir  fpheriquement  très -exactement  les  verres-,  qui  fervent 

a U conftruftion  de  l Oculaire  Dioptrique . 


quelque  chofc  , des  fondements  qui  ap- 
eoriauc . l’univerfaliré  de  ce  moven  rednir  1 AB-  J 


I O v a faire 

puyent  dans  la  Théorique , l’univerfaliré  de  ce  moyen  réduit 
à la  pratique  * je  la  diviic  en  deux  parties , dans  la  confidcra- 
tion  des  diverfes  grandeurs  des  diamètres  des  fpheres,  dcfquef- 
les  l’on  veut  former  les  verres  de  l'Oculaire*  que  je  comprends 
pour  ce  fujet  feulement  fous  ces  deux  chefs  :c’eft-à-lçavoir 
les  petits  , ôc  des  moyens  au  deffous  de  12.  pieds  .•  & des 
moyens , & des  grands,  au  delTus  de  1 2.  pieds , de  diamètre  de  fpnerc.  Et  fui- 
vant  cette divifion , je reprefenteendeux  figures,  toute  la  manière  de  travail- 
1er  fimplcmentces  verres , fur  le  mefme  tour,  horizontalement  monté  * que 
j’ay  fait  voir  au  Chapitre  3.  de  la  Seclion  1 . de  cette  Partie  Mechanique.  Pour 
expofer  donc  fimplemcnt,  la  conftniélion  de  cette  fimplc  machine*  (affez 
évidemment  conforme  en  fon  effet,  6c  en  fa  difpofition  * à celle  du  Chapitre  4. 
de  la  mefme  Seclion  1.  ) Je  remarque  en  la  première  de  ces  deux  figures , qu’au 
lieu  delà  platine , ou  forme,  je  monte  icy  en  viz  , la  molette  garnie  de  fon  ver- 
re d,  immédiatement  fur  l’arbre , ou  canon  de  ce  tour  b d - dans  la  Lunette  o, 

J >erpcndiculairement  élevée  fur  la  poupée  a de  devant , vuidéc  à deffein  par 
e deffous  , pour  donner  lieu  au  mouvement  circulaire  du  rayon  fg  ; fur  fon 
centre  i.  Ce  centre  peut  courir  en  ligne  droite,  eftre  avancé  , te  retiré,  par  le 
moyen  de  la  viz  n,  dans  une  refonte , entaillée  dans  l’épaiffeur  de  la  table  du 
tour*  qui  fert  pour  le  conduire  parallèlement  , 6c  au  deffous  cxa&ement,  de 
l’axe  du  canon , ou  arbre  du  tour.  La  conftruclion  du  cur/eur , qui  porte  ce 
centre , paroi ft  affez  en  fa  bafe  h,  fon  pivot  1 , 6c  fon  ccrou  g.  Cette  bafe  h, 
a de  mdme  la  viz , fa  platine  , 6c  fon  écrou  ; pour  l’arrcfter  ferme , par  deffous 
la  table  du  tour  , à quelconque  diftance  dans  fa  conduite  * fon  pivot  1,  reçoit 
l’extrémité  g,  du  rayon  f g , comme  fon  centre.  Le  fupport  e , de  1’outif  p , 
reçoit  le  rayon  f g,  en  queue  d’arondc  jufte,  dans  fa  bafe.  Ce  fupport 
peut  eftre  affermy  fur  fon  rayon,  par  le  moyen  de  la  viz  e,  qui  leprcffeàladi- 
Ilance  qui  cfl  rcquife  , confideré  le  demy-diametre , de  la  fphere , du  verre  que 
l’on  veut  travailler.  L’outil  d,  efl  monté  fur  ce  fupport , dans  un  manche  plat, 
pour  y eftre  arrefte  ferme  de  fa  viz  , fur  fon  recouvrement  , devant  le  verre 
monté  fur  fa  molette  d.  Je  ne  dis  rien  du  mouvement  de  la  grande  roue  k l, 
fur  fon  arbre  coudé  *n’eftant  pas  different  deceluy  de  la  machine  du  Chapi- 
tre 1.  des  4.6c  5.  Seélions  precedentes.  Je  ne  dis  rien  non  plus  du  mouve- 
ment du  rayon  f g, 6c  du  fupport  e , de  l’outil  d,  devant  le  verre  j l’ayant  déjà 
fuffifammentexpliqucauxCnapitres  4.  6c  5.  de  laSeélion  première  de  cette 
Partie  Mechanique.  Pour  l'effet  du  commun  concours  de  ces  deux  mouve- 
ments, àtravailler  conjointement  les  verres, 6c à leur  donner  la  forme  fpherique, 
à fçavoir  de  l’honzontaI,du  rayon  qui  porte  l’outil  d*  6c  du  vertical,  delamo- 
lctre,6c  de  fon  verre,  fur  l’arbre  b d de  ce  tour  : outre  qu’il  eft  très  naturel , je 
l’ay  encore  rendu  fi  évident , par  les  Chapitres}.  4.  3.  de  la  Seclion  première  6C 
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5.  de  la  Sedion  4 . de  cette  Partie  Mechaniquc  5 qu’il  n’exige  pas  une  plus  am- 
ple explication.  C'eft-pourquoy  , terminant  ce  Chapitre , je  remarqueray  feu- 
lement icy , apres  diverfes  expériences  , que  les  verres  de  moindres  diamètres 
de fpheres,  qui  peuvent  fervird’objcâifs,  aux  moyens,  & aux  petits  Oculai- 
res ; 8c  de  verres  del’œil, aux  plus  longs , fi:  font  plus  commodément , îefeure- 
ment ,(  àcaufe  de  la  grande  curvité  de  leur  moindre  fpherc,  ) par  le  moyen  de 
ce  rayon  t c , fixé  d’une  part  en  fon  centre  1 * 8c  portant  de  l’autre  l'ou- 
til devant  leverre.  Etau  contraire  , les  verres  de  plus  grands  diamètres  de 
fpheres , cftantsmoins  convexes , 8c  moins  courbez  * fe  font  réciproquement 
plus  commodément , ( 6c  toutes  chofes  pareilles,')  auffi  exactement , fans  le 
rayon  j en  la  maniéré  que  je  fais  voir  dans  les  deux  Chapitres  fuivants  : où  j’ex- 
pofe  la  fécondé  Partie , que  j’ay  ipecifiéc,  de  ce  moyen  univerfel , de  travailler 
les  verres  de  l’Oculaire. 

xamtxtTjtt  cxKaecxxriixicxiwsiisitxsceMiiaotia^  oaaoootwe» 

CHAPITRE  II. 

Explication  démon ftrative  dis  fondements , de  la fécondé  Partie , d*  moyeu 
univerjel,  pour  former  ,(§p  polir  très -exaiïemtnt  les  <v erres  fphe- 
riques  -.qui  fervent  à laconjhullion  t Oculaire  D top  trique. 

Vcimt  démontre  en  la  11 . Propofition , du  troifiéme  li- 
vre de  fes  Eléments  Géométriques , que  les  angles,  en  un  mef- 
me  fegment  de  cercle  , font  égaux.  C’eft  fur  ce  principe  , que 
je  fonde  la  manière  également  utile , & agréable  , de  décrire 
mechaniquement , premièrement  une  partie  de  circonféren- 
ce , par  trois  quelconques  points  donnez , qui  ne  {oient  en  li- 
gne droite  : puis  en  fuite,  toutes  fortes  de  lignes  circulaires,  de 
quelque  grandeur  de  diamètre  qu'elles  foient , fans  aucune  fujérion,  d’en  re- 
chercher les  centres.  Et  c’eft  en  confequence  de  cette  mefine  Mechaniquc, 
que  j’enfcigncicy  ,1a  manière  de  fuppléer, ce  qui  pourroic  cftredefiré  dans  la 
Pofitive ipour  i’univerfelité  du  moyen  que  j'ay  donné  au  precedent  Chapi- 
tre j de  former,  8c  polir  les  verres,  qui  fervent  à la  conftrudksn  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique,audcffusdu  terme  de  douze  pieds  de  diamètre  de  fphere, 
où  je  I’ay  limité  , pour  ne  tomber  dans  l'incommodité , d'eftre  obligé  de  re- 
chercher ncceflàirement  les  centres,  des  fpheres  dont  on  les  veut  toi  mer  : i 
une  grande diftance , au  delà  de  celle  de  l’ccendué  de  tout  le  reftede  la  machi- 
ne, qui  nous  y doit  fervir.  Cequiauroit  non  feulement  peu  d'exaditude  ,mais 
qui  {erott  encore  impofliblc  dans  la  pratique,  eu  égara  au  travail  des  verres 
objectifs , des  plus  longs  Oculaires. 

Taï.j7  Pour  démontrer  donc  fuccintemenricy,  quelque  chofe  de  cette  Mechani- 
Sg.  4.  que:  foient  donnez  en  la  figure  4.  trois  points  quelconques  , non  en  ligne 
droicCA,  B,c.  Et  d’autant  que  c’eft  un  problème  trivial  , en  confequence  de 
la  15.  Propofition  du  3.  d’Euclide,  de  décrire  une  partie  de  circonférence , par 
trois  points  donnez  ,8cc.  foit  décrit  un  arc  de  cercle,  par  les  trois  points  don- 
nez A B C;  8c  en  fuite , pris  fur  ce  mefme  arc  , un  autre  point  quelconque  com- 
me D,  l'on  joindra  les  points  A b,  B c,  8c  a D , D c , de  lignes  droites  ; les  deux 
angles  qu’elles  feront , en  b,  8c  d j leront  égaux , par  la  11.  du  3.  d'Eucli.  Et  le 
» mefine 
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fnefmc  fc  doit  généralement  entendre  , de  quelconques  autres  angles  , qui 
pourroient  eftre  faits  dans  ce  mefme  arc , fitiurfâ  mcfme  corde,  à quelcon- 
ques autres  de  les  points  , que  b,  & d * par  la  mefme  n.  Propofition  alléguée. 
Maintenant  , loit  perpendiculairement  clevé  un  ftyle  , fur  chacun  des  trois 
points  a,  b,c,  donnez  furcctarc  de  cercle  5 fie  rendu  un  filet , bien  juftcmcnt.i 
l'entour  de  ces  trois  ftyles*  il  s’en  formera  un  triangle,  égala  ccluy  des  trois  li- 
gnes abc  t quiluy  iera  équilatéral  , 6c  par  confequcnt  cquiangte.  Soit  de 
plus , pôle  un  lly le  ( femblable  aux  trois  precedents ,)  aufli  perpendiculaire- 
ment , fur  le  point  d * l’on  trouvera  , entourant  le  mcfme  filet,  furies  trois 
ftyles  aüc  ; qué(  & moins  que  les  deux  points  b , fie  d , pris  fur  cet  arc,  foicrit 
homonymes  ,ou  egalement  dillants  de  Ion  milieu*  ) encore  que  les  deux  trian- 
gles a b c,  6c  a d c ,aycnt  pour  bafe  commune , la  mefme  corde  a c , de  cet 
arc  5 6c  l’angle  dufomnict  b , 5c  D,égal  : par  la  n.  3.d*Eucli.  Ce  filet  qui  for- 
moit  le  premier  triangle  a b c,  ne  pourra  pas  de  1a  mefme  longueur  , former 
le  fécond  adcj  ny  tous  les  autres , qui  pourroient  lucccflivement  eftre  in- 
ferits,  dans  ce  mefme  légment  de  cercle , 6c  fur  fa  mefme  corde  comme  bafej 
6c  qui  auroient  de  mefme,  l’angle  du  fommet  égal.  D’autant , que  la  fomwie 
des  coftcz  , qui  forment  cet  angle  du  fommet,  diminuant , à mefure  que  le 
point  decet  angle,  décline  vers  les  extrémitez  de  l’arc  ac  * il  faudroit  aufli, 
que  ce  filet  diminuai!  de  longueur , à proportion  * Ôc  augmentai!  au  contraire, 
à mefure , que  l’angle  du  fommet , s’approcheroÿ  du  milieu  de  cet  arc.  D’oit 
eft  évident  en  conicquence  , que  les  deux  ftyles  a,  6c  c,  cftants  pofez  fi- 
xes , aux  extrémitez  de  l'arc  abc,  comme  en  cette  j.  figure,  ( pour  plus  claire  ^ab.  57 
intelligence:  ) 6c  fuppofé  letroifiéme  b,  mobile  * pour  eftre  conduit  entre  les  fit»' 
deux  extrêmes  a ,c,  à l’étenduë  de  ce  triangle  du  filet  abc,  bien  égale- 
ment , 6c  continûment  tendu  * il  ne  paflêroit  pas  par  les  fommets , de  tous  les 
autres  angles  égaux  , qui  pourroient  eftre  inferits  dans  cet  arc  de  cercle.  Et 
par  confequcnt,  il  ne  déciiroitpas  cet  arc  de  cercle  *(ny  mcfme  parce  mouve- 
ment, un  vray  arc  de  cercle:  ) d'autant  , qu’il  faudroit  nccdïàircment  pour 
cela , que  les  deux  coftez  a b,  b c,  qui  forment  cet  angle , ( 6c  tous  les  autres 
fuccefli  veinent,  en  tous  les  points  de  cet  arc*  ) pris  conjointement , diminuaf- 
fent  continuellement , ( comme  nous  avons  dit , ) tirant  vers  les  extrémitez  a , 

6c  c , de  cet  arc  ; jufques  à devenir  enfin  , feulement  égaux  à la  bafe  a c ,qui 
Jcs  fouftend , comme  bafe  commune:  ce  qui  eftimpoflîble,  par  la  n.  i.  d’Eueli.. 

Or  la  fournie  de  ces  deux  coftcz  , excédant  donc  nccefïâirement  celle  du  troi- 
ficmc , qui  eft  la  bafe  a c : par  confequcnt , l’arc  , que  décriroit  ce  ftyle  b , à 
la  diftance  de  ce  filet  tendu  de  la  forte , excédant  de  chaque  cofté , la  cordc,  ou 
bafe  a c,ncpourroit  eftre  Amplement  circulaire,  mais  elbptic  ; qui  auroitpour 
fes  foyers,  les  deux  mefines  points  extrêmes  a,  fie  c.  D’où  s’enfuivroit  rim- 
poflibilité  , de  décrire  un  arc  de  cercle  , par  trois  points  donnez  hors  de  la  li- 
gne droite  * lors  qu’ils.en  approcheroient  beaucoup  : à caufc  de  l’extrême  diffi- 
culté , qu’il  y auroit , de  trouver  le  centre  de  cet  arc  , fuivant  la  ay . Propofition 
du  3.  d’Eucli.  Etcn  confequencc  ,1'impoflîbilité  ,dcdécrire  les  arcs  de  cercle, 
de  très-grands  diamètres  j comme  de  80.  ou  100.  pieds,  de  demy- diamètre. 

Ce  qui  eft  neantmoins  de  finguliere  utilité  ,dans  la  Pofitive  * en  plufieurs  arts  t 
fie  fpecialcment , en  celuy  que  nous  traittons  icy. 

Pour  y fatisfairc  neantmoins , fie  en  accommoder  la  Mcchanique  , i mon  gg.  i{ 
dcflein:  foit  en  cette  6.  figure  , un  arc  d b e , de  quelconque  grand  cercle,  fur 
lequel  foient  pris  trois  points  à volonté  , comme  abc.  Sur  ces  trois  points , 
foient  perpendiculairement  élevez  , fie  fixez  trois  ftyles  * niais  particulicrc- 
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Tab.j^  ment  bien  affermis,  les  deux' extrêmes  a,  Sic.  L’on  aura  maintenant  un  coin-' 
*•  pas  plat , ( comme  ceux  que  l’on  nomme  de  proportion , ) je  le  reprefentc  ou- 

vrant en  faulTe  équerre,  8c  comme  à rebours  ; afin  que  l'on  pin  lie  bien  recon- 
noiftrelc  fommec  b , de  l’angle  ,quefes  branches  d b , ï B,  conftitucnt  , lors 
qu’il  eft  ouvert  : Sc  je  fuppole  mefine,  qu’il  fc  puilîc  ouvrir  en  cetee  manière, 
jufquesà  l’angle  droit  j comme  font  paroiftre  les  deux  fauffes  branches,  que 
j’y  ay  reprefentées  pour  ce  fujet.  Or  l’on  ouvrira  ce  compas , pour  l’ajufter  fiir 
cet  arc,  en  forte,  que  le  revers  de  fes  deux  branches,  touchant  les  deux  ftyles 
extrêmes  a.  Sic,  leur  angle  b,  intérieur , correfpondc  cxaâemenr,  fur  le  point 
donné  du  milieu  B . Et  ce  compas  a ffenny  fuivant  cette  ouverture , tellement, 
qu’ilnclapuiflevaricr:  je fuppofe maintenant, quele  ftyledu  milieu  b,  (oit fi- 
xement arrefté , 8cjuftcmcnt  en  cette  mcfme  (ituation , à ce  mefmcangledu 
compas  5 en  forte,  qu’y  demeurant  exactement , l’on  puiffe  couler  les  branches 
du  compas,  contigûmcnt,  & mefme  en  les  preffant  toujours  contre  les  deux 
ftyles  extrêmes  a,  8c  c.  Et  je  dis  qu’en  cette  maniéré  , Enfant  parcourir  au. 
ftyle  b , par  le  mouvement  de  ce  compas,  tout  l’cfpace  entre  les  deux  points 
eîrcmts  a,  8c  c ; il  décrira  l’arc  abc,  fort  exactement. 

Je  rends  cela  évident.  Car  la  corde  a c,  de  cet  arc,  eftanc  fuppofée  , eftre 
toujours  la  bafe , du  triangle  mobile  a b c , inferit  dans  ce  fegment  de  cercle} 
les  deux  branches  a b,  cb  ,dece  compas  , qui  conftitucnt  l’angle  abc, du 
fommet  de  ce  triangle , ( 8c  mii  tiennent  la  place  de  fes  deux  codez ; ) dimi- 
nuent, dans  leur  mouvement  ,Tun  des  coftez  de  cet  angle , à mefure , que  fon 

i fommet  approche  de  l’un  ,des  deux  points  extrêmes  a,  oa  c ; { ccquen’avoic 
pû  faire  le  filet  ,danslcs4  8c  s.  figures:  ) jufquesà  ce  que  le  fommet , de  leur 
angle  mobile  B,  tombant  dans  la  fucceffion  de  fon  mouvement  , en  l’un  de  ces 
deuxpoints  extrêmes  a, ou  c,  comme  parexempleau  point  a , exactement: 
{ oùfcs  coftez,  cefîentdcplus  faire  angle  , dans  ce  fegment  de  cercle  a b c ; J 
l’autre  codé , ou  branche  b e,  du  compas,  vient  aum  à coïncider  juftrmcnt , 
avec  la  corde  a c,  de  cet  arc  i (quiedoir  auparavant  la  bafe  du  triangle,  qui 
avoir  l’angle  du  fommet  mobile,  8c  qui  y eftoit  inferit.  ) Et  au  contraire  , le 
mefme  angle  b mobile,  venant  réciproquement  à tomber,  par  ce  mouve- 
ment, au  point  extrême  c,  ( oh  ils  ceffcnt  de  mefme  d’y  plus  faire  angle  ,)  le 
codé  ,oubranche  d b , du  compas,  vienrauffi  de  mefme  , à coïncider  avec  la 
mefme  bafe , ou  corde  a c,  del’arc  abc.  Or  en  cette  maniéré  ,1c  defaut,  que 
nousavonsremarquécy-dcfliis  , au  triangle  mobile  du  filet  , ne  s’y  peut  re- 
trouver. Et  l’angle  b,  faitdcs  deux  branches  du  compas , en  la  maniéré  expri- 
mée , parcourant  tous  lespoints  de  l’arc  abc  -,  la  pointe  du  ftyle  qu’il  porte , 
décrit  par  confequent  au  mefme  temps , cet  arc  de  cercle;  cres.exaâemcnt: 
parla  ai.  du  }.  d’Eucli.  alléguée.  Et  ( ce  qui  eft  finguliercment  confiderable,) 
elle  le  décrit , fans  avoir  beloin  ny  de  l’arc  , ny  de  fon  centre;  mais  feulement, 
par  lemoyen  des  trois  points  a b c , qui  ont  efte  donnez.  Donc , en  la  mefme 
manière , difpofant  les  branches  de  ce  compas , fuivant  l’angle , que  pourroienc 
former  crois  quelconques  autres  points,  donnez  hors  de  la  ligne  droite  ; Si 
les  conduifant  de  mefme  , ( fans  altérer  leur  angle  , } toujours  contigûmcnt 
aux  deux  ftyles,  perpendiculaircmentélevez  fur  lesdeux  points  extrêmes;  le 
ftyle,  de  l’angle  que  feroient  les  branches  de  ce  compas  , parcourant  par  ce 
mouvement , tous  les  points , de  l’arc  capable  de  palier  par  ces  trois  points  ; 
(comme  nous  avons  fait  voir:  ) par  coniequcnt, la  pointe  de  l'on  ftyle,  décri. 
roit  au  mefme  temps , ce  mefme  arc  de  cercle,  tres-exaéfemenc  : fans  avoir  be- 
foinde  fon  centre. 
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. Or  rArtideintelligent.concevradccecte  Mechanique , la  maniéré  de  dé. 
crire  pofitivement , ( S c autant  exactement , qu’il  aura  d’adreffe  ,8c  de  dexté- 
rité pour  bien  agir:  (toutes  fortes  d'arcs  , ou  fegments  de  cercles,  de  quel- 
conques grandeurs  de  diamètres,  & feulement  par  trois  points  donnez  , fans 
rechercher  leurs  centres.  Et  c’cd  de  cette  démondration , que  je  tire  la 
conftru&ion  delà  machine,  que  je  reprelénte  en  cette  Table  59.  8c  par  le 
moyen  de  laquelle,  je  fupplée  ce  qui  cdoit  déliré  pour  l’univerfajité  de  la 
precedente,  à former,  & polir  fpheriquement , 8c  tres-exaélement , les  verres 
objeélifs,  des  plus  longs  Oculaires  ,8c  de  quelconques  grandeurs,  fans  for- 
mes , ou  platines  : de  mefme  que  les  petits,  8c  les  moyens , par  la  manière  pre- 
cedente. 

CHAPITRE  III. 

ConflruSiion  de  la  féconde  machine,  pour  former , (êf  polir  très -exacte- 
ment , les  'verres  obiedifs  , des  plus  longs  Oculaires -,  fans 
aucunes  Formes  tny  Platines. 


O v a expliquer  fuccineement  la  condruétion , de  cette  der-  _ 
nierc  machine,  que  je  fais  voir  entièrement  montée  , en  la  4.  Tau. 59 
figure  de  cette TTabie  59.  letour  aï,  8c  fa  table  , fuppofez  S4’ 
les  mefmes , qu'en  la  precedente.  La  molette  avec  fon  ver- 
re c , y cil  au(E  montée  fur  fon  arbre  ou  canon , en  la  melme 
maniéré.  Maintenant  du  centrede  la  molette  c,  l’on  tirera 
avec  uneéqucrrei  plomb,  fur  la  table  du  tour  , bien  hori- 
zontalement dreflee,  une  longue  lignedroite,  exactement  parallclcâ  fes  co- 
llez. Sur  cette  ligne , l’on  fera  l’ouverture , tout  au  travers  de  la  mefme  table, 
pour  recevoir  le  tenon  n,  de  la  pièce  coulante,  fig.  1.  Cette  ouverture  ,doit  £g.  1. 
élire  d’environ  fix  pouces  de  longueur,  afin  que  ce  tenon  N,  qui  porte  l’écrou 
de  la  viz  k , entaillé^  puiffe  ellre  avancé,  8c  retiré  par  le  moyen  de  là  viz  x , 
appliquée  par  le  deflous  de  fa  table  du  tour , dans  fes  deux  conduites  o,  p,  qui 
font  convenablement,  & fortement  arrellées  pour  cet  effet  : (bit  en  viz  en 
ois,  ou  en  tenons  quarrez , ferrez  de  leurs  écrous  parle  deiTus  de  la  table  du 
tour  ,{c  entaillez  au  dedans  de  leur  épaiffeur.  Cette  planche  c^,  a , eft  diri- 
gée en  fon  mouvement  exprimé , entre  les  quatre  conduites  de  fer , h , 1 , 8cc. 
qui  font  bien  dreflecs  i la  lime  , 8c  fixement  affermies  fur  la  table  du  tour, 
pour  edrereceuës  enforme  decouliffes , bien  jullcment  dans  fes  raifnures,  de 
chaque  codé  , en  forte,  qu’elle  y puiffe  couler  doucement  , mais  fur  tout  bien 
droitement , 8c  (ans  vaciller.  L’entaille  s,  de  cette  picce  R , eft  pour  don- 
ner heu  i la  poupée,  qui  porte  la  lunete  du  tour  b . Les  deux  ouverrures  ron- 
des , qui  font  également  cljiacées  de  chaque  codé  de  cette  entaille  s,  (ont  pour 
porter  deux  cylindres  de  fer,  bien  rondement  tournez  , Sc  de  longueur  conve- 
nable , marquée  g,  G,  en  la  figure  fécondé.  La  pièce  x Y z , qui  s’y  vojd  cou.  £g.  ». 
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chée  fur  le  milieu  de  cette  planche  ed  couppée  bien  exactement , 8c  rtw 
Ta*  ,J9  gulierement  enxc  i ,&  ïgei  fuivanc  l’angle , fait  fur  trois  points  donnez, 
duquel  lelégment,  ou  l'arc  de  cercle,  delafpherc,  dont  on  veut  former  le 
verre  , monté  fur  le  tour , ed  capable , par  la  doclrine  du  Chapitre  precedent: 
Les  deux  reflorts  d’acier  T,v,(  qui  doivent  edre  forts,  & bien  trempez  : ) ap- 
pliquez aux  extremitez  x , v , des  deux  codez  de  oet  angle  j & qui  embraf- 
fent  fortement,  les  deux  cylindres  g,  g,  fervent  i là  conduite , guidants  fou 
mouvement  : en  forte,  qu’ils  les  touchent  exademenc,  & continuellement: 
Et  l’on  void,  ( conformement  i la  doctrine  prémife , } que  le  dylc  qui  feroit 
fixement  accommode  aufommec  e , de  l’angle  x E Y , décriroit  un  arc  de 
cercle  , par  le  mouvement  horizontal,  du  fomrret  i , de  ce  mefme  angle  g E 
g,  de  lapicce  xy  z -,  Amplement  conduite  à la  main,  par  fon  manche  l , fur 
la  table  coulante  qji  : & que  cet  arc  , pafferoit  exadement  par  les  trois 
points  de  ce  mefme  angle  &,£,«.  La  conduite  r , ed  droitement,  &exade-; 
ment  établie  fur  la  pièce  x y z , de  trois  fortes  viz  à tedes  perdués , à l’oppo- 
fite  de  l’angle  e -,  pour  fituer  cette  conduite  convenablement  , il  faut  cirer 
une  ligne  droite  du  fommet  e,  de  l’angle  g e g , vers  z , en  forte  qu’elle  fade 
angles  égaux  avec  fes  deux  codez  g e -,  & en  tracer  pareillement  une  , fur  le 
milieu  exadement  de  la  longueur  de  la  conduite  : ilicraen  fuite  facile,  de  les 
ajuder  exadement,  l’une  , fur  l’autre.  Cette  conduite  porte  l’appuy  , ou 
Support  de  l’outil  d e f -,  en  queue  d’aronde  bien  jude.  L’on  void  que  ce 
fupport,  ed  garny  de  trois  viz  : les  deux  latérales  comme  e , &c.  fer. 
vent  i l’arreder  f.rme , en  quelconque  pofition  , le  long  de  fa  condui- 
rez .devant le  verre  :1a  troifiéme  p,eftpour  y affermir  l’outil  immédiate-' 
ment. 
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CHAPITRE  IV. 


De  l'yfige  des  deux  precedentes  Machines. 

O vs  les  outils  , qui  fervent  pour  le  travail  des  verres,  par 
cette  machine , 8c  la  precedente  j font  montez  en  manches  T**, 
quarrez , pour  eftre  facilement  affermis  fur  le  fupport  : & font  jg.  jy.' 
(pecialemcnc  de  trois  fortes.  Les  premiers , font  des  pointes 
de  diamants  bruts,  d’émeril , 8c  de  crillal  de  roche  ; pour  é. 
baucher , 8c  dégroffer  la  forme  du  verre.  Les  féconds , font 
des  morceaux  de  pierres  d’hypre , i aiguifer , de  divers  degrez 
de  force , ou  de  grain  ( depuis  le  plus  rude , jutques  au  plus  doux  : montez , 8c 
maftiquez  fur  des  manches  femblablcment  quarrez  , 8c  tous  de  mefme  grof- 
fcur.  Et  les  troifiémcs,  font  des  polifloirs  de  bois  ; premièrement  dur,  pour 
le  papier  ; puis  doux , 8c  mol , pour  polir  immédiatement  : 8c  les  derniers  d’e- 
ftain.  Us  font  tous  moncez  de  mefme,  en  manches  quarrez  8c  égaux  de  grof. 
feur. 

Pour  l’ufige  de  ces  premiers  outils  , ils  doivent  eftre  doucement  appro- 
chez du  verre , en  forte  que  le  touchant , leur  pointe  corrcfpondc  perpendi- 
culairement, au  fommet  de  l'angle  e ,dela  piece  x y z.  L’outil  ainfi  exacte- 
ment ajufté  furfon  fupport  , on  ne  luy  donnera  que  le  moins  de  faillie,  que 
l'on  pourra;  £c  l'ayant  arrefté  aveefaviz  d ,8c  le  fupport  pareillement  , des 
fiennes  e , fur  fa  conduite  ; l'on  n’y  touchera  plus  que  le  verre  ne  foit  entière- 
ment ébauché , 8c  formé  groffierement , par  ce  premier  travail.  Car  l’on  n'a 
befoin  pour  cela  que  de  la  conduite  de  la  viz  fc , afin  de  l’approcher  peu , à peu 
du  verre,  à mefure  qu’il  fe  travaille  par  les  deux  mouvements  que  l’on  donne- 
ra ; l’un  du  pied,  ( parle.moyen  de  l’eftrier  m , J au  verre  fur  le  tour  verticale- 
ment: 8c  l'autre,  de  la  main,  par  la  poignée  l,  qui  conduit  l'outil  horizon- 
talement. 

Pour  l’ufage  des  féconds  outils,  qui  font  les  pierres  aiguifoires , d’hypre , ou 
autres  ■ citants  maftiquées  fur  leurs  manches , on  lesdifpofera  fur  leur  fupport, 
enforte,  qu’elles  n'y  ayent  que  le  moins  de  faillie  qu’il  fe  pourra  : 8c  que 
leur  fupcrficie  qui  doit] adoucir  le  verre  ,(  déjà  fpheriquement  forme,) 
foit  en  un  mefme  plan  perpendiculaire  fur  la  table  du  tour;  avec  le  fommet  e, 
del'angle  g e g.  Ayant  donc  ainfiarrefté  cet  outil  ferme  , aveefa  viz  d ,fur 
fon  appuy,  ( que  je  fuppofe  déjà  affermy , fur  (a  conduite  e f , avec  fes  deux 
viz  : ) l’on  approchera  doucement  l’outil , de  la  fuperficie  du  verre , par  le 
moyen  de  la  viz  k j tant  qu'il  la  touche  legerement  d'abord.  L'on  mouillera 
en  fuite  le  verre  avec  un  pinceau  j 8c  donnanc  avec  le  pied  , le  mouvement 
vertical,  au  verre  :l'on  donnera  au  mefme  temps , de  la  main  , l’horizontal  , à 
l’outil  -,  comme  l'on  a fait  au  premier  travail  , pour  former  le  verre , avec  les 
premiers  outils.  Et  cette  première  pierre , ainfi  difpoféeau  travail , il  ne  fera 
befoin  dans  la  fuite  ,que  delà  mouiller  d’un  peu  d'eau , de  temps  dautre:  ( ou 
pour  le  faire  plus  facilement , d’y  faire  filtrer  l’eau , par  une  lizicre  de  drap  { 
afin  qu'elle  y tombe  continûment:  )8c  de  pouffer  peu  à peu , la  pierre,  con- 
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y tre  le  verre  j lors  que  l’on  appcrcevra  qu’elle  ne  travaille  plus , ou  que  trop 
legerement.  En  quoy  > il  faudra  obfcrvcr , d’approcher  doucement  le  fom- 
mec  de  l’angle  e , par  le  moyen  delà  viz  k * à mefure  que  le  verre  s’ulera  : en 
forte,  qu’il  loit  toujours  en  fa  mefmc  fituation  exprimée  avec  la  fuperficie  du 
verre.  Car  en  cette  maniéré,  il  n’y  aura  qu’à  defferrer  la  viz  d,  del'outil,  pour  le 
pouffvT  doucement  de  la  main,  de  fois  à autre,  contre  la  fuperficie  du  verre, 
auffi  àmcùirc  ,quc  la  pierre  fecavera  quelque  peu , en  le  travaillant  :(  refTer. 
rant  en  fuite , à chaque  fois  cette  viz  d,  pour  affermir  l’outil  * ce  que  Pillage, 
enfeignera  mieux  à l’Artiftcintelligent,&. adroic.que  les  paroles  : ( Car  tout  ce 
travail,  eft  tellement  fubril  * qu’il  le  fait  prcfque  ordinairement , dans  l’efpace 
de  l’epaifleur  d’un  cheveu  * n’eftantqucAion,  que  d’adoucir  le  verre  , déjà  tout 
formé.  ) L’on  redificra  en  cette  maniéré , la  fuperficie  de  la  pierre , à chaque 
fois, que  l’on  en  changera  : poury  en  mettre  de  plus  douces.  Et  trois  dc- 
g ez , de  force  de  pierre  , fuffiront,  pour  conduire  le  verre  au  dernier  adou- 
ciflement  : capable  de  recevoir  en  fuite , un  excellent  poly } en  l’une  des  trois 
maniérés  que  j’ay  enfeignées  , dans  les  Chapitres  3.  6c  4.  de  la  fécon- 
dé Scdion,  de  cette  Partie  Mechaniquc.  J’cftime  ncantmoins  , celle  qui 
fe  fait  avec  le  bois  doux , & la  potée  d’eftain  , fa  plus  propre , & qui  s’ac. 
commode  le  mieux , à cette  maniéré  , de  travailler  les  verres  de  l’Ocu- 
laire. 

Or  jenem’arrefte  pas  à enfeigner,  ny  particularifer  icy  toutes  les  petites 
adrefTes , qui  peuvent  faciliter  le  travail  aes  verres  : par  cette  maniéré  uni- 
vcrfcllc.  L’Artifte,  que  je  fuppofe  naturellement  inventif,  6c  éclairé  * fè 
les  fupplécra abondamment.  C’eft-pourquoy  , je  neluy  dis  rien  non  plus, 
du  travail  des  fuperficies  concaves,  des  verres  objedirs  , Mcnifquesj  pour 
fervir  aux  plus  longs  Oculaires  : ny  des  platines, ou  formes  concaves  ,dcsplus 
grandes  fphercs,parccttemaniere{  pour  en  travailler  puis  apres  , les  verres 
objedifs  à la  main  libre  ,&  coulante.  Ou  mefmc , pour redifier  , & polir  par. 
faitement , les  grands  miroirs  fpheriques  concaves,  de  métal.  Car  l’Artifte 
void  bien  que  les  concavitez  fpheriques , s’y  font  encore  plus  facilement , que 
lcsconvcxcs.  Et  que,puifque  le  fommecE,de  l’angle  intérieur  geg  ,fait  le 
convexe:  il  faut  que  ce  foie  réciproquement,  le  fommet  e , du  mef- 
mc angle  , ( mais  extérieur  * ) conduit  de  la  mefmc  maniéré  , 6c  appuyé  de 
fes  deux  codez  g , g,  extérieurement  retournez  , 6c  contigument  prcfïèz 
de  leurs  reflorts,  contre  les  deuxmefmcs  cylindres  g ,g  *,qui  fade  la  conca- 
vité. 

Je  nem’étends  doncpas  en  un  plus  longdifcours, au  fujet  de  la  conftru- 
dion,&de  l’ufage  de  cette  machine  : meluffi/ant  ,dc  m’eftre  rendu  inrelli- 
g'.b’e,  aux  doctes  Curieux  } aufqucls  feuls,  je  la  donne.  Les  autres  moins 
capables , peuvent  penfer, que  s’ils  ont  peine  à comprendre  , ce  que  j’en  ay 
dit-,  ils  en  auroient  beaucoup  plus  à s’en  fervir.  Car  elle  demande  une  très- 
grande  exaditude,cnfaconftrudioni  & une  gavante  dextérité,  en  i’Artiftcj 
pour  en  ufer  avec  plaifir , 6c  fatisfadion. 

Voila  fuccintcment  , mais  finceremcnt,  mon  cher  Ledeur  * les  maniè- 
res principales , que  j’ay  tenues  -t  dans  la  mcchanique  :(  carj’obmets  volon- 
tiers , celles  qui  ne  m’ont  pas  reüffi  ) à former  , 6c  à polir  , routes  fortes  de  * 
verres  convexes,  6c  concaves  fpheriques  * principalement  les  objedifs  : qui 
peuvent  fervir,  à la  conftrudion  de  l’Oculaire  Diopcrique , en  toutes  fes  ef- 
peccs.  cellcs-cy  m’ont  toutes  parfaitement  rcüfli,  grâces  à Dieu  : néant- 
moins  avec  la  diligence  ,&  la  patience,  que  j’y  ay  apportées;  & mefmc  avec 
l’induftrie  dont  j’ayfouvcnt  eubefoin  pour  fupplcer  en  mes  inventions  , cc 
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qui  e finit  necefluire  pour  leur  perfection  : & qui  n’auroit  p 
He  avec  la  pauvreté  de  ma  profeflion. 

Je  vous  prie , Mon  cher  Lecteur,  de  recevoir  cec  Ouvraoc 
ce  m'a  oblige  de  vous  donner,  avec  la  mcfme  intention  , Sc°la 
que  je  vous  le  prefente  ,&den  corriger  les  fautes,  avec  charit 
& li  vous  y trouvez  quelque  choie  qui  contente  voiltc  curio 
uniquement, 


i'HONNE  yR  ET  LA  G LO  1 RE  , A D 1 EV. 


4>S 

mummmunuiimmmnnmumnmui 

mnnnmmnmnmttmmttnmmmtmt 


A P P E N D I X 


DE  LA  MANIERE  DE 

CONSTRVIRE.ET  F ABR1QVER  LES  TVY AVX; 
qui  fervent  à monter  les  Oculaires  Dioptriques. 


'A  D I O V ST  E icy  par  forme  d'Appendix  , quel- 
ques avis  ; fur  la  maniéré  de  conflruire  les  tuyaux  de 
l’Oculaire  Diopcrique.  Et  quoy-que  chaque  efpcce 
d'Oculaires , ( ta  conilruthon  féparcment  coufiderée ,) 
demande  quelque  chofe comme  privativement  propre, 
i la  ftruchire  defon  tuyau  : je  réduits  neanmoins  icy 
route  leur  diverficé,  d quatre  manières  principales,  que 
jereprefente  en  cetreTabie  6c.  Les  deux  premières, 
s’accommodent  à toutes  les  cfpcccs  d'Oculaires  , de 
quelque  longueur  qu'lis  foicnr.  La  troiiiéme  , efl  feu'ement  propre , à l’O- 
culaire double.  tr  la  quatiiémc,  aux  plus  longs  Oculaires.  Pour  expofer 
donc  premièrement  , celles  qui  peuvent  généralement  fervir ; ( & dire  fuc- 
cint  : ) je  fuppofe  icy  ,cc  qucj’ay  prémis  fur  ce  fujet,  en  l’Avant-propos  de  11 
Scâion  première  de  la  fécondé  Partie  de  ce  livre  -,  Sc  dis  que  le  tuyau  ordinai- 
re de  l’Oculaire  Droprrique , cfl  un  long  cylindre  concave, ( oumefmeim 
• cône  tronqué  d’angle  tres-aigu  ; ) l’axe  duquel  ,cft  fuppolé  perpendiculaire, 
fur  le  centre  de  chacune  de  fes  deux  baies  circulaires , & parallèles  -,  qui  le 
couppentdemefme  à angles  droits.  Iidc-.c  dire  faiede  que'que  matière  fore 
iegcre.pour  dire  portatif  ; & commodecn  l’ulage.  Pour  dire  parfait , il  de- 
vroit  eltrcrout  d’une feule pièce , afin  de  conferver  exactement  (a  reélitude  , 
entre  fcsextrcmitez,  fans  fc  fléchir  en  arc  j comme  font  ordinairement  ceux 
des  longs  Oculaires:  que  l’on  dl  contraint  pour  fupplcer  ce  defaut,  d’appuyer 
d’un  longfupport.  La  needfité  néanmoins, exigeant  pour  rendre  l'Oculai- 
re d'ufage,  6c  commode  à porter  -,  de  faire  ce  cuyau , de  l'aflcmblage  de  plu- 
fieurs, emboîtez , les  uns , dans  les  autres  : j'approuve  alfez  la  maniéré  com- 
mune de  les  fabriquer , en  foreeque  tous  ces  petits  tuyaux , eflanrs  faits  jufle- 
ment  de  grofîèurs,  pour  entrer  fucceflivcmcncpar  ordre  ,les  fuivants,  dans 
ceux  qui  ies precedent  j 6c de  forme  Amplement  cylindrique  , ils  y puiflenc 
couler  un  peu  ferme , mais  bien  également  , pour  y pouvoir  dire  précifémenc 
arreflez  , à telle  diflance  chacun  en  particulier,  qu’ils  puiflenc  faire  tous  cn- 
fcmble,  telle  longueur  de  tuyau  , qu'il  fera  necdTaire  ; & fe  recevoir  puis 

apres 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  PARTIE.  4.17 

apres  les  ans  dans  les  autres  : pour  n’occuper  ( citants  fermez,)  que  l’efpaco 
de  la  longueur  d’un  feul.  Ce  que  les  figures  1.  1.  de  U Table  60.  ( par  lef- 
quellesje  le  reprefente  en  diverfes  maniérés,  couppé  parfunaxe,  pour  mon- 
trer fon  intérieur  : ) font  lï  naïvement  voir,  qu'il  (croit  fupcrHu  d’en  faire 
un  plus  long  difeours. 

Or  la  première  de  ces  deux  maniérés  ,auroit  efte  fuffifante  ; fi  fa  matière  lé- 
gère, & confequemment  allez  fufccptible  des  diverfes  imprelfions  de  l’air,  ne 
la  rendoit  incommode,  r'enHant  les  tuyaux  , dans  les  temps  humides , 8c  le» 
reflérranrau  contraire  , dans  les  temps  lecs.  Ce  qui  les  fait  ou  trop  fores! 
tirer , ou  lafehes  : nepouvanesen  fuite  conlérverleur  rectitude  nccelfaire.  Et 
pour  cette  caufe,  cette  maniéré  cylindrique,  ne  fàtisfàifant  pas  pleinement, 
l'on  a creu  en  éviter  les  defauts  ; faifant  tousses  tuyaux  particuliers  , défor- 
me non  exactement  cylindrique,  mais  un  peu  conique.  C’eft-à-dire  , en  for- 
te qu'eltancs  tres-peu  pluslarges  d'ouverture,  d'une  extrémité , que  de  l'au. 
tre  i & pouvants  par  ce  moyen  s’emboiller  facilement  les  uns,  dans  les  autres; 
parleur  extrémité  plus  large  : ils  n’en  puiflenc  fortir , ny  fe  féparcr  par  l’au- 
tre plus  étroite,  que  difficilement.  Car  ainfi  eftants  afléz  vagues  , les  uns 
dans  les  autres , lors  qu’ils  font  fermez  ; ils  peuvent  très  facilement  puis  apres 
cllre  tirez  horsles  uns  desautres  , jufques  à certaine  diftancC;  i laquelle  fe 
trouvants  julles,  ils  demeurent  tres-fermes  ; & font  par  ce  moyen  enlcm- 
bie  , telle  longueur  de  tuyau  que  l’on  defire  ; fans  craindre  de  les  tordre  , ou 
gafter , en  les  Terrant , ou  en  les  ouvrant  : pourveu  que  ce  ne  foit  à quelque 
longueur  beaucoup  exccdente , celle  pour  laquelle  ce  tuyau  avoit  cité  prépa- 
ré. Je  laiflé  maintenant  au  choix  del’Artilte,  celle  de  ces  deux  maniérés, 
quiluy  agréera  davantage.  Ce  quej’en  peuxdirc,  lesayant  conférées  dans 
l’ufage  ; cette  féconde , eTt  généralement  propre , pour  toutes  les  efpeccs  d’ O- 
culaircs  : 8c  moins  incommode  que  l’autre. 

Or  pour  dire  quelque  chofe  en  peu  de  mots , de  la  ftrudure  du  tuyau  de 
l’Oculaire  ; on  le  peut  faire  de  bois  de  fau  , qui  lé  couppc  bien  propre- 
ment enfueillcs  fort  minces;  les  pliant  autour  d’un  rouleau  cylindrique,  ou 
conique,  félon  l'une  des  deux  maniérés  precedentes;  8c  les  recouvrant  dedans, 
& dehors  d’un  bon  parchemin , avec  la  colle  force  : ainfi  ils  peuvent  dire 
fort  légers  ,n’excedanc  pasl’épaiflèurd’un  carton,  s'ils  font  bien  laits.  On 
les  peut  ncantmoins  encore  faire  de  fimple  papier , ou  petit  carton  de  deux 
fïieilles  feulement, pour  eftre  très -legers,8c  commodes  â porter;  Scmefmefuffi. 
fammenc  forts.  Le  cylindrique  n’a  aucune  fujétion  en  la  ftrufture,  ce  carton 
foible  couppé  de  longueur  & largeur,  le  pouvant  tres-facilement  rouler,  fur 
le  moule  cylindrique  de  bois,  8c  coler  de  colle  forte,  mais  allez  claire  ; puis 
bander,  8c ferrer  fortementd’une  bande  large, fur  fon  moule,  tant  qu’il  foit 
fec  : 8c  que  ce  premier  tuyau,  fans  l’olter  de  deflus  fon  rouleau  de  bois,  puillé 
fervir  de  moule,  pour  en  faire  un  fécond  ; 8c  ce  fécond,  confecurivemenc , pour 
en  faire  un  troifiéme  ; & ainfi  fucccflivement , Sec.  Le  conique,  a plus  de  fujé- 
tion, & demande  quelque  adrellè  ,en  là  ftruàure.n’eftant  en  dépouillé  que 
d’un  codé.  C'efl-pourquoy,  le  premier  tuyau  citant  fec  , pour  faire  le  fécond, 
deflus  ; il  faut  mettre  une  épaifléurdepapierfurlc  premier  , afin  d’y  rouler  le 
fécond  deflus , car  en  cette  maniéré,  ce  fécond  cftant  fec , 8c  ayant  oflé  cette 
épaiffèurde  papier;  le  premier  s'y  trouvera  allez  vague  , pour  en  fortir  par 
là  moindre  ouverture , jufques  aux  trois  quarts  environ  de  là  longueur;  üii 
il  fe  pourra  tenirferme  , s’y  trouvant  julte.  L'on  fera  tous  les  autres,  de  la 
mefme  maniéré. 

Les  plattes-bandes  a,  b,c  , Sec,  en  ces  deux  figures,  reprefentent  les  af- 
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fietes  des  verres  ( on  les  peur  faire  de  bois , rondeincnc  tournées , & bien  quar- 
rcmenc  fur  les  bords;  prenant  garde  de  les  coller  droiccmcnt  dans  les  tuyaux 
afin  que  les  verres  que  l’on  y pofe  deflus,  ne  s’y  trouvent  obliquement  fituez  • 
cela  cftant  de  conlcqucnce.  Ces  tuyaux  de  carton  citants  taies  , on  les  peut 
noircir , & paffer  en  colleforte  bien  claire,  qui  leurfervira  de  verny  : & leur 
donnera  encore  de  la  force. 

TVYAV  DE  L'OCVLAIRE  DOVBLE. 

LA  figure  marquée  3.  reprefente  l'intérieur,  du  tuyau  exterieur,de  l'Ocu- 
laire double.  L’on  y doit  premièrement  remarquer , que  ce  tuyau  cit. 
teneur , eft  compofé  d’égal  nombre  de  tuyaux  particuliers  j comme  ceux  de 
chacun  des  deux  Oculaires,  qui  y font  enfermez.  Et  fccondcment , que  ces 
tuyaux  (ont  montez  en  la  maniéré  qu'ils  parodient , tant  pour  les  longs  O- 
culaires,  qui  fervent  aux  objets  du  Ciel;  que  pour  tous  les  autres  moindres, 
qui  fervent  aux  objets  de  la  terre  : c'eft  à fçâvoir  les  verres  objectifs , dans 
les  extrémitez  plus  étroites,  des  tuyaux  ; tant  intérieurs  a,&  b,  qu’extcricur 
l M.  Cette  difpofirion  des  tuyaux  de  l'Oculaire  double,  eft  favorable  , en 
deux  maniérés  ; la  première  , d'autant  que  la  partie  plus  pelante  du  tuvau  , 
qui  eft  la  plus  large , cftant  vers  l'oeil  , charge  beaucoup  moins  fon  appuy  } 
cftant  moins  diftante  de  l'axe  de  fon  mouvement  : joint , qu'elle  eft  mcfme 
foulagée , de  fa  règle  mobile  , qui  en  porte  tout  le  poids.  Et  fccondemcnt , 
d’autant  que  fa  plus  grande  largeur , couvrant  i l'œil , un  grand  cfpace  du 
milieu  s luy  donne  lieu  dans  cctteobfcunté,  de  recueillir  beaucoup  davantage  , 
lafaculté  vifivc  : qui  fc  difiipcroit  dans  une  plus  grande  lumière.  L'on  void 
encore  en  cette  mefme  figure  , les  deux ‘wyaux  intérieurs  ac  , b d,  montez 
dans  leur  tuyau  extérieur  -,  à telle  diftance  l'un  , de  l’autre  ; que  les  axes  de  la 
vifion  qui  pénétrent  par  les  centres  de  leurs  verres , tombent  aufli  perpendicu- 
lairement, ou  àangles  égaux  , furlcscentres,  des  pupilles  des  deux  yeux  : afin 
que  paflànts  en  luitc , par  les  centres  de  leurs  humeurs , ils  les  pcnetrenc  fans  fe 
rompre  s & parv  iennent  de  mefme  perpendiculaires , lur  le  milieu  du  fond  delà 
rétine,  pour  y faire  une  parfaite  vifion. 

Maintenant , pour  aOernblcr,  Sc  tenir  ftablcment  ces  deux  tuyaux  inté- 
rieurs, en  leur  deuc  diftance  exprimée  s l'on  void  que  tous  les  tuyaux  parti- 
culiers , qui  compolent  l'extérieur  , citants  de  figure  elliptique  , ou  ovale: 
font  foncez  en  leur  plus  large  extrémité , qui  eft  toujours  du  cofté  de  l'ccil  j 
de  quelque  figure  qu’ilsfoient,  cylindrique,  ou  conique  ■.  comme  en  g h , 1 x , 
tcc.  Le  Icul  plus  petit  l m,  l'eftant  des  deux  extrémitez  en  e f,&  g h. 
Tous  les  fonds  (ont  refendus  ,fuivant  leur  plus  grand  diamètre  , & en  égalé 
diftance,  lur  le  milieu  de  leur  fuperficiej  de  largeur  chacun  , pour  recevoir  la 
grofleur de  fies  deux  tuyaux  intérieurs,  librement  , & fans  coutrainte  : &de 
telle  longueur  que  peut  requérir  leur  diftance  fpccifiée.  Ces  fonds  font  de 
bois  léger , & bien  collez  chacun  dans  fon  tuyau.  Les  deux  tuyaux  intérieurs 
A c , b d , citants  tirez  à la  longueur  jufte,  de  leurs  Oculaires  j l'on  accom- 
modera fur  chacun  de  leurs  tuyaux  particuliers,  deux  anneaux  de  bois , tour- 
nez 8c  vuidez  bien  rondement,  d'environ  un  pouce  de  largeur  s de  on  lescole- 
xacn  forte  chacun  lur  fon  tuyau , qu'ils  foient  di liants  de  deux  lignes  deflus, 
&deflbus,  les  deux  lupcrficics  du  fond  , de  leur  tuyau  extérieur  : l'on  void  feu- 
lement icv , ceux  tic  deflous , e f,  g h,i  k,  fcc.  l'inclination , que  la  projection 
donne  à ces  fonds,  empêchant  de  voir  ceux  du  deflus.  Leur  ufage  , eft,  que 
chacun  de  ces  fonds  du  tuyau  exteneur,  cftant  enfermé  entre  deuxdcçcsan- 
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neaux  ,en  la  maniéré  premife,  en  forte  que  les  tuyaux  intérieurs  qui  y (ont  paf- 
fez  , puificnc  feulement  librement  couler  dans  leurs  ouvertures , fans  enlor- 
tir,  lors  que  l’on  fermera  le  tuyau  extérieur,  ou  que  l'on  l’acnourctra , ou  allon- 
gera j les  deux  tuyaux  intérieurs  le  puifTcnt  fermer  pareillement , & s'accour- 
cir, ou  allonger,  aumefme  temps  j trcs-facilcmcnt  d’eux,  mefmei.  Or  ces 
anneaux , ne  doivent  pas  dire  contigus,  à ces  fonds  ,dti  tuyau  extérieur , qu’ils 
enferment  ; afin  que  les  deux  Oculaires  intérieurs , puifTcnt  librement  & faci- 
lement dire  approchez  , ou  éloignez  l’un , de  l’autre  j par  le  moyen  de  leurs 
viz,  félon  l’exigence  : foit  pour  les  accommoder  , à la  différence  des  éloigne- 
ments des  centres , des  pupilles  des  yeux,  de  ceux  qui  s’en  voudront  fervir  s foit 
pour  les  ajuller  à la  differente  des  éloignements  des  divers  objets , que  Ton 
déliré  voir. 
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TVrAV  D£S  r LVS  LONGS  0 GV  L AIR  ES. 

IL  y a enfin  «ne  quatrième  figure  ,dans  cette  troifieme , qui  reprefente  trois 
anneaux  rstv.xtzz,  345  6, qui  doivent  cfire  de  fil  de  leton,  affez 
fort  ; foudez  feulement  d'cflain , afin  qu'ils  ne  fe  recuifent  au  feu.  Ils  font  at. 
tachez  en  quatre  endroits, diamétralement  oppofez , & également  efpacez  ; 
de  quatre  petits  cordeaux , bien  forts  ncantmoins  ■ & Ton  ajoutera  autanc  qu’il 
lèra  ncccflàire  de  femblables  anneaux , que  Ton  attachera  de  mefmci  ces  qua- 
tre  cordeaux,  & à dillancc  égale  les  uns  , des  autres  ; comme  d’un  pied  , ou 
d’unpied& demy  .- pour formerun cuyau  très-long,  6c d’une  feule  pièce.  Pour 
s’en  fervir,  Ton  affermira  feulement  les  deux  anneaux  extrêmes , tendant  à cet 
effet,  les  extrémitez  des  quatre  cordeaux  , fur  les  extrémitez  du  fupportj  pour 
les  y bander  droitement , fur  coûte  (à  longueur  : 6c  Ton  reveffira  par  deffus , 
une  (impie  toile  gommée  noire-,  qui  formera  un  tuyau  tres.lcger,  6C  commo. 
de enl’ufàge:  îcàe  telle  longueur  que  l’on  voudra. 
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Bstraction  des  différen- 
tes cranfparences , des  tuni- 
ques , Ce  des  humeurs  de 
l'œil  ; en  la  vifion  direûe. 
page  7 

Abftcaits,  regardent  fixement,  & long-temps 
un  mcfme  objet , fans  le  voir  ncantmoins;  j 
ou  que  fort  conforment.  jj  , 

L’on  peut  accommoder  deux  Oculaires  Dio-  * 
ptriques  égaux  » un , à chacun  des  deux 
veux  ; en  (otee,  qu’ils  y pourront  voir  par- 
faitement , Ce  en  un  melmc  temps , ( cha- 
cun par  le  fien , ) un  mefme  objer  ; à quel- 
conque diftance,  proportionnée  à reten- 
due, ou  portée,  à laquelle  l’on  pourcoic 
parfaitement  voir  le  mefme  objet  , par 
chacun  de  ces  Oculaires,  d’un  fcul  ceil  fe- 
paremenr.  »JJ 

Accommoder  toutes  les  efpeces  d’Oculaires 
Dioptriques  , qui  fervent  à voir  les  ob- 
jets éloignez , pour  voir  encore  , Ce  aug- 
mentée tres-notablcment , Ce  diftinCfce- 
ment  ; les  petits  objets  : approchez  4 di- 
ftance convenable , pour  cet  effet.  i 14 
Accommoder  un  mefme  Oculaire  Dioptri* 
que , à toutes  fortes  de  vcucs  ; quelques 
longues , ou  courtes , qu'elles  foient.  x 16 
Adminicules  neceflaires  , pour  difpofer  les 
verres  à eftre  travaillez , Ce  formez  fphe- 
riquement  ; pour  fetvir  à la  confttu&ion 
de  l’Oculaire.  jji 

Admirables  apparences,  delà  Plancte  de 
Jupiter.  510 

Adoucir  parfaitement  le  verre,  fpherique- 
quement  formé  à la  main  libre  Ce  coulan-  i 


te:  pour  le  conduire  au  polir.  361 

Advis  à l'Artilte  curieux  , fur  les  diverfes 
maniérés  , de  conftruire  l’Oculaire  Dio- 
ptrique  de  quatre  verres.  19$ 

Advis  de  l’Autheur  , furies  proportions  , des 
verres  de  l'Oculaire  Diopttique.cy-aprcs, 
lettre  p. 

Affé&ation  inutile  de  la  figure  hyperboli- 
que , en  la  fupcrficic  plus  intérieure, de 
1 humeur  criftallin,  en  l’œil.  41 

Affrétions  des  verres  concaves  fpheriques  , 
fervants  à la  conftruélion  de  l’Oculaire 
Dioptriquc , de  la  première  efpecc.  7$ 
Affilions  des  verres  fpheriques  convexes , 
entant  qu’ils  doivent  fervità  la  cônftru- 
éfcion  de  l'Oculaite  Dioptriquc,  de  la  fé- 
condé cfpece.  9t 

Affrétât  ion  peu  utile  * d’une  plus  fcrupuleufc 
précilîon,  en  la  Dioptriquc  Oculaire  ; que 
celle,  qui  eft  requife  à fa  parfaite  pofttive, 
en  la  conftruétionde  l'Oculaire.  64 
L’Ame , comment  informée , des  qualités  vi- 
fiblcs  des  objets.  n 

Les  Angles  qui  font  petits , ne  font  pas  en  difi. 

proportion  fcnfible  , avec  leurs  finus.  jj 
L’Animal , concourt  aétivemem , Ce  paflîve- 
ment , en  la  vifion  des  objets.  7 

Les  Animaux  qui  ont  leurs  objets  éloignez, 
ont  naturellement  les  yeux  autrement  con- 
formez i que  ceux  , qui  ont  leurs  objets 
proches.  4f 

L’Animal  void  l’objet  droit  , encore  que  fon 
î mage  foi t dépeinte  renvetfee,  en  la  Réti- 
ne,- dans  fon  œil , Ce  pourquoy.  47.  48. 
L’Antiquité  a crcu  , que  l'henufphere appa- 
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mit  de  la  Lune  j portoit  la  figure  d'un 
vifage  humain . 19  o 

L'antiquité  n’a  pas  connu  le  moyen , de  fup- 

fiicer  la  difproportion  de  1 efpace  itop 
imité , dans  lequel , fe  termine  naturel- 
lement , U faculté  vifive;  au  tefpcCtde 
la  diftance  extrême,  des  objets  du  Ciel. 

î° 

Apparences  nouvelles  , des  Planètes  deve- 
nus, & de  Mercure.  306 

Appendix  , de  la  maniéré  de  conftruirc  les 
tuyaux,  de  l’Oculaire  Diopttique.  41 6 
Appuy  , oufupport,  fur  lequel  l'on  peut  po- 
Icr  l’Oculaire  Dioptrique-,  pour  le  fixer, 
en  l'obfcrvation  des  objets  de  la  terre. 

a,o 

Autre  force  d appuy,  pour  l’Oculaire  quia 
befoin  de  plus  grande , 6c  plus  cxa&e  di- 
rection. a$i 

A ppuy  , pour  appliquer  les  longs  Oculaires, 
aux  observations  des  objets  du  Ciel.  171 
Maniéré  de  roidic,  cet  appuya  & de  le 
rendre  exempt,  de  toute  vibration.  173 
Autre  forte d’appuy , pour  accommoder  les 
plus  longs  Oculaires  , tres-facilement, 
aux  obfervacions des obietsduCiel.  174 
Prévenir  , & empêcher  que  cet  appuy , 
ne  flcchifle , par  fucceflion  de  temps  ; 6c 
ne  décheoie  de  fa  rectitude , fut  fa  gran- 
de longueur.  178 

Arguments  de  quelques  Philofophes , pour 
démontrer,  qu'cncore  que  le  Soleil  fem- 
ble  perdre  quelque  chofe  de  fa  fub fiance , 
pat  l e million  continuelle  de  fes  rayons: 
cen'eft  qu'apparemment  : mais  que  dans 
la  vérité  , il  demeure  toujours  égal  , 6c 
fans  aucune  alteration.  301 

A rguments,  de  la  multitude  prefque  infinie , 
des  Etoiles  du  Ciel.  313 

Arguments  delà  plus  grande  denfité  de  l’hu- 
meur crifiallm  ; que  de  l'humeur  vitré.  34 
L’Art,  pci  feûior.nam  la  nature;  reprefente 
agréablement  lesobiets  du  dehors, dans 
un  lieu  obfcur.  15 

L’Art  , ellcCtuc  plus  fenfiblemcnt  ,&  plus 
excellemment,  par  le  moyen  de  l'Oculai- 
re Dioptrique,  la  plus  noble  puiiDnce, 
que  les  Philofophes  luy  attribuent  : de 
perfectionner  la  nature.  X14 

L’Art , perfectionne  la  nature  ; 6c  néant- 
moins , il  cft  au  point  fupréme  de  fa  per- 
fection , lors  qu’il  imite  parfaitement  la 
nature.  Comment  fe  doit  entendre.  379 
Aflcmblcr  les  verres  de  I Oculaire  Dioptri- 
qt  e de  la  première  cfpccc , en  forte,  qu’ils 
rapportent  à l’oeil  , la  figure  de  l’obier 
trcs-cloignc  ;dcmefme,  que  s’ileneftoic 
proche.  80.  Si. 

Afttcs  crop  lumineux , le  moyen  de  dimi- 
nuer l'éclat  de  leur  lumière,  pour  obfer- 


ver  la  couleur  , 6c  la  grandeur,  de  leurs 
corps.  284 

Les  avances  ciliaires,  font  élever  , 6c  abaiU 
fer,  la  convexité • de  la  fuperficie ante- 
rieure , de  l’humeur  criftallin.  33 

Avantage  très- confiderable  , de  la  nouvelle 
maniéré  de  concaver  les  verres  de  l'oeil  j 
pour  l'Oculaire  de  la  première  cfpe- 
ce.  401 

C'clt  principalement  pour  augmenter  la 
venu  ,par  la  duplication  de  T'aCte  , en 
un  mcltne  temps  : que  Dieu  a doublé 
quelques  organes,  en  l'animal.  148 
L'Augmentation  del’obict  , comment  fe 
peut  mefurer,  par  l’Oculaire  Diopcri- 
quc.  158 

Augmenter  diverfement  ,1’efpece  d’un  mef- 
me  obiet  par  un  mcfme  Oculaire  Mi- 
ctofcope. 

L'Autheur  , accommode  fes  obfervations 
particulières  , fpecialement à la  doCtrine 
de  Kepler.  63 

Axe , du  conc  , ou  de  la  pyramide  opti- 
que. 8 


B 

Bander  yn  ail  .pour  ne  fe  peiner  de  le  fer* 
mer,  ne  rend  pas  lavifiôn  plusdiftinCte, 
de  l'obiet  que  l'on  regarde  de  l'autre  oeil 
fcul.  149 

Bafe  du  cône  fcalene  , eft  elliptique  ; 6c 
d’autant  plus  longue,  6c  étroite,  que  le 
fommetdece  cône,  eft  en  un  point  plus 
latéral , en  l’obiet  ; ou  plus  éloigné  de  for» 
point  principal.  1^ 

Baie  de  l'appuy  de  l’Oculaire  Microfcope, 
comment  préparée  , pour  porter  exacte- 
ment l’obiet  ; à la  diftance  requife  , de 
fon  verre  obic&if.  xio.  Commodité  fin- 
guliere,  du  plan  de  cette  bafe.  i6x 
Bafeducone  vifuel . de  l’Oculaire  Dioptri- 
que , qui  fert  aux  obiet*  du  Ciel  ; moyen 
de  connoifire  fa  capacité  , 6c  l’utilité  de 
cette  connoiflance.  ^4 

Bilieux  fanguins  , modérez  par  le  froid  hu- 
mide, du  grand  âge  ; retournants  dan*  le 
tempérament  de  l’enfance  , recouvrent 
Couvent  dans  l’âge  décrépit,  la  veuc  qu'ils 
a voient  prefque  perdue.  48 

Le  Bizeau  que  l’on  fait  aux  vertes  de  l'O- 
culaire, pour  les  préparer  au  travail, eftant 
exactement  rond  ; eft  le  fondement , de 
l’excellence,  que  Ion  en  peut  efperer  . 

Boite* , pour  contenir  les  platines . qui  poi> 
tent  , & donnent  le  mouvement  , aux 
extrémités  des  tuyaux  , de  l'Oculaire 
double.  lQ9 

Docte , qui  doit  contenir , & porter  le  ver- 
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re  obieétif  , de  l'Oculaire  Microfcope  : 

comment  doit  eftre  préparée.  ^ uS 
Çoëte  tres-commodeà  mouler,  & à porter 
en  fuite  fur  le  T our  ; le»  platines  , qui 
fervent  à former  les  verres  de  l’Oculaire. 
Sa  conftruttion,  Sc  fon  ufage. 

Bras  pliant , pour  tenir  l’obier,  à fa  diftance 
convenable  ; devant  le  verre  obieftif , de 
l’Oculaire  Microfcope,  de  quatre  verres. 
Maniéré  de  le  fabriquer.  164 

C 

Calciner  l’eftain  , pour  fervir' à polir  excel- 
lemment les  verres  de  l'Oculaire.  354 

La  capacité  intérieure  de  tout  l’ail,  eft  fo- 
ndement foûienuc  » tout  à l'entour  3 de  fa 
capacité  extérieure.  $3 

£apacirc  de  la  bafedu  cône  vifuei , de  l’O- 
culaire, qui  fert  aux  obfervations  du  Ciel  ; 
le  moyen  de  la  connoiftre.  184 

£aufe,  pour  laquelle  , les  obiets  paroiflent 
plus,  oumoins  grands  à l’ceil.  ri 

£aufc  , pour  laquelle , les  rayons,  ne  fouf- 
frent  pas  grande  refraCtion,  fur  la  fuper- 
ücie  anterieure  de  l'humeur  criftallin,  en 
l'oeil  : encore  , qu’il  foit  plus  denfc , que 
f l’humeur  aqueux  , qui  luy  eft  conri- 
gu.  57 

La  Caufe  véritable  , Sc  naturelle  , de 
l’étendue  , dans  laquelle  fc  fait  la  vifron  ; 

- eft,  que  les  deux  fuperficics  de  l’humeur 
• criftallin  . eftants  parfaitement  fpheri- 

Î[ues  , t’a lTemblent  , Sc  font  concourir 
eulement  les  rayons  homonymes  , des 
cônes  , qui  forment  les  pinceaux  opti- 
ques : Sc  que  le  point , auquel  chacun  de 
ces  cônes  de  rayons , concourt  avec  fon 
axe , eft  toûjours  d'autant  plus  éloigné  de 
la  fuperficie  pofterieure  du  criftallin  j que 
ces  cônes  de  rayons  homonymes , font 
plus  intérieurs , dans  le  cône  total  ; Sc  plus 
proches  de  fon  axe,  qui  leur  eft  commun 
a tous.  Ce  que  ie  fais  voir,  ( à defaut 
d’une  figure  exprefle,  ) par  la  7.  figure, 
de  la  Table  7 Car  fuppolant  que  le  verre 
convexe  fphetique  a c 1 s , foit  l’humeur 
criftallin  : l’on  void  , que  le  cône  exre- 
rieur a c b , des  rayons  extrêmes  feule- 
ment , comme  d a , o b » Scc.  ( qui  font 
par  confequent  homonymes.^  qui  a pour 
fa  bafe  toute  la  largeur  a b , Scc.  de  la 
fuperficie  de  ce  verre , cftant  le  plus  éloi- 
gné de  l’axer  v,  ( Sc  confequcmment  le 
plus  rompu  , d'autant  que  les  rayons  de 
l’obier  d a,ob  ,Scc.  y tombent  plus  in- 
ciincz  : ) fait  fon  concours  avec  le  mcfinc 
axe  commun , au  point  g , plus  proche  de 
ce  verre.  Le  fécond  conc  ihr,  qui  eft 
intérieur,  au  premier  a a s,fic  plus  pro- 
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che  de  l’axe  k V ; fait  fon  concourt  avec 
le  mefme  axe,  au  point  m,  plus  éloigné 
du  verre,  que  le  point  g,  concours  du 
premier.  Le  troilicme  conc  r y 1 , qui 
eft  encore  plus  intérieur , & plus  proche 
du  mefme  axe  r v , que  le  fécond  j fait 
auflî  fon  concours  avec  luy,  au  point  v» 
encore,  plus  éloigné  du  verte  , ( ou  de 
l'humeur  criftallin  ) A 1 ; que  le  point  u , 
concours  du  fécond  cône.  Ce  qui  doit 
eftre  entendu,  de  tous  les  autres  cônes 
plus  intérieurs  ; qui  r’alTembleront  toû- 
jours, leurs  rayons  homonymes  , en  des 
points  fur  l’axe  commun  , d'autant  plus 
éloignez  du  verre,  fou  de  l’humeur  cri* 
ftallin  en  l’ceil  : ) que  les  rayons  homo-- 
nymes  de  l’obiet , qui  les  forment  , par 
leur  rcftaûion  ; eftants  plus  proches  do 
l’axe  commun  , tombent  moins  inclinez, 
Sc  le  rompent  par  confcquent  moins , en 
la  pénétration  du  verre  , ou  de  l’humeur 
criftallin  en  l’œil, Scc.  Ce  que  i’ay  voulu 
adioûtcricy  , pour  plus  claire  intelligen- 
ce, de  ce  que  i’ay  ditfurce  fuiet  j dans  les 
pages  41.  43.  Scc 

Caule , de  la  difficulté  qu’il  y a < à détermi- 
ner, lequel , de  l’humeur  criftallin , ou  de 
l’humeur  vitré  3 eft  le  plus  rare  , Sc  dia- 
phane. 31 

Caufes  contraires , de  la  parfaite  clarté , Sc 
delà  parfaite  diftinétion  3 en  la  reprefen- 
tation  de  l’obiet.  44 

La  Caufe  des  defedkuofitez  de  la  veuë , eft 
fouventla  vicieufc  conformation  de  l’ceil. 
Caufes, des  longues,  fie  courtes  veucs.  44 
Caufe,  pour  laquelle  ,quoy- que  les  efpeces 
vifuelles  fe  trouvent  bien  ordonnées,  fie 
fans  confufion  , au  foyer , ou  concours 
d'un  verre  convexe  : l’ceil  y cftant  neauc- 
moinspofé  , n’y  void  aucune  apparence 
d’obiet.  io) 

Caufe , pour  laquelle  , il  eft  difficile  d’ob- 
ferver  exactement  , la  diftance  des  cen- 
tres , des  pupilles , des  yeux  ; pour  les  ob  . 
iets  plus  éloignez.  204 

Caufe,  pour  laquelle, les  centres  de  la  forme, 
fie  de  la  fuperficie  d’un  verre  fpherique, 
fe  trouvent  fouvent  fcparez;  eft  l'irrégu- 
larité ,ou  inégalité  de  l’cpaillcur  du  ver- 
re.  ut 

Le  s Centres  delà  forme,  fie  de  la  circonfé- 
rence de  la  matière  , aux  verres  obicétifs  3 
doivent  eftre  dans  la  ligne,  ou  rayon  prin- 
cipal , qui  les  pénétre  à angles  égaux. 
Connoiftre , fi  ces  deux  centres  convien- 
nent parfaitement  , en  un  verre  obie- 

Iéfcif.  *5* 

Choix  de  la  matière  du  verre  , pour  fervir  à 
TOculaire.  Sa  préparation  autravail.  jjy 
Les  Comètes  , peuvent  eftre  veucs  ayec  10- 
H h h ij 
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«ulaite , quelque  temps  apres  , quelles 
ont  ce  (Te  de  paroiftreâ  l'œil  fitnplc  : cela 
ne  prouve  pas  la  fiabilité  de  leur  corps. 
Connoiftre  fi  elles  difparoiffént , par  éloi- 
gnement de  la  terre;  ou  par  refolution  de 
leur  corps.  )j  7 

Comment  l’œil  , approché  , ou  éloigne  , au 
delîous  du  concours  des  rayons  de  l'obiet , 
qui  ont  pénétré  un  verre  couvexe  fpheri- 
gue  $ les  reçoit  plus,  ou  moins  divergents  : 
a proportion  de  cet  éloignement.  98 

Comment  l’obiet  perpendiculairement  élè- 
ve, envoyefes  rayons  à l'œil , directement 
oppoféjpar  la  réflexion  du  miroir , hori- 
zontalement couché.  141 

Comment  l'Oculaire  Dioptrique  fe  peut  ac- 
commoder, à toutes  fortes  de  veues.  11 6 
Commodité  finguliete  du  plan  , delà  baie, 
de  l'Oculaire  Microfcone  ; pour  porter 
fucceflivement  divers  obicts  ,à  la  diftan- 
ce  convenable , de  Ton  verre  obieûif.  161 
En  la  Compofition  des  verres  convexes  fphe- 
riquesje  fécond,  fituéfous  le  point  de 
concours  du  premier  ; augmente  à l’œil , 
l’efpece  de  l’obiet  : mais  renverféc.  104 
Concaver  fpheriquement  les  formes , pour 
travailler  exactement  les  verres  de  l'O- 
culaire , à la  main  libre , & coulante.  $4;. 
Autrement  , pour  travailler  les  verres  à 
la  main  coulante  , dirigecau  travail.  576. 
Aurrement  encore,  par  la  conduite  abfo- 
luc  des  machines,  pages  3S4.jS6.3SS. 
Concaver  fpheriquement  les  verres  de  l'œil, 
dans  toute  l'exaCtitudc,  fle  précifion  j par 
une  nouvelle  manière  , finguliete  à cet 
effet.  593 

Le  concours  des  rayons  vifuels , eft  le  point, 
auquel  ils  s’aflemblent.  5 

Le  concours  des  rayons , qui  paflent  paral- 
lèles , dans  l’épaifleur  d'un  verre  fpheri- 
que  plan-convexe,  flcc.fe  fait  à ladiftan- 
ce  du  diamètre  d«  fa  convexité.  55 
Le  concours  des  rayons  qui  pallént  con- 
vergents , dans  l'épaifleur  d'un  verre 
ipherique  plan-convexe  j fe  fait  plus  prés 
du  verre  , que  la  longueur  du  diamètre 
de  fa  convexité.  3 6 

Le  concours  des  rayons  d'un  point  d’un  ob- 
ier vifible  , qui  ont  pénétré  un  verre  de 
deux  égales  convcxitez  fpheriques;  fefait 
environ  à la  diflance  du  demy- diamètre 
de  leur  convexité.  37 

Il  n’y  peut  avoir  de  concours  general , de 
tous  les  rayons , qui  pénétrent  un  verre 
fpherique  convexe.  60 

Le  point  de  concours  , s'approche  toujours 
du  verre  convexe  fpherique , iufques  à ce 
qu’il  foit  parvenu  , \ la  diflance  du  dia- 
mètre de  fa  convexité  , s’il  eft  plan  con- 
vexe j ou  de  fon  demy- diamètre,  s'il  e A 
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de  deux  égales  convexitez  ; qui  eft  la  di- 
flance  de  (on  foyer.  63.94. 

Le  Concours  des  rayons  de  l’obiet , ( qui  eft 
la  réglé,  de  la  conftruûionde  l’Oculaire 
Dioptrique  ■>  ) doit  cflre  confideré  en  deux 
maniérés  , fuivant  fa  fituation  différente 
en  l'une,  6c  en  l'autre  des  deux  efpeces 
d’Oculaires,  qui  fervent  à voir  les  obicts 
éloignez.  En  la  première  , la  conftru- 
üion  des  verres , eft  contenue  dans  l'ef- 
pace  du  concours  des  rayons  de  l’obiet. 
Et  en  la  fecoftde,  l’efpacedu  concours  des 
rayons  , eft  contenu  dansceluy  de  lacon- 
ftruâion  des  verres.  ni 

Le  concours  des  rayons , en  la  vifion  rom-. 

pue.  35 

Concours  des  obiers  éloignez , 6c  des  ob- 
icts proches  i leur  différence  tres-confide- 
rable.  u 6 

Conduite  du  verre  fur  la  forme  , pour  le 
travailler  bien  régulièrement , à la  main 
libre  , 6c  coulante.  361 

Conduite  du  verre  fur  la  forme  ; pour  tra- 
vailler tres-regulierement  les  verres  ob- 
ie&ifs  ,à  la  main  coulante,  guidée  au  tra- 
vail. 377 

Conduite  differente  d u verre , au  travail , 
par  les  machines  3 fur  les  formes  entières , 
& fur  celles  qui  n’ont  point  de  centre.  388 
Cône  optique  , fon  axe,  eft  le  rayon  per- 
pendiculaire. 6 

Conefcalene  , ou  oblique;  pag.  18.  39.  !c 
40.  fa  bafe  elliptique  , eft  d’autant  plut 
longue , 6c  étroite , que  fon  fommet  eft  un 
point  de  l’obiet,  plus  éloigné  du  point  di- 
rect, ou  principal.  19 

Les  Cônes  de  rayons , des  points  latéraux 
de  l’obiet  , s’entrecouppcnt  avec  le  cône 
dirett  ; en  l’ouverture  de  la  chambre  ob- 
feure , 6c  de  la  pupille  de  l'œil  : 6c  y chan- 
gent leur  fituation  , qu'ils  avoient  ve- 
nants de  l'obiet  ; de  fuperieurs , ils  y font 
faits  inferieurs  : dedextres , feneftres;  6c 
au  contraire.  19.  & jff. 

De  tous  les  Cônes  fcalenes , ou  obliques , 
delà  vifion; ceux  qui  font  également  éloi- 
gnez du  cône  direft  , ou  principal,  eftants 
de  mefme  obliquité  ; font  homonymes, 
ou  de  mefme  dénomination  : 6c  leurs  pin- 
ceaux , pareillement.  19.  Mais  les  cône» 
fcalenes , qui  font  inégalement  éloignez  , 
à l’entour  du  cône  dircék.fontaulB  dedif- 
ferente  raifon  ; qui  prend  fa  denomina». 
tion  ,de  la  différence  de  leur  obliquité  , 
plus  ou  moins  grande.  20 

Le  conedircét,  en  la  parfaite  vifion  , n’afi*. 
fcnible  pas  tous  fes  rayons  , en  un  feui 
point  de  la  Retine  ; à plus  forte  raifon, 
les  cônes  latéraux  , ou  obliques.  68 
Conformité  des  moyens  de  la  nature,  &dc 
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l'art,  à reprcfcntcrles  images  des  obiets, 
fur  la  Rctine  , en  l'ocil ; le  fur  un  plan, 
dans  un  lieu  obfcur.  1 6 prouve  que  l’hu- 
meur vitré  , eft  plus  rare , ou  diaphane  , 
que  l’humeur  criftallin.  54. 

Conformation  naturelle  des  yeux  des  ani- 
maux , autre  en  ceux  qui  ont  leurs  ob- 
iets éloignez  ; qu’en  ceux  qui  ont  leurs 
obiers  proches.  4j 

ComeCture  de  Dcraocrite,  touchant  la  Ga- 
laxie; confirmée  , parl’ufage  de  l’Ocu- 
laire Diopttique.  jjj 

Conionétions  des  Planètes  de  Venus,  & de 
Mercure  , avec  le  Soleil  -,  comment  ob- 
fervees  avec  l'Oculaire  Dioptrique.  308 
Connoiftre  de  combien,  l’Oculaire  Dioptri- 
que de  quelconque  efpcce  , augmente 
l’image  de  l'obier.  i)8.  aja. 

Connoiftre  la  grandeur  , le  la  couleur  des 
corps , des  Etoiles  fixes.  516 

Confideration  des  effets  , du  verre  fpheri- 
que convexe,  aurefpcCtdeta  fituationde 
l’ail , entre  le  verre  ; le  fon  point  de 
concours.  67,  ÿi. 

£onfideration  des  effets , du  verre  fpherique 
convexe,  l’ail  edant  (itué  audeflous  de 
fon  point  de  concours.  93.94. 

La  Confidence  de  l’humeur  cridallin , ed 
tres-differente  , en  l'animal  vivant  , 8c 
mort.  En  l’animal  vivant , l’humeur  cri- 
dallin ed  liquide,  ou  peu  moins  : en  l'a- 
nimal mort , il  ed  congelé , le  allez  foli ■ 
de.  31 

La  Confidence  plusfolide  , au  contraire,  de 
l'humeur  vitré  eu  l’animal  vivant  , ed 
nccedaire  pour  confolider  toute  la  com- 
pofi(ion,&  (ituation  naturelle,  des  par- 
ties de  l'ail.  C’cd  l’indice,  de  la  fiabi- 
lité de  fa  figure  ; le  confcquemmenr  , de 
celle  de  la  Tunique  Rctine  : contre  le 
mouvement  ,quc  quelques-uns  luy  don- 
nent. ja 

ConftruCtion  pofitive  , de  l’Oculaire  Dio- 
ptrique, delà  première  cfpece.  i7j 
ConftruCtion,  pofitive  d'un  fécond  Oculai- 
re , de  la  mefme  première  cfpece.  177 
ConftruCtion  pofitive , du  premier  Oculaire 
de  la  fécondé  cfpece,  de  feuls  verres  con- 
vexes ; qui  renverfe  la  figure  de  l’obiet. 

178 

ConftruCtion  pofitive  d'un  Oculaire , qui 
rend  l'obiet  en  la  (ituation  naturelle  -,  par 
deux  verres  convexes.  1S0 

ConftruCtion  pofitive  d’un  Oculaire  , qui 
renverfe  l’etpecc  de  l'obiet  ; par  trois  ver- 
resconvexcs.  tSi 

ConftruCtion  pofitive  d’un  Oculaire  , qui 
rend  l’efpece  de  l’obiet , en  fa  fituation 
naturelle;  par  trois  verres  convexes.  183 
ConftruCtion  pofitive  d’un  Oculaire,  qui 
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rcprcfcntc  l’obiet  en  fa  fituation  naturel- 
le ; par  quatre  verres  convexes  : avec  des 
avantages  tres-confiderabies.  184 
La  ConftruCtion  parfaite  de  l’Oculaire  de 
quatre  verres , dépend  principalement  de 
quatre  chofcs  : quelles  ? 188 

La  ConftruCtion  commune  de  l’Oculaire  de 
quatre  vetres  , qui  fait  anticiper  la  fu 
ruation  du  troifiéme  , fur  la  diftance  de 
fon  propre  concours;  6c  qui  prolonge  au 
contraire , la  fituation  du  quatrième  ver- 
re , plus  qu’à  la  diftance  de  fon  propre 
foyer  ; corrompt  l’habitude  naturelle, 
de  leurs  véritables  diftances  refpcCtives , 
le  eft  ordinaitement  accompagnée , de 
plufieurs  defauts  confidcrables.  194 

ConftruCtion  pofitive  d’un  Oculaire , qui 
reprefente  l'obiet  , en  fa  fituation  natu- 
relle , par  cinq  verres  convexes.  19$ 
ConftruCtion  pofitive  de  l’Oculaire  Cata- 
dioptrique  , en  deux  manières  ; la  pre- 
mière. 198  La  fécondé  , le  en  quoy  dif- 
ferent, ces  deux  fortes  d’Oeulaires.  201. 
Trois  chofes,fonc  ordinairement  oblta- 
cle , à la  patfaite  ConftruCtion  de  cet  O- 
culaire.  Moyens  de  prévenir  les  defauts, 
qui  en  peuvent  refulter.  ioz 

ConftruCtion  pofitive  de  l’Oculaire,  pour  # 
voir  les  mefmes  obiets  -,  des  deux  ycuv, 
au  mcfmc  temps.  îoy 

ConftruCtion  pofitive  des  moindres,  &des 
plus  petits  Oculaires  , doubles.  211 
ConftruCtion  d’un  appuy,ou  fupport  ,pouc 
fixer  l*OcuUirc  Dioptrique  , en  toutes 
pofitions  ; pour  obfetver  les  obiets  de  la 
terre.  23©.  Autre  appuy  , pour  le  mef- 
me effet.  iji 

ConftruCtion  d’un  appuy , pour  appliquer 
les  longs  Oculaires , à l’obfervation  des 
obiets  du  Ciel.  171.  Moyens  de  roidir 
cet  appuy  , fur  fa  longueur  ; 8c  de  l'e- 
xempter abfolumenc  de  toute  vibration, 
foie  horizontale  , foie  verticale.  273 
ConftruCtion  d’un  autre  appuy  , pour  ap- 
pliquer les  plus  longs  Oculaires, à l’ob- 
lervation  des  obiets  du  Ciel  ; le  luy  don- 
ner tres-commodément  , cinq  fortes 
de  mouvements.  181 

En  la  ConftruCtion  de  l’Oculaire  qui  fert 
aux  obfcrvations  du  Ciel , il  n’y  doit  a- 
voir  que  deux  verres,  pour  n’augmenter 
les  réfractions,  pat  leur  multiplication. 

284 

La  ConftruCtion  du  Tour  , qui  fert  à re- 
ctifier . le  à perfectionner  les  modèles , 

& les  formes  ; pour  travailler  les  verres 
de  l'Oculaire.  341 

ConftruCtion d’une  machine  très- commo- 
de, pour  porter  l’Oculaire  , le  le  plan 
qui  reçoit  les  cfpeces,  toujours  patalle- 
H h h iij 


Digiüzed  by  Google 


TABLE 


fanent  ; en  l’obfetvation  du  Soleil , dans 
la  chambre  obfcure.  a86 

Çonflruûion  d’une  Machine  (impie  , pour 
former  fpheriquement  les  platines  , & 
travailler  les  verres  obieftifs,  des  grands, 
&des  moyens  Oculaires  ; à la  main  cou- 
lante, mai»  dirigée  au  travail.  J74 
Çonftru&ion  d'une  Machine  (impie  , de 
mouvement  circulaire , fans  retour  , qui 
laifle  les  deux  mains  de  l'Artifte  libres, 
pour  travailler  tant  les  formes  concaves, 
que  les  verres  convexes  fpheriques  ,*  de 
toutes  fortes.  3®4 

Conftruélion  d 'une  autre  Machine,  pour  le 
mefme  effet  , qui  fc  meut  par  contre- 
poids 5 Sc  laide  tout  le  corps  de  l’Artifte 
libre, pour  le  travail.  386 

Conftruétion  d une  Machine,  pour  conca- 
ver  les  verres  de  l'œil  > qui  fervent  à 
l'Oculaire  de  la  première  elpece. 
Conftruûion  d’un  lupporc  , pour  tenir  le 
verre  , que  l’on  veut  concavet  i & le 
conduire  au  travail , fur  la  forme.  400. 
Vfage  de  ce  fupport.  4®i 

Çonftru&ion  d'une  Machine,  pourformer, 
& polir  cxaâement  les  verres  de  l'Ocu- 
laire -,  par  une  nouvelle  maniéré  , fans 
aucunesformes,ou  platines.  407 

jConftruûion  d'une  fécondé  Machine,  pour 
travailler  les  verres  obicâifs  » des  plus 
longs  Oculaires  j (ans  aucunes  formes , 
ou  platines.  411 

Conftruire  pofitivement  , toutes  les  efpe- 
ces  d’Oculaircs  Dioptriques  , qui  peu- 
vent fervir  à voir  diftin&ement  ,Sc  aug- 
menter très. notablement  , les  plus  petits 
obiets , approchez  à thflancc  convenable. 
114.  Cette  Conftruûion  de  l'Oculaire 
Microfcope , eft  prcfqueen  toutcontrai- 
re-,  àcelle,  de  l’Oculaire  qui  fertà  voir 
les  obiets  éloignez.  * itf 

Conftruire  pofitivement  , l’Oculaire  Mi- 
crofcope, de  la  première  cfpcce  ; qui  re- 
prefente  les  petits  obiets  renvetfez,  par 
deux  verres  convexes.  117 

Conftruire  pofitivement  , la  fécondé  efpe- 
cc  d’Oculaires  Microfcopes  -,  qui  repre- 
fente  les  petits  obiets  renverfez , par  trois 
verres  convexes.  a>î> 

Conftruire  autrement  , & plus  exccllem- 
menr  l’Oculaire  Microfcope  , de  trois 
verres  convexes  ; qui  repreiente  de  mef- 
me l’obier  renverfe  : mais  avec  pluficurs 
avantages  , que  la  precedente  conftru- 
ôion  n'a  pas.  Raifuns  de  la  fituation  du 
moyeu  verre.cn  cette  conftru&ion.  xio 
Conftruire  pofirivement  , une  quatrième 
efpece  d'Oculaires  Microfcopes  , quire- 
prefente  les  petits  obiets  en  leur  fitua- 
• lion  naturelle  -,  par  trois  verres  conve- 


xes. «B 

Conftruire  pofitivement  , une  cinquième 
efpece  d’Oculaires  Microfcopes.  qui  te- 
prcfence  les  petits  obiets  très- grands , & 
tres-diftinûement , en  leur  fituation  na- 
turelle j par  quatre  verres  convexes.  11 1 
Conftruire  un  infiniment , par  le  moyen 
duquel  (appliqué  à l’Oculaire  Dioptri- 
que,;  l’on  pourra  très- facilement , Sc  exa- 
ctement , contretirer  proportionnelle- 
ment, quelconque  obier  ; fitué  àdiftance 
convenable, pour  eftrc  bien  veu  par  le 
mefme  Oculaire  : fans  fatiguer  l'imagi- 
nation , ny  qu’il  ,f<>K  befoin  que  celuy  qui 
s’en  fert  , fçache  bien  deflîner.  Z40. 
Confidetation  des  divers  effets , de  cec 
inftrument.  144 

Conftruire  la  bafe,  & le  plan  , pour  y mou- 
tercet  inftrument , & y accommoder  l'O- 
culaire : pour  contretirer  par  fon  moyen 
les  obiets  de  la  terre.  146 

Conftruire  le  Treillis  , pour  deflîner  pro- 
portionnellement , avec  l’Oculaire  Dio- 
ptrique.  13S 

Conftruire  un  inftrument  , pour  me  furet 
parle  moyen  de  l’Oculaire  Dioprrique» 
tous  les  obiers  du  Ciel  ; dans  la  dernière 
prccifion.  ji  3.  Explication  de  cette  con- 
fhu&ion.  31J.  Vfage  de  cet  infini» 
ment.  330 

Ayant conftruiileverre  obieûif,  avec  le  fé- 
cond verte, des  longs  Oculaires  * fur  le 
concours  des  petits  obiets  proches  ,pouc 
les  bien  voir  : l’on  peut  fans  erreur  fen- 
fible  , négliger  d'y  conftruire  les  autres 
verres  de  l’œil  entre  eux,  fi  cct  Oculaire 
en  a davantage  qu’un-  114 

Contretirer  , fie  deflîner  proportionnelle- 
ment, & au  naturel  j les  macules  du  difi. 
auede  la  Lune.  320 

L’ooiet  vifible  , eft  contenu  entièrement 
dans  le  verre  obicékif  de  l’Oculaire,-  pat 
fes  efpeces , qu’il  y envoyé.  »r.  105.  no. 
La  convergence  des  rayons  de  l'obiet , eft 
faite  par  le  verre  obieûif.  en  la  première 
efpece  d’Oculaircs  -,  & c’efl  le  verre  de 
l’œil  ,qui  eft  concave  , qui  en  fait  la  di- 
vergence. Mais  au  contraire  , en  la  fé- 
condé efpece, c’eft le  verre  obie&if  , qui 
fair  la  divergence  des  rayons  ; d'autant 
que  le  verre  de  l’oeil  , qui  y eft  conve- 
xe , Sc  qui  en  fait  la  convergence , n’y  eft 
fituc  qu’au  deflous  de  leur  intcrfcClion  , 
en  leur  point  de  concours.  io£ 

Convexer  fpheriquement,  Sc  très- réguliè- 
rement, les  grandes  formes  : qui  fervent  à 
concaver  fpheriquement , les  grands  ver- 
res de  l’Oculaire,  à 1a  main  libre  décou- 
lante. J48 

Convexer  parfaitement  les  petites  formes 
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pour  concaver  fpheriquemenc , tres- 
rcgulierement.lcs  verres  de  l'œil,  de  l'O- 
culaire delà  première  crpccc.  Et  recen- 
trer  les  petites  formes  concaves , qui  fer- 
vent à r.urc  les  verres  de  l'œil»  de  l’O- 
culaire , de  la  fécondé  efpece  k fans  les 
remettre  fur  le  tour.  549 

Con vexer  parfaitement  les  formes  fph  cri- 
ques , pour  concaver  les  mefmes  verres 
de  l’œil , dans  la  derniere  exaékitude  ; par 
une  machine , finguliere  àcetcftcr.  j <\6 
La  convexité  anterieure  de  l'humeur  cri- 
ftallin , nage  librement  dans  l'humeur 
aqueus  >qni  luy  eft  contigu;  mais  fa  fu- 
pcrficic  pofterieure  , n’a  pas  cette  liber- 
té ; eftant  enchaflîe  contigu  ment  dans 
l'humeur  vitré,  qui  eft  en  confidence  a f- 
fez  folide  , en  l’animal  vivant.  Argu- 
ment, que  cette  feule  fupetficieancciicure 
du  criftallin  , eftant  naturellement  fans 
obftade , & cet  humeur  liquide , en  l'ani- 
mal vivant  ; peut  altérer  la  convexité 
fpherique , K augmenter , ou  la  diminuer  * 
(clon  l'exigence:  pour  fuppléer  en  quel- 
que maniéré  l’excce  , ou  le  defaut , de 
diftance  en  l’obiet  & rcünir  les  fommets 
des  pinceaux  .en  la  Rciinc,  fur  quelque 
mcdiocce  efpace  » pour  faire  la  vifion 
plus  fincere.  12 

Les  convexitez  . & les  concavitcz  fpheri- 
ques  , font  dites  grandes  , lors  qu'elles 
font  parties  de  plus  petites  fpheres  ; mais 
au  contraire,  elles  font  dites  petites  , lors 
qu'elles  font  parties  , de  plus  gtandes 
fpheres.  il 

Deux  verres  convexes  d'incgale  puillàncc  , 
ou  diftancede  foyer , parallèlement  , & 
contigument  alTemblez  f le  fécond  dimi- 
nue U diftance  du  foyer , ou  du  concours 
du  premier  ; à proportion  qu’il  eft  de  plus, 
ou  moins  grande  convexité  , que  le  pre- 
mier. ££ 

La  Coopération  du  principe  interne , de  la 
vie  de  l’animal  -,  eft  necellàire , à recevoir 
l’a&ion  de  l’obiet  vifible.  Z 

Les  corps  tranfparents  , plus  folides , font 
plus  facilement  penetrez  . des  rayons  de 
la  lumière  ^ que  ceux,  qui  font  moi  ns  fo- 
lides. iZ 

Le  corps  de  la  Lune,  eft  entièrement  opa- 
que, & fans  aucune  lumière  propre.  1 2L 
il  eft  très- irrégulièrement  fpherique.  i£i 
Le  codé  plan,  des  verres  que  l’on  veut  faire 
obieûif»  plan  convexes  ; doit  eftre  di- 
ligemment examiné  , devant  que  Je  tra- 
vailler le  code  convexe  : d’autxnt  qu'il 
eft  fort  difficile  par  aorcs  ,d’en  reconnoi- 
ftre  , & d’en  corriger  le  defaut.  iü£ 

Couleurs , de  deux  fortes;  vrayes  , & appa- 
reilles. Les  couleurs  vtayes,  fontiufepa- 
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râbles  ,de  la  (ubftance  des  corps.  Les  ap- 
parences , font  produites  en  0*114  façons 
par  la  lumière  ; ou  réfléchie  , par  des 
corps  opaques  colorez  ; ou  rompue  , en 
la  pénétration  des  corps  de  differentes 
tranfparcnces.  1 

Couleurs , du  verre  qui  doit  eftre  employé» 
en  la  fabrique  de  I Oculaire  Diopiuque. 
Quelles  fondes  meilleures.  555 

La  Couleur  bleue  , que  nous  voyons  au 
Ciel,  eft  produite , du  mélange  des  lumiè- 
res des  A lires.  $14 

Toute  fotte  de  Cuivre  , n’cft  pas  matière 
convenable , pour  faire  les  formes , à tra- 
vailler les  verres  de  l'Oculaire.  $±t 
Cylindres  concaves  , maniéré  de  les  mou- 
ler regulierement  * (es  préparer , pour  po- 
lir les  verres  convexes  de  l'œil,  a la  main 
libre  , 6c  coulante.  $71 

D 

Les  Defauts , defquels  les  verres  de  l'Ocu- 
laire font  fufceptibles  , n'eftants  ny  gra- 
duez ,ny  limitez  , il  n’eft  pas  podible  d’y 
remédier  par  des  réglés  exprdfes , qui  dé- 
terminent généralement, les  proportions 
exaltes  ,de  leuts  fpbericitez.  164 

Defaut  important  .allez  ordinaire  aux  verres 
obicûifsde  grandes  fpheres , doublement 
fpheriques  : Q3  les  centres  de  leurs  fphe- 
lîcitez , ne  fc  trouvent  pasex^ltemeiuen 
une  mefmc  ligne  droite  , avec  ccluy  do 
leur  circonférence  ; ce  qui  fait , qu’ils  rom- 
pent Taxe  de  la  vifion.  ifj> 

Defauts  confiderables  , des  verres  fpheri- 
ques de  deux  inégales  convexitez  , Si  de 
deux  contraires  fphericitez.  i/o 

Defauts  , qui  fe  trouvent  fouvent  dans  la 
matière  du  verre  , qui  le  rend  inutile  à la 
conftruélion  de  l'Oculaire  : Maniéré  de 
les  reconnoiftre. 

Démonftration  des  effets  du  verre  convexe 
Ipheriquç , confideréc  la  diftance  de  l’œil  j 
«tue  à quelque  éloignement  que  ce  foit , 
de  fa  fupcrficie. 

Démonftration  de  la  conftruftion , de  l’O- 
culaire proprement  dit  Microfcope  .qui 
feria  voir  les  plus  petits  obiers.  u y 
Décrire  toutes  fortes  d’arcs , ou  fegments  de 
cercles  , de  quelques  grandeurs  de  dia- 
mètres, qu’ils  puiflent  eftre  j feulement 
par  trois  points  donnez  , dans  leur  arc 
inconnu  : pour  approchants  qu’ils  foienc 
de  la  ligne  droite , fans  obligation  de  re- 
chercher leur  centre.  410.  411. 

La  Diaphaneité  de  l'humeur  criftallin  , en 
l’animal  mort  de  pluûeurs  jours , fc  fait 
fenfiblemeut  moindre  qu’elle  n’eftoit, 
l'œil  eftant  récent  : d’où  l’on  inféré , quel- 
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le  eft  moindre  ~t  en  l’animal  récemment 
mort  ; qu’elle  n’eftoit  , lors  qu'il  eftoit 
vivant. 

Différences  confiderables  , entre  la  radia- 
tion direCte  , 6c  l'oblique  , ou  latéra- 
le. Ü!  40- 

Différences  confiderables  , entre  1a  pre- 
mière , 6c  la  fécondé  efpcce  d'Oculaires 
Dioptriques. 

Différente  maniéré  de  monter  l'Oculaire 
double  , pour  les  obicts  de  1a  terre  , 6c 
pour  ceux  du  Ciel.  108 

Différence  remarquable,  entre  le  foyer  d’un 
verre  convexe , 6c  fon  point  de  concours. 
Car  tout  foyer  d‘un  verre  , eft  point 
de  concours  ; mais  tout  point  de  concours 
d'un  verre , n'eft  pas  fon  foyer.  Le  foyer 
d'un  verre  convexe  , eft  fixe  , à certaine 
diftance  du  verre;  oè  feulement  les  rayons 
parallèles,  (qui  font  ceux  des  obiers  tres- 
éloignez  , ) concourent  : 6c  eft  nommé 
foyer, par  relation  à fon  effet  plus  con- 
fiderable , qui  eft  de  brûler  , au  fornmet 
du  cône,  où  il  reunit  les  rayons  du  So- 
leil, qui  le  pénétrent.  Mais  le  point  de 
concours  , ( qui  eft  celuy  , auquel  les 
rayons  d'un  obiet , fitué  a toute  autre  di- 
ftance , que  très- éloignée  ; concourent, 
apres  avoir  pénétré  le  verre ,;  eft  mobile, 
6c  change  autant  de  fois  , fa  diftance  du 
verre  ; que  l'obiet  s’en  approche,  ou  s’en 
éloigne.  lié 

Différence  des  deux  maniérés , de  conftruire 
l’Oculaire  Microfcope  de  deux  vertes; 
caufce  de  quatre  circon fiances.  Quel* 
les.  1JI 

Il  eft  difficile,  de  conrretirec  proportionnel- 
lement un  obict  ; à contre  fens,dc  fon 
original.  140 

Difficulté  grande.de  connoiftrele  point  de 
concours , des  rayons  du  petit  obiet  , qui 
ont  pénétré  le  verre  obicCtif  de  l’Ocu- 
laire Microfcope  ; à caufe  de  l'extrême 
obliquité, de  leur interfeClion.  iji.iff 
Quelque  Diligence  que  l'on  apporte  , au 
travail  des  verres  obicCtifs  doublement 
fpheriques , en  la  maniéré  commune  ; il 
eft  neantmoins  rare  , d’en  trouver  qui 
excellent  , pat  deffus  les  plan- convexes , 
de  pareille  puiflance , faits  avec  une  mé- 
diocre diligence. 

Diminuer  la  longueur  de  l’Oculaire  , en 
forte, que  parla  conftruCtiondedcux > ou 
davantage  de  vertes  convexes  fpheri- 
ques; l'on  puiffe  voir  tres-diftinCtcmcnc 
les  plus  petits  obiers , tres-augmentez  de 
grandeur. 

Dioptriqne,  terme  generique,  fpecifié  par 
fon  obiet.  ^ 

Difpofitions  neccflaires , à la  conftruCtion 


pofitive , de  l’Oculaire  double.  soi 
La  Difpofition  des  parties  de  l’œil  , qui  fc 
fait  pour  en  ebferver  exactement  un  ob- 
iet , en  fermant  l 'aune  , avec  attention; 
eft  violente  , 6c  non  naturelle.  Elle  ne 
peut  long- temps  durer.  En  quoy  elle 
confifte.  1 

La  Diftance  du  concours  , que  font  le* 
rayons  d’un  obiet  vifible, apres  avoir  pé- 
nétré levetre  obicCtif  , d'un  Oculaire  de 
quelconque  efpcce  ; donne  loy  à fa  con» 
ftruCtion , pour  bien  reprefenter  cet  ob- 
ict, a quelconque  diftance.  m 

La  Divergence  des  rayons , en  la  première 
efpece  d’Oculaires  eft  faite  par  le  verte 
de  l'œil.  En  la  fécondé  efpece  , c’eft  le 
verre  obicCtif , qui  la  fait.  iû£ 

Doubler  les  plus  petits  Oculaires  , pour 
voir  un  mefmc  obiet , des  deux  yeux , en 
roefme  temps.  111 

Doubler  la  concavité  des  verres  de  l'œil , 
en  forte  , que  les  fommers  des  deux 
concavicez  , foient  cxaCtetncut  en  une 
mefmc  ligne  droite  ; avec  les  centres  de 
leurs  fpheres  , ûc  des  circonférences , de 
leur*  fupcrficies.  404 

Dreflcr  exactement  les  Platines  planes, 
Amplement  à la  main.  jji 

La  Duplication  des  organes  des  fens  > eft 
fpccialement  , pour  augmenter  leur  fa- 
culté ; par  la  duplication  de  l'aCte  , en 
leur  fonction. 

E 

L'Eau,  êft  plus  denfe  que  l’air  ; neantmoins,’ 
les  rayons  , s'inclinent  davantage  dans 
l’air,  que  dans  l'eau.  i_£ 

Eclat  trop  brillant,  des  Etoiles  , le  moyen 
de  le  diminuer  ; pour  obferver  leur  cou- 
leur ,6c  leur  grandeur.  >84.  jij 

Les  Eclipfes  , n’ont  pû  eftre  exactement 
obfervées  , devant  l'ufagc  de  l'Oculaire 
Dioptrique.  170.  joo. 

Effet  contraire  , du  rayon  tombant  incli- 
né , d’un  milieu  plus  rare  ; fur  un  qui 
l'eft  moins  : & d’un  milieu  moins  rare , 
fur  un  qui  l’eft  plus.  14 

Effet  delà  figure  iiypeibolique  , en  lafu- 
perficie  pofteiieurc  du  criftallin  de  l’œil  : 
eft  de  faire  mieux  voir,  un  feul  point  de 
l’obiet  ;qae  fi  elle  eftoit  fpherique , mais 
d'une  feule  diftance  déterminée.  41 

Effets  contraires  , en  la  vifion  des  obiers 
qui  font  trop  proches  , fie  de  ceux  qui 
fonc  trop  éloignez  de  l’œil,  produifent 
un  femblable  défaut.  44.  44. 

Effet  admirable  , du  tempérament  de  l'âge 
décrépit  , à modérer  celuy  de  quelques 
bilieux  fanguins  , iufques  à leur  redon- 
ner 
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ner  la  veuc  , prefque  aufli  forte  , qu'ils 
l'avoienc  dans  leur  ieûne  âge.  46 

Effets  de  la  cotnpoiition , ou  allemblage  des 
verres  fphetiques  convexes  , Si  concaves  $ 
en  la  conftruéhou  de  l’Oculaire  Dioptri- 
que  , de  1a  première  efpece. 

Deux  effets  conliderables,  delà  fituation  de 
l'ail,au  foïer  du  verrecôvexe  fpherique  .9  3 
Les  effets  de  la  coinpofuion , ou  multipüca- 
tion  des  verres  fpneriques  convexes  t en  la 
conftruétion  de  toutcsles  fortes  d'Oculai- 
res  Dioptriques , contenues  fous  la  fécon- 
dé efpece.  100 

Effet  conlîdetable,  des  vertes  fpheriques 
convexes  à fe  fuppléer  mutuellement  le  de- 
faut de  puifTance  -,  & à s'en  diminuer  l’ex- 
cezren  lacontlrudtion  del’Oculaite.iSi.iSg 
Effet  furptenant»  du  grand  Oculaire  Dioptri- 
que  ; à augmenter  l’efpece , des  petits  ob- 
jets proches. 

Effets  du  verte  fpherique  convexe . en  tant 
qu'il  doit  fervir  à la  conftrudkion  de  l’Ocu- 
laire ,dc  la  première  efpece  ; qui  pofe  tou- 
jours rail,  entre  le  verre,  Sc  fon  point  de 
concours.  67 

L’Eleftion  de  la  figure,  des  vetres  qui  fervent 
à la  conftruélion  de  l’Oculaire,  ( quoy-que 
fphetiques , ) eft  neceflairc.  168 

'Aucune  Emiffion  de  rayons  de  l’ail,  nefc 
fait  vers  les  obiers  vifibles.  7 

L’Emiffion  des  rayons  de  l’ail, vers  les  obiets 
vifibles,  peut  élire  par  hypothefi;,utilcmct 
feinte,  pour  faciliter  la  démouftration. 
Epurer  le  cuivre  fondu  dans  le  creuzet , de- 
vant que  de  le  jetter  dans  le  moule.  54  c 
L’Eloignement  des  obiets  du  Ciel,  quoy-que 
iminenfeà  l’égard  de  la  portée  de  noftrc 
veuc  naturelle  ; ne  luy  eft  pas  hors  de  pro- 
portion , lors  quelle  eft  aide-*  de  l'Oculai- 
re : d’autant , que  leur  lumière , Ûc  leur  ex- 
trême grandeur , fupplée  dans  leur  éloi- 
gnement j ce  que  la  moindre  diftance,  fup- 
plée réciproquement,  aux  obiets  de  la  ter- 
re i à defaut  de  leur  lumière , Si  de  leur 
moindre  grandeur.  9 

L’Efpace,dans  laquelle  fe  fait  la  viûon  , n’cft 
pasexa&ement  limitée  de  la  nature.  Pour- 
• quoy.  Caufe  de  cet  efpace  , évidemment 
démontrée.  41. 43.  Voyez  ce  quia  cfté dit 
fur  ce  fin  et  en  la  lettre  C. 

Les  Efpeces  vifuelles , font  les  reflemblances 
virtuelles , Sc  non  pas  formelles  ,des  obiets 
vifibles.  Elles  font  réelles.  Elles  pénétrent 
le  milieu  enuninftant.  Les  efpeces  des  ob- 
iets  lumineux, ou  fortement  éclairée,  perif- 
fent  dans  le  milieu,comme  les  autre» ;a  l'in- 
ftant  que  l’obiet  eft  ofte  : mais  elles  ne  pe- 
rillcnt  pas  fi  toft  en  l'ail , qui  en  eft  forte 
ment  imprimé.  Expérience , fur  ce  fuiet.  j 
tes  Efpeces  vifuelles  } font  toujours  portées 


par  lignes  droites,  dans  le  milieu  ; bien  dif^ 
pofces,fic  fans  coufufion •,  quoy-qu’elks 
le  pénétrent  mutuellement.  4 

l’Efpcce  entière  de  l’obict  vifible  , eft  toute 
entière  dans  tout  le  milieu  ; fie  toute  entiè- 
re, en  chaque  point  du  nu  lieu.  En  quelle 
maniéré.  k 

f Efpece  de  l’obiet , diminue  continuelle- 
ment, à proportion  que  l’obiec  s’éloigne 
de  l’ail  ; fie  au  contraire.  Sec.  Comment 
cela  fe  fait.  4) 

En  U première  Efpece  d'Ocuiaires  , c’efl  le 
verre  obicétif,  qui  fait  la  convergence  des 
rayons  de l'obiet;  fie  le  verre  de  l’ail,  la  di- 
vergence. C’cft  le  contraire,  en  la  fécondé 
efpece. 

En  la  première  efpece  d’Ocuiaires, la  conftiu- 
élion  des  verres,  eft  intérieure  au  concours 
des  rayons  de  l’obier.  En  la  fécondé,  le 
concours  des  rayons  » eft  intérieur  à la 
conftruâion  des  verres.  12c 

Efprcuvede  U bonté  des  verres , qui  doivent 
fervir  à la  conftruélion  de  l’Oculaire.  Ma- 
niéré de  connoiftte  determinement  ladi- 
ftancedu  foyer.des  convexes,  rjt.tcs  ver- 
res convexes  de  l’ail, font  moins  propres, à 
examiner  la  bonté  des  verres  obiedifsde 
l'Oculaire , que  les  veires  concaves.  13 
L'Eflcnticl,  en  toutes  les  efpeces  d'Ocuiaires, 
eft  de  modérer  les  deux  excez  contraires , 
de  la  convergence,  fie  de  la  diveigence,  des 
rayons  vifuels  -t  l’un . par  l’autre  : par  le 
moyen  d«  la  proportion  rcfpeûive,  des 
fphcricitez,  ou  puidance*  des  verres.  ios 
l'Eftain  d’Angleterre,  eft  meilleur , quece- 
luy  4* Allemagne.  /4t.  lia  une  excellente 
qualité  deterfive. 

Examiner  parfaitement  les  verres  de  l’ail  , 
tant  convexes  , que  concaves.  it± 

Examende  l'Oculaire  de  4.  verres.  Moyens 
d’y  rendre  la  vifiondiftintke.D’où  ptoce- 
det  les  couleurs  de  l’lris,qui  s’y  retrouvent 
par  fois.  Moyens  de  les  en  ofter.  191.  i94. 
Examiner, fie  conoiftrc  l'excellence  du  travail 
des  verres  , de  l’Oculaire  Microfcope.  iji, 
i’Experiencefait  voir,que  le  centre  de  la  pu- 
pille,  &ceux  de  toute»  les  humeurs  de  l’ail, 
font  dans  une  mefrae  ligne  droite  ; avec  le 
ccntrede  tout  l’ail.  30 

t’Expcrience  fait  voir  la  différence , des  du- 
phaneitez.des  humeurs  de  l'ail;  autât  qu'il 
fe  peut,l'animal  eftatu  récemment  moir.30 
Explication  de  b manière  , en  laquelle  fe  fait 
la  vilion  dircÛe.  16.  12^  Et  la  vifion  rotn- 
puë.  J 6. 37. 

Explicationfuccinte.fic  naturelle  ,de  l’effet  dû 
miroir  plan  , à relever  l’efpece  de  l'obiet, 
par  la  réflexion  *,  qui  «voie  elle  rcnverlee , 
parlareftaâton. 

Explication  des  fondements  théoriques , dç 
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tnoien  univerfel,de  travailler  fans  formes, 
ny  platines;  toutes  les  fortes  de  verres 
fphctiques  .qui  fervent  àla  conftrudion 
de  l’Oculaire  Dioptrique.  4.07.  40S. 
Expolîiion  des  fondements  théoriques , de 
la  ftrudurc  , d de  1‘ufige , de  la  machine 
qui  fert  a rravailler  les  verres  obiedifs 
de  l'Oculaire;  à la  main  coulante , dirigée 
au  travail.  373 

. Les  Etoiles  fixes  , luifent  d’elles-mefmes , 
camme  autant  de  Soleils.  301.  31t. 
Le,  Etoiles  ncbuleufcs  , font  compolccs 
d'une  multitude  de  petites  Etoiles , qui 
11e  peuvent  eftre  dillinguées  de  l’oeil  fim- 
plc.  En  celle  de  la  telle  d’Orion , I on 
en  compte  11.  par  l’Oculaire  j qui  ne  pafi. 
fent  à la  veuc  lîmple , que  pour  une  leu- 
lc.  E11  la  nebuleule  de  la  crcche , dans  la 
conftellation  du  Cancer , l’on  y en  void 
plus  de  40.  cnfemble  ; qui  ne  paffent  que 
pour  une  feule, à la  fimple  veuc  de  l’oeil.  313 
Lc$  Etoiles,  font  en  nombre  prefqueinfiny  t 
ôcenla  feule  conftellation  d’Orion,  l’on 
en  remarque  un  plus  grand  nombre  , avec 
l’Oculaire  ; que  l’on  n’en  avoir  obfcrvé  à 
la  veuc  fimple , dans  tour  le  Ciel.  31 3 
Les  Etoiles,  ne  font  pas  feulement  en  la  fuper- 
ficic  concave  du  tirmament,mais  dans  tou- 
te fa  profondeur:  c’eft  la  caufc , pour  la- 
quelle, nous  voyons  plus  grand  nombre 
d’Etoiles,  avec  un  plus  long  Oculaire ex- 
cellentrqu’avcc  un  de  moindre  logucut.314 
Entre  les  Etoiles  fixes  , il  y en  a de  verfatiles  ; 
lesquelles  ellants  moitié  lumineufes  , & 
moitié  opaques,;  difparoillént  fouvent, 
tournants  vers  la  terte  leur  partie  opaque, 
d rc  paroi  fient  quelque  temps  apres,  re- 
tournants leur  paitie  luminculc.veis  la  ter- 
re* v ^ 

1]  y a des  Etoiles  fixes  , qui  paroiflent  pTus 

{grandes  à l’ccil  fimple , que  des  Planètes  ; 
cfqucllcs  eftants  dénuées  de  l'éclat  de  leur 
luiniere , par  le  moyen  de  l'Oculaire,pa- 
1 i roificnt  moindres.  ji 6 

F 

La  Faculté  vifivc.cn  l’animal  vivant, pour  fuit 
’ le  rayon , qui  applique  l efpece  du  point  de 
. l’obiet,  fur  la  retine, en  l’oeil  : &fe  conduit 
par  la  fuite  de  ce  rayon,  au  vray  lieu, où  eft 
en  l’obier  ,1e  point  qui  l’envoye.  47.  éfL 
I.a  Faculté  viûve,  cfl  admirablement  diftri- 
bnec , aux  differentes  fortes  d’animaux  t 
fui  vaut  les  divetfes  inclinations  ,de  leurs 
differentes  efpcces , & les  differents  obicts 
qui  leur  conviennent.  4^ 

Les  Facilitez  Pofitive,  8c  Mcchanique  font 
abftndion,  l’un^de  l’autte:  en  la  Dioptri- 
que Oculaire.  ^ 

Le  Fer  bien  doux  , eft  excellent,  pour  faire  les 
formes  à travailler  les  verres  de  l’Ocu- 


laire, à la  main  libre,&  coulante.  . 34? 

Les  figures  diverfes  des  humeurs  de  l’ail, 
quoy- qu’elles  foient  toutes  naturellement 
ipheriques,  font  tres-confiderables,  cnla 
détermination  de  la  refradion.  Pour- 

q“oy-  ...  ’ 

Quelques  Figures  que  l’on  donne  aux  parues 
de  l'œil, qui  font  la  refradion;clIes  ne  peu- 
vent faire  que  tous  les  rayons, envoyez  des 
divers  points  d’un  obier,  saflcmblcpt  exa- 
ctement, en  autant  d’autres  points,dans  la 
Recine.  40.  s8. 

La  Figure  hyperbolique  .fuppofée  enlafu- 

fierficie  plus  intérieure  de  l’humeur  cri ftal- 
in , ne  peur  r’aficmbler  en  un  point  de  U 
Retine;  que  les  rayons  du  point  de  l'obier, 
directement  oppofé  : qui  a le  rayon  princi- 
pal, pour  axe  de  fon  cône.  4c 

De  toutes  les  Figures , que  l’on miiftc  donner 
aux  verres  de  l’Oculaire,  la  lphetique,  eft 
la  plus  fimple, la  plus  rcguliere,&  qui  rend 
aulTi  l 'efpece  de l’nbiet  plusregulicrc;iou- 
tes  les  autres  ralretent  , & la  diffor- 
«7i- «7». 


Figure  de  l’inftrumenc  ,qui  fort  à contretirec 
proportionnellement  les  obicts  ; pat  le 
moyen  de  l'Oculaire.  140 

Figures  des  appuys , pour  appliquer  les  longs 
Oculaires , aux  obfetvationsdes  obicts  du 
Ciel . Z71.  176*, 

Figure  de  l’appuy,  pourporter  l’Oculaire , 8c 
le  plan, en  l’obfcrvation  des  eclipfcs.ou  des 
macules  du  Soleil,  dans  la  chambre  obicu- 


re.  iM 

Figure  des  phafcs.ou  changements  de  la  Lu- 
ne* *94 

Figure, qui  explique  comment  la  Lune  efté- 
clairée  ; dans  fes  cclipfcs  : d’une  lumière 
de  refradion.  ,0ç 

Figure  qui  reprefemeau  naturel , les  macules 
ou  taches.qucl’Oculaire  fait  voir, fur  le  dik 
que  de  la  luoc  ; en  fon  oppofirion  au 
Soleil. 

Figure,  qui  reprefente  gcncralcmenr,les ma- 
cules de  la  tune  ; dans  fes  phafes , ou  éloi- 
gnements du  Soleil.  22$ 

Figurei,quircprefententles  macules  du  So- 
l«il*  30  4 

Figure  des  phafes  de  Venus , 8c  de  Mercure  ; 
éc  des  trois  Planètes  fupericures.  Mars  , 
Iupiter , Saturne.  soi 

Figure  de l'inftrument , pour  mefurer  exacte- 
ment les  diftances  des  étoiles,lcs  diamètres 
des  corps  des  Planctcs.Ôcc.cn  telles  parties 
que  la  ligne  qui  eft  la  1 a. partie  d’un  pouce, 
mcfurc  du  Roy,  en  contient  ioro.&c.  S16 
Les  verres  de  l’ail.coniointement  avec  l’œil, 
ne  font  cnfemble , que  la  fondion  de  l'œil 
feul.  ni.  117. 

Fondement  demonftratif  , de  la  manière  «le 
deflmer,  & côtretirer  proportionnellement 
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DES  MA 

les  obiets , pat  le  moyen  l’Oculaire. 

2i  x44-t 

Fondement  demonftratif,  de  la  nouvelle  ma- 
niéré de  concaver  fpheriquement  .dans  la 
dernière  exactitude ;lc$  verres  de  l’ail,pouc 
l’Oculaire  de  la  première  efpece.  jyt 
La  forme  de  la  concavité  fpherique  , delà 
Tunique  Rétine  , contribué  beaucoup 
à la  parfaite  vi (ion.  Pourquoy.  ie 

De  la  (orme  , 6c  proportion  des  verres , 
qui  fervent  à la  conftruCtion  de  l'Ocu- 
laire, proprement  dit  Microfcope.  tu 
Les  formes , ou  platines  , pour  travaillée 
les  verres  de  rOculaire  , à la  main  (i. 
bre , doivent  edre  plus  larges  ; à pfo. 

fiortion  , qu’elles  font  de  plus  grandes 
phetes.  ' ill 

Formes  coulantes  , pour  polir  les  verres 
‘obicCtifs,  à la  main  libre.  3*4.  Elles 
ne  peuvent  altérer  la  figure  fpherique, 
que  les  vertes  ont  receuë  » au  premier 
travail.  363 

Former  , 6c  polir  excellemment  les  ver- 
t res  convexes  , à U main  libre , & coulan- 
te.  J7ï 

Les  formes  fans  centres  , confervcnt  plus 
régulièrement  , 6c  plus  long-temps; 
leurs  figures  fpheriques  : que  celles, 
qui  ont  le  centre.  388 

Foyers  des  verres  convexes  , doublement 
ipheriques  ; trouver  generalement  leur 
alliance.  £j_.  61. 

G 

Galaxie  , ou  vit  Ltüt*  , ce  que  c'eft. 
Autresfois  plus  heuteufement  , que 
folidemenc  conicCturé  , pat  Democri- 
te.  % îi+ 

Génération  , 6c  corruption  , reconnues 
dans  le  Soleil  ; par  le  moyen  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique.  joa 

Graduation  de  la  réglé , qui  fert  à mefu- 
rer  l'augmentation  , que  fait  l’Oculai- 
re Microfcope; de  V efpece  du  petit  ob- 
iet. 

Graduation  du  cercle  , en  très,  petites  par- 
ties ; neantmoins , toutes  fcnfibles  à l’ail: 
par  une  nouvelle  maniéré.  3x2 

Grands  Oculaires  Dioptriques . qui  fervent 
aux  obiets  éloigne*;  manière  nouvelle, 
de  les  appliquer  aux  petits  obiets  pro- 
ches : avec  un  effet  tres-confidera- 
ble. 

Les  plus  grands  Oculaires  , ( toutes  choies 
pareilles , J reprefentent  les  obiets  de  la 
terre  plus  grands  ; mais  ilsne  les  peuvent 
reprelcnter  fi  clairement.  ni 

Les  plus  grands  Oculaires  Dioptriques, ( tou- 
tes chofcs  pareilles , ) font  voir  plus  grand 
nombre  d'étoiles , au  Ciel . >14. 
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Par  l’Habitude  réciproque  des  verres,  de 
deux,  ou  plufieurs  Oculaires  Dioptriques; 
connoiftre  la  proportion  de  leurs  effets, 
à augmenter  l'efpece  de  l'obiet. 
L’Hcliofcepe  .manière  de  le  préparée  ,pour 
obferver  immédiatement  le  Soleil,  fans, 
s’intercfTer  la  veuë.  itj 

L’Hemifphere  viltble  delà  Lune , & fon  op- 
pofe,  font  de  mefme  nature.  191 

L'Humeur  criftallin  , tient  le  milieu  en  l'ail, 
entre  l'humeur  aqueus,  6c  l'humeur  vitté. 
Pourquoy  nomme  criitallin.Ceft  l’inftru- 
ment  médiat  , de  la  vilion.  Sa  figure  eft 
compofée  , de  deux  luperficies  fpheri- 
ques , de  différentes  fphercs.  2 

Toutes  les  humeurs  de  l’ail,  fontde  diffe- 
rentes diaphaneitez.  Comment  1* expé- 
rience le  fait  connoiflre.  30.31, 

L’Humeur  criftallin , eft  de  différente  confi- 
dence , en  l’animal  vivant , & mort.  En 
l’animal  vivant  , il  eft  liquide  , ou  peu 
moins  : en  l’animal  mon  , il  le  congelé, 
5c  devient  folidc.  31 

Les  Humeurs  criftallin  , 6c  vitré , font  de 
confidence  réciproquement  contraire  . en 
l'animal  vivant , 6c  mort  : car  l’humeur 
vitré,  qui  edo;t  en  confidence  ferme, en 
l'animal  vivant  ; fe  liquéfié  entièrement, 
en  l’animal  mort.  C’cft  la  caufe  , pour 
laquelle  , l’on  ne  peut  exactement  obfer- 
ver leur  refiraCtion.  ;t.  3t„ 

L’Humeur  vitré,  eft  plus  rare,  que  l’humeur 
criftallin  ; nonobltant  qu’il  (oit  en  confi- 
dence plus  folide  , en  l’animal  vivant. 
Pourquoy  il  eft  en  confidence  plus  fo- 
lide.  S’il  eftoit  pim  denfe  , que  le  cri- 
ftallin, il  feroit  obftacie  aux  efpcces  vi- 
fucllcs  ; 6c  à la  parfaite  vifion.  31.  preu- 
ve de  fa  plus  grande  rareté. 

L'Humeur  criftallin  , peut  altérer  fans  ob- 
ftacie, la  convexité  fpherique  , de  fa  fii- 
peificie  anterieure  ; par  le  mouvement 
des  avances  ciliaires.  33 

L'Humeur  criftallin,  quoy-que  plus  denfe  , 
quel'humeuraqueus-,ne rompt  pas  neant- 
• moins  beaucoup , les  rayons  qui  pénétrent 
fa  fuperficic  anterieure  : d’autant,  que  fa 
convexité,  eft  concentrique  , k celles  de  la 
cornée , 6c  de  l'humeur  aqueus.  3 j 

L’Humeur  criftallin  ,augmentéde  convexi- 
té , par  l’adion&ion  d’un  verre  de  l’œil  j 
éft  par  ce  moyen  rendu  capable,  dcfoûcc- 
jur , 6c  de  modérer  une  plus  grande  diver- 
gence , de  rayons  : 6c  l’ail  par  confequent, 
de  voir  l’obiet  par  deux  verres  convexes , 
beaucoup  augmenté  de  grandeur  ; Aeauflt 
diftinCtemrni , qu'il  le  voy oit  auparavant 
par  unfeul.  103 

Qopy-que  l’Humeur  criftallin , qui  fe  con- 
lii  i| 
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gele  en  l'animal  mort  , devienne  moins 
diaphane  , ou  plus  dénié  , qu'il  n’eftoit  ; 
citant  liquide  , en  l’animal  vivant  : il  ne 
s'enfuit  pas , que  l’humeur  vitré  , qui  eft 
comme  congèle',  & en  confidence  allez  fo- 
lide  , en  l’animal  vivant  ; foit  pour  cela 
moins  diaphane, que  lorsqu’il  s’eft liqué- 
fié, en  l’animal  mort:  d’autant,  que  la  cha- 
leur  vitale  qui  l’animoit , 6c  luy  donnoir  la 
vie.luy  confervoit  fa  diaphancué  naturelle; 
de  laquelle,  l’humeur  cnftallin  congelé,  en 
l'animai  mort, eft  entièrement  prive.  51. 31 

1 

L’Image  de  l’obiet  , demeure  fur  le  plan , en 
la  mcfme  fituation , qu’il  en  reçoit  l’ef'pc- 
ce;  mais  l’animal , void  l’obiet  en  fitua- 
tion contraire  f à celle  de  l’image  , que  fes 
efpcces  en  dépeignent  en  fon  œil.  Pour- 
§quoy.  ü 4^: 

L’image  de  l’obict , c fl  parfaitement  conte- 
nue par  fes  cfpcces.dans  tout  le  milieu;  fur 
toute  lafuperficie  anterieure,  du  verre  ob- 
ietiif , ou  de  l'humeur  cnftallin  j fuppofet 
cftre  dans  ce  milieu  xi.  110-119. 
L’Image  de  l’obiet  paroift  toujours  autant 
diftante  intérieurement  , de  la  fupcrficie 
du  miroir  plan  ; que  1* obier , eft  extcricu- 
remcn#diftant  , de  fa  mefmc  fupetficie. 
Et  cet  image  de  l’obiet , paroift  toûjours 
au  miroir  plan  , de  la  mefmc  grandeur  ; 
que  l’obict  paroiftroit  à l'œil , en  cftanc 
autant  diftant , qu’eft  la  fupcificie  du  mi- 
roir, auquel  il  eft  veu.  14° 

L’ Imagination  eft  trop  flotantc , 6c  incertai- 
ne , pour  faire  le  rapport  iufte , & exacte- 
ment proportionnel  ; des  parties  de  l’ob- 
iet, que  l’on  veut  commuer  par  l'Ocu- 
laire Dioptrique.  x;p. 

L’Incommodité .& la  fatigue,  que  (entent 
ceux  qui  obfervent  longtemps , 6c  avec 
attention  , un  obiet  d’un  ièul  œil  ; parte 
fouvent  iufques  à la  douleur  fcnfiblc  : tant 
en  l'œil  duquel  on  regarde,  qu’en celuy 
que  l’on  fe  contraint  de  fermer.  149. 
Pourquoy.  tjo 

Incommodité  de  l'Oculaire  Microfcope  ,qut 
renverfe  l’efpcce  de  l’obiet.  1 6± 

Ileft  indiffèrent  .quelle  face  du  verre  plan- 
convexe,  l’on  expofe  à recevoir  les  rayons 
parallèles  de  l'obier  .*  d'autant  » que  leur 
concours  . fe  fait  toujours  ptcfque  a*  la 
mcfme  diftance  du  verre.  64 

L’/ndigence  , çourageufe  à fubir  le  travail, 
fefaifantneceffiié  de  l'invention  des  cho- 
fes  ; y rcUflîc  excellemment  : 6c  les  ac- 
commode mcfme  paradrerte.  tres-um- 
plement , & très-  naturellement , à l’ufa-  ^ 
ge.  3-0 


Infiniment  pour  raefurer  dans  la  demiere 
prccifion  .tous  les  obiers  du  Ciel,  ji;. 
Explication  de  faconftruûion.  Gra- 
duation de  fon  cercle, où  eft  enfeignée  une 
nouvelle  maniéré,  de  divifer  la  douzième 
partie  d’un  pouce,  en  1000.  parties;  &!es 
rendre  perceptibles  à l’œil. 4x7.  Son  ufage, 
& la  mamere  de  réduire  les  millièmes 
patries  de  fon  cercle  , en  degrez , minu- 
tes, & autres  parties  de  degrez;  6c  reci. 
proquement  les  degrez,  minutes,  & au- 
tres parties  de  degrez  » en  millièmes 
parties  du  cercle  , de  cct  inftrumcnr. 
_ Ho.  Remarques  utiles . pour  faciliter  la 
’conftruûion  de  cet  inftrumenc.  332. 
L’intclleél , pourroit  cftre  dcceu, commcle 
fensde  la  veue , en  la  détermination  de  la 
grandeur  des  obiers  : s'ilnetiroit  lumiè- 
re , des  notions  communes ; pour  en  cor» 
riger  l’erreur.  ll 

L’Invention  du  Tuyau  Oculaire,  cres-an- 
cienne.  51 

Invention  de  la  maniéré  dedeffiner,  & de 
conrretircr  proportionnellement , toutes 
fortes  d obiers  par  le  moyen  de  l’Ocu- 
laire Dioptrique. 

Inventions  dediverfes  lignes,  pour  former 
lesconvexitezdes  verres  del’Oculaire  ; en 
forte  qu’ils  concentrent  par  la  refraûion, 
cous  les  rayons  qui  les  pénétrent , en  un 
fcul  point  de  concours  : purement  théo- 
riques, 6c  inutiles  dans  la  pratique.  4OJ 

K 

Kepler,  pofe  généralement, le  concours  des 
rayons  parallèles  , qui  onc  pénétré  un  ver- 
rede  deux  égales  convcxicez  fpheriques  ; 
au  ccnttcde  la  fuperhcicanteiiAirc  de  ce 
mefmc  verre:  ce  qui  n’a  aucune  précifion. 
Remarques  de  Cavallcrius  , fur  ce  fu- 
jet.  jS.  s 

L 

Le  leçon,  s’échauffe  au  travail;  & fe  ietre 
violemment  contre  l’outil  ; s'il  n eft  tra- 
vaillé d'une  main  fçavante.  J40 

La  Libration  du  corps  delà  Lune,  a erté  re- 
connue, enobfervanc  fes  macules , parle 
moyen  de  l’Oculaire  Dioptrique.  1 22 
Le  Lieu  en  l 'œil , auquel  fe  fait  la  vifion , eft 
la  Tunique  Rétine.  j. 

Le  Lieu  en  l’œil , où  les  cônes  des  rayons , 
des  points  latéraux  de  l'obiet  , s’entre- 
conppenc  ; 6c  de  fuperieurs  , font  faits 
inferieurs  ; de  dextres,  leneftres } 6c  au  con- 
traire , 6cc 

Trouver  le  Lieu  determinément  , auquel 
doit  efttefituéle  fécond  verte  convexe. 
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audeffous  du  concours  de  l'obic&if  jpar 
I.»  confideration  de  Ton  effet  , en  la  cou- 
ftruûiondc  l'Oculaire  Dioptrique.  io8. 
La  Longue  veuë,  dej  vieillards  ,cft  eau  fée , 
par  le  defaut  des  convenez  trop  abba- 
ruc*;  des  fuperficics  de  l'humeur  criftaliin, 
en  leurs  yeux  : qui  font  le  concours  des 
rayons . plus  loin  que  la  Retine. 

Les  Longs  Oculaires  Oioptriques,  peuvent 
fervir , a voir  les  petits  obiets  proches.!  19 
Les  Longs  Oculaires , peuvent  reprefenter 
liiihn&cment , de  augmenter  l'efpecede 
l'obiet,  à toutes  fortes  d cioigncmcnts  -, 
moindres  , que  le  plus  grand  duquel  i Is 
font  capables.  110 

Les  plus  longs  Oculaires,  ( toutes  chofes  pa- 
reilles,) découvrent  un  plus  grand  nom- 
bre d'Etoiles , au  Ciel.  jjj. 

La  Lumière,  eft  de  deux  fortes  ; originaire  . 

& empruntée;  ou  première, & fécondé.  1 
La  Lumière  naturelle  enlcignc  , en  confe- 
qucnccde  l’inver  lion  de  l’cfpece  del'ob- 
ict,  par  un  fcul  verre  ;à  renverler,  certe 
première  inverlion , par  un  fécond  verre 
convexe  : 5c  par  conicquent , à rcdrclîer 
l'efpece  de  l'obiet , par  deux  vertes  con- 
vexes. |Oj 

La  Lumière  de  la  Lune , eft  fupportable  a 
noftre  veue,  qui  en  eft  la  caufe.  1^1 

La  I.une,eil  cclauéc,  de  trois  fortes  de  lumiè- 
re diL  Soleil  ; de  la  lumière  direéfce  , qui 
nous  Tait  fes  phafes.  19;.  De  la  lumière 
reflexe  , en  les  quadratures  , vieille,  & 
nouvelle  ; remplillànt  le  refte  de  Ion  dif- 
que,  qui  n’eft  pas  éclairé  de  la  direéte.* 
a-;;.  Et  de  la  rompue, ou  par  refraâion, 
lots  qu'elle  eft  en  eciipfe  -,  dans  l’ombre 
de  la  terre.  *91.  Comment  elle  eft  c- 
claitce  1 de  ces  deux  dernières  lumie- 
res.  196 

La  Lune  croisante,  fuit  toûjours  le  Soleil  : 
5c  decroiflànre  .elle le  précédé.  194. 

La  Lune,  s'éloigne  ,&  s’approche  du  Soleil , 
depuis  fon  oppolition  , jufques  a fa  con- 
jonction; en  la  mcfmc  manière  , que  de- 
puis fa  comonékion  .iulques  a fon  oppo- 
lition. a£7 

M 

Machine  , pour  porter  l'Oculaire  Dioptn- 
que, 5c  le  plan  qui  teçoit  l’efpece,  en  l’®b. 
lcrvationdu  Soleil»  dans  la  chambre ob- 
feure  ; 5c  leur  donner  tous  leurs  mouve- 
ments. Saconftruélion.  185.  Son  ufage. 
1&2;  Manière  d'y  drciler  le  plan , bien  pa- 
rallèlement. i&Â 

Plus  une  Machine  s'éloigne  de  la  (implicite  , 
par  la  compofition  -,  moins  clic  eft  exaéke. 
en  fon  operation.  >79 


La  limplicité  des  Machines , doit  toûjours 
eftre  conftderée , en  féparaut  l'accidentel , 
de  ce  qui  y eft  1 (Tenticl  : d autant, que  l'ac- 
cidentel ,n*y  eft  qu'auxiliaite  , 5c  étrarw 
gei.  i*2 

Machine  , pour  former  fpheriquement  les 
platines, 5c  les  verres  de  l'Oculaire , par 
un  mouvement  àcontrc-poids  ; qui  laide 
tout  le  corps  libre,  pour  U conduite  du 
verre  fur  la  forme.  }8é 

Macules  de  la  Lune  , reprefentées  en  deux 
Tables  ; en  la  première  . comme  on  les 
voidaucc  l'Oculaire,  en  l’oppoliaon  delà 
Lune.au  Soleil.  i9i-  En  la  féconde,  com. 
me  elfes  parodient,  lors  que  la  Lune,  s’é- 
loigne. du  Soleil.  198 

Les  Macules,  ou  Taches  de  la  Lune  , font 
de  deux  fortes  ; perpétuelles  , ôc  pa (la gé- 
rés, ou  temporelles.  .97.  Leur  différen- 
ce. 198 

Des  Macules  du  Soleil . Elles  font  à fon  é- 
gard  , comme  les  nues,  au  refpeéfc  de  la 
terre.  30;.  Il  n'en  patoift  pas  continuel- 
lement, (urie  chique  du  Soleil.  Elles  Ce 
forment  par  leur  mouvement , une  cfpece 
de  Zodiaque  , fur  fon  hennl’phcrc  appa- 
rent. Le  période  de  leur  mouvement  ,cft 
d'environ  ij.  jours.  Leur  mouvement , 
ne  décrit  pas  toûjours  ui.emcime  cfpece 
de  ligne,  il  fléchit  durant  (L  mois  de  l'an- 
née . vers  la  partie  Septentrionale  , du 
difque  du  Soleil  ; 5c  durant  les  autres 
mois  .vers  TAuftrate  , ou  Mcndiona- 
le.  • jo* 

Deux  Maniérés  de  fupputer  generalement , 
la  diltancc  des  foyers  ; de  toutes  fortes  de 
verres  convexes  , doublement  ipherü 
ques.  61.61. 

Manière  de  proportionner  les  ouvertures  in- 
térieures , des  tuyaux  particuliers  , qui 
compofent  le  tuyau  total  de  l'Oculai- 
* re.  176.  178., 

Trois  Maniérés  , de  conftruire  l'Oculaire 
Dioptrique  , de  quatre  verges.  iS6.  La 
plus  excellente  de  ces  trois  maniérés , en 
quoy  préférable  aux  autres.  182. 

La  Manière  de  conftruire  pofitivemcnr , 
l’Oculaire  Mixte,  ou  Catadioptrique-,  qui 
redreflé  par  la  reflexion  , l’efpece  de  l’ob- 
iet . renveriec  par  la  refraétion.  1 $8 
La  Maniéré  de  conftruire  poHrivemenc 
l'Oculaire  double , en  toutes  fes  cfpeces; 
pour  faire  voir  les  obiers  des  deux  yeux  , 
au  mefme  temps.  10$ 

La  Maniéré  de  monter  l'Oculaire  double, 
pour  les  obiers  du  Ciel.  no 

La  Manière  de  conftruire,  le  (impie  Ocu- 
laire , à pinnulcs.  111.  Ses  un  lirez,  ttj 
La  Maniéré  , de  bien  ufrr  de  l'Oculaire 
Dioptrique.  1*6.  Précautions , pour  s'en 
lii  iij 
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fervirdans  les  temps  fombres  ; 0c  au  So- 
leil. 317 

La  Maniéré  de  comretirer  les  obiets,  par  le 
moyen  du  treillis , appliqué  à 1 Oculaire 
Diopcrique.  15$ 

La  Manière  de  fituet  ,1e  verre  immédiat  de 
l'œil  , en  la  conftruâion  de  l'Oculaire 
Microfcope.  110.  Ce  verre , cftant  trop 
avant  dans fon  tuyau  , étredicla  bafe  du 
cône  vifuel  ; 0C  l'eftant  moins  qu’il  ne 
faut  , il  fait  des  couleurs  importunes  à 
l'oeil.  xxi 

Deux  Maniérés  de  fe  fervirde  l’Oculaire, 
pour  obfcr ver  les  obiets  du  Cicl#  fuivant 
la  différence  de  leur  lumière  ; propre , ou 
participée.  18 1 

Nouvelle  Maniéré  , de  fe  fervir  de  l'Ocu- 
laire Oioptriquc , pour  deftiner , 0c  con- 
tretirer  proportionnellement  •,  toutes  les 
nouvelles  apparences  , que  l’on  obfer-  ! 
ve  au  Ciel.  De  mefurer  dans  la  derniè- 
re exactitude  , les  diamètres , tant  des 
corps  des  Planètes ,•  que  mcfme  enco- 
re des  Etoiles  üxes  principales  : leurs 
diftances  entre- elles  , &c.  en  telles  par- 
ties, qu’une  ligne  , qui  eft  la  u.  partie 
d'un  pouce  ; en  contient  1000.  un  pou- 
ce, la  h.  partie  d'un  pied  , en  contient 
11000.  0c  le  pied  entier  144000.  Et  de 
rendre  toutes  ces  petites  patries  fenfibles, 
de  perceptibles  , à l’tril  {impie.  318 

La  Maniéré  commune  . de  former  fpheri- 
qut’incnt  fur  des  arcs , ou  règles , les  pla- 
tines, pour  travailler  les  verres  de  l'Ocu- 
laire; cft  gtofliere  , fans  art  de  infufiilan- 
te.  343 

Manière  commune  , de  former  fpherique- 
ment  les  verres  , qui  fervent  à la  conûru- 
étion  de  l’Oculaire  ; à la  main  libre, & 
coulante: exactement rectifiée,  0c  perfe- 
ctionnée. 745  [ 

-Manière  de  former  , &de  polir  excellem- 
ment les  vertes  de  l’Oculaire  , à la  main 
libre,  & coulante.  360 

Maniéré  de  travailler  les  verres  obieâifsde 
l'Oculaire . à la  main  coulante , mais  con- 
duite au  travail  ; par  une  machine  (Impie. 

373.  La  conftruûion  de  cette  machine. 

374.  Son  ufage.  376 

Maniéré , de  travailler, & polir,  les  verres  de 

l’Oculaire;  par  les  machines  qui  règlent, 
0cMirigeni  la  main  , dansle  travail.  jS? 
Manière  de  travailler  les  concavitez  de 
grandes fphetes  , des  verres  Mcnifques, 
ou  compofc  7.  ; obicCtifs  , des  plus  longs 
Oculaires.  391 

Nouvelle  Maniéré  deconcavertres-exa&e- 
ment  les  verres  de  l’oeil , pour  l’Oculaire 
Dioptrique  : & de  doubler  leurs  conca- 
vité*, dans  la  derniere  prccilion.  393  1 


Maniéré  de  polir  excellemment  , les  verres 
concaves  de  l'ail  ; pour  l'Oculaire  delà 
première  efpecc.  403 

L’effort  du  Marteau,  ne  doit  plus  eftrc  fuuf- 
fert  en  l’ufage  des  machines , depuis  qu’el- 
les font  entièrement  montées  ; d'autant 
que  fa  violence  , qui  ébranle  tout,  cft 
entièrement  contraire  à leur  régulari- 
té. J 88 

Maftic  qui  fert  à appliquer  , & retenir  les 
verres  de  l’Oculaire  , fur  les  moletes  ; 
pour  les  travailler.  5a  compofition.  35X 
Les  Matières  plus  propres  à faire  les  for- 
mes, qui  fervent  à travailler , les  vetres 
de  l’Oculaire.  3*9 

Matière  dumordanr,  qui  fert  à travailler,. 

0c  former  les  verres  de  l’Oculaire.  333 
Divetfes  Matietes  , fur  lefquelles  ,1  on  peut 
parfaitement  polit  les  verres  de  l'Ocu- 
laire ; à la  main  libre , 0c  coulante.  /04 
Maxime,  en  la  Mechanique  Dioptrique,  que 
l’on  ne  peutaufli  exactement  effectuer, 
par  une  machine  de  mouvement  compli- 
qué , ce  qu'une  de  (impie  mouvement 
peut  faire;  aidée  delà  main  de  l’Artifte, 
qui  luy  en  fupplée  un  fécond.  Remarque 
exceptive.fur  cette  réglé  generale.  iSi 
La  Mechanique,  fait  abftraétion,  de  la  plus, 
ou  moins  cxaûe  piérifion  , en  l’opera- 
tion des  machines.  Mouvement  par  (Im- 
pie contadion  , impreuvé  dan^lcs  ma- 
chines ; au  refpcCt  du  travail  des  verre»  de 
l'Oculaire.  La  Mechanique  ne  peut 
donner  pofitivcmcnc,  deux  larges  fuper. 
ficies,  mouvantes  fur  divers  centres  ; qui 
fe  touchent  exactement  de  toutes  leurs 
parties , dans  tout  le  temps  de  leur  mou- 
vement. jSo 

Mcnifques  ,011  verres  de  deux  inégales  , ôc 
contraires  fphericiiez  , leur  effet  d’aug- 
menter davantage l'efpcce de  l'obier;  n’cft 
qu’une  pureextenfion  iricgulierc , 0c  dif- 
forme , de  fon  image:  plus  fcnfible,  en 
ceux  de  moindres  fphercs.  170 

Mercure, a fes  phafes  , comme  Venus  ; 0c 
pour  les  mefmes  raifons  ; mais  elles  font 
ti es- difficiles , à obferver  ; d’auunt, qu’il 
e(t  toujours  trop  proche  du  Soleil-  307 
M efurer  de  combien  l'Oculaire  Dioptrique. 

augmente  l'efpcce  de  l'obier.  îjS 

Mefurer,  de  combien  plufieurs  Oculaires, 
comparez  enfemble , augmentent  plus , les 
uns  , que  les  autres  ; l'efpcce  de  l’ob- 
iet.  xyt 

Mefurer , de  combien  l’Oculaire  Microfco- 
pe augmente  l'efpcce  de  l'obier. 
L'Oculaire  Mierofcopc,peut  eftre  excel- 
lemment conftruit  , de  plufieurs  verres 
convexes, pour  reprefenter  le*  petits ob- 
icts  ire*  grands,  0c  tres-diftinftement: 


Digitized  by  G< 


D E S M A 

en  leur  fînmion  naturelle.  ijy 

Le  Miroir  plan  , horizontalement  couché  , 
renverfe  l'image  des  obiers  ; perpendicu- 
lairement élevez  fur  l’horifon.  141 

Le  Miroir  plan , reprefente  l’obiet  le  droit , 
à gauche  ; & les  parties  homonymes  de 
l'obiet , Sc  de  fa  figure , s’y  rapportent  par 
des  rayons  qui  fc  couppent  en  fa  fupei  fi- 
cie.  14, 

L’on  Modère  les  effets  contraires  , de  la 
convergence  , Sc  de  la  divergence  des 
rayons  de  l’obiet  j par  la  proportion  rcfpc- 
&ive , des  convcxicez , ou  puillances  des 
verres.  C’eft  l’e  lient  ici  , en  la  conftru- 
ftion  de  l’Oculaire  Dioptriquc.  101 
Modération,  de  laquelle  il  faut  ufer,  en  la 
troiiîéme  maniéré , de  conftruire  l’Oculai- 
re de  quatre  verres.  ntf 

Moien  d’augmenter  la  convexité,  ou  puif- 
fance  de  1 humeur  criftallin  -t  Sc  de  le 'ren- 
dre capable  de  modérer, une  plus  grande 
divergence  de  rayons  : Sc  confequem- 
ment  l'œil  , devoir  l'obier,  beaucoup  aug- 
mente de  grandeur.  105 

LeMoiendeconnoiftre,  fi  c’cft  pat  la  refo- 
lution,  ou  feulement  par  l’éloignement, 
du  corps  des  Comètes  ; qu’elles  dùparoif- 
fent  ji7 

Moien  d'empécher  , les  modelés  de  bois, 
de  fe  tourmenter , Sc  d’alterer  leur  for- 
me. 540 

ls  ouveau  Moien,  de  travailler  toutes  les  for- 
tes de  verres  fphetiques convexes , Sc  con- 
caves , qui  fervent  à la  conftruâion  de 
l’Oculaire  Dioptrique;  fans  aucunes  for- 
mes , ny  platines.  4OJ.  Explication  de 
. fa  première  partie.  407.  Explication  dé- 
monftrative , des  fondements  de  fâafccon- 
de  partie.  40S 

Les  Molettes, eftants  de  pefanteur  modetee, 
foulagentla  main  de  l’Artiftc  ; au  travail 
des  verres  de  l’Oculaire.  Leur  ftruéture , 
confidcrable.  jji 

Monter  toutes  les  pièces , & condruire  par- 
faitement l'indtument , qui  fert  à contre, 
tirer  proportionnellement, les  objets  : 8c 
le  réduire  entièrement , à l'ufage.  148 
Monter  l’Oculaire  Microfcope,  pour  s’en 
fervir  commodément.  zj7 

Monter  iudement  le  verre  obieftif  ,fur  la 
molete, confère  beaucoup,  à l’excellence 
de  fon  travail.  358 

Mouler  les  formes,  pour  travailler  les  ver- 
res de  l’Oculaire  j la  meilleure  maniéré  , 
ed  de  les  ictter  en  fable.  $40 

Mouvements  particuliers  du  Soleil , connus 
parlcmoyen  de  l’Oculaire  Diopcrique.  joj 
Mouvements  , de  cinq  fottes  , en  l’appuy 
des  plus  longs  Oculaires.  181 

Mouvement  de  deux  fortes  , au  travail  des 
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verres  de  l’Oculaire  , à la  main  libre*  & 
coulante. 

La  Multiplication  des  verres,  enlacouftru- 
ûionde  l’Oculaire  Dioptrique,  excédant 
le  nombre  de  quatre , peu  utile  ; Sc  fuier- 
te à plufteurs  defauts.  118 

Llle  altère  necellaucment  , la  naturelle  dif- 
pofition,dcs  verres  de  l'Oculaire.  196 

N 

La  Nature  , n’affèéle  pas  plus  d’rxaûirudc; 
en  la  vifion , que  ce  que  les  humeurs  de 
1 œil  , poftz  de  fuperficics  fphetiques , 
en  peuvent  donner.  Preuves  éviden- 

.;«•  . . 4*.  4). 

x-a  Nature , n exige  pas  pour  la  parfaite  vi- 
non  , que  tous  les  rayons , ( mcfme  du 
cône  directe  ; ) fe  reüniflent  prccifc- 
ment  en  un  point  fur  la  Renne  en  l'œil.' 

50.  68. 

Neccflïte  du  choix  , de  la  figure  des  vertes 
de  l’Oculaire,  quoy  que  Ipherique.  168 

Le  Nerf  optique  , qui  cft  continu  avec  la 
Rétine, apres  avoir  pénétré  les  tuniques 
fclerotiquc,  & choroïde,  de  l’œil  ;fe  divi- 
fant4»  une  infinité  de  petits  fibres  tres- 
fubtils  , & délicats  , fait  de  leur  cn- 
treciffure  admirable , cette  tunique  plus 
intérieure  de  l'œil  ,quc  l’on  nomme  Ke- 
tine  ; en  laquelle  fe  fait  1a  vifion.  1. 
7.  4 a. 

La  Netteté, cft  neceflairement  requife.au 
travail  des  verres  de  l’Oculatte  Dioptri- 
que. 

Le  Nombre  des  verres  convexes  , excédant 
celuy  de  quatre  , en  la  conftruûion  de 
rOculaitc  Diopttique  j n’y  peut  avoic 
une  difpofirion  bien  naturelle.  196 

La  Notion  commune , qui  enfeigne , en cou. 
fequcnccdcl’inverfion  naturclle,del*efpe. 
ce  de  l’obiet  par  un  fcul  verre  convexe 
fphenque  area  verfer , ce  premier  rcnvcc- 
fcment.parun  fccond;&  arcdtdlerconfe- 
quemment,  l'cl’pece  de  l'obiet,  la  faifançr 
voir  en  fa  fituation  naturelle , par  1.  verres 
convexes,  soj.  enfeigne  audi  à cffcéhict 
la  mcfme , mais  beaucoup  plus  excellem- 
ment par  trois,  par  quatre,  Sc  parcintj 
verres  convexes.  114.  114.  ijy. 

Nouveaux  ufages  de  l’Oculaire  Dmpui- 
que , fingulicrement  conüderabies.  137. 

J »*• 

O 

Obiets,privativement  propres  de  la  veuç'j 
la  lumière  , &lcs  couleurs.  Avec  quelle, 
différence.  t 

Obi  tes,  communs  au  f«ns  de  la  vcuc,avpc 


Digitized  by  Google 


TABLE 


avec  quelques-uns  des  autres  fens;  fonc 
cinq  , félon  Aiiftote  : & neuf,  félon  les 
Opciciens.  t 

L’Obict  vifible,  envoyé  continuellement  des 
efpeces  nouvelles, à tous  les  points  du  mi- 
lieu, &c.  i 

L’Obiet  vifible  , eft  fimplement  reprefenté 
par  fes  efpeces  ; 8c  non  pas  en  (es  efpe- 
ces. j 

D'un  Obiet  vifible,  (pour  parler  dans  laprc- 
cifion  théorique;  ) l’on  n'en  peut  parfaite- 
ment voir  qu'un  fcul  point , dans  la  prati- 
que : neanemoins  , la  parfaite  vifion , a 
quelque  latitude.  u 

L'obier  paroift  d'autant  plus  grand , que  fou 
cfpece , contient  un  plus  grand  efpace , en 
la  Retine.  u.  Et  qu’il  cil  veu  , par  une 
plus  large  ouverture  , de  la  pupille  de 
l'oeil.  ij 

I/Obiet  différemment  éloigné , demande  les 
yeux  différemment  contournez  , pour  en 
eflrc  bien  veu.  14 

L’Obier , fc  reprefente  naturellement  fur  la 
Retine,  dan$i’oei!;en  Gtuationrenverfce: 
tout  de  mefme , que  fur  le  plan , dans  l'ob- 
fcuritc.  0 10 

Les  obiers  , Ce  dépeignent  beaucoup  plus  . 
parfaitement  , fut  la  Retine  dans  l’œil  ; 
qu’ils  ne  fonc  fur  le  plan  , dans  l'obfcurité. 
Pourquoy.  20 

L’Obiet  vifible,  eft  tout  entier,  par  (es  efpe- 
ces , dans  tout  le  milieu  ; & tout  entier, 
dans  chaque  point  particulier , du  milieu. 

u 

L’Obict,  n'eft  pas  vifible,  dans  un  milieu, 
plus,  ou  également  denfe.  13 

Pourquoy  l’Obier  vifible,  paroift  diminuer  , 
à proportion  que  l'on  s’en  éloigne;  Sc  aug- 
menter au  contraire  , à proportion  que 
l’on  s’en  approche.  45 

Les  Obiets  cllants  trop  proches  , ou  trop 
éloignez  de  l*ocil;caufcnten  la  vifion,  les 
mefincs  defauts  , qu’aux  longues  , & aux 
courtes  veucs.  44.  45. 

L’Obiet,  eft  toûjours  veu  en  la  mefme  fitua- 
tion  ,cn  laquelle  fes  rayons  font  porrezfur 
l’ouverture  , de  la  pupille  de  l’oeil.  Pour- 
quoy. 48 . 6$. 

L’Obier  veu  en  fa  fituation  naturelle,  par 
un  verre  convexe  fpherique;  paroift  plus 
grand,  qu’il  n'eft. 

L’Obict  ,veu  parles  verres  concaves  fphpri- 
ques , paroift  plus  petit , qu’il  n'eft.  77 
De  tons  les  obiers  qui  font  veus  par  l'Ocu- 
laire , ceux  qui  paroiflent  par  le  milieu 
des  verres  , font  vous  plus  fortement , 6c 
plus  diftinftement.  88 

Chaque  Obiet,  demande  que  l’Oculaire  foie 
monté , àfa  propre  diftance  ; pour  en  eftrc 
bien  veu.  C’cft-pouxquoy , l'Oculaire  dif- 


pofé  pour  bien  voir  les  obiets  fort  éloignez? 
ne  peut  fervir  à en  voir  d’autres, beaucoup 

filus  proches  , fans  eftre  proportionné  à 
eut  diftance  -,  autrement,  l’on  perd  l'avan- 
tage, que  la  nature  donne  , en  l'y  propor- 
tionnant-, de  les  faire  voir  plus  grands,  de 
plus  parfaitement.  n£ 

Les  obiets  proches , envoyent  leurs  rayons 
fenfiblemenc  divergents  ; mais  eftanta 
fort  éloignez, ils  les  envoyent  imperce- 
ptiblement divergents  tou  mefme  dansla 
pratique,  conforme  au  fens , comme  paral- 
lèles. 14.  Sur  quoy  il  faut  remarquer,  que 
la caiifc  , ;pour  laquelle,  nonobllant  que 
les  obiets  très  éloignez  , envoyent  toû- 
jours  réellement,  leurs  rayons  fpherique^ 
nient , & comme  du  centre , à la  circonfé- 
rence ; Sc  confequemment  divergents  : ils 
font  neanemoins  cenfczlcs  envoyer  parafa 
leles  : eft  d’autant  , que  le  diamètre  de 
la  pupille  de  l’œil  ,eftant  très- petit,  com- 
paré à fa  grande  diftance  de  l’obier  ; il 
ne  peur  fouftendre  l'angle  , que  de  très— 
peu  de  rayons , de  chacun  des  points  de 
cer obier,  qui  y peuvent  parvenir,  aune 
fi  grande  diftance  : lefquels  par  coule- 
quent  ,fe  trouvent  fi  proches  de  leur  axe» 
que  comme  j'ay  remarqué  , expliquant 
l'Axiome  22.  ils  parviennent  à l'oeil  fous 
de  fi  petits  angles , qu’eftants  impercepti- 
bles au  lens,  ces  rayons  en  font  eftimet 

Caralldes.  Etc'eft  aufll  en  confequeuce  , 

1 caufe  naturelle , de  ces  deux  effets  : l'un» 
que  nous  voyous  les  obiets  d’autant  plus 
petits,  qu'ils  font  éloignez;  d'autant, que 
nous  les  voyons  lors,  fous  de  très-  petits 
angles  ; par  le  1 6.  Axiome.  Et  l'autre , que 
les  obiers  éloignez  , font  veus  daucanc 
plus  obreurément,  moins  diftinâement» 
6c  plus  faiblement, qu’ils  four  plus  éloi- 
gnez : à caufe  que  l'ouvercure  de  la  pu- 
pille de  l’oeil  , reçoit  d’autant  moins  de 
rayons, de  chaque  point  de  l’obiet;  qu’il 
eft  plus  éloigne  : par  Utaifon  preceden- 
te. Car  c’cft  une  notion  commune, l’obi 
ieteft  veu  d’autant  plus  fortement,  qu'u- 
ne plus  grande  quantité  de  rayons  , en, 
poitcnt  les  efpeces  à l’oeil.  Donc  , an 
contraire,  l'obier tres-éloignc , eftantven. 
par  une  fi  petite  quantité  de  rayons  ; ne. 
peut  eftre  veu  , que  tres-foiblemenr , 8c 
.tres-obfcurément. 

Vn  obiet  , peut  eftre  firuc  à telle  diftance 
d'un  verre  convexe  fphciiquc  ; qu'il  fera 
veu  de  l'oeil , en  deux  Hâtions  différem- 
ment éloignées  du  verre  , fous  un  niefi. 
me  angle  : 8c  par  confequent , de  mefme 
grandeur  , en  ccs  deux  differentes  da- 
tions . 70 

, Vn  obiet  ,nc peut  eftre  long  temps  regarde 
d’iM 
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d'un  feul  oeil  » avec  l’attention  requife, 
pour  J’obferver  exa&emenc.  149 

pourquoy  regardant  un  obict,  d'un  fcul  oeil , 
il  paroift  plus  petit.  150 

pans l'obfcuritc , l’onvoid  admirablement, 
les  plus  belles  operations  de  la  lumie- 
te.  15.185. 

Obfervation  des  obiers  du  Ciel , par  l'Ocu- 
laire Dioptrique.  169 

Divcrfes  Obfcrvations , des  nouvelles  ap- 
parences entre  les  Etoiles  fixes  : de  cer- 
taines Etoiles  veifatiles.  3 15 

Obfct varions  confiderables , fur  laconftiu- 
ékion  de  l'Oculaire  Dioptrique  , de  qua- 
tre verres.  185 

Qbfervations  des  éclipfes  de  la  Lune , 
pourquoy  peu  exaékes,  devant  l'ufagc  de 
l'Oculaire.  300 

Obfcrvations  neceffàires  , pour  reufiirpar. 
faircment  au  travail  des  verres  dcl’Ocu- 
laire  Dioptrique  \ à la  main  libre  , 8c  cou- 
lante. 368  j 69. 

Obfcrvet  la  diftance  des  centres , des  ouver- 
tures des  deux  yeux-  Difficulté  de  l’ob- 
ferver , les  yeux  eftants  en  difpofition  de 
voir  les  obiets  éloignez.  Pourquoy.  104 
L’Oculaire  Dioptrique  de  deux  efpeccs 
principales,  diltinguces  , par  la  feule  diffé- 
rence des  verres  de  l’oeil  j qui  leur  con- 
viennent privativement  : en  la  première 
efpece , le  verre  de  l'oeil , cil  concave  i en 
la  fécondé ,ileft  convexe,  79 

L’Oculaire  Dioptrique  delà  première  efpe- 
ce , eft  moins  propre , pour  eftre  accom- 
modé à voir  les  plus  petits  obiets  pro- 
ches. Pourquoy.  ud 

L’Oculaire  Dioptrique  , a autant  de  diffé- 
rentes conftru&ions  , pour  reprefenrer 
parfaitement  un  mefme  obict  -,  que  cct  ob  * 
iet.peut  avoir  de  differents  éloignements, 
au  rcfpeâ:  de  l'oeil  ,fuppofc  ftable  eu  un 
lieu  , d’où  il  le  regarde  avec  cct  Oculai* 
re  : 8c  en  confequence  , tout  Oculaire , 
qui  1ère  â voir  les  obiets  éloignez  , peut 
çftre  conftruit , pour  faire  voir  quelcon- 
que obict  vifible  ; à quelconque  diftance , 
au  délions  de  la  plus  gtande  , dont  il  eft 
capable.  111.  u<*. 

L’Oculaire  Mixte,  ou  Catadioptrique , eft 
compofé  de  U Refraéfcion  , & de  la  Ré- 
flexion. 138 

Eftant  donné  quelconque  Oculaire  Dioptri- 
que,qui  renverfe  l'efpece  de  l’obiet,  par  la 
refraftion  ; luy  appliquer  le  miroir  plan,  en 
forte  que  par  fou  moien , il  la  redreffo  par- 
faitement à l’oeil  ;par  la  réflexion.  144. 
Seconde  manière  d’appliquer  le  miroir 
plan  , à la  conftruôion  de  l’Oculaire» 
poni  redreffer  l’inverficn  de  l’obiet.  145. 
L’Oculaire  de  toutes  longueurs,  delaprc-  1 


micrc  efpece , pofitivemenr  conftruit.  177 
L’Oculaire  qui  reprefente  l’obiet  en  fa  fi- 
tuaiion  naturelle , par  quatreverres  con- 
vexes ; a des  avantages  préférables,  à cous 
les  autres.  jj+ 

L'Oculaire  de  quatre  verres , pour  eftre  ex- 
cellent, Sc  d’ufage  commode  ; ( fuppofée 
la  bonté  du  travail  de  fes  verres  J ne  doit 
eftre  de  moindre  longueur , que  de  trois 
pieds  ;ny  excedcr  celle  de  10.  pieds.  i8y 
En  la  conftru&ion  de  l'Oculaire  Dioptri- 
que , le  nombre  des  verres,  excédant  ce. 
luy  de  quatre  , n'y  peut  eftre  bien  natu- 
rellement dilpofé  ; ny  par  conséquent, 
produire  un  effet  bica  fincere.  196 

L'Oculaire  Diopçuque, cftla  plusnoble,  & 
la  plus  excellente  de  toutes  les  produ&ions 
de  l'Art.  Il  lesfurpaffe  en  dignité , com- 
me l’oeil , tous  les  organes  des  autres  feus  ; 
fupplcant  à noftte  oeil  , ce  que  la  nature 
fctnbloit  avoir  laifté  àdefirer  ,dc  fon  ope- 
ration. Il  luy  fait  un  pareil  office,  que 
celuy  que  noftre  oeil,  fait  en  luire  â 110- 
ftre  ame  ; pour  l’informer  , des  qualité* 
vi Cibles  des  obiers.  L’oeil  8c  l'Oculaire, 
deux  organes  admirables  ; l’un,  de  la  na- 
ture • 8c  l'autre,  de  l'art  : ont  mefme  s ob  J 
iets.  214 

Encore  que  les  plus  longs  Oculaires  .aug- 
mentent davantage  les  obiets  de  la  terre, 
que  les  moins  longs  ils  ne  les  peuvent 
pas  pourtant  reprefemer  fi  clairement. 
Et  pourquoy.  128 

Les  plus  longs  Oculaires  , peuvent  fervic 
dans  la  neceflité,  pour  voir  les  obiets  de  la 
terrcjenles  proportionnant  à cct  effet.  119, 
L’Oculaire  Microfcope , fon  ufage  en  gene- 
ral. Quoy-que  fon  obier  doive  eftre  bien 
éclairé  , il  ne  doit  pourtant  pas  eftre  mis 
au  Soleil.  Comment  l’on  peut  luy  faire 
reprefemer  le  mefme  obict , de  diverfes 
grandeurs, fans  changer  fes  verres  : mais 
feulement  leur  diftance  rcfpeélive.  159 
Oculaire  Microfcope  , qui  redreffe  exeel. 

letnment  l’efpece  de  l’obiet.  1*4 

Oculaire  Heliofcope , pour  regarder  immé- 
diatement le  Soleil , fans  fe  gafter  la  veuc. 
Maniéré  de  le  préparer.  185 

Difpofer  l’Oculaire  Dioptrique  , en  la  fé- 
condé maniéré  j pour  obferver  les  obiets 
du  Ciel  : recevant  leurs  efpeces  fur  un  plan , 
dans  un  lieu  obfcA.  Quoy  que  tous  les 
obiets  du  Ciel  , foient  lumineux  , le  So- 
leil neantmoins  feul , peut  de  foy  , eftre 
obfervé  en  cetre  manière.  Et  la  Lune,  Ve- 
nus , 8c  Mercure  , par  accident  ; lors  que 
fes  Planètes  inferieures  au  Soleil , font  en 
coriiondion  avec  luy.  285 

Effets  de  l'Oculaire , que  nous  avons  norrH 
me  de  toutes  longueurs  au  deffous 
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éc  la  plus  grande  , dont  il  eft  capable.  De 
lai.  efpece.  aj/.  De  la  s.  efpece.  154 
Oculaire  Catadiop  crique  , pourquoy  il  de- 
mande un  long  appuy  : fes  effets  , font 
conAderablcs.  titane  exactement  con- 
Aruit.il  ne  cede  en  excellence  à aucun  au- 
tre ; il  eA  d'un  Angulier  divertilTement 
d’cfprir.  xjj 

L’Oculaire  double  * n’excedant  la  longueur 
des  8.  ou  i o.  pieds  , eft  excellemment  ap- 
pliqué aux  obiers  de  la  terre  • fon  effet 
principal,  eften  foulageant l’oeil,  que  l'on 
eft  obligé  de  fermer , en  l’ufage  de  l’Ocu- 
laire Ample  ; d'augmenter  l’elpecedc  l’ob- 
iet  , & U clarté  ,«tr es- notablement.  235 
L’Oculaire  Dioptrique  , ne  découvre  pas 
moins  de  nouvelles  apparences  ,ny  moins 
admirables  3 au  fuiet  des  Etoiles  Axes , 
qu’au  refpeû  drt  Planetès.  Il  fait  réel- 
lement voir  la  vérité  literale , de  quelques 
pacages  de  l'Ecriture  fainte.  Reflexion 
en  ce  Aiiec , fur  l’explication  de  cepafla- 
ge.au  Chapitre  15.de  la  Genefe.-  R'fpi- 
ce  c-timm  , tir  marnera  fit  lias  fi  foteit 
flcc.  ju 

Plus  l’Oculaire  Dioptrique  eft  long,  plus, 
(toutes  choies  pareilles.)  il  nous  décou- 
vre d 'Etoiles  au  Ciel.  514. 

L’Oculaire  Amplement  ufuel,  à pinnulcs  -,  le 
moyen  de  le  conftruirc  , & d’en  ufer.  149 
L'Oculaire  Microfcepe.  eft  de  trois  fortes} 
A mple,  ou  d’un  Ample  verre.  Double  ,ou 
de  deux  verres,  & compofé  de  trois,  ou  de 
quatre  verres  fpheriques  convexes.  117 
En  l'Oculaire  Microfcope  de  deux  verres, 
celuy  de  l'oeil  .doit  toujours  cftre  éloigne 
de  fon  obieôif;  de  trois,  ou  quatre  fois 
au  moins  , la  diftancc  de  fon  propre 
foyer.  119 

L’Oculaire  Dioptrique,  qui  fert  à voir  les 
obiets  éloignez  , n’excedant  quatre  pieds 
de  fa  longueur  ordinaire , ( qui  eft  celle 
du  foyer  de  fon  verre  obieûif })  prolon- 
gé iuiques  à environ  14.  pieds  de  lon- 
gueur , fait  voit  les  obiers  proches , avec 
un  effet  furprenanc.  i6f 

L’Oeil  , eft  l’organe  de  la  veuc.  Sa  compoft- 
tion  intérieure.  1.  (où  il  faut  fuppléer  li- 
gne 15.  un  mot  obmis  , & lire  ; ywi  fiat 
défi"*  les  avances  cil  taire  s. 

L’Oeil  eftant libre,  d’une  pleine  ouverture, 
eft  capable  de  voir%un  feul  afpcét  , tout 
l’hemifphere  du  monde.  10.  11. 

Si  aucune  des  parties  de  l’oeil  , peut  altérer 
fa  forme  .ou  figure,  pour  faciliter  U vi- 
Aon  del’obiet , en  divers  éloignements  ; la 
raifon  naturel  le  convainc,  que  ce  doit  cftre 
l’humeur  cnftallin . en  fa  lu  perfide  ante- 
rieure : laquelle , nageant  librement  dans 


l’humeur  aqueus  «,  n’y  a aucun  obftacle; 
eftant  preiïée  en  deux  maniérés,  à cet  ef- 
fet , des  avances  ciliaires . j j 

L'Oeil  prefle , altéré  la  fituarion  naturelle 
de  fes  humeurs, rompt  l'axe  de  la  vilion, 
& confond  la  reprefemation  de  l’ob- 
jet.  44 

L’Oeil , Atué  prochedu  verre  convexe , par 
lequel  il  void  un  obict  éloigne  , plus  il 
s’éloignede  ce  verre  ,f  toûjours  entre  fon 
point  de  concours  j ) plus  cet  obier  luy 
paroift  grand.  6p.  70.  mais  il  en  void  une 
moindre  partie,  & d'autant  plus  confu- 
fémciu.  71.  7*. 

L’Oeil,  qui  ne  peut  tien  voir  des  obiets  é- 
loignez , eftant  Atué  au  foyer  du  verre 
convexe  fpherique,  qui  eft-  leur  point  de 
concours  ; void  encore  parfaitement  en 
cette  poAtion,  les  obiets,  qui  font  plut 
proches  du  verre;  eu  leur  Atuation  natu- 
relle. Et  pourquoy.  9} 

L’Oeil,  Atué  au  délions  du  foyer  d’un  verre 
convexe  fpherique,  f ou  du  concours  des 
rayons  de  quelque  obict  , qui  le  péné- 
trent ; ) à proportion  qu’il  s’en  éloigne , il 
void  une  plus  grande  partie  de  l’obiet , 
en  Atuarion  renverfée  : mais  d'autant 
moinsaugmentée.de  grandeur.  94 

L’Oeil  peut  eftre  tellement  Atué,  à l'égard 
du  verre  convexe  fpherique  , & des  ob- 
iets diverferoent  éloignez  , qu’il  verra 
au  mefme  temps  le»  plus  éloignez,  en  A- 
tuation  renverfée  ; de  les  autres  plus 
proches  , en  Atuarion  droite.  95 

L’Oeil  pofé  au  point  de  concours  , des 
rayons  d'un  point  d’un  obict  viAble  ; void 
ce  mefme  point  , dans  la  plus  extrême 
confuAon.  95* 

L’Oeil  poft  au  deftous  du  point  de  con- 
cours , des  rayons  d’un  obict  viAble  , 
void  par  le  verre  convexe,  cet  obiet  ren- 
verfe.  97 

L’Oeil  approche  du  point  de  concours  , re- 
çoit davantage  des  rayons  exuémes,  qui 
font  un  pl us  grand  angle.  9 3 

Plus  l'oeil  s’éloigne  du  verre  convexe  , au 
deftous  de  fon  point  de  concours  ) il  void 
les  obiets  renverfez  , d'autant  plus  pe- 
tits.  99 

L’Oeil  pofé  au  point  de  concours  , d’un 
verre  convexe , ne  peut  voir  par  ce  verre  , 
aucune  apparence  d’obiet  : d'autant , que 
fon  humeur  criftallin  , qui  tient  lieu  d’un 
fécond  verre  convexe  , rompt  l’ordre, 
que  lcsefpeces  y tiennent;  6c  les  tranf- 
met  à la  Renne  , routes  def-unies , 6C 
en  confuAon.  joj 

L’Oeil,  & le  verre  de  l'iril  , qui  luy  fup- 
plée  ce  qui  defaut  de  convexité,  à fon  hu- 
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ineur  criftallin  ; font  pris  conjointement, 
pour  l'oeil  féal.  107.  tu.  117 


L'Oeil , ioint  avec  l'Oculaire  tout  complet, 
pour  luy  fuppléer  , ce  que  la  nature  luy  a 
dénié  , en  la  veuc  des  obiers  éloignez  ; 


n’eft  aufli  cenfc  qu'un  mefmc  organe  de 
U veuc,  avec  l'Œil , qui  s'en  fert.  uo 
L’Oeil , fitué  entre  le  verre  convexe , 6c  le 
point  de  concours  , des  rayons  des  points 
d'un  obiet  viftble  ; void  l’obier  par  ce 
verre  , en  fis  fituation  naturelle  ; ou  en 
laquelle,  il  fe  trouve  réellemenipoft.  67 
L’Oeil , commence  à voit  l’obiet  tenverfé  , 


par  le  verre  convexe  ; lors  que  s'eftant  peu 
a peu,  éloigné  du  foyer  de  ce  verre;  fes 
rayons  ( fuppofez  ) qui  l'ont  pénétré , 


eftants  prolongez  , tombent  entrecoup- 
pez,  6c  en  ordre  renverfé,  deffùs  l’obiet.  94 
L’Oeil  .fitué  plus  proche  du  concours , des 
rayons  qui  ont  pénétré  un  verre  conve- 
xe fplierique  ; void  l’obiet  fous  un  plus 
grand  angle  : St  confequemment  plus 
grand.  10; 

L’Oeil  ne  doit  point  eftre  contraint  , par 
quelque  violente  pofture  du  corps  ; pour 
bien  voir  par  l’Oculaire.  iiy 

.Opinions , touchant  la  caufe  del'efpace.dans 
lequel  fe  fait  la  vifion.  41 

Opinion  erronée  du  vulgaire,  qui  croid,que 
l'on  void  mieux  un  obiet  d'un  feui  ail, que 
des  deux.  147.  Expérience  finguliece  ,im- 
preuvant  cette  abfurdité.  149 

Opinion  ancienne  , renouvellée  ; touchant 
la  nature  6c  le  mouvement  des  Comè- 
tes. }i6 

Opinions  differentes , fur  la  préférence  des 
verres  de  l’ail  plan-concaves  , ou  dou- 
blement concaves.  Les  plan-concaves, 
préférables  pour  les  longs  Oculaires  ; 6c 
ceux  de  deux  égales  concavitez,  pour  les 
moiens  , & pour  les  petits  Oculaires. 
Pourquoy.  *7* 

L’Ouverture  de  l’uvée , fqui  eft  la  pupille 
dcl'ail,  ) fe  dilate , 6c  fe  refferre  naturel- 
lement ; dans  la  iufte  proportion , que  de- 
mande le  defaut , ou  l’abondance  de  la  lu- 
mière ; qui  éclaire  l'obiet.  ao 

L’Ouverture  excedente,  du  verre  obiedif  de 
l’Oculaire  Dioptrique,  introduit  dans  Ton 
tuyau , une  lumière  ; de  laquelle , l’air  qui 
y eft  enclos  eftant  éclairé , débilité  ,&  af- 
faiblit beaucoup  , les  efpeces  des  ob- 
jets. <5 

L’Ouverture  du  verte  obiedif*dc  l’Oculaire 
Microfcope , doit  eftre  très-étroite.  Pour- 
quoy. i)i-  117* 

Quels  fontles  Outils,  qui  fervent  à former 
fpheriquement , les  verres  de  l'Oculaire  ; 
fans  platines , ou  formes.  41) 


Parallèle  de  l'ame,&  dcrefpece,  de  l’obi 
iet  vifible.  ir 

Parallélogramme  proportionnel  , de  nou- 
velle invention , par  le  moien  duquel , ad- 
jointe à 1 Oculaire  , l'on  peut  facilement, 
& commodément  contrctircr  ,&  delîînet 
proportionnellement  , quelconque  ob-r 
iet  ; fitué  àdiftancc  proportionnée,  pouc 
eftre  bien  veu  , par  l’Oculaire  ; fans  fati- 
guer l’imagination  , ny  qu’il  foit  befoin  , 
que  ccluy  qui  s'en  fett , fçache  aucu- 
nement deffincr.  240 

Le  Parallélogramme  proportionne!  , peut 
exceder  de  grandeur  , la  diftance.à  la  J 

3uelle,la  main  de  l’Artifte  fe  peut  éten? 

re  , pour  le  conduire  immédiatement  : 
fpecialement , pour  defïïner  les  obiets  du 
Ciel.  Maniéré  de  s’en  fervir  commodé- 
ment , fans  contraindre  la  main  , à une 
trop  grande  extenfion.  jii 

La  Partie  méridionale  , du  difque  de  la 
Lune, eft tres-agreable à voir  par  l’Ocu- 
laire,au  temps  de  fin  quadratures.  198 
La  Peinture  des  obiets , qui  fe  fait  fur  le 
plan  dans  l’obfcurité , eft  fl*  parfaitement 
bien  ordonnée  ; que  l’ail  n'y  peut  rien 
defirer  : mais  naturellement , ai  fituation 
renverfée.  17 

La  Peinture  de  l’obiet  en  la  Retine , ou  fut 
le  plan  dans  lachambre  obfcute,  ne  peut 
eftre  en  mefme  temps  parfaitement  claire, 
& parfaitement  diftinde.  45.44 

Pourquoy  la  Peinture  de  l’obi  et  eftant  ren- 
verfée en  la  Retine,  dans  noftre  ail  ; nous 
voyons  neantmoins  l’obiet  droit.  47. 
48.  68. 

La  Perfedion  de  l'Oculaire  Microfcope  , dé- 

fend  également  , de  la  iufte  largeur  de 
ouverture , de  fon  verre  obiedif ; com- 
me de  l’excellence  du  travail . de  fes  ver- 
res. Moien  de  la  proportionner.  21S 
Perfeûionner  toutes  fortes  de  formes  fphe- 
riques  concaves,  pour  travailler  à la  main 
libre  , 6c  coulante , toutes  les  fortes  de 
verres  convexes , qui  fervent  à la  conftru- 
dion  de  l’Oculaire.  $4y 

La  Perpendiculaire  , qui  mefure  la  refra- 
dion  d’un  rayon  , qui  fe  rompt  en  péné- 
trant la  fuperficie  fphenque , d’un  fécond 
milieu  de  différente  diaphancité  ; fe  tite 
de  fi>n  centre,  par  le  point  d’incidence, 
du  rayon  qui  y tombe.  ay 

La  Pefanteur  modérée  des  moletes  , foulage 
beaucoup  la  main  del’Ârtifte  , au  travail 
des  verres;  à la  main  libre.  jft 

Les  pbafes  de  la  Lune  , font  femblablcs  ; 
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également  devant  , & apres,  fon  oppofi- 
tion  au  Soleil.  29+ 

Phafcsdcs  trois  Planètes  fuperieures  ,Mars , 
lupiter  , 5c  Saturne.  508.  509. 

Venus , & Mercure  , ont  leurs  plia fe s,  com- 
me la  Lune.  30*.  Les  pbafes  de  Mercu- 
re,  font  très- difficiles  à obferver  ; d’au- 
tant , qu'il  eft  toujours  trop  pioche  du 
Soleil.  397 

Noqvcaux  Phenomenes  découverts  au  Ciel, 
en  noilre  fieele  ; par  le  tnoicn  de  l’Ocu. 
laire  Diopttiquc , inconnus  à toute  l'anti- 
quité. 27p.  289. 

Nouveaux  Phenomenes , découverts  au  lu- 
iet  des  Etoiles  fixes;  par  le  moien  de  l'O- 
culaire. 311 . 315. 

Pinceau  optique  , décrit  avec  abfira&ion , 
de  la  differente  diaphancité  de  l'humeur 
criftallm.  S 

Les  Pinceaux  optiques  .également  obliques, 
ou  également  éloignez,  à l'entour  du  pin- 
ceau dire&  , ou  principal  ; font  homony- 
mes, ou  de  mefme  dénomination  , 5c  rai- 
fon.  19.20. 

Pinnule,  fituée  entre  les  deux  derniers  verres 
de  l'œil , de  l'Oculaire  de  quatre  verres  ; 

fiour  en  exclure  les  couleurs , caufées  par 
es  rcfraélions  violentes  , des  rayons  ex- 
trêmes , qui  tombent  fut  leurs  circonfé- 
rences. 192.  Sa  .figure.  194 

4utre  forte  de  Pinnule  , en  l’Oculaire  delà 
fécondé  cfpece,  fpecialement , en ccluy  de 
plufieurs  vertes  de  l'œil  » pour  luy  don- 
ner la  Gtuation  convenable  , en  deux  ma* 
nieres  :1a  première  ,au  centre  des  verres , 
pour  éviter  la  parallaxe  , ou  diverficé 
d'alpeû  : 5c  la  fcconde  , à la  diAauce  re- 
quife  1 du  verre  immédiat  de  l’œil.  193 
Placer  le  verre  de  l’œil , en  l'Oculaire  Dio* 
ptrique,  delà  fcconde  cfpece.  179 

Les  Planètes,  fout  plus  lumineufes  , à pro- 
portion qu’elles  font  plus  proches  du  So- 
leil : Mercure  , plus  que  Venus  ; Venus  , 
que  Mars;  &c.  308 

Platines  planes  .maniéré  de  les  dreffer  exa- 
. âcmcnt  ; pour  travailler  les  fuperficics 
planes,  des  verres  plan-fpheriqucs.  330 
Comment  un  point  directement  fitué  en 
l’obiet , fe  reprefente  par  fon  efpecc  , fur 
le  plan  , dans  un  lieu  obfcur  ; 5c  fur  la 
Rétine,  en  l’œil.  >8 

Comment  un  point , latéralement  fitué  en 
l’obict , fe  reprefente  par  fon  efpcce  , fur 
le  plan  ;&  en  la  Retine  .dans l'oeil.  18 
Comment  deux  points  d’un  mefme  obiet , fe 
reprefentent  conjointement , par  leurs  cf. 
peces , fur  le  plan  ; ou  en  la  Rétine.  Leur 
fiitiarion  fe  change . dcfupcrieurc  ,en  in- 
ferieure ;de  droite,  en  feucftrcj  & au  con- 
traire , &c.  19 


Le  Point  de  l'obiet  vifible  ,eftant  plus  pro£ 
che  du  verre  plan-convexe , que  la  lon- 
gueur du  diamètre  de  fa  convexité  ; Tes 
rayons  rompus  dans  le  verre,  y font  faits 
divergents.  57 

Le  Point  de  l’obiet , eftant  moins  éloigné  du 
verre  convexe,  que  la  diftance  à laquelle 
il  fait  le  concours  des  rayons  parallèles  j 
fes  rayons  l’ayants  pénétré  , en  fortenc 
divergents-  S’il  en  eft  également  eioign  c , 
ils  en  fortenc  parallèles  , 5c  s’il  en  eft 
plus  diftanc  , ils  en  forcent  convcr-, 
gents.  6; 

Polir  les  verres  de  l'Oculaire  , à la  main  li- 
bre , & coulante.  363 . Anttcmcnt , 5c  plus 
excellemment.  3 66-  370 

Polir  trçs-regulierement  les  verres  de  l'oeil, 
foir  plan- concaves , foit  doublement  con- 
caves, pour  l'Oculaire  de  1a  première  cf- 
pece.  403 

préparer  les  polifloiisd’eftain  .pour  polir 
immédiatement,  les  verres  de  l’Oculaire 
Dioprrique.  390 

Préparer  les  poliffoirs , peur  les  verres  con- 
vexes de  l'oeil  ; dans  leurs  propres  for- 
mes, od  ils  ont  efté  travaillez;  &lesy  po- 
lir excellemment  , pour  petites  qu'elle# 
puiffcnc  eftre.  39 1 

Double  Poulie,  fur  unmefmeaxe,  pour  le 
mouvement  continu , fans  retour,  ba  cou- 
ftruâion,  & fon  ufage.  3 83.391?. 

précautions  necefiaites , pour  faire  venir  les 
formes  à la  fonte , bien  également  plcia 
nés  j fans  fouftlores,  cendrures,  ny  aucu- 
nes autres  defeâuolitcz.  341 

Précautions  neceffaires , pour  le  travail  des 
formes  , ou  platines  Ipheriques. 
Précautions  necellàires  .pour  rrüffir  excel- 
lemment, au  travail  des  verres  de  l’Ocu- 
laire. 

La  Preeifion  Phyfique  , en  la  déinonftra- 
tion  de  la  Dioptnque , cft  préférable  , à la 
Geomeuique  plus  fcrupuleufe  : d’autant, 
que  cette  partie  de  Maihematique,  conli- 
dere  fpecialement  la  Pofitivc  , comme 
fon  obiet.  ^ 

Préparer  en  deux  maniérés,  la  porée  d'eftain, 
pour  polir  les  verres  de  l’Oculaire.  354 
Préparer  ,5c  former  les  platines  fpheriques  ; 
pour  y travailler  en  fuite,  les  verres  de 
l’Oculaire  ; par  la  conduite  des  mefnies 
machines,  qui  ont  fervy  à les  former.  38c 
Préparer  les  poliffoirs  cylindriques,  pour  po- 
lir les  verres  convexes  de  l'œil  ;à  la  main 
libre , Sc  coulante. 

Preuves  delà  fiabilité  naturelle,  de  la  for- 
me, ou  figure  fpherique,  de  la  tunique  ré- 
tine ,5c  de  toute  la  capacité  intérieure,  de 
l’oeil. 

Preuves  , de  1a  figure  fpherique,  aux  fuper- 
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ficies  de  l'humeur  criftallin.  41.4). 
Voyez  cy-deffiis , en  la  lettre  C,  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  ce  fuiet. 

La  plus  rare  Production  de  l'Art , eft  l’Ocu- 
lairc  Dioptrique  : il  furparfc  toutes  les  au» 
très  en  dignité,  & en  excellence,  com- 
me l’œil  .dans  la  nature  ; furpalle  tous  les 
autres  organes,  de  nos  Cens.  Il  cffcékuc' 

{>lus  fenlihlcment,  & plus  excellemment, 
a plus  noble  puilTance , que  les  Phtlofo- 
phes  attribuent  à l'Art  : qui  eftctlle.de 
perfectionner  la  nature.  Il  fupplce  par- 
faitement à noftre  œil , par  le  inoicn  de 
l’Oculaire  ; ce  que  la  nature  fembloic 
avoir  laiffé  à délirer  de  fon  operation. 

IJ  n’y  a point  de  Proportion  , entre  le  (unis, 
& fon  arc;  dans  la  piécifion  Géométrique: 
d’autant  ..que  des  lignes  de  natuie  diffe- 
rente, comme  font  la  droite  ,3c  lacircu- 
. laire  , n’ont  point  de  commune  mefu- 
tc.  JJ 

Pela  Proportion  des  fphericitez  , ou  puif- 
fances  refpe&ives , des  verres  , qui  doi- 
vent fervir  à la  conftruékion  de  l'Oculai- 
re Dioptrique.  Pourquoy  la  Théorique 
de  la  Dioptrique  , fait  abftra&ion  de  la 
proportion  des  fphericitez  , ou  puiflances 
des  vertes  ; qui  entrent  en  la  conftru&ion 
de  l’Oculaire.  154.  Ce  que  c'eft  ,que 
cette  proportion  ; & le  moien  de  la  con- 
noiftre.  ijj.  ij6. 

P’autant  qucj'aydefiny  , en  la  fécondé  Par- 
tie  de  ce  livre  .avcclcdoéke  Kepler  ; que 
les  convexitez , & concavitez  , qui  font 
de  plus  petites  fpbetes  , font  dires  plus 
grandes  ; & celles  de  plus  grandes  fphe- 
res  , au  contraire , font  dites  plus  petites . 
Afin  quel’Artiftc  n’équivoque,  pour  ce 
fuiet  ; il  prendra  garde , que  dans  les  Pro- 
pofuions  11.  16.  4J.  &c.  3c  dans  les  au- 
tres endroits  , où  j'ay  parlé  des  propor- 
tions , des  verres  de  l’Ocqlaire  Dioptti- 
que  j comme  dans  la  Polirive  , Chapitres 
3.  7.  &c.  Seâion  1.  3c  Seûion  j.  Chap. 
a.  3cc.  j’en  ay  feulement  confideré , 3c 
compare  les  puillances  à augmenter,  ou 
diminuer  l’elpece  del’obiet;  comme  j’ay 
remarqué  , dez  le  commencement  , dans 
l’ordre  . 6c  difpofition  generale  , de  ce  li- 
vre. C’eft- pourquoy  , d'autant  que  par 
les  S 3c  10.  Prop.  du  j.  d'Eucli.  Des 
grandeurs  inégales , la  plus  grande , a plus 
grande  raifon,  à une  mefine;  3c  cette  mel* 
me,  a plus  grande  taifon  , à la  moindre,  le 
dis  , que  de  1.  verres  de  l’œil  de  differentes 
grandeurs  de  fphercs  .comparez  4 un  mef- 
me  obieétif  , par  leurs  fphericitez  > ou 
puillances  ; celuy  de  plus  petite  fphere , 
qui  eft  de  plus  grande  convexité , ou  con- 
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cavité,  par  la  34.  Définition  ,«ft  en  plus 
grande  piopotuon  de  fphericuc  , ou  de 
puiffauce , à augmenter  , ou  diminuer  , a. 
vecccmcime  obicûif.l’elpecc  dclobiet  : 
3c  au  conuaiie , 3cc.  par  la  11.  Propofition 
couver  le,  3c  par  la  35.  enlaquclle.il  pa- 
toift  que  la  puilTance  de  l’humeur  criftal- 
lin,  augmentée  par  l’adionûion  d'un  vçr- 
re  convexe  de  l'œil j l'œil  void  en  fujte 
l’obiet  plus  grand  , avec  le  meirne  verre 
obicélir. 

Suivant  donc  cette  analogie  , il  eft  évident, 
qu’en  l’Oculaire  Dioptrique  qui  fett  aux 
obiets  éloignez,  le  verre  de  l’œil,  loir  con. 
cave , foit  convexe  , qui  fuit  immédiate- 
ment le  verte  obieCtif , luy  doit  cllre 
en  la  plus  grande  proportion  d’inégalité, 
de  fphericitez,  ou  de  puilTance;  (c‘cft-a- 
dire,  de  la  plus  petite  fphere  , ) que  la  vt- 
fion , qui  doit  toûjours  cftrc  tres-claire , Sc 
diftinûc,  par  l'Oculaire  qui  en  eft  fait, 
le  peut  fouffîir.  Afin  , qu’il  augmente, 
mais  clairement , 3c  diftinékement  ; l’efpe- 
cedel'obiet  ,1e plus  qu'il  fe  pourra.  137. 
1*4. 

II  n’y  a point  de  réglés  generales  certaines, 

ny  precifes  , Jam  la  Pofitivc  j pour  pro- 
portionner les  fphericitez  , ou  puiffances 
des  verres  , de  l’Oculaire  Dioptrique. 
pourquoy.  16; 

Il  e.l  inutile  d’augmenter  l'cfpece  de  l'obier, 

. par  une  proportion  excedente  des  verres 
de  l’Oculaire  , fi  elle  n’eft  accompagnée 
d’une  diftinâion  , & clarté  exquife  ; au 
contraire  , l’on  en  peut  utilement  dimi- 
nuer la  proportion , pourvoir  plus  claire- 
ment , 3c  plus  diftinûemcm  , les  obiers 
qui  ne  font  pas  allez  éclairez  , ou  qui  font 
beaucoup  éloignez.  164.  ou  tnefme. 
ceux  qui  font  proches , pour  les  contreti- 
rer,  3c  deffiner  plus  commodément.  251 

L’experience  fait  voir  , que  l'on  ne  peut  tirer 
aucune  proportion  des  veTres  d'un  Ocu- 
laire, pour  excellent  qu'il  foit  ,cn  confe- 
quence  ; pour  tomes  les  autres  longueurs 
d’Oculaires  : c’eft. pourquoy , en  ce  luiet  , 
comme  en  piufieurs  autres,  qui  concer- 
nent la  pofitivc  de  la  Dioptrique  ; où  l’cx- 
pcrience  donne  la  loy  , ie  l’ay  entière- 
ment fuivie.  Et  à cet  effet , ne  voyant 
pas  lieu  , de  pouvoir  autrement  détermi- 
ner une  maniéré  . qui  puft  univerfelle. 
ment  régler  les  proportions  des  verres  ,en 
laconftruétiondel  Oculaire;  pour  toutes 
fortes  de  longueurs  : j’ay  ufé  d'une  mé- 
diation. En  cette  forte  , ayant  reconnu 
les  proportions  des  verres  , de  deux  Ocu- 
laires très- excellents  . chacun  en  (à  lon- 
gueur ; l’un  de  10.  pieds  , qui  a fes  ver- 
res , comme  x.  à 48 . ôc  l'aurrr  de  3.  pieds, 
ïkk  iij 
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comme  i.  à 14.  I*ay  pofé  ce#  deux  Ocu- 
laires . comme  deux  extrêmes  jpourcom- 
pofer  des  proportion#  de  leur  1 verre# , re- 
connues excellentes  ; celles  des  verres,  des 
Oculaires  qui  fcroient  de  longueurs  enirc- 
moiennes.  Et  c'eft  en  cette  maniéré, aue 
j’ay  difpofé  les  deux  figures  de  la  Table 
18.  par  le  moien  defquclles  , ie  montre  à 
trouver  pofitivement , toutes  ces  propor- 
tions entre,  moiennes  ; tellement  tempé- 
rées , Sc  modérées , par  les  deux  extrêmes 
connues  ; que  il  elles  ne  s’y  trouvent  delà 
forte , dans  la  plus  exade  prccifion  ; au 
moins  , l'experience  fera  voir  , quelles 
s'en  éloigneront  fort  peu , dans  la  prati- 
que. Ce  qui  fuffic  à mon  deflein. 

Eftancs  données  les  proportions  >des  fpheri- 
citez , ou  puiffances  des  verres  , de  deux 
excellents  Oculaires  Dioptriquet , l'un  de 
médiocre , & l'autre  de  grande  longueur ; 
trouver  généralement  dans  la  pofitive, 
les  proportions  des  fphericitez  , ou  puif. 
fances  des  verres  ; de  cous  les  Oculai- 
res , de  longueurs  entremoiennes.  léj 
Proportionner  les  ouvertures  intérieures, 
des  tuyaux  de  l'Oculaire,  176 

Proportion  des  fphericitez  , ou  puiffànces , 
des  verres  de  l’Oculaire  Microlcopc.  116. 
tres-confiderable  , en  celuy  qui  redreiTe 
l'efpece  , par  quatre  verres.  m 

Pyramide  optique  , fon  axe  , cft  le  rayon 
principal.  6 

Q- 

Quatre  choies  , principalement  confidera- 
bles  , en  la  confttudion  de  l’Oculaire 
Microfcopc.  119 

f y»  Qu^dran , duquel  les  Lapidaires  fe  fer- 
vent , pour  affermir , & régler  leur  travail; 
eft  inlufEfant  , pour  celuy  des  verres  de 
l'Oculaire  Dioptrique.  384 

R 

La  Radiation  desobiets  vifibles  ,fe  porte  en 
crois  maniérés,  dans  lemilieu  -,par  rayons 
parallèles  , par  rayons  convergents , ou 
tendants  à un  point  ; & par  rayons  diver- 
gents , qui  fe  fepatent  , pat  unis  d’un 
point.  4 

11  y a deux  efpcces  de  Radiations  , 1a  pre- 
miete.d'un  feul  point;  par  des  rayons  di- 
vergents: Sc  la  fcconde,dc  plulîeurs  points 
«l’un  mefmeobiet.pardes  rayons  conver- 
gents. Leurs  fondements.  9.  10. 

La  première  efpecede  Radiation , porte  les 
rayons  de  chaque  point  de  l’obiet , diver- 
gents , dans  tout  le  milieu  ; la  fécondé  ef- 
pecc , les  porte  convergents  , vers  cha- 
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que  point  du  milieu. 

Les  Radiations  direde,  & latérale,  ou  obi» 
que  ; diffèrent  , en  plufieurs  maniérés. 
39.40. 

Raifons , pour  lciquelles , l’on  ne  peut  egaî 
lemenc  bien  voir  un  obiet  proche,  en  re- 
gardant au  mefme  temps , ( avec  atten- 
tion) un  autre  plus  éloigné.  3a 

Raifon , pour  laquelle  le  verre  immédiat  de 
l’œil , doit  effre éloigné  au  moins  du  dou-j 
ble  1 de  la  diftance  de  fon  propre  foyer  j 
du  moien  verre  : en  la  conftrudion  de 
1 Oculaire  Microfcope  , de  trois  ver- 
res.  134 

Les  Rayons  vifuels , font  des  lignes  droites, 
par  lefquelles , les  efpeces  vuuelles , des 
obiets  , font  portées  dans  lemilieu.  4 
Les  Rayons  convergents,  font  faits  diver- 
gents .cftants  prolongez  outre  leur  inter^ 
ledion  ; & changent  leur  lîtuarion , en 
fon  oppofée.  y 

11  y a trois  efpeces  de  Rayons  vifuels , di- 
red , refléchy , & rompu.  Le  rayon  rom-f 
pu,  eft  celuy  duquel  la  teditude  comment 
cée  depuis  l’obier  d’où  il  pan , eft  rompue 
en  la  pénétration  de  divers  milieux  qu’il 
rencontre  ; différemment  diaphanes.  1/ 
C’eft  l'inclination  du  rayon  , furie  fécond, 
ou  autre  milieu , qui  caufe  la  refra- 
dion.  14 

Le  Rayon  , qui  fon  d'un  milieu  , par  le 
meûne  point  qu’il  y eft  entré  ; fe  rompe 
également  , en  entrant  , & en  fortanr- 

xé 

Le  Rayon  , nepeutfortir  d’un  verre  ,dans 
lequel  il  a plus  de  41.  degrez  d'inclina- 
tion. xjp 

Les  Rayons  ne  fouffrent  pas  grande  refra- 
dion , fur  la  fuperficie  anterieure , de  1 hu- 
meur criftallin , encore  qu’il  foir  plus  de n- 
fe,  que  l’humeur  aqueus  , qui  le  précédé. 
Pourquoy.  Us  ont  leur  plus  grande  refra- 
dion , en  la  pénétration  de  la  fuperficie 
plus  inrericure  , de  l’humeur  criftallin. 
Pourquoy.  37 

Les  rayons  d'un  point  d’un  obiet  vifible* 
paffants  parallalclcs , dans  l'épailTeut d'un 
verre  fpherique  plan- convexe  , font 
leur  concours  avec  leur  axe  , à la  di- 
ftance  du  diamètre  de  fa  convexi- 
lé.  jj 

Les  Rayons  , paffants  convergents  , dan# 
l’épaiflèur  d’un  verre  plan-convexe  fphe- 
rique; font  le  concours  plus  proche,  que 
la  diftancc  du  diamètre  de  fa  convexi- 
té.  34 

Les  Rayons  , font  faits  divergents  dans  le 
verre  ; lorsque  le  point  de  l’obiet  qui  les 
envoyé, eft  plus  proche  du  verre,  que 
la  longueur  du  diamètre  de  fa  conve- 
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xirë.  57 

Les  Rayons  parallèles , d'un  point  d’un  ob- 
jet vilible , ayants  pénétré  un  verre  de 
deux  égales  convcxiccz  fpheriques  ; font 
le  concours  ,prcfque  à la  diftance , de  leur 
demy-  diamètre.  57 

Les  feuls  rayons  extrêmes  , que  Kepler  ,a 
employez  en  fa  démonftration  > peuvent 
faire  le  concours  , au  centra  de  la  iupeefi- 
cie  anterieure  , du  verte  de  deux  égales 
convexitcz  : mais  tous  les  enttemoiens, 
le  font  chacun  avec  leurs  homonymes,  à 
différentes  diltances,  dans  la  proportion 
de  leurs  diverfes  inclinations  , fur  la  fu- 
pcrficie  du  verre.  59 

Les  Rayons  parallèles  , font  le  concours 
d’autant  plus  loin  du  verre  convexe  fphe- 
rique  > qu'il  eft  de  plus  grande  fphe- 
re.  60 

Les  Rayons  d’un  point  d’un  obiet  vifible, 
font  le  concours  d’aurant  plus  proche  du 
verre  convexe  fphetique,  que  ce  point  de 
l*obiet,  en  cft  éloigné  : Ce  d'autant  plus 
loin , qu’il  en  eft  proche. 

Les  mefmes  rayons  convergents , tombants 
fur  les  fuper ficies  fphcriques , de  divers 
▼erres  concaves  , qui  leur  font  expofezà 
la  mefine  diftance  de  leur  concours  / les 
ayants  pénétrez , ils  en  forcent  ou  moins 
convergents  , ou  parallèles  , ou  diver- 
gents.  7} 

Les  Rayons  faits  parallèles , dans  l’cpaif 
feur  d’un  verre  doublement  concave  ; en 
fortent  divergents.  74. 

mais  eftanis  faits  divergents  , dans  l*é- 
paifteur  de  ce  verre,  ils  en  forcent  plus  di- 
vergents. 75 

Le  point  où  fe  couppent  les  rayons  vifuels , 
pour  renverfer  Vefpece 5 eft  entre  l’obier , 
ëc  le  verreconvexe  qui  les  reçoit.  96 
Recentrer  les  petites  formes  concaves , fans 
les  remettre  fur  le  tour.  550 

Rectifier  la  manière  commune  , de  former 
fpheriquement  les  verres , qui  fervent  à la 
conftruCtion  de  l’Oculaire  Dioptrique;  te 
de  faire  les  formes  fpheriques  , qui  fer- 
vent à travailler  les  verres  de  l'Oculaire, 
à la  main  libre  , te  coulante.  $j9 

Rectifier  la  concavité  fpherique  des  polif- 
foirs  ,&  la  rendre  exactement  reguliere; 
pour  polir  les  verres  de  l'Oculaire  , dans 
leurs  propres  formes  , à la  main  libre , Se 
coulante.  J67 

Réduire  positivement  à la  pratique  ,1a  Théo 
rie  de  la  nouvelle  maniéré  , de  concaver 
fpheriquement  les  verres.de  l’oeil  : pour 
l’Oculaire  delà  première  efpece.  599 
Réflexion  fur  le  fens  liieral  , de  ce  pafiage 
de  la Genefe.au Chapitre  15.  Rtfpictc 
l*m  , & nttmtr 4 fttlUs  , te c,  31a 
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Les  Réfractions  du  verre  , jufques  à jo. 
degrez  , autant  que  le  fens  eu  peut  iuger, 
font  proportionnelles  aux  indiquions  des 
rayons  ; te  l’mcliiution  du  rayon  qui  en- 
tre dans  le  verre , n’excedant  jo.  degrez, 
fa  refraâion  , eft  environ  de  latroilicmu 
partie,  de  fon  inclination.  ty.  mais  le 
rayon  forçant  du  verre  , fa  réfraction  eft 
environ  la  moitié  , de  fon  inclination  dans 
le  verre.  26 

Les  RcfcaCtions  eftants  toûjours  les  mef- 
mes, il  leroïc  indiffèrent  pour  l’cfFet , dans 
la  Théorique  ; que  la  vilion  fe  fift  par  e- 
miffion , ou  par  réception  des  rayons.  54. 
Règles  , pour  trouver  généralement  la  di- 
irancc  des  foyers , de  routes  fortes  de  ver- 
res convexes  , doublement  fphetique*. 
61.  61. 

Rigle  fondamentale,  en  la  Dioptrique  O- 
culaire  ; que  la  diftance  du  concours  des 
rayons  de  ï obiet  , donne  loy  à 1a  conftru- 
Clionde  l'Oculaire.  . ,xi 

Relation  mutuelle,  de  l’angle  de  refraCtion, 
Ce  de  l’angle  d'incidence.  iy 

Remarques  generales  ,fur  le  parfait  ufage, 
& fur  la  différence  en  Pu  Page  ; des  grandi, 
des  moiens , te  des  petits  Oculaires  Dio- 
p tri  que  s. 

Remarques  generales  , fur  l'élcCtion  de  la 
forme  des  verres  , qui  fervent  à la  con- 
ftruétion  ,de  l’Ocnlaite  Dioptrique.  171 
Le  Rcnverfcment  de  l’cfpcce  de  l'obict , par 
le  verre  convexe  fpherique  , ne  je  fait 
fcnliblc  à l 'œil , que  dans  un  cfpace  aflez 
confiderablc  ; cela  paroift  évidemment, 
par  les  y .6.3e  7.  RefpeCts , en  la  17.  Pro- 
pofition.  9ir. 

La  Reprefcntation  de  l’obiet  , qui  fe  fait 
fur  le  plan  , dans  l’obfcurité  , Se  fur  La 
concavité  de  la  renne  , en  l’œil  ; eft  natu- 
rellement renverfée.  10 

Reprefetiter  les  obiets  grands , te  diftinCts 
en  firuation  renverfée;  par  deux  verres 
convexes  fpheriques.  106 

Reprefcnter  diftinCtement  les  obiets , en  leur 
ütuation  naturelle,  par  deux  verres  con- 
vexes fpheriques.  109.  Pourquoy  cette 
manière  de  redrellcr  l’efpece  , n’eft  pas 
d’ufage.  1IO 

Reprefenrer  très  diftinCtement  les  obiets 
éloignez  , très-grands,  te  en  grandequan- 
titc  d’un  feul  alpcCt , en  leur  fit uarion  na- 
turelle ; par  quatre  verres  convexes.  114. 
Seconde  manière,  de  conftruire  ces  quatre 
verres,  pour  le  mefme  effet,  uy.  Troifié- 
me  maniéré  , de  conftruire  ces  quatre 
mefmes  verres  , te  les  précautions  qui  y 
doivent  eftre  apportées.  11É 

Rcprefenter  les  dus  petits  obiets  , crti- 
grauds»  Cf  tics  diftinCtement  ; en  leur  fi- 
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cuation  naturelle  : avec  le*  longs  Oculai- 
res , de  la  première efpecc.  ut.  effectuer 
le  méfiée  , par  les  longs  Oculaires  de  la 
féconde  efpece  , de  quelque  nombre  de 
verres  qu'ils  foient  compofcz.  113.  L'on 
peur  négliger  , en  cette  conRru&ion  du 
grand  Oculaire  de  la  fécondé  cfpcce,  pour 
Toir  les  petits  obiets  ; de  conftruire  le 
tefte  de  fes  verres  de  l’ccil , ( s’il  en  a plu- 
ficurs,)  fur  le  mefme  concours  particu- 
lier , de  rayons  de  ce  petit  obiet.  Pour- 
quoy.  114 

La  Retine, eR  la  tunique  plus  intérieure  de 
l’ceil.  Elle  cR  toute  faite» de  la  fubftance 
du  nerf  optique.  Pourquoy  la  vifion  s'y 
fait.  7 

La  tunique  retine,  conioint  fortement  l'hu- 
meur criRallin  » avec  l’humeur  vitré; en 
l’ccil.  Pourquoy  elle  cR  nommée  ren- 
ne. 8 

Refponfes  , fie  (blutions,  prévenants  les  dou- 
tes , fi c difficulté/,  quel’on  pourroit  mou- 
voir , touchant  l’uuge  nouveau  de  l'Ocu- 
laire à dcfïiner  , fie  conrretirer  propor- 
tionnellement. ij  3 

Reiinir  les  rayons  , à une  mefme  diftance 
de  concours  , par  la  feule  fuperficic  d’un 
verre  plan- convexe;  comme  par  les  deux, 
d'un  verre  de  deux  égales  convcxitcz. 

64 

Routine  groflïere  des  Oculariftes  vulgaires, 
à concavcr  les  verres  ; fes  defauts  inevi- 
tal^es  , fie  irréparables,  J93.  Ils  ne  fçau- 
roient  faire  un  verre  concave, régulière- 
ment fpherique.  594 

S 

La  Sagefle  do  Créateur  ,cR  fingulierement 
admirable, en  la  formation  tres-diverfe  , 
des  yeux  ; des  differentes  efpeccs  d’ani- 
maux : conformément  à leur  differente 
nature,  fie  inclination.  34.  jj. 

Les  Satellites  de  lupiter,  font  quatre  peti* 
tes  Lunes  , qui  (e  meuvent  à l’entour  de 
fon  corps*  310 

Le  fens , n'affeéke  pas  l'exalte  prccifion  , en 
la  détermination  de  la  quantité  de  la  re- 
fra&ion.  29 

Le  Sentiment , Ce  fait  par  le  moien  des  nerfs; 
c’cft-pourquoy  » la  tunique  retine,  où  la 
vifion  fe  fait , efl  faite  des  fibres , produits 
de  l'extrémité  du  nerf  optique.  7 

Entre  le  (inus . fie  fon  arc  , ( parlant  géomé- 
triquement , ) il  n’y  a aucune  proportion. 
Ncantmoins , les  (inus  des  petits  angles , 
ne  font  pas  en  difpcoportion  fenfibleavec 
leurs  arcs.  jj 

La  (ttuation  de  plufieurs  verres  convexes , 
fucccffivemcut  au  point  de  concours , les 


uns , des  autres  : caufe  des  mauvais  effets  / 
rn  laconRru&ion  de  l’Oculaire  Diopui. 
que.  104 

L'œil,  void  toujours  les  parties  de  l’obier, 
en  la  mefme  fituation,  en  laquelle  fe$c£> 
peces  font  portées , fur  l’ouverture  de  (à 
pupille.  La  raifon.  48.  6$. 

L’œiI,  (itué  entre  le  verre  convexe,  fie  fon 
point  de  concours  ; votd  l'obiet  en  (à  (î- 
tuation  naturelle.  6j 

L’ail,  fitué  au  deflous  du  point  de  concours  » 
des  rayons  d’vn  obiet , void  cet  obiet , en 
fituation  tenvetféc.  97.  Plus  il  s'en  éloi- 
gne au  ddfous , plus  les  obiets  renvecCezJ 
luy  paroi  lient  petits. 

Le  Soleil,  éclaire  plus  que  J’hemifphere  de 
la  Lune  ; neantmoins , la  Lune  eflant  en 
conionéfcion  , le  limbe  de  la  lumière  du 
Soleil , qui  .devroit  paroiftreà  l’entour  du 
corps  de  la  Lune  ; fe  perd  entièrement  à 
la  vcuc.  4 

Nous  voyons  dans  le  Soleil  par  le  rnoicn 
de  l’Oculaire  , la  génération , fie  la  corru- 
ption; d'où  l’on  pcutcondure,  qu’il  neft 
pas  inaltérable.  301 

Le  Soleil , fc  meut  fur  fon  axe  propre  ; d'O- 
rient.en  Occident.  Le  période,  de  ce  mou-; 
vcment  du  Soleil  , eR  de  27.  jours.' 

309 

Vne  feule  fuperficie  , d'un  verre  plan- 
convexe,  peut  également  reiinir  les  rayons 
aune  melme  diflance  de  concours;  com- 
me les  deux  , d’un  verre  de  deux  égales 
convexitez,  d’une  fphcrc  double  de  gran- 
deur. 64. 

La  Superficie  anterieure  de  l’humeur  cri- 
Rallin  , n’a  point  d'obRacle  en  l'œil,  qui 
l'empéche  , par  la  double  compreffion 
des  avances  ciliaires  : de  Ce  former  de  fi- 
gure , plus , ou  moins  fpherique.  31 
La  figure  , de  la  Superficie  pollen  cure  , de 
l'humeur  criftallin  , n’cR  pas  facilement 
fufceptible  d’alteration.  34. 

Support  , pour  porter  , fie  tenir  le  verre  à 
concaver  ; fie  le  conduire  au  travail, 
fur  la  forme.  400.  Vfage  de  ce  fup- 
porr.  401 

T 

Table  des  refraûions , d’un  rayon  , pafTanc 
d’un  milieu  plus  rare,  en  un  plus  denfe: 
dans  les  raifons  , de  ît.  fie  n.  degrez, 
de  refraûion  ; pour  30.  d’inclination. 

it 

Table  des  proportions,  des  convexitez, ou 
puilfances  des  verres  de  l’Oculaire  ; con- 
Rruit  de  quatre  verres.  189*  Son  ulâ- 
Rc*  190 

Tables,  quireprcfemcntdc  iour  ,à  jour , le 
ptogrce 
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progrez  du  mouvement , des  macules  du 
Soleil.  io6 

Table  des  diamètres  des  fpheres,  des  peti- 
tes formes  convexes  , fuivant  l’ordre  qu'el- 
les doivent  cftredifpofées  fur  leurs  axes; 
pour  fervir  à concavcrlcs  verres  del'ail, 
pour  les  Oculaires  de  la  première  efpe- 
ce.  397 

Taches , ou  macules  de  la  Lune , reprel en- 
tées en  deux  tables  : en  la  première , com- 
me elles  paroiiTcnt  en  l'oppofuion  , ou 
pleine  laine  : & en  la  féconde,  comme 
on  les  voiddans  fcsphafcs,ou lots  qu’el- 
le s’éloigne  du  Soleil,  & que  les  ombres 
de  fes  inégalité* , fe  jettants  de  cofté  ,les 
rendent  plus  feniîbles.  iç>6 

Les  T achcs  de  la  Lune , font  de  deux  fortes } 
perpétuelles  , & pallageres.  197.  Leur 
différence.  298 

Les  Taches,  ou  macules  du  Soleil,  font  en 
quelque  manière  à foti  égard  , ce  que 
les  nues,  font  au  refpeék  de  la  terre.  El- 
les font  de  denfite  fort  inégale.  Elles 
changent  de  figures , & de  grandeurs  con- 
tinuellement j comme  font  les  nues.  El- 
les fe  meuvent  en  tournant  , fuivant  la 
. convexité  du  globe  du  Soleil.  303.  Il  n’en 
paroift  pas  toujours  , furie  difque  du  So- 
leil. 304. 

Le  Tempérament  de  la  vieillcfle  , cft  plus 
nuifible  , à certaines  perfonnes  , qu’à  ; 
d'autres  : il  cft  plus  favorable  , à ceux 
qui  font  de  tempérament  oppofé  , d’au-  f 
tantqu'il  le  corrige,  & le  modère  parfes 
quaiitez  contraires  $ comme  font  ordi- 
nairement les  bilieux  fanguins.  46.  47 
Le  Travail  du  verre  , 3c  fa  conduire  fur  la 
forme  fpherique,à!amainlibre,  3c  cou- 
lance.  ><*o 

Travail  des  verres  de  l’Oculaire , par  les  in. 
ftromeim  , & machines  ; qui  règlent  3c 
dirigent  la  main.  379 

Le  Travail  du  cofté  plan  , des  verres  plan- 
convexes,  cft  difficile;  il  s’en  trouve  ra- 
rement , qui  foient  exa&cmcnt  plans.  Ils 
doivent  toûjours  eftre  fonpçonnex , de 
l’Artifte  intelligent,  à moins  que  ccfoit 
lity.mcfmc  ,qui  les  ait  travaillez.  1 68 
Travailler  univcrfellement , toutes  les  for- 
tes de  verres  (pheriques , convexes  , 3c 
concaves  ; qui  fervent  i la  conftruftion 
de  l'Oculaire  Dioptriquc,  fans  formes, 
ou  platines.  403 

Treillis  applique  à l’Oculaire,  pour  conrre- 
tirer  , & defliner  proportionnellement. 
Ses  defauts  notables.  138.139 

Le  Tripoly  ,1e  plus  léger  , cft  le  meilleur  ; 

diverfes  manières  de  le  préparer.  333 
Trois  manières  , de  confiante  l’Oculaire 


T I E R E S. 

D'optriquc , de  quatre  verres.  18É 
Trois  excellentes  manières  , de  polir  les  ver- 
res cbicâifs  , de  l’Oculaire  Dioptriquc^ 
dans  leurs  propres  formes.  39 1 

Trouver  généralement  la  diftancc  des  foyers, 
de  routes  lottes  de  verres  fpheuques 
convexes.  61 

La  tunique  retine  , unique  partie  nerveu- 
fc  , en  l’œil.  7.  Sa  capacité  , eft  plus 
qu’hemifpheriqîe.  S.  Pourquoy.  10.  h. 
La  Tunique  cornée  , en  l’oeil , avance  fur  1a 
partie  anterieure.  Pourquoy.  n 

Le  Tuyau  Oculaire  , en  uiage  chez  les 
Anciens  ; quel.  51.  Sa  différence,  d'avec 
noftre  moderne.  51 

Le  Tuyau  de  l’Oculaire  Microfcopc , Joie 
eftre  cylindrique  , 3c  non  pas  conique. 

116 

Tuyau  des  plus  longs  Oculaires  .d’une  feu- 
le pièce,  fur  toute  fa  longueur  : & ties- 
legcr.  x8o 

Fabriquer  les  tuyaux  de  toutes  fortes  d’O- 
culaires  Dioptnques.  414 

V 

La  Planète  dcVenus , a fes  phafes,  comme 
la  Lune.  306.  Elle  paroift  plus  grande, 
3c  aufïï  luimneufe  , lors  qu’elle  eft  croif- 
fanie,  ou  décroiflante  , que  lots  quelle 
eft  dans  fa  plénitude.  ^07 

Vérité  literale,  de  quelques  lieux  de  l'Ecri- 
ture lam te  , reconnue , 3c  prouvée  ; pat 
! le  moien  del’Oculaitc  Dioptriquc.  311 
[ Le  Verre  de  l’Oculaire,  eftalit convexe  de 
deux  inégales  fpheres  , les  rayons  paral- 
lèles l’ayants  pénétré,  font  Je  concours  à 
une  diftancc  proportionnée  , à la  diffé- 
rence des  demy- diamètres  de  fes  deux 
convcxitez.  60 

Trouver  généralement  la  diftancc  du  foyer, 
de  quelconque  verre  convexe  fplicri- 
que.  61.  61. 

Deux  Verres  fpheriques  convexes  fcmbli- 
bles  , parallèlement , 3c  contigumenr  af- 
femblez  ; font  conjointement  le  con- 
cours des  rayons  , a la  moitié  de  la  diftan- 
ce  d’un  feul. 

Les  fuperficies  fpheriques  de  divers  conca- 
ves , recevants  à une  melmc  diftancc, 
les  mefmes  rayons  convergents  ; ils  foc» 
tent  de  ces  verres  concaves  , ou  moins 
convergents  , ou  parallèles  , ou  diver- 
gents.  7* 

En  quelque  maniéré  qucle  verre  , foit  plan- 
concave  , foit  doublement  concave  , re- 
çoive les  rayons  divergents  ; ils  enfortenc 
plus  divergents.  76 

Plus  le  verre  concave,  eft  éloigné  de  l’ail , 
Lil 
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iufques  à rftre  plus  proche  Je  1‘ obier  » que 
de  l'ail  ; plus  il  diminue  1'efpece  del'ob- 
iet.  77 

Les  Verres  en  la  conftru&ion  de  l'Oculai- 
re  , font  toujours  pofez  centralement  pa- 
rallèles. 79.  ils  y doivent  edre  aufli  en 
proportion  refpeûive  de  puiffànce,fiede 
diftance  , pour  produire  enfcmble  un  bon 
effet.  $0 

Le  Verre  concave  , en  f Oculaire  Diopcri- 
que»cd  toujours  fituc  entre  le  verre  con- 
vexe ,flcfon  point  de  concours-  Il  cdne- 
ceflairemcnt  de  moindre  fphere  , que  le 
convexe  1 qui  luy  fert  d’obie&if.  Si 
Le  Verre  convexe  obieûif , eftanc  de  plus 
grande  fphere , que  le  concave  , en  la 
condruûion  de  l’Oculaire  Dioptcique; 
augmente  l’efpece  de  l'obiet , veu  par  ces 
deux  verres.  8 $ 

Vn  mefme  verre  concave  , doit  toûjours 
edre  fitué  à une  mefme  didance  , des 
points  de  concours » de  quelconques  ver- 
res convexes  , pofez  obic&ifs  -,  en  la  con- 
fit rnûion  de  l’Oculaire , de  la  ptemicre  ef- 
p ecc.  S4. 

Pluficurs  verres  convexes  » fucceflivement 
adcmblez  pour  obieâifs  , avec  un  mefme 
verre  concave  *,  celuy  de  plus  grande 
fnhece  , reprefentera  les  obiets  plus 
grands.  85 

Quoy-qu’un  mefme  verre  concave  , foit 
toûjours  fitué  à une  mefme  didance,  du 
concours  de  quelconques  différents  ver- 
res convexes  obieâifs:  neanemoin» , con- 
fiderec  la  proportion  de  fapuidànce  » à 
celle  , de  chacun  de  ces  differents  verres 
convexes  j ce  mefme  concave  , ed  plus 
proche  du  point  de  concours  ,de  celuy  de 
ces  verres  convexes  , qui  ed  de  plus  gran- 
de fphere  ; que  de  tous  les  autres,  de  moin- 
dre fohere.  $j 

Vn  mefme  verre  concave,  doit  edre  plus  i 
didant  des  verres  convexes  obieftifs,  a. 
veclefquels,  il  ed  en  plus  grande  propor- 
tion de  puiffance,  pour  augmenter  l’ef- 
pecc  de  l’obiet.  Les  verres  convexes, 
de  concaves  , qui  font  en  plus  grande 
proportion  de  puiffance  , en  la  condra- 
Ûion  de  l'Oculaire  , rcprefentenc  en- 
fcmble l’obiet  plus  grand.  Les  ver- 
res convexes  de  differentes  fpheres , 
qui  font  en  mefme  proportion  de  puif- 
fance , en  la  conftruûion  de  l’Oculaire» 
avec  leurs  concaves  j quoy-queles  Ocu- 
laires qui  en  font  condtuits  , foient  de 
differentes  longueurs  ,■  ils  augmentent 
ncantmoins  également  l'efpecc  de  l'ob- 
ier. Si  les  verres  convexe . fie  concave, 
d’un  plus  petit  Oculaire , cdoieuc  enfcm- 


ble en  plus  grande  proportion  de  pui£ 
fance  , que  ceux  d’un  plus  grand  Oculai^ 
re-,  le  plus  petit,  reprefenteroit  l’obiet; 
plus  grand.  $6 

Deux  Verres  obieôifs  , d’égales  convexi- 
tcz , ou  pui dances } pofez  parallèlement  ; 
fie  centralement  conngus  , l’un  à l’autre  i 
avec  un  mefme  verre  concave  : l'Ocu- 
laire qui  en  fera  fait  , reprefentera  l’ob-i 
iet  , moindre  de  la  moitié  , qu'avec  un 
feul  de  ces  obie&ifs  ; Se  diminuera  aufli 
la  longueur  de  l’Oculaire,  d’environ  la 
moitié. 

Vn  fécond  Verre  convexe»  fitué  entre  le 
premier , fie  for.  point  de  concours , dimi- 
nue la  diftance  du  concours,  du  premier; 
fie  augmente  Pcfpece  de  l’obier , fans 
changer  fa  fituarion.  101 

Les  Verres  convexes  fpheriques  , multi- 
pliez , fie  le  fuivant  , fitué  au  point  de 
concours , de  celuy  qui  le  précédé  ; l'ail 
eftant  pofé  au  concours  du  fécond , void 
rrcs-diftinûemcm  l’obier , par  ces  deux 
verres.  ioz 

Les  Verres  convexes  , ne  doivent  pas 
eftre  fucceflivement  multipliez  , les  lui- 
vants , au  concours,  de  ceux  qui  les  prece- 
dent , en  la  conlltuûion  de  l'Oculaire 
Dioptrique  ; d'autant  » qu’en  cette  fitua- 
tion  , ils  augmentent  trop  defagreabte- 
ment  » les  petits  defauts,  de  ceux  qui  les 
ptecedent.  104 

Le  Verre  de  l’ail  ,conioint  avec  l'ail»  pro- 
portionne la  puiffance  de  fon  humeur 
criftallin;  pour  luy  faire  voir  par  l’Ocu- 
laire , les  obiers  plus  éloignez  que  la  por- 
tée naturelle,  de  fa  faculté  vifive,  107 
Par  trois  verres  convexes , faire  voir  tres- 
diftinâemcnt  , les  obiets  renverfez  ; fie 
beaucoup  augmentez  de  grandeur,  m 
Autre  maniéré  , pour  effèdhicr  le  mef- 
me.  h* 

Par  trois  verres  convexes  , reprefenter  les 
obiets  éloignez, très. grands , fie  ircs-di- 
ftinûement  , en  leur  fituation  naturel- 
le. lia.  uj 

Par  quatre  verres  convexes  , reprefenrec 
les  obiets  éloignez  très-grands  , rres-di- 
ftinâement  , & en  grande  quantité  d'un 
feul  afpeû  ; en  leur  fituation  naturelle.' 
114.  Seconde  manière  » d effectuer  le 
mefme.  nj.  Troificme  maniéré.  u6 
Par  cinq  Verres  convexes  , repreferter  les 
obiets  éloignez  , en  leur  fituation  natu- 
relle. _ 117 

L’on  peut  multiplier  les  verres  convexes 
de  l’ail , pour  augmenter  par  leur  moien  ; 
U convexité,  ou  puiffance  j de  l'humeur 
criftallin.  ji7 
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Comme  les  Verres  de  l’œil , en  laconftru- 
âion  de  l'Oculaire  , ne  font  cenfcz  qu’u- 
ne mefme  chofc,avec  l'oril  ;dc  mefme* 
l'Oculaire  complet  , joint  à l’ail , pour 
fupplccr  ce  que  la  nature  luy  a denté  en 
la  veut  des  obicts  éloignez  ; n'eft  ccnfé 
dans  l’ufagc  actuel , qu’un  me  (aie  orga- 
ne de  la  veuc  .avec  l’ail.  uo 

Par  un  feul  Verre  convexe  , augmenter  les 

filus  petits  obiers,  très- diftin&ement,  en 
eur  fuuation  naturelle.  117 

par  deux  Verres  convexes  , peu  disants 
l’un  de  l’autre  i reprefenter  les  plus  petits 
objets  , très-grands  , 5c  ues-diftinéte- 
ment  » en  (irisation  renverfée.  119.  Se- 
conde maniéré  , d’cffe&ucr  le  mefme. 
jjo.  Ces  deux  conftruéfions  , produi- 
fants  un  pareil  effet , n’ont  pas  un  mef- 
mc  avantage.  Pourquoy.  1 31 

par  trois  verres  convexes  , faire  voir  les 

plus  petits  obicts  pioches  , très  grands , 
5c  tres-diftindement , en  (ituation  ren- 
verfee.  ijz.  Seconde  maniéré  d’efFe&uei 
le  mefme.  1)4 

Par  trois  Verres  convexes  , faire  voir  les 

plus  petits  obiers  très-grands  , & tres- 
diftin&ement , en  leur  ütuation  naturel- 
le. 1 j6 

Par  quatre  Verres  convexes  » faire  voir 
plus  excellemment  les  plus  petits  objets, 
très-grands  , Sc  tres-diftinttement  , en 
leur  firuation  naturelle.  137 

Les  Vertes  obieétifs  , plan- convexes  «font 
ordinairement  préférables  , à ceux  qui 
font  doublement  convexes  ; ( Sc  double- 
ment fphetiques  : J pour  les  longs  Ocu- 
laires. Pourquoy.  169 

Les  Verres  de  deux  égales  convexitez, 
font  préférables , pour  eftre  obieâifs , des 
plus  petits  Oculaires  ; 5c  pour  fervir  de 
verres  de  l’ail.  170 

Défauts  , des  verres  de  deux  ine’gales  con- 
vexitez  ,tres-con(iderables.  170 

Les  Verres  plan- concaves  , préférables, 
aux  doublement  concaves  ; pour  les 
longs  Oculaires.  Ceux  de  deux  égales 
concavitcz, préférables,  pour  lesmoiens, 
5c  petits  Oculaires.  171 

La  forme  des  verres  de  l’Oculaire  , quoy- 
que  fpherique  , n'eft  pas  indifférente. 

17a 

Les  Verres  de  l'œil  , ne  doivent  point  c- 
ftrrf  doublez , en  l’Oculaire  Dioptrique 
de  quatre  verres  ; pour  y faire  avec  deux 
verres , la  fonttion  d'un  feul.  îyy 

Les  Verres  plan- convexes  , font  un  mau- 
vais effet  , en  l’Oculaire  Microfcope. 
ai 6.  Ncawmoins,  le  moien  verre  en  ce- 
luy  qui  en  a trois,  cftant plan-convexe. 


& de  fphere  triple,  ou  quadruple  , du 
verre  immédiat  de  l’œil;  augmente  tres- 
notablement,  la  bafe  du  cône  vifuel;  Sc 
l’on  en  peut  corriger  par  adtefle,  le  peu 
• de  flexion,  qu’il  fait  des  parties  de  l'obier. 

proches  delà  circonférence. 

Plus  les  verres  obieûtfs , font  de  grande 
fphere,  plus  ils  doivent  avoir  de  largeur  3 
& aufti  a proportion * les  formes  fpheri- 
que*  : afin  de  les  pouvoir  travailler,  avec 
plus  de  conduite , à la  main  libre , Sc  cou- 
lante.  M4 

Les  Verres  fphetiques  convexes  , fefor- 
ment  ordinairement  de  moindres  fphe- 
rcs  ; que  ne  font  les  platines  , dans  lefl 
quelles  ils  font  travaillez.  Les  verre* 
concaves  , au  contraire  , Ce  forment  de 
plus  grandes  fphere  s , que  ne  font  les  for- 
mes lut  lcfquelles  on  les  travaille.  D’au- 
tant, que  l’on  11e  les  travaille  pas  immé- 
diatement , fur  ces  formes  ; mais  fur  le 
mordant  , qui  y eft  enduit  ; lequel  for- 
mant une  épaifleur,  entre  le  verre,  5c  (a 
forme  , diminue  fa  concavité  ; Sc  aug- 
mente  au  contraire,  fa  convexité,  j A 

Le  Verre,  eft  flexible , fur  une  grande  éten- 
due, mais  fur  une  petite,  comme  eft  cel- 
lc  de  la  largeur  d’un  verre  obieûif  ; il  no 
peut  eft  te  fenfiblement  flexible.  3^ 

Y?rrC  P*  * .cfue,tfue  *Pa»fl*eur  confide- 
rable , eft  ordinairement  rechargé  ; c'eft- 
à-dirc,  repris  à diverfes  fois  avec  la  can-’ 
ne,  dans  le  creuzet,  au  fourneau;  ces  re- 
charges , le  rendent  ordinairement  defe- 
ftueux  , 5c  fouvent  inutile  , pour  le  tra- 
vail des  verres  de  l'Oculaire.  Manière  do 
connoiftrc  fi  le  verre  eft  rechargé.  /,7 
Verres  d’épreuve  , leur  utilité.  Chaque 
forme , doit  avoir  le  fien  propre. 

Le  Verre  convexe  , plus  éloigné  de  l’œü. 
(îtuc  entre  fon  point  de  concours  ; l’œiî 
void  moins  de  l'obiet  : mais  ce  qu’il  eiv 
void  , luy  paroift  plus  grand.  Pour- 

qu°y- . 7* 

Plus  l'ail  , s’éloigne  du  verre , entre  fon 
point  de  concours  ; plus  il  void  confufé- 
ment  l'obiet.  -j 

Le  fécond  verre  convexe  , fitué  entre  le 
premier  , 5c  fo»  point  de  concours  • ne 
change  point  la  fuuation  naturelle  de 
l’obiet.  Pourquoy.  ,OI 

Les  Verres  de  l’œil , adjoints  h l'œil  f pOUC 
augmenter  la  convergence  de  fon  humeur 
criftallin,  ne  font  enfemblc  avec  luy,  que 
fa  fonction  j en  la  veue  de  l’obiet , pac 
l’Oculaire.  107.  Pourquoy.  m,  117. 
Le  Verre  de  l'œil  . en  l’Oculaire  Microf- 
cope, doit  eftre  en  fort  petite  proportion 
dcpuilïànce,aT«c  fon  verre  obie&if.  u« 

LU  ij 
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Defauts  notables  \ des  "verres  de  deux  iné- 
gales convexitez  , fenfiblemcnt  démon- 
trez, par  les  mauvais  effets  , qu'ils  produi- 
ront enlaconftruûion  de  l‘Oculaire.  170 
,Lcs  Verres  , multipliez  en  la  conftruéHon 
de  l’Oculaire,  fe  communiquent  leur  puifc 
Tance  ; en  la  produûion  d’un  commun 
effet.  zio 

ï.a  Veuc  , ou  puiflance  de  voir  } eft  en 
l’oeil,  comme  en  fon  organe.  I 

JL  a Veuc,  ou  puiffance  de  voir  ,a  pour  cb- 
iet , la  lumière , Ce  les  couleurs.  1 

Les  Veucs,  longue,  & courte, font  naturel- 
iement  caufées  , par  la  différente  confor- 
mation , des  convexité*;  plus  , ou  moins 
grandes,  des  fuperfi des  de  l'humeur  cri- 
ffallin.  44 

JLa  Veut  extrêmement  affoiblie  par  la  vieil- 
leffe  , eft  fouvent  reftituée  , prefque  en 
pareille  vigueur  , qu'elle  avoir  efte  dans 
îa#  jeun  die  ; en  l’âge  décrépit.  Com- 
ment. 46 

JL»  Vcuë  fimple  , ne  remarque  que  fept 
Etoiles , dans  les  Pléiades  ; avec  l'Oculai- 
re , l'on  y en  void  ircnte-fix.  3x3 

Il  y a des  Etoiles  verfatiles  , qui  fembleut 
Ce  mouvoir  fur  un  axe  propre  ; ce  qui  fait 
■que  leur  corps  moitié  lumineux,  & moitié 
opaque  , tournant  peu  à peu  , fa  moitié 
lumineufe  en  deflus , nous  les  perdons  de 
’veuc  , pour  un  temps.  31J 

La  Vie  , qui  informe  toutes  les  parties  de 
l’ccil  , (ans  interruption  de  continuité, 
commcun  fcul, fie  fimpîeotgane;  lescon- 
lient  exactement  en  leur  propre  fon- 
ction , pour  les  faire  conjointement  con- 
courir , à la  production  parfaite  , d'un 
mefme  effet:  qui  eft  la  vifion.  xo 

Jl  n’y  a point  de  vifion , Amplement  dire- 
cte , à parler  proprement  : d'autant , que 
les  humeurs  de  l’œil  , qui  font  de  diffé- 
rentes diaphaneitez , y rompent  neceftài- 
rement  les  rayons  vifuels.  d 

.La  vifion  ne  peut  cftre  dite  Amplement 
direCte , qu'au  refpeCt  des  milieux  exter- 
nes ; c’eft- à-dire, hors  de  l'organe  : lors 
qu’ils  font  de  mefme  tranfparence  , & 
qu'ils  ne  rompent  point  le  rayon , devant 
qu’il  parvienne  à l’oeil.  7 

Ce  que  c’eft  , que  la  Vifion.  Elle  fe  fait 
par  la  réception  , ( Ce  non  par  l’émillion  ) 
des  cfpeccs  vifuellcs  ; en  la  tunique  Ré- 
tine. Pourquoy  elle  fe  fait»  en  cette  par- 
tie de  l'oeil.  7 

Comment  la  Vifion  fc  fait  en  l’oeil.  \6.  I 
17.  &c. 

La  Vifion  , eft  dite  rompue  ; lors  que  les  I 
rayons  de  l’obiet , pénétrent  divers  mi- 
lieux , différemment  diaphanes  : qui  in  z 


terrompent  leur  rectitude  \ entre  l’otil, 
& l'obiet.  if 

Comment  fefait  la  vifion  rompue  , en  con- 
fequencedefes  principes  expliquez, en  U 
SeCtion  quatrième.  36.  37. 

La  vifion  , fc  fait  dans  une  étendue  ,’qui 
n’eft  pas  exactement  limitée  de  la  nature. 
Sa  limitation  plus  exaûe  . auroirefte  im- 
portune , & nuifiblc  à l’homme.  42. 
La  caufe  de  l’efpace , dans  laquelle  , fefait 
la  vifion  , naïvement  expliquée  : où  eft: 
déinoiutc  , en  confequcnce  , que  les  fu- 
perticies  de  l’humeur  criftailin , font  ne- 
cedàirement  fpheriques.  41.  4^ 

Que  la  Vifion  fc  fade,  par  réception,  ou 
par  émidton  , il  eft  indifferent  dans  la 
Théorique  ; qui*  fait  abftraCtion  de  la  ma- 
nière, puis  que  les  refraCtions,  fonttoû- 
jours  les  mefmes,  dans  l’une,  & dans  l'au- 
tre maniéré. 

La  Vifion,  eft  d’autant  plus  claire,  & forte, 
par  l’Oculaire  Dioptrique  , que  fon  verre 
concave,  eft  de  plus  grande  fp  Itère  ; moin- 
dre toûjours  que  celle  du  verre  convexe 
obieCtif.  Stf 

La  Vifion , eft  d’autant  plus  claire , Ce  forte, 
par  l'Oculaire  { pofez  les  mefmes  verres 
concave  & convexe)  que  le  verre  convew 
xefera  plus  large.  S 7 

La  Vifion  >fcra  d'autant  plus  diftinCte  par 
l’Oculaire  ; que  la  largeur  du  verre  obie- 
Ctif, pourra  eftre  reftreinte , à une  moin- 
dre ouverture , fans  détriment  de  fa  clar- 
té. SS 

La  Vifion  , ne  fe  fait  exquife  par  un  fcul 

oeil  , que  par  l'effort  aCtuel , que  l’on 

fait  réellement  , pour  bien  voir  : cette 
contention  cedant , la  vifion  diminue  au 
mefme  temps  ; Ce  fc  fait  moins  parfai- 

te ■ ..  , H9 

La  Vifion  ne  peut  durer  long  temps  exqui- 
fe , par  un  fcul  oeil.  Pourquoy  l'on  ne 
peut  long  temps  rrgarder  un  obiet,d'iin 
feul oeil, avec  l’attention  requife  pour  le 
bien  voir  ; fans  incommodité  notable.  Et 
pourquoy,  regardant  un  obiet  d’un  fcul 
oeil , il  paroift  toûjours  plus  petit , que  le 
regardanedes  deux  yeux.  130 

L'on  peut  voir  en  un  mefme  tempsdesdeux 
yeux  , un  mefme  obiet  , par  l’Oculaire 
Dioptrique;  doublé  à cet  effet.  La  ma- 
nière de  confttuirc  cet  Oculaire.  147  - 
L’on  void  fucce Hivernent , plus  delà  moitié 
du  globe  delà  Lune.  ïjp. 

Voir*  une  Comete  par  l’Oculaire,  apres 
qu’elle  acededeparoiftre  à l’oeil  fimple; 
ne  prouve  pas  la  folidité  de  fon  corps. 

î‘7 

L'on  ne  peut  Voir  l'image  de  l'obiet  par  re- 
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flexion,  qu’au  lieu  feulement  , où  lare- 
. flexion  en  peut  parvenir.  140 

JL’oii  voit!  l'obict  plus  grand , plus  forte- 
ment ,ôc  (toutes  choies  pareilles)  auffi  di- 
ftin&ement  , des  deux  yeux  ; que  d'un 
fcul  oeil.  Expérience  linguliere  fur  ce 
fuiec.  149 

L'on  ne  void  pas  également  bien  , les  ob- 
icts  fort  éloignez,  par  les  plus  longs  O. 
culaires , comme  l’on  void  les  médiocre- 
ment éloignez  , par  les  Oculaires  de 
moienne  longueur.  118 

La  volonté  « n'a  pas  un  pouvoir  abfolu, 
our  divifer  Talion,  des  organes  fem- 
lables  j que  1a  nature  a conjointe. 

14S 

.V (âge  de  la  Table  des  proportions  , des 
fphericicez  , ou  puiflànccs , des  verres 
convexes  ; pour  la  conftruétion  de  l'Ocu- 
laire de  quatre  verres.  100 

Vfage  de  l'Oculaire  Dioptrique , en  toutes 
fes  efpeces.  Î14 

^C'ell  par  l'ufage  de  l’Oculaire  Dioptrique, 
que  noftre  ame  reçoit  du  principal  de  nos 
fens  , fes  plus  belles  connoiflances  -t  au 
fuiet  des  cnofes  vifibles.  Sans  l'ufage  de 
l'Oculaire  , nous  aurions  peu  de  con- 
noilfance  des  obiers  de  la  terre  ; 6c  beau- 
coup moins , de  ceux  du  Ciel.  115 
L'Vfage  de  l'Oculaire Microfcope,  entou- 
res fes  efpeces  : 6c  la  maniéré  d accom- 
moder généralement , toutes  les  efpeces 
d’ Oculaires,  qui  fervent  aux  obiets éloi- 
gnez . à voit  encore  les  petits  obiets 
proches.  * 157 

yfage  particulier  , de  chacune  des  efpeces 
d^culaires  Microfcopes  ; ic  leurs  prin- 
cipaux effets.  .16} 

Vfage  de  l’ Oculaire  Dioptrique  , en  l'ob- 
fervation  des  obiets  du  Ciel.  169 

Vfage  particulier  , de  toutes  les  efpeces 
d’Oculaires  Dioptciques  ; 6f  leurs  prin- 
cipaux effets , à voir  les  obiets  de  la  ter- 
re , qui  font  éloignez. . a ) 3 

yfage  nouveau  6c  ungulier  de  l’Oculaire 
Dioptrique,  pourcontretirer,  ôe  deflïner 
proportionnellement,  6c  an  naturel  ; tou- 
tes fortes  d'obiets  delà  terre,  éloignez  à 
diftancc  convenable  , pour  en  eftre  bien 
veus.  aj7*  14  ?• 

Vfage  nouveau  de  l’Oculaire  Dioptrique , 
pour  deflïner  , 6c  contretirer  propor- 
tionnellement , 6c  au  naturel  ; toutes  les 
nouvelles  apparences  » que  l’on  obferve 
au  Ciel.  *18 

Vfage  nouveau  6c  fingulier , de  l'Oculaire 
Dioptrique  , pour  inefurerdans  la  der- 
nière précifion , les  diftanccs  des  Etoiles 
fixes , les  diamètres  des  corps  des  Planè- 


tes , 6c  mcfmede  quelques  Etoiles  fixes: 
en  telles  parties  , que  la  ligne  ,quin’e(t 
que  la  douzième  partie  du  pouce , en  con- 
tient 1000.  Le  pouce  , uoco,  Et  le 
pied  , 144000.  tt  j 

Vlage  du  Treillis,  à contretirer  par  l'Ocu- 
laire , les  obiets  du  Ciel  ; moicn  d'en 
éviter  aucunement  l'erreur.  3J4 

VPge  du  fécond  appuy  , pour  appliquer 
les  plus  longs  Oculaires  ,à  l'oblervation 
des  obiets  du  Ciel  ; 6c  leur  donner  à 
ect  effet,  tous  les  mouvements  neccflai- 
res.  iSt 

Vfage  d'une  machine  (impie  , pour  faire 
les  formes  parfaitement  fpheriques , Oc 
polir  en  fuite  excellemment  , les  verres 
obieétifa  jdes  grands  , 6c  des  moyens  O- 

culaires.  $7  6 

L’Vfage  de  deux  machines  , pour  former, 
6c  polir  excellemment  6c  univet Telle- 
ment , toutes  les  fortes  de  verres  fphe- 
riques ; qui  fervent  à la  conftruclion  de 
l’Oculaire  Dioptrique  : fans  formes,  eu 
platines.  415 

Il  y a deux  fortes  d’ufages  de  l’Oculaire  , 
pour  obfcrvcr  les  obiets  du  Ciel.  zSa 
Viage  de  la  machine,  pour  porter  l’Ocu~ 
laire,  6c  le  plan  , en  l’obfervation  du  So- 
leil : dans  la  chambre  obfcure.  287 
Vtilité  de  la  confidence  plus  folidc,  de  l’hu- 
meur vitré  ; en  l'animal  vivant.  si 
Vtilité  de  1a  vifion  oblique , ou  latéra- 
le. 40 

Vtilité  fingulicrc  , de  la  plus  grande  lon- 
gueur du  tuyau  y en  l’Oculaire  Dioptri- 
que  j qu'elle  n’eft  requife  , pour  voir  les 
obiets  éloignez.  16 f 

Vtilitçz  generales  , de  la  maniéré  de  defli- 
ner  , & contretirer  proportionnellement 
les  obiets  éloignez  , 6c  proches  , par  le 
rnoien  de  l'Oculaire  Dioptrique  ; pour 
toutes  les  perfonnes  curieufes , qui  le  de- 
lcttent  en  la  pofitive  , de  plusieurs  des 
plus  agréables  parties  des  Mathémati- 
ques; 6c  des  Attshberaux.  i;o.  251. 

Y 

Les  Yeux  des  animaux  , font  rrcs^  diffé- 
remment conformez  , 6c  , toutes  leurs 
arnes  , admirablement  proportionnées  : 
leurs  differentes  proprietcz  , 6c  incli- 
nations. 43 

En  quelconque  maniéré  , qu’un  obier  foie 
veu  des  deux  yeux , en  la  mefme  manié- 
ré, f 6c  toutes  chofes  pareilles ,)  il  cft 
veu  plus  grand,  plus  clairement  , 6c  aufa 
fi  diffinâcment  ; que  d’un  feul  si!.  148 
Les  Yeux  , font  différemment  contour  - 
LU  iij 
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n»  ; pour  voir  les  obiers,  différemment 
éloignez.  *♦ 

Les  Yeux  , font  naturellement  difpofez,  à 
voir  les  obiets éloignez;  &feulementvo- 
lonraircmcm  , contournez  reciptoque. 
nient, poiir  voir  les  obiets  proches  ; autant, 
que  leurs  divers  éloignement  le  peur  re- 
quérir. y1*  *il* 


Z 

Les  macules  du  Soleil,  fe  font  un  Zodiaque  J 
d'environ  60.  degrez  de  largeur  , par  leuo 
mouvement  fur  le  globe  du  Soleil.  $04 
Les  petites  formes , qui  fervent  à concavcc 
les  verres  de  l'oeil  , de  l’Oculaire  de  U 
première  efpece  ; font  des  Zones ^ du 
milieu  de  leurs  propres  fphcrcs.  143 
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